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(académíe  des  BELLES-LETTRES)>  &C.  &C. 

Conamur,  mués,  grandia, 

HORAT. 


TOME  III. 


A  PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE. 


Chez  P.  DiDOTl'aíné,  Chevjdierdel'OrdredeSaint-Michel,  Imprimeur 
¿vl  Roí  et  de  l«  Chambre  des  Pairs ,  rae  du  Pont  de  Lodi ,  n.*  ¿. 
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DES  HÉBREUX. 


CHAPITRE  I« 

L'EUROPE  et  rAfrique  étoient  sauvages;  íes  Éutdumonáeiu 
noms  mémes  de  laGréce  et  de  Rome  n'existoient  ""^°"**«Moise, 

.    .  .  ce  qu'étoicnt  niots 

pas.  iLti  Asie ,  la  rerse  n  étoit  encoré  que  la  pro-  i«  Hébrcu». 
vínce  d'un  empíre.  Élevée  pendant  un  siéde  au 
plus  haut  degré  de  gloire  et  de puissance,  rAssyríe 
avoít  perdu  son  ancienne  splend^ur.  La  mo%sse 
3-  I 
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et  le  despothitié  tyntbtageüx  de*  successeurs 
de  Nínias  déshonoroient  depuis  long-temps  le 
troné  qu'avoient  ¡Ilustré  Ninus  et  Sémiramis.  La 
Phénicíe  et  FÉgypte  sembloíent  exister  seules 
dans  funivers.  Les  Hébreux  n'étoient  que  Ies 
escfaVes  rhéprisés  tfurte  ftation  éti^ngiere  :  Vaués 
par  Ies  Pharaons  k  des  travaux  humilíanset  pé- 
nibles ,  ¡Is  construisoient  des  remparts ,  élevoíent 
des  ^gues  pour  arréter  Ies  détordemens  dii  NiF, 
ouvroient  des  canaux  pour  accroítre  sa  fécon- 
díté  (i).  Un  lédh  ávoit  rteetumetit  ordonné  de 
précípiter  dans  le  fleuve  tous  Ies  enfans  máles 
qui  naítroient  des  Israéütes.  Moise  voit  le  jour : 
la  tendréssé  'de  ses  ^ens  vfeut  ie  éo\í^raire  k 
une  mort  assurée;  mais  bientót  on  craínt  qu'il 
ne  solt  découvert ,  et  m  proie  k  la  fureur  des 
tyrans.  Tressant  en  corbeílle  le  jone  docíle,  sa 
inére  forme  ua  bereeau  xju'elle  enduit  de  bitume 
pour  que  I'eau  respecte  TasHe  oü  son  enfant 
repose  :  on  le  suspend  k  des  roseaux  que  Ies  flotjs 
envíroñnent.  Son  trepas  eút  été  cértain ,  si  la 
filie  áu#  roi,  que  Tenvie  de  se  taígner  aínenoit 
vérs  le  rivage ,  ayant  2^per9u  la  cdrteííle,  nVüt 


{íYExoile,  cbap.l,  v.  n  etsuív.  Philon,  Viede  Móise,  Ifv.  I, 
tom,Tl, |)ag.  86.  Josephc ,  Antiq^juddiques ,  liv.  ll>  chap. IX ,  S.  i • 
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ordonné  de  h  lui  appprter  et  de  rouvrir  devant 
elle.  Touchée  de  rabaiidon  et  des  vagíssemens 
ée  cet  étre  inforttiaé  >  ía  princesse  nie  se  borne 
pas  fe  \uie  pitté  stérfle ;  elk  forme  le  profet  de 
bú  con^rvef  h  vie  ( 2 ).  Le  voil^  conduit  dans  le 
palais  des  rois,  cet  enfant  débile  que  Jéhova 
destiné  k  étre  le  confídent  de  ses  orades  et  fe 
législateur  de  son  peuple.  Fixé  dans  ia  'capitale 
d'un  grand  empire,  doué  4'un  esprit  pértétrant 
et  d'une  imagiaation  brOlante  >  passíonné  pour  le 
Uavaili  avide  d'instruction  et  de  gloire,  Moise 
oe  négligera  point  tant  d'avantages  que  lui  pro-* 
diguent  Ies  circonstances  et  la  nature.  Je  le.vois 
éíüdier  avec  autant  d'ardeur  que  de  succés  Í2 
géométrie,  la  philosophie » Ies  beaux*arts,  toutea 
les  soences  qui  depuis  long-temps  iliustroreni 
i'Egypte  ( 5 ) :  il  leur  consacre  son  ehfance ,  son  ado* 
lescence,  safeunesse;  il  recevra»  dans  la  matiirité 

de  i'áge ,  une  divine  inspifaúon ,  et  commencen^ 

/ 

(2)  Exode,  I,  V.  22;  II,  V.  3  -6.  Joscphc  ct  Philon,  dia/s 
hcis.^ 

{5)  Aaes  áts  Apotres  ,  chap.  VH  ,  2*  swv,  Cfément 
d'Afexandrie,  iVwwíi/.  I,pag.  543.  V<Mr  fe  Syntetgntú.  sapientia 
Masdicít,  parCattcubúrgh,  tív.  11 ,  diap.  I.«^  et  suá'.  P.  Gilict 
traduit  ainsi  ce  que  «üt  Josepbc  ,  ,iiv.  Jl  ,  chap.  ik,  <íc  Mois^ 
CQCore  cjttfant ;  U»  di£u  n'est pasplm  Ifeau ,  et  ita  Je  Vtiprk  comme 
un  ange. 
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de  venger  Ies  Hébreux  flétris  par  i'esclavage  et 
la  inisére. 

Ertftnccdc  Moisc;  Lcs  rabbíns  ont  entouré  de  miracles  la  naissance 
*  *  et  Tenfance  de  Moise  (4).  II  étoit  circoncis  lors- 
qu'il  re^ut  le  jour.  Une  lépre  universelle  couvroit 
la  filie  du  monarque,  quand  cette  princesse  vint 
au  bord  du  fleuve  oü  Tlsraélite  étoh  exposé :  elle 
toucha  la  corbeille ,  et  sa  lépre  fut  guéríe.  Moíse 
avoit  k  peine  trois  ans  qu'il  profenoit  le  dia- 
déme  des  rois.  On  ne  sait  si  cette  action  a  été 
TeíFet  du  hasard  óu  de  sa  volonté  :  un  ange ,  sous 
la  forme  d'un  des  mages  du  prince,  est  envoyé 
par  le  Seigneur  pour  protéger  Moise.  On  veut 
savoir  jusqu'k  quel  point  cet  enfant  a  d'intelli- 
gence,  et  jusqu'k  quel  point  il  peut  un  jour 
devenir  redoutable  ;  on  lui  présente  á-ía-fois 
des  perles  et  des  charbons  :  ce  ne  sont  pas  Ies 
perles  qu'il  préfére;  il  prend  dans  ses  mains  et 
porte  k  sa  bouche,  en  forme  d'épreuve,  des 
charbons  «mbrasés  ( 5 ).  Plus  ágé,  on  le  poursuit, 
on  Taccuse,  on  le  condamne;  mais  son  cou 
devíent  si  dur,  que  I'instrument  de  mort,  avec 

(4)  On  pcut  voir  Bartolocci,  BihUoth.  mbbinique,  tom.  IV, 
pag.  i\$  et suiv,  et  Gaulmin ,  Vie  de  Moise,  pag.  6  et suiv» 

(5)  C*est  ce  qui  ie  rendit  begue » disent  Íes  rabbins.  Mo'íse  dit 
lui-mcmc  qu'ii  i'étoit.  Exode,  IV,  v,  lo;  vi^  v.  i a. 
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^rce  repoussé » va  (rapper  le  bourreau  méme  qui 
devoít  trancher  sa  téte. 

Moíse ,  k  en  croire  Philon  ( 6 ) ,  est  d'orígine 
cfaaldéenne  :  pressés  par  une  longue  famine  qui 
désola  Ies  Babyloniens,  ses  aieux  se  réfugiérent 
en  Egypte  pour  échapper  aux  horreurs  qui  Ies 
environnoíent;  et,  depuis  cette  irruptíon ,  Moíse 
étoit  le  septiéme  chef  des  Hébreux.  L'opinion 
de  Philon  n'est  pas  isolée  ;  Tacite  la  présente 
comme  ayant  des  défenseurs  á  Tépoque  oü  il 
écrivoit  (7).  Elle  se  rapporte  k  ce  que  la  Genése 
nous  raconte  (8)  sur  la  transmigra tion  de  ía  ía- 
mille  de  Jacob  :  la  ville  d*Ur,  qu'Abraham  avoit 
babitée  y  étoit  dans  le  pays  des  Chaldéens ;  et 
ce  patriarche  quitta^  pour  venir  en  Égypte,  la 
Mésopotamie»  qui  fut  ensuite  souraise  aux  rois 
de  Babylone  (9).  Quelques  écrívains  méme  ont 
prétendu  que  Ies  Assyriens  et  Ies  Juiís  avoient 
une  origine  commune,  parce  que  Ies  premiers» 
comme  Ies  seconds^  viennent  évídlemment  de 
Sem )  dont  le  nom  étc»t  resté  dans  Sémiramisu 


(6)  Pag.  81.  Ciémentd'Aiexandríe^  J¿r{7M<tf.pag.  ^42^ 

(7)  Htst.  iiv.  V,  S.i. 

(8)  Chap.  XLli  et  suh. 

(9)  Genhe,  chap.  XI,  jij  chap.  XU,,v.  lo  etsuív.  Vovr 
Josephe,  Anti^uaés jud(üqu€s 11» chap.  Vil,  SS-  3^ct  4. 
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On  a  peu  besoin  de  repondré  k  ceux  qui  doiment 
de  teis  fondemens  aux  liaisons  des  peuples »  au» 
événemens  poHtiques  ^  k  tous  Ies  faits  qo'iis  sup- 
posenti  c'est  obscurcir  et  ébranlei  f  hístoire  en 
voulant  l'eicpliquef  et  TafFermir. 
Diverses  opinions  '  Tacite  rappelle  d^autres  opinions.  Les  Romains  ^ 
i,!bt!ul" comme  Ies  Grecs,  quand  ifs  connpissoicnt  mal 
un  peuple,  donnoient'UkieétymoIogíe  au  hasardj 
ou  suppoBoient  des  condúcteurs  et  des  héros  : 
c'est  une  des  sources  de  l'obscurité  et  de  la  fausseté 
de  rhistoire  primitive  de  la  Gréce.  Les  uns  (lo) 
ont  vu  dans  Ies  Hébreux  des  Crétoís  fugitifs^ 
qui  changérent  de  patrie  vers  le  temps  oü  Júpiter 
détróna  Saturñe ;  d'autres  ( 1 1 )  Ies  font  A?en¡r  des 
Éthíopiens,  dont  la  Syíiefut  long-tcmps  sujette^ 
Ceux-ci  (la)  prétendent  qulls  étoient  nés  en 
Égypte  méitie ,  et  supposent  que ,  sous  fe  régne 
d'Isis ,  leur  nombre  étant  devenu  trpp  considé*- 
rable ,  ils.  se  répandirént  dans  Ies  terres  voísinesv 
sous  laconduited'HiérosoIy.mus  et  de  Juda ;  ceu}^ 
Jk,  qu'iis  eurent  pour  íbndateurs  Ies  Sofyines^ 


chap.  VIH ,  art.  9. 

(11)  Du  temps  de  Céphéc.  Voir  Pltee^  VI,  S.  aí^,  Justin, 
Xxxvf ,  chap.  11 ,  les  fak  v^ir  de  Damas  en  Syríe. 
Vár  eacore  T«ck«,  A/Ar.  v,  J.  1^ 
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peiEipl^  do^t  Homére  ^  p^rlé  daas  íe  v,*  liyre  de 
i^Qd^s^e  ( 1 3)í.  íg^pbe  íidoipte  ce  s^ntjiment ,  et 
ittnhve^i^x  Jwfs,  dan§  sa,réj)^oíis^  Appjbn  ( 1 4)í 
fe  que  dk  un  a^tre  poéte  gre<?,  Chcpíüe,;  dVn^ 
naticm  qui  haJ^toii  IcMPig  du  A^píi,aItUe,  dan$ 
fes  «loptj^gnf^  4e  Solym^;  |>ri;evE  es.t  imanir 
fe&te,  et  le  pgs^g^  du  ptóte  ne  |xeut  s>ppüqufr 
a  la  Palestina  *•  que  le  lag  Asph^Itíte  ^to^ 
^  plu$íeprs  iíeuff  df  J¿ri\sal€fiu  t  Clwerfte  parl^ 
d'une  uattoq  qu}  portoit  ch^veux  coupés  en 
fPAd  (i ));  et  précisémei^t,  la  lol  déf^ndoU  aux 
Juifs  de  tondre  ainsí  ^e^r  ctevelufe  (i6|, 

On  n'a  pa?  enfarité  moins  d'erreurs  au  §ujet 
de  Moise  en  pairticulie^.  Quelquea  ftuteui:»  &oat 
aílé$  jusqu')^  douter  de  $on  exi^ten^re.  Ell^  fiit 
cependant  coíistamipeqt  r^conmie  par  les  ^dver- 
9aires  le^  pji^s  obstines  et  le?i  plus  i;edoutaWe$ 
du  judarsine  el  du  cbrístiauism^ ;  {es  Julíen »  I^s 
Celse ,  Ies.  Porpíiyí  e ,  &c.  parmi  Ies  écrivain^  gre<;s ; 
Ies  Appjo^i,  Ies  Chéréraon,  Lyqmaque,  &c. 
parmi  Ies  Égyp^í^as  {17),  E^Ie  e^t  pi;quyée  p^r 

(13)  Vcrs  284. 

(14)  Liv.  I,  S.  i». 

(15)  'T^^K)ftA¿^f. 

{16)  Léviúqm,  chap.  XIX,  y.  %j. 

(17)  Voir  Íes  Ltum  de  fu^^s  Jm^  Jfoftí^i^  *  ^ona.  ü,» 
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Ies  témoignages  uniformes  des  ancíens  écrivains, 
quoique  Ies  détaíls  qu'iisnous  donnent ,  manquent 
d'ailieurs  d'exactitude  et  de  vérité.  Strabon  voit 
dans  le  législateur  des  Hébreux  un  prétre  de 
fEgypte,  qui,  fatigué  des  hommages  que  ses 
concitoyens  rendoient  aux  animaux,  essaya  de 
changer  ia  religión  de  sa  patrie^  et  voulut  établir 
qu'il  n'existe  d'autre  Dieu  que  funivers  ,  que 
Fassemblage  ou  la  masse  générate  des  étres{A)« 
Selon  Justin  ( 1 8) ,  Moise  étoit  fiis  de  Joseph ,  et 
foignit  aux  dons  de  la  nature  le  talent  qu'il  avoil 
refu  de  son  pére,  de  deviner  Ies  songes  et  de 
faire  des  prodiges.  II  fut  égafement  instruit  dans 
la  Science  de  Fhomme  et  dans  Ies  secrets  des 
Dieux.  Chassé  d'Égypte  ,  il  en  déroba  Ies  vases 
sacrés;  et  íes  Egyptiens  ayant  voulu  íe  pour- 
suivre ,  une  tempéte  horrible  Ies  punii  de  feur 
témérité.  Manéthon ,  cité  par  Joséphe  (19)5  parle 
d'une  populace  dévorée  de  lépre  et  de  honteuses 
ínfirmités  ,  qui ,  Jabord  condamnée  k  travailler 
le  long  du  Nil  dans  des  carriéres ,  re^ut  enfin 


(18)  Liv.  XXXVI,  chap.  IK 

(19)  Contrc  Appion,  üv.  i,S.  ^/r,  S.  32 ,  &c.  jcommc  if 
refute  Chérémon  et  Lysima^e.  Ce  que  dit  Tacite,  S.  3,  se 
rapportc.á  oe  .<ju*«yoit  dit  Maoétboa.  aussi  I*opinion  de 
Pcoiémée  d'AIcxandrie,  codc  190  de  la  Bihlhth,  dePhotius. 
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pour  demeure  la  ville  d'Avaris ,  alors  déserte , 
et  jadis  habitée  par  Ies  pasteurs.  Lk^  espérant 
se  révolter  avec  succés ,  ils  élurent  pour  chef 
Osarsiph ,  prétre  d'HétiopoIis ,  et  luí  vouérent 
par  serment  une  entiére  obéissance  :  Osarsiph 
leur  fit  abjurer  le  cuite  de  TEgypte  ;  et ,  chan* 
geant  de  nom  comme  de  religión ,  il  s'appela 
Aíoise  (20).  Apulée  et  Pline  (21)  le  rangent 
parmi  Ies  magíciens  célébres.  Diodore  (22)  en 
faít  un  homme  distingué  par  sa  prudence  et  par 
son  courage ,  qui ,  chef  des  étrangers  bannis  de 
FÉgypte  pour  apaiser  le  courroux  des  Dieux 
signaié  par  íes  ravages  de  la  peste,  se  jeta  dans. 
la  contrée  déserte  nommée  ensuite  Judée ,  y 
bátít  plusieurs  villes ,  et  particuíiérement  Jéru- 
salem,  donna  des  lois  au peupie  qu'il  conduisoit, 
chargea  Ies  plus  instruits  du  sacerdoce ,  et  le* 
établit  á-la-fois  prétres  et  magistrats.  .Cet  histo- 
rien faít  observer  aílleurs  (23)  que  Moíse  se 

(20)  II  auroit  pu,  avec  une  transpositiou  de  lettreí ,  exprítner 
par  son  nouveau  nom  l*acrion  quMI  venoit  de  faire ;  en  ég}'p- 
tien^OC^pCXcJ»  signific  destruaeur  d'Osiris.  Voir  Jablonski , 
Proleg,  pag.  22. 

(21)  Apulée,  Apohg,  11.  Pilne,  \h,  xxx ,  S.  i. 
'  (2  a)  Fragment  du  iiv.  XL. 

(23)  Liv.  I,  S.  94.  Macrobe  appelie  aussi  lao  \t  Jéhova  des 
Hébrcux.  Saturnal.  \\y.  I  ,  chap.  xvill.  Voir  aussi  Clcmcnt 


Digitized  by 


l^O  HÍSTOIRE  DE  LA  lEGiaLATIOM. 

prétendoii  inspiré  par  le  dteu  lao ,  comme  Zo* 
roastre  prátendit  i'étre  par  un  bpn  géaie  ^  et  %dr 
inoIxi$  pai;  ta  déesse  Ve$ta«  Ct6  grands  hons^ies» 
a|oute*t-ii  y  [>ensoíen|  apparemmoi^t  qu'an  ne 
pouvoit  faire  des  lois  sages  sans  aispiratton , 
ou  qu'en  empruntant  ainsi  le  nom  de  Di^inilé  > 
üs  trpuveroíent  ^^  pouvoir  phis  étendu  et  des 
espdts  plus  dóciles. 

On  yoit  par  ce  tableau  rápide  que  Ies  auteurs 
égyptíeiis>  fes  grecs  e\  Ies  latins,  ont  parlé  tour- 
k-tour  de  MoSrse;  mais  Iwr  opinión  n^  se  ressemble 
que  parce  qu'elle  est  également  absurde  :  tandis 
(i]ue  Ies  uns  le  piacf  nt  au  nioins  parmi  Ies  iégisla- 
t^urs  céléBrés ,  ii  en  est  qui  le  condamnent  \  n'étre 
quViti  magicien ,  dont  cependani  ils  admirent 
Ies  prodiges ;  et  d^a^treS)  noii  moins  ín^ust^s ,  ne 
reconnoissent  en  lui  que  le  chef  d'un  troupeau 
de  iépreux  et  de  vagabonds  chaasés  d^Egypte 
comme  des  coupables  en  exécratíon  auxl^eux,  et 
repoussés  dans  un  désert  oü  iis  seroient  morts  de 
douleur  et  de  misére ,  si  MoVse  n'eút  ranimé  leur 


«TAIcxandric,  Jmww.  V,  pag.  $61 ;  Origenc,  cmmCelsít,  lív.  VI > 
cpcst.  1 5 ,  ct  S«  JérQmc  sur  k  P$.  viil.  Tbéüdorct »  quc«.  i  $ 
FExode,  Épiphane ,  Hérés.  40,  ct  Ies  Samaritaiiu,  dúent  Jm^éwk 
Júh¿.  Sanchoniaton,  dansEusebe  [Préfúx,  évang,     chap.  IX ) » 
dit  JiV0  ¡  ocla  est  bien  pres  de  Jwis. 
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courage  en  leur  annon9ant  une  Ulicité  ceruina 
que  Dieu  lui  révélpit. 

Je  né  parle  id  que  des  écrívains  de  rantíquité : 
ceúx  des  modernas  qvA  ont  attaqué  le  législ^teur 
des  Hébreuxy  n'ont  guére  fait  que  choisir  ^ntr^ 
ces  erreufs.  Huet  a  un  systéme  bien  opposé, 
quoiqu'il  ne  mérile  guére  plqs  de  fíxer  Fattentioti 
des  amis  de  la  vérité.  En  eíTet »  ce  savant »  quí 
vouioit  rapporter  k  Móise  tous  Ies  dieux  et  tous 
les  personnages  célébres ,  voit  dans  ce  grand 
homme ,  Osirís ,  Apis ,  Sérapis ,  Typhon ,  Horus , 
Anufais  y  Mnévés,  Thoth »  Thammus,  ¿vandre, 
Prométhée,  linus,  Orphée,  Musée »  Amphion, 
TírésiaS)  Eumolpe,  Éacus»  Protée,  Vulcain, 
Faune ,  Cécrops ,  Janus ,  Sylvain ,  Persée ,  Minos , 
Rhadamanthe » Vertumne,  Priape,  Apollon ,  Bac- 
chus ,  Adonis,  Pan ,  Escufape  et  Mercure  (B). 

En  comparant  avec  FEcriturc  les  narrations  de  moIsc  défcmcur 
Strabon ,  de  Diodore ,  de  Püne ,  d'ApuIée ,  de  LeT.^ 
Manéthon  ,  de  Justin ,  on  entrevoit  le  fond  sur 
lequel  tánt  d'erreurs  ont  été  tissues  :  Moíse  y  e&t 
representé  comme  s'éioignant  volontaírement  de 
la  cour  des  Pharaons ;  c*e$t  ce  qu'en  avoit  dit 
rÉxode  (24).  Les  ^oins  et  Tadoption  de  la  filie 

(24)  Chap,  II ,  V.  I  I .  mr  aussi  Actfs  ¿Ies  Apotres,  Vil,  v.  23 , 
tt  S.  Paul,  aux  Héheux,  ch*^.  XI ,  v.  26. 
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d'nn  roí  n'avoient  pas  séduit  ce  grand  hoinme : 
préférant  k  la  pompe  d'un  palais  la  société  de 
ses  fi-éres  asservis ,  íl  abandonne  Memphis ,  et  se 
transporte  aux  lieux  témoins  de  leur  misére.  Lk, 
il  devient  leur  appui :  en  voít-ii  accablés  sous  Ies 
coups  d'un  Egyptien ,  il  Ies  venge  par  ia  mort  de 
Fagresseur  (25).  Mais,  hélas  !  une  oppression 
commune,une  haine  égale  pour  leurs  tyrans,  n'em- 
péchoient  pas  les  Hébreux  d'étre  souvent  agités 
par  des  dissensions  domestiques.  Moise  essaie  en 
vain  de  calmer  deux  Israélites  qui  se  disputoient; 
en  repousse  ses  conseils ;  on  luí  reproche  avec 
menace ,  avec  courroux ,  le  meurtre  qu'il  a  com^- 
mis  :  le  roí  en  est  instruit,  la  punition  de  Moise 
est  déjk  préparée.  Averti  du  sort  qui  l'attend  > 
il  abandonne  secrétement  TEgypte ;  il  parcourt 
d'immenses  déserts»  et  vient  dans  la  terre  de  Ma- 
dian.  Cest  pour  avoir  défendu  contre  une  agres- 
sion  in juste  un  des  desícendans  de  Jacob»  qu'íl 
est  obligé  de  quitter  sa  patrie ;  c'est  en  protégeant 
encoré  la  foiblesse  contre  la.  forcé,  qu'íl  sígnale 
son  arrivée  au  milieu  de  ce  pays  oü  íl  cherche 
un  asile.  Ayant  remplj  Ies  abreuvoírs  d'une  eau 
qu'elles  vehoíent  de  puiser,  de  jeunes  filies  se 

(25)  Exode^  c¿ap.  114  v.  1 1  et  i&. 
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préparoient  k  y  faire  boire  leurs  troupeaux  ;  des  ^ 
pasteurs  insolens  Ies  chassent  avec  violence : 
Moise  combat  pour  elles ;  il  écarte  Ies  pasteurs ; 
íl  achéve  de  tirer  f  eau  nécessaire »  fait  boire  Ies 
brebís  lui-méme.  Ce^  feunes  filies  avoient  pour 
pére  un  pontife  de  Madian  ,  Jéthro ;  il  oíüre  k 
Moise  rhospitalité  ,  et  bientót  lui  donne  une 
d'elles ,  Séphora  ,  pour  épouse  (26). 

Móifse ,  s'il  faut  en  croíre  Josephe  (27) ,  venoit  servkes  rendu» » 
de  sauver  I'Égypte,  lorsqu'ü  fut  contraint  de  s'é-  íf^l^r 
loígner  pour  se  dérober  k  la  mort.  L'historie.n 
des  Juiís  ne  se  contente  pas  d'en  fiiire  un  grand 
législateur  y  il  en  (sit  un  général  habíle.  Les 
Pharaons  depuis  long-temps  supportoíent  en 
silence  que  Ies  Ethiopiens  ravageassent  I'Kgypte. 
Le  moment  de  la  vengeance  arríve  enfín  :  c'est 
k  Motse  que  le  roí  confie  le  soin  de  le  défendre ; 
Mofse  combat»  triomphe ,  et  poursuh  Ies  en- 
nemis  vaincüs  jusque  dans  la  capitale  de  leur 
empire. 

Quel  efiet  a  done  produit  un  si  grand  servic» 
rendu  k  la  patrie  l  II  garde  des  troupeaux  dans 
la  terre  de  Madian ,  cet  homme  qui ,  élevé  auprés 

{z6)  Exode,  II ,  V.  II  et  a  I . 

(27)  Liv.  II,  chap.  V.  I^ir  aussi  £uiebe,  Frtj^ír.  évang.  ix, 
chdp.  xxvu. 
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1^  d'un  monarque,  général  heureux  de  ses  arméesi 

Hvoit  tant  dt  droits  k  sa  reconnoissance  et  á  son 
áfibction^  On  croit  qu'H  j  passa  quarante  années. 
Éfoigiié  de  ses  fréres ,  il  ne  Ies  oubiíoit  pas ;  mtiis 
cómment  trouVer  en  íui-mémé,  en  luí  seuI,  les 
moyen^  de  Ies  aíFrancbír!  Un  autre  rqi  gouver- 
noit  rÉgypte ,  sans  que  les  Hébreux  fussent  moins 
opprimés  ;  le  jeug  n'avoit  fatt  que  s'appesantir* 
Leurs  cris  ne  montérent  pas  moins  fusqu'au 
tróne  de  Jéhova ;  il  se  sDuvínt  du  pacte  fiiit  avec 
Abraham ,  avec  kaftc,  aVec  Jacob  :  le  temps  étoit 
venu  d'accomplír  ses  promesse«  (  28  )• 
Jchova  le  choisit  MoYse  faisoít  paítre  «ses  troupeaux  dans  ün 
,.urubé««u,di,.  non  .foin  du  moiit  Horeb.  Un  buisson 

raci  ;   soruc  dE-  ' 

«yp«-  enfiammé  frappe  tout-á-coup  ses  yeux.  Une  voix 

se  íiáii  entendre ;  c'est  cellé  de  Jéhova :  deux  fois 
élle  appelie  Moise.  MoYse ,  dans  sa  frayeur  reli- 
gfeUse,  rfosétnéme  lever  ses  regards;  il  couvre 
§oñ  vfságe*  Jéheva  continué  <fe  se  Mre  entendre  t 
^  J'aivu  toutce  que  mon  peuple  a  supporté  d*op* 
i»  pression ;  fes  cris  <Ie  sa  doüieur  sont  montés  jus- 
yf  qu^k  moi :  je  veux  enfin  y  mettre  un  terme.  Les 
*>  Hébreux  vant.sortir  de  cene  terre  tfingralitude 
33  et  d'esclavage ;  un  pays  vaste  et  fertile  leur  est 

(18)  ViÁr  XExode,  11,  v.  23  et  sulv. 
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>i  destiné  :  ca  seras  ieurguide.;  jé  t*au  cboiaí  fkmr 
»  rintel-prétetie  mes  Yoltíntés ,  .|>oiir  ieimilisife  de 
y>  mapuissante. »  Moise  héske ;  il  trétnble :  Jého va 
le  iuss*are.  Aaron  doit  accohnptigder  «6n  frére ; 
^  )>amnt  «nsemi>Ie  pour  rÉgypte.  £t  <|uel  homme 
plúis  digne  que  MoVse  de  devenir  lé  Itbérateur 
d'Israél !  quelie  ptomesse  plus  capable  d^tnspirer 
la  résistaince  et  d'enBamnterle  conrage>  que  celle 
d'étr^  arrathé  4  {a  servítude  i  En  ^toii-tf  ^n  setif 
pama  Í&s  Hébreux  dont  fe  génie  naiurel  e&t  été 
mietti  fécondé  par  uñe  léchtoation  brHfainte »  des 
tufi^t^  acqüises^  une  lof^e  médíia«fon,  et 
Cé  pfiíssage  saccedsif  de  ia  grandeur  k  f  obscurité , 
h  püiss^tñce  k  -l'^adi  ,  des  jialáís  d'uoi  roí  á  Ja 
demeiive  d^  pastear  ! 

Déjk  y  psíT  ^les  wdros  de  son  Dieni  i,  Mone  est 
á  fo<:<:Aif  d^Pharaons.  il  j  démaikfe  r^tífraachis-» 
sement  des  Hébreux  :  pour  touté  i^é^onse^  on 
iKTO'oit  tes  ttavaiiKt,  on  nmitiiflie  ies  ftgueurs,  on 
accai^Ie  de  coups  ees  malheureüx  oq^tifs^  Mo»e 
f^viem  laipréi  du  roí  :  J^ora  lui  a  donné  le 
taíieiit '^tes  i^rodiges.  Vráenrent  quelques  mági*' 
ciens  osent  lutter  avec  iui  d%dresse  etde  anfaades : 
oü  estle  Dieu  quiles  inspire !  Leur  verge ,  coínme 
celle  d^Aaron ,  se  change-t-elíe  en  seipent ;  elle 
est  aussítót  dévorée  par.  la  baguette  victoríeuse 
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du  frére  de  Moise.  Ueau  du  Nil  est  changée  en 
sang ;  des  grenouilles ,  des  moucherons ,  d'autres 
insectes ,  se  répandent  dans  Ies  maisons  y  sur  Ies 
lits,  sur  Ies  tables^  dans  Ies  alimens;  Ies  ulcéres, 
la  peste,  la  gréle ,  frappent  Ies  habítans,  Ies 
animaux,  Ies  oampagnes;  toutes  Ies  calamités 
fondent  et  s'accumulent  sur  TEg/pte  (29).  . 

II  est  enfín  permis  aux  Hébreux  d'en  sortir. 
Moise  Ies  conduít  par  Ies  déserts  d'Arabie.  La 
mer  Rouge  est  traversée  en  présencé  du  Pháraon 
méme  et  des  Egyptíens  qui  Ies  poursuivoient :  le 
monarque  s'étQÍt  aussitót  repenti  d'avoir  soufiert 
féloignement  d'un  si  grand  nombre  d'hommes 
livrés  pour  lui  chaqué  [our  k  d'utíles  travaux. 
Le  succés  des  Israéiites  a  été  cónsacré  par  MoVse 
dans  cet  admirable  cantique,  un  des  plus  anciens 
monumens  de  lapoésie  des  peuples  et  de  la  recon- 
noissance  des  hommes  (30).  _ 

De  nouveaux  déserts  se  présentent  ;  Teau 
manque  ;  les  alimens  sont  épuisés ;  on  mur- 
mure :  Ies  prodiges  sont  nécessaires  encoré  pour 
apaiser.  et  consoler  un  peuple  qu'égarent  ses  in- 
quiétüdes  ou  sa  colére  (31). 

(29)  Voir  VExode,  chap.  III  etsuiv. 

( 3  o)  Voir  encoré  \'Exode,  chap.  XIII ,  XIV  ct  XV . 

(y)  ExoíU,  chap.  \VI  ct suiy. 
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Un  prodige  plus  mémorable  attendoit  Ies  Lei  donnce  aux 
Hébreux  :  ih  aper^oivent  enfin  cette  montagne 
sanctifiée  par  la  présence  de  Jéhova.  Lorsqu'un 
buísson  ardent  frappa  Ies  regards  de  Moise  au 
píed  du  mont  Horeb » ce  grand  homme  étoit  séul 
avec  son  Dieu ;  il  avoit  entendu  seuI  ses  com- 
mandemens  et  sjBS  promesses  :  aujourd'hui ,  tous 
recevront  Ies  ordres.  Ies  préceptes  du  Seigneun 
Comme  tout  imprime  ici  le  respect  ét  éléve  rima- 
gination ' !  L'Éternel  paroit  au  sommet  de  la 
montagne  en^brasée :  ses  pieds  reposent  sur  un 
nuage  aussi  pur  qu'un  ciel  sereín,  et  plus  brillant 
que  le  saphir.  Uhorizon  est  enflammé  de  la  lueur 
majestueuse  des  écl^irs »  et  le  bruit  redoublé  des 
tonnerres  se  joint  auson  de  la  trompette,  échappé 
du  sein  d'un  nuage  pour  annoncer  k  i'israéiíte 
étonné  la  présence  du  Seigneur  (32).  Déjk  la 
trompette  se  tait,  la  foudre  s'apaise,  les  élémens 
sont  enchaín^s ;  la  nature  silencieu&e  écoute  avec 
un  respect  attentif  Ies  oracles  du  maitre  des 
cíeux  et  de  la  terre.  «  Je  suis  votre  Dieu ,  s'écrie- 
»t-il  (33);  adorez-moi,  et  npn  des  divinités 
»  impuissantes-et  chimériques  :  si  je  punis  ceux 


(^2)  Exofü,  XIX,  V.  16,  &.C.;  XXIV,  V.  10. 
{¿  3)  ExoJf,  XX ,  V.  I  eí  suh\ 
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»  qui  m'oíFensent ,  je  comble  de  bienfaits  ceux 
»  qui  me  chérissent.  Ne  preñez  poiiit  mon  nom 
»  en  vain ;  observcz  le  sabbat ;  honorez  vos  parens ; 
»  ne  vous  souiHez  jamáis  par  le  voi,  la  calomnie, 
»  la  concupiscence ,  Fassassinat  et  Fadultére.  » 

Par  une  sublime  concisión ,  toute  la  loi  mo- 
saVque  est  dans  ce  petit  nombre  de  préceptes, 
On  sait  qu'elíe  est  renferméé  dans  le  Penta- 
teuque.  Écrit  d'abord  en  iangue  hébraYque ,  avec 
des  caractéres  phéniciens  [C],  íes  seuls  dont 
Ies  Juifs  se  servissent  avant  la  caprivité  de 
Babylone  ,  cet  ouvrage  est  le  développement  ou 
Tapplication  des  commandemens  du  Décalogue , 
commandemens  écrits  par  Jéhova  lui-méme  sur 
ees  tables  augustes  que  devoit  renfermer  une 
arche  construite  pour  étre ,  au  mrüeu  d'Israél ,  la 
demeure  du  Seigneur  (34)*  Brisées  par  MoYse 
dans  son  indignation  contre  des  hommesqui, 
au  pied  méme  du  Sinai,  oíFroient  k  un  veau  d'or 
un  hommage  sacrilége,  elfes  furent  remplacées 
*  par  la  bonté  de  Jéhova ,  qui  daigna  écrire  de  nou- 
veau  sur  la  pierre  Ies  commandemenls  donnés  aux 
:Hébreux  [D].  Moise  tenoit  en  main,  lorsqu'il 


(34)  Exode,  XXIV,  V.  1 2  ;  XXV,  v.  8,  &c. ;  XXIX ,  v.  44,  &c. 
XXXI ,  V.  18;  XXXII ,  V.  1 6.  Deuu  IX ,  v.  9  et  sut'y. 
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descendít  de  la  montagne  ,  ees  deux  tahies  du 
témoignage  (35).  Avant  de  Ies  déposer  dans  le 
tabernacle ,  il  Ies  lut  au  peuple,  qui  promit  ¿^y 
souscrire  ;  et  ii  offrit  k  Dieu  des  sacrifíces  pour  le 
f emercier  de  ce  hienfait  et  de  ralliaiice  contractée 
avec  Ies  enfans  de  Jacob  (36).  .Dans  ía  suite  , 
Josué  ayant  élevé  sur  le  mont  Hébal  un  autel  de 
pierres  non  polies ,  que  le  fer  n'avoit  pas  tou- 
chées ,  of&it  aussi  des  sacrifíces ,  et  écrivít  sur  des 
pierres  le  Deutéronome  ,  qu'il  lut  également 
devant  le  peuple  assemblé  {37). 

Moise  ne  fut  pas  seulement  forgaue  de  la  VO'    Mortct sepultura 
lontédu  Dieu  d'Israéí ,  11  fut  le  inagistrat  supréme  tion  de  son  succcs- 
de  ía  nation.  Aprés  avoir  rempli  pendant  beau- 
eoup  d'années  tous  Ies  devoirs  d'un  commande- 
ment  pénibIeetgIor¡eux,appesant¡par  l'áge  (38), 

(3;)  £y<7^,  XXXII, V.  í^.Deut.ix,  v.  15. 

(56)  Exode,  XXIV,  V.  4,  &c.  Deut.  xxix,  v.  i  et\6.  EHeest 
renouvelée  par  Josué ,  qui ,  pour  en  conserver  le  témoignage , 
Técrit  dans  le  livre  de  ia  loi,  et  met  íine  grande  pierre  sous  un 
cbéne  qui  étoit  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur.  Josué,  xxiv , 
V.  25  et  26,  Voir  4  ^^g'  xxui,  v.  1-3 ,  et  2  Esdr,  ix,  v*  38; 
X,  V.  I  et 

(37)  Josué,  VIH,  V.  30  et  3^. 

{38)  H  avoit  plus  de  cent  vingtans.  TrebcHius  Poiiio,  Vie  de 
Claude,  II,  S.  2,  le  fait  se  piaindrc  de  mourir  jeune,  et  sup^ 
pose  qu'on  lui  promit,  pour  ic  consoiev,  que  pcrsonnc  nc  vivroít 

2.. 


Digitized  by 


10  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

et  sentant  approcher  sa  mort^  ii  désigna  lui- 
méme ,  par  une  inspíratíon  divine ,  le  chef  appelé 
á  lui  succéder ,  k  conduire  Ies  Hébreux  dans  la 
terre  promisc  (  39 ).  Les  Kvres  saints  le  nomment 
Osée  ou  Josué ,  jils  de  Nun  ( 4o )  >  car  Ies  Juifs , 
pour  distinguer  un  citoyen ,  unirent  toujours  k 
son  nom  cehii  de  son  pére.  Josué  appartenoit  k 
|a  tribu  d'Ephraím  (40  •  *í  avoit  déjk  commandé 
sous  Ies  ordres  de  Moíse  ( 4^ )  >  U  avoit  été  aussi 
le  gardien  du  tabernacle  (43  )• 

Moise  venoit  de  choisir  son  successeur ,  lors- 
qu  ¡I  assembla  le  peuple  auprés  de  ce  fleuve 
célébre  dontleSeigneur  ne  lui  permettoit  pas  de 
íranchir  Ies  rivages.  «  Cómpagnons  assidus  de 
^>  mes  travaux  et  de  mes  dangers ,  dit-ii  aux  Israé- 

lites  dont  ilétoit  environné,  mon  age  et  fordre 
»  de  Dieu  m'aiinoncent  qu'il  faut  bientót  quitter 


davantage  :  qui  citm  quereretur  quód  juvenis  interiret,  responsum  d 
neminem  plus  esse  victurum. 

(39)  Nomhr,  XXVII,  v.  18  et  23.  Dm.  i,  37  ct  38;  in, 
V.  26  et  28;  XXXIV,  V,  9. 

{/^o)Éxode,  xxxilljV.  ii.A^m^.xiii,  v.9Ct  i/.D^i/í.r,  v.38. 
FHs  de  Navé,  dit  Josephc ,  Antiq.jtuLüqtus,  lil ,  chap.  II  et  Xlli. 

(41)  Nomhr, -nw,  y.  9. 

(42)  Exode»  xvn,  V.  9,  &c.  KíonUr.  XIII  ct  XIV,  Josephc, 
tlicto  loco, 

143)  XXXIU ,  V.  1 1. 
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»  la  vie.  Je  ne  ppurrai  vous  suívre  au-delk  du  Jour- 
»  daín ;  d'autres  vous  guideront  dans  les  entre- 
»  príses  qui  vous  attendent ,  dans  Ies  combats  qui 
»  vous  restent.  Que  du  moins  votre  bonheur  soit 
»  eíicore  f  objet  de  mes  derniéres  pensées.  Puis»  je 
»  mieux  fassurer  qu'en  vous  rappelant  ees  pré- 
»  ceptes  divins  qui  donncront  k  vos  en&ns»  s'íls 
»  Ies  observenl ,  une  longue  félicité !  H  n'est  qu'un 
»  moyen  sur  de  Tobtenir  >  c'est  d'aimer  Díeu  ,  de 
»  mériter  sonamour  et  ses  bieníaits»  AimezDieu , 
»  enjfans  d'Israél ,  et  vous  conserverezceque  vous 
»  avez  déjky  et  vous  acquerrezceque  vousn'avez 
»  pas  encoré,  et  votre  bonheur  sera  envié  par  tous 
íes  peuples  de  fa  terre*  Mais  que  votre  cíbérs- 
»  sanee  soit  entiére  et  fidéle  :  ne  préférez  jamáis 
a>  d'autres  lois  aux  lois  saintes  qu'ií  vous  donne; 
y>  que  son  cuite  ne  soit  |amais  altéré  parmi  vous» 
3>  Ne  subsfituez  pas  un  mépris  criminel  k  Thom- 
»  mage  que  vous  fui  devez  d'une  reconnoissance 
y>  infinie  et  d'unrespectsans  bornes.  Que  la  vertu 
»  vous  soit  chére ,  et  vous  recevrcz  Ies  plus  grandes 
»  récompenses  qu'elle  puisse  donner :  elle  est  eüe- 
3»méme  la  plus  magnifique  des  récompensesr 
»  Soyez  soumis  aux  chefs  de  la  religión  et  de  FÉtat ; 
»  que  lamáis  il  ne  vouséchappecontre  eux  de  ees 
»  murmures téméraires  que  vousne  m'épargnátes 
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í»  pas  toujours.  Ce  n'est  pas  avec  le  sentíment 
>3  du  reproche  que  je  vous  le  diá;  íoin  de  moi  la 
»  pensée  de  vous  attrister  par  le  souvenir  d'un 
y>  temps  qui  n'est  plus  !  je  Tai  supporté  álors ; 
»pourrois-je  m'en  plaindre  au  moment  oü  je 
»  vais  me  séparer  de  vou8  pour  jamáis  !  Enfans 
^>  dlsraél,  je  le  répéte ,  sí  vous  n'étes  pas  constam- 
os ment  soumis  k  vos  chefs  et  fidéles  á  votre  Dieu, 
»  chassés  du  pays  dont  vous  allez  vous  rendre 
»  maítres ,  disperses  dans  fe  monde,  il  n'y  aura 
^  point  de  terres ,  point  de  mers, oü  ne soient  de» 
yy  marques  de  votre  servitude.  H  ne  sera  plus  temps 
»  de  vous  repentir  d'aVoir  méprisé  vos  lois  (44). » 

Les  derníers  discours  de  Moise  furent  aussí 
pour  Josué  des  conseils  salutaires  :  il  {'exhorte  k 
se  montrer  ferme  et  courageux,  á  ne  ríen  né- 
gliger  pour  le  bonheur  d'Israél,  k  mettre  toute  sa 
confiance  dans  le  Dieu  qui  doit  Je  conduire  (45)- 
Ses  derniers  regards  se  fixoient  toujours  sur 
cette  patrie  nouvelle  que  Ies  Hébreux  devoient 
habiter.  Le  Seigneur  la  lui  montra  lorsque 


•  (44)  Josephe ,  l v,  chap.  VIII.  Voir  aussi  Ies  chap.  xx xi  c t  xxxíl 
du  Deut/ronome. 

(45)  Deut.  chap.  XXXI ,  v.  7  et  8.  Les  anciens  d*lsrael  fui 
rcnouvelérent  ce  conseii,.quaiKl  ils  le  recotmurent  pour  che£. 
Josué,  1 ,  16-18. 
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MoTse  y  ayant  quitté  par  son  ordre  Ies  plaines 
voisines  du  Jourdain »  fut  venu  sur  pette  mon- 
tagne  oü  bientót  il  laissa  la  vie  (4^)*  On  a  dis* 
puté  pour  savoir  s'il  subít  une  mort  naturelle, 
ou  s'il  fut  élevé  au  creí  par  une  espéce  d'assomp* 
tion ,  eomme  Hénoch  et  le  prophéteEIie.  Clément 
rfAIexandrie  (47)  >  Isidore  de  Séville  (48) ,  Saint 
Ainbroise  (49)>  Saint  Hilaire  (50)  et  plusieurs 
autres  chrétiens  eélébres ,  ont  cru  pouvoir  sou  teñir 
la  derniére  opinión.  Suivant  un  livre  juif  [E], 
aprés  que  MoYse  eut  placé  la  téte  sur  un  oreiller 
-que  luí  avoit  preparé  Tange  Zinghiel,  qu'il  se  fut 
couché  ,  et  que,  par  ordre  de  Dieu ,  ¡I  eut  fermé 
«es  yeux  et  mis  ses  mains  sur  sa  poitrine ,  le  Seí- 
gneur  Tembrassa  et  retira  son  ame  par  un  baiser , 
conformément  k  ees  mots  du  Deutéronome  (j  i)> 
Afaise  mourut  sur  la  bouche  du  S^igneur» 


(46)  Deut.  xxxiv,  y.  1  ct  5. 

(47)  Stromat,  liv.  i,  pag.  343. 

(48}  VU  et  Mort  des  Saints,  chz^.WV. 

(49)  De  Cain  et  Ahel,  liv.  I,  chap.  II ,  S. 

(50)  SurS.  Aíathieu,  chap.  XX,  v.  19. 

(5 1 )  Chap.  XXXIV,  V.  5.  Au  Ueu  ¿tjuhme  Domino,  on  pcut 
lire  super  os  Jehova.  De  la  est  vcmi  cct  adage  des  Hébreux,  que 
la  plus  doucc  mort  est  celle  du  baiser  :  Placidissima  morsosculi; 
mm  osculí  ut  si  quis  e  lacte  capiüum  toUat.  Voir  Gaulm.  pag.  1 14« 
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Le  Deutéronome  ( f  2)  parle  de  la  sépulture 
de  Moise,  et  la  place  dans  une  vallée  du  ptys 
de  Moab,  dont  la  vérítable  position  n'a  jamáis 
été  connue.  Suivant  Philon  (53)  et  Saint  Epi- 
phane  ( 5  4)  >  ü  fut  enseveli ,  non  par  des  hommes , 
mais  par  des  anges  ;  ce  que  d'autres  écrivains 
sacrés  ou  profanes  expliquent  en  disant  qu'on 
craignit  que  Ies  Juifs  ,  entraínés  par  fadmiration 
que  Icur  inspiroit  leur  prophéte ,  et  toujours 
portes  k  Tidolátrie ,  ne  lui  vouassent  un  cuite ,  et 
n'honorassent  par  des  voeux,  des  hommages,  des 
sacrifices ,  la  terre  qui  renfermoit  les  dépouilles 
de  ce  grand  homme  {55).  Cette  crainte  n'étoit 
pas  sans  fondement ,  s'il  est  vrai ,  comme  Epi^ 
phane  i'assure  (56),  que  Ies  Iduméens  et  d'autres 
habitans  de  PArabie  Pétrée ,  sans  avoir  eu  Moise 
pour  conducteur ,  pour  juge  et  pour  oracle ,  en 
firent  un  des  objets  de  leur  adoration.  On  a  cepen- 
dant  prétendu  que  son  tombeau,  long-temps 
ignoré,  avoit  enfin  été  découvert,  et  consacré 


(52)  Chap.  XXXIV,  V.  6. 

(53)  ^  Moise,  III ,  pag.  179. 

(54)  Hares,  9  et  84,  CMtre  Origene.        •  / 

(55)  S.  Chrysostomc ,  sur  S.  Aíathieu ;  Thiodorct  ct  Proct^e, 
sur  le  Deutéronome, 

Hares,  ^y. 
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par  des  miracles  (57)  :  mais  ríen  n*est  moins 
assüré.  Ce  qui  paroít  certain ,  suivant  TEcriture , 
c'est  qu'il  ne  mourut  ni  par  vieiilésse,  ni  par, 
infírmités  ,  puisque  ses  yeux  n'étoíent  point  obs« 
curcis  ,  ni  ses  dents  ébraniées  ;  il  éloit  alors  ágé 
de  cent  vingt  ans  (58)  :  Ies  Israéiites  ie  pleu- 
rérent  pendant  trente  |ours. 

(T7)  yoir,  aux  Éclaircissemens ,  la  note  E  vcrs  la  fin. 
.  (y  8)  Deut,  XXXIV,  V.  7  et  8.  Aaron,  á  sa  mort,  fut  de  mcmc 
pleuré  pendant  trente  jours.  Nombres,  XX ,  v,  jo. 
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CHAPITRE  II. 

De  VÉtat  civil  et  politique  des  Hihreux  avant 
Mdise. 

Des  patríarchcs :  Les  Hébrcux  furent  long-temps  une  famille 
sd^nclr"  plutótquun  peuple;  leurs  chefs  étoíent  des  pa- 
triarches,  et  non  des  rois  :  une  femme,  deux  fils^ 
trois  cents  serviteurs^  composoient  tout  Fempire 
d'Abraham  et  d'Isaac.  Jacob  eut  douze  enfans , 
qui  eurent  tous  aussi  une  postérité ;  soixante-dix 
familles  s'élevoíent  déjk  autour  dé  fui,  quand  il 
vint  dans  la  terre  d'Egypte  (i). 

Abraham  étoit  né  vers  Ies  bords  de  FEuphrate, 
non  loin  de  cette  Babylone  qui  fut  long-temps , 
par  sa  magníficence ,  son  industrie ,  et  la  puis- 
sance  de  ses  rois,  la  capitale  de  TAsie  et  la  pre- 
miére  vilíe  du  monde.  Les  astres  étoient  Tobjet 
du  cuite  de  sa  patrie ;  ses  ancétres  n'avoient  pas 
connu  d'autres  divinités;  son  pére  méme  étoit 
resté  fidéle  aux  Dieux  de  son  enfance  (2) .  Abraham 


(1)  Gímese,  XLVI,  v.  27. 

(2)  Jomé,  XXIV,  V.  2.  Voir  Judith,  V,  v.  (5,  &c.  H  étoit  mcmc^ 
dit-on ,  fabricateur  d*idoies.  Voir Hydc,  deReL  veuPers.^,^^tl66^ 
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ose  résíster  k  ridolátrie  universelle.  Environné 
de  tant  de  séductions,  que  rendoient  plus  puis- 
santes  Fexemple  et  la  tendresse  domestiques ,  H 
s  eleve ,  par  la  forcé  de  sa  raison ,  k  une  seule  di- 
viníté.  Jéhova  est  son  Dieu  ;  Jéhova  le  bénit,  le 
réco'mperise ;  il  lui  accorde  en  héritage  transmis* 
sible  une  región  toute  entiére ;  il  Fy  conduit  (3). 
Abraham  y  arriveavec  sa  femme,  ses  serviteurs, 
ses  troupeaux ;  íl  y  dresse  Tautel  de  la  reconnois-» 
sanee  :  Jéhova  daigne  lui  apparoítre ;  un  pacte  se 
forme,  un  véritable  pacte,  exprimant  des  obliga- 
tions  mutuelles  entre  le  patriarche  et  son  Dieu. 
Abraham  promet  au  Seigneur  une  adoration  héré- 
ditaire  ;  le  Seigneur  promet  k  Abraham  d'étre 
le  Dieu  de  sa  postérité ,  de  bénir  dans  sa  race 
toutes  Ies  familles  de  la  terre ,  de  fair^  croítre  et 
multiplier  ses  enfans  comme  les  étoiles  du  ciel, 
comme  fes  sables  de  ia  mer,  comme  la  poussiére 
de  la  terre  (4). 

li  n'étoit  pas  nécessaire ,  il  ne  suffisoit  pas 
tfétre  íe  pére  d'une  femille  nombreuse  pour  étre 
placé  au  rang  des  patriarches ;  la  confiance  divine 

(3)  H  fut  forcé  de  quitter  sa  patrie,  suivant  Josephe,  Antí^, 
judaiques,  liv.  I,  chap.  VU,  S.  i ,  parce  qu'on  s'y  élevoit  contrc 
lui  pour  en  avoir  abandonné  Ies  Dicux. 

(4)  Genhe^  xn ,  v.  3 ;  XV,  v.  5  ^  X vill ,  v.  1 8 ;  XXII ,  y.  1 6 ,  &:c. 
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accordoit  seule  ce  titre  auguste  :  il  fiilloit  méme 
que  le  Seigneur  en  donnát,  pour  ainjíi  díre,  Yin- 
vestiture  aux  hommes  qu'il  daignoit  cboisir  ;  une 
Vision,  un  songe,  étoíent  la  manífestalion  ordi- 
naire  de  sa  volonté.  Des  le  moment  oü  la  Ge- 
nése  nous  faít  connoítre  Abraham ,  elle  nous  le 
représente  conversant  avec  l'Eternel,  recevant  de 
fni  des  conseils,  dies  promesses,  des  bénédic- 
tions  (5 ).  Voyez,  k  son  retour  d'Egypte ,  aprés  la  ^ 
défaite  de  quelques  rois ,  Ies  paroles  non  moins 
memorables  que  iui  adrésse  le  Seigneur  (6).  Isaac 
l^90Ít  Ies  mémes  témoignages  de  la  bienveilíance 
de  son  Dieu ;  son  Dieu  se  montre  k  Iui ,  ¡I  Téclaire , 
le  dirige ,  il  apaise  ses  craintes ,  il  renouvelle  et 
fortifie  ses  espérances  (7).  Jacob  alloít,  par  ordre 
de  son  p^re  y  demander  une  épouse  k  son  oncle 
Laban,  qui  habitoit  la  Mésopotamie  :  la  nuit 
commen9oit;  Jacob  s'arréte ;  il  prend  une  pierre, 
pose  sur  elle  sa  téte,  et  s'endort.  L'Éternel  Iui 
apparoít  en  songe;  il  fait  entendre  de  nouveau 
Ies  plus  touchantes  promesses :  il  fiit  le  Dieu  de 

(5)  Cénese,  XII,  v.      6cc.  Vbir  aussi  ic  chap.  xill,  v.  14 
et  suiu. 

ifi)  Cénese,  XV,  v.  i ,  &c.  Fo/rehap.  XVII,  v.  i ,  &c.;XVIil. 
(7}  Cénese,  XXVI,  v.  i  -  ;  ,  ct  v.  :^4. 
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«es  péres ;  il  sera  le  sien  ,  celui  de  ses  enfans ;  ií 
veillera  sur  leur  destinée ;  il  bénira  méme  en  eux, 
comme  il  Ta  promis  k  Abrahain ,  tous  Ies  peuples 
de  la  ierre  (8). 

Des  caracteres  particuliers  avoient  marqué  ,  í^*"" 

*  ^       d«  U  cu 

failiance  d'Abraham  avecsonDieu.  Au  moment  , 
par  exemple,  oü  il  yient  de  publier  ce  qu'il  pro- 
met,  ce  qu'ii  exige,  le  Seigneur  ajoute  :  «  Qué 
tous  Ies  males  d'entre  vous  soient  circoncis ;  la 
circoncision  deviendra  le  signe  du  pacte  éternel 
que  nous  formons  ensemble  [F];  vous  y  sou-. 
mettrez  également  Fhomme  né  dans  votre  mai- 
son,  et  le  domestique  acheté  d'une  race  étran- 
gére  :  Trncirconcis  ne  m'appartient  pas  ,  il  sera 
retranché  du  mifieu  de  mon  peuple  (9).  »  Et 
aussitót  Abraham  prend  son  fíls  Ismaél  (Isaac 
n'existoit  pas  encoré )  et  tous  Ies  serviteurs  nés 
dans  sa  maison ,  et  tous  ceux  qu'il  avoit  acquis  k 
prix  tfargent ;  et  le  commandement  du  Seigneur 
est  accompli  ( i  o).  Le  patriarche  venoit  de  donner 
f  exemple  de  s'y  soumettre ;  il  avoit  alors  prés  die 
cent  années  (11).  -  ^ 

(8)  Cmhe,  xxviii,v.  i  -ij. 

(9)  xvil,  V.  9  - 14. 

(10)  Cenése,  xvil,  v.  23. 

(11)  pénese,  XVli^  v.  44. 


Digitized  by 


30  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

La  Bible  prescrit^en  méme  temps  Tépoque  ou 
la  circoncision  aura  líeu  désormaís  pour  tous  Ies 
máles  d'Israél ;  elle  défend  de  !a  pratíquer  avant 
le  huitiéme  jour  de  la  naíssance.  Jusqu'alors  on 
étoít  impiir ,  comme  si  le  sein  d'une  mére  pou- 
voit  souiiter  i'enfant  qu'il  porte !  Circoncis ,  on 
recevoit  un  nom ,  qui  fut  sou  ven  t  ffíxpression  ( 1 2) 
des  círconstances  ou  des  senlíinens  paterneis :  le 
pére  le  donnok  ordinairement  au  premier-né;  ta 
mére,  aux  autres  enfans  (13). 
AiiianceavecNoé.  Une  allíance  avoit  déjk  été  formée  entre  le 
^^Í^^p*^^^~-Seígneur  et  un  des  patriarches  qui  précédérent 
Abraham,  le  fidéle  Noé.  Le  déluge  venoit  de 
finir.  L'arche  s'ouvre ,  un  autel  est  con§truit ; 
des  victimes  sont  oíiertes ;  une  suave  odeur  en 


(12)  Veir  S.  Luc,  i,  v.  59 ;  n,  v.  21 ;  xvi,  v.  58.  On  nc 
donna  ce  nóm,  suivant  Spenccr ,  de  Leg.  rit.  Hebr,  i,  chí^p.  iv , 
sect.  V,  pag.  57,  que  depuis  Ies  Machabées.  Bcda,  Grotius,  d'autres 
encoré,  font  remonter  cet  usagc  á  Abraham. 

(13)  Ainsi,  en  parlant  du  premier  des  fíís  de  Juda  [Genhe» 
XXXVlII,  V.  3 ) ,  le  mot  i^lp^l ,  vaiqra,  vocavit,  est  du  genre 
niasculin»  mais,  pour  les  deux  autres,  il  y  a  ^{^pí^^ ,  vathiqra, 
vocavitt  au  geníe  fémininj-  ce  qui  annonce  que  le  nom  fut  donné 
par  la  mere.  Dans  la  Genese,  c'est  souvent  elle  qui  le  donne, 
IV,  V.  I  et25;  XVI,  V.  11;  XIX,  V.  37 €138;  XXIX,  v.  32-3;; 
XXX,  V.  6,  7,  1 1 ,  13  ,  18,  20  ct  24;  XXXV,  V.  18.  Voir  aussi 
y*^.  XIII,  V.  24. 
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monte  au  troné  de  Jéhova :  «  Non,  dit-H,  je  ne 
maudirai  plus  cette  terre  pouf  Ies  fautes  des 
hommes;  je  ne  firapyperai  plus  tout  ce  qui  vit, 
tout  ce  qui  respire.  Enfans  de  Noé,  croissez, 
multiplíez-vous';  que  tousjes  animaux  se  mul- 
tipiient  et  croissent  pour  votre  usage.  Je  fais 
ailiance  avec  vous ,  avec  votre  postérité  ;  mon 
are  paroissant  dans  les  núes,  sera  le  signe  de 
fengagement  que  je  prends  aujourd'hui  avec 
le  genre  humain  i  (4). 

Des  préceptes  aussi  furent  donnés ,  k  cette 
époque,  aux  descendans  de  Noé :  on  íes  distingue 
encoré  sous  le  nom  de  préceptes  des  Noachides;  ils 
eurent  pourobjet  i*idoiátrie,  fe  blasphéme,  Tho- 
micide,  ies conjonctions  illicites,  le  vol,  Ies  fu- 
gemens ,  Ies  animaux ;  on  Ies  regarde  comme  Ies 
fbndemens  des  lois  données  ensuíte  aux  Hébréux. 
Queiques  máximes  générales ,  dont  lá  plupart 
ne  sont  que  le  droit  naturel,  paroissoient  suífire 
alors  k  des  hommes  que  conduisoit  ordinaire- 
ment  une  sagesse  divine :  eniraínes  k  la  vertu  par 
un  irrésistible  penchant,  qu'avoient-iis  besoin 
de  tant  de  régles  qui  leur  prescrivissent  tant  de 
devoírs  dont  ils  avoient  rinstiiict  et  Famour  ! 


(14)  Voir  Cénese,  Vlll,  v.  1 3  -  aa ;  IX,  v.  i  -  17. 
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Si  cela  fut  en  général  pour  quelques  hopmei 
privilégiés ,  vraiment  amis  de  leur  Dieu ,  en  étoit-il 
ainsi  de  la  multitude !  Elle  veut  qu'on  parle  k  ses 
yeux ,  et  préfére  k  des  Ie9ons  des  images  sensibles. 
Aussi  Fidolátrie  fut-el|e  le  premier  objet  des  pré- 
ceptes  que  nous  rappelons,  et  que  Moise  replana 
dans  le  Décalogue  pour  Ies  y  consacrer  de  nou- 
veau  [G]. 

Idolitríe;  cuite  du  Adorer  Jébova,  n'adorer  que  luí,  telle  étoit 
pigneur .  condition  nécessaire  d'une  ailiance  feite  avec 

un  Dieu  quidaignoitpromettre  toutes  ses  f^veurs 
k  ceux  qu'il  choisissoit  pour  devenir  son  peuple: 
scellée  aíors  par  le  sang  de  quelques  victimes, 
elle  devoit  i'étre  un  jour  par  le  sang  méme  de 
fhomme  {15).  Un  nouveaxi  pacte  le  prescrivit 
plusieurs  siécles  avant  que  Moise  donnát  ses  lois 
aux  Hébreux.  Jusqu'k  cette  époque  memorable , 
il  fallut  souíFrir  que  Fon  rendít  k  des  idoles  un 
cuite  héréditaire  :  la  corruption  étoit  ancienne, 
elle  étoit  universelle ;  íe  plus  illustre  des  confidens 
de  Jéhoya,  le  plus  fidéle  de  ses  ministres,  n*avoit 
pas  encoré  publié  les  commandemens  de  son 
Dieu ;  plusieurs  siécles  méme  devoíent  s'écouler 

(15)  Cénese»  XVII,  v.  10  et  1 1.  Aussi appeia-t-on  íecirconcis, 
C^QT  |]1H »  Chathan  damim ,  Sponsus  sanguinis,  Voir 
Exode,  IV,  V.  z;. 
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avant  ía  naissance  de  ce  grand  hom  me :  le  Seigneur 
couvrit  de  son  indulgence  une  erreur  que  des  IoÍ8 
formelies  nepla^oient  pas^  encoré  au  premier  rang 
des  crhnes.  Nous  avons  dit  qu'Abraham  avoit 
trouvé^  rídolátrie  autour  de  luí  dans  sa.  propre 
famille  :  le  frére  de  Rébecca,  le  pére  de  Racheí, 
honoroit  aussi  des  idoles  (  1 6 Quand  Jacob 
a  re9u  fordre  de  venir  i.  Béthel,  d'y  fixer  sa 
demeure,  d'y  dresser  un  autel  au  Dieu  fbrt,  il 
recommande  k  ceux  qui  Fenvíronnent  de  n'y 
pás  apporter  Ies  divinítés  étfmngéres,  conservées 
jusqu'alors  parmi  eux;  il  Ies  exhorte^  se  ptirífier; 
il  fait  enseveíir  au  pied  d'un.  arfare  Ies  rmages 
et  Ies  ornemens  de  ees  fausses  divinités  1 1 7  : 
mais  il  n'inflige  aucune  peine  ,  il  ne  se  livre  k 
aucune  imprécatíon ,  il  ne  menace  p^rsonne  du 
courroux  de  Jéhova. 

Déjk,  néanmoíns,  oñ  íepdoit  a u  Seigneur  des 
hommages  particulíers ;  on  riinploroit  par  fa 
priére;  on  s*engageoit  k  lui  par  des  voeux;  on 
apportoit  Ies  prémices  de^  champs  sur  cetfe  prerre 
agreste ,  qui  devenoit  un  autel ;  on  y  oíTroit  des 
sacrifices,  • 


{16)  Gefíese,xxxi,y.  k^,  . 
(17)  Cénese,  xxxv,  v.  2  -4. 

3-  3 


Digitized  by 


34  HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

Présenter  des  obiations  á  Jéhova ,  est ,  dans  les 
annajes  des  Juifs»  un  usage  de  i'ancienneté  ia 
plus  reculée.  Caín  et  Abéljl'un  cultivateuretraütre 
berger,  oíFrent,  celui-Iá  des  fruits  de  la  térre, 
celui-ci  Jes  preiuiers-nés  de  son  troupeau  (i8). 
Des  holocaustes  nombreux  sígnalérent  la  recbn- 
noissance  de  Noé,  quarid  ¡i  fut  sorti  de  Tarche» 
aprés  Ja  grande  calamité  dont  le  déluge  ¡nonda 
Tunivers  (19).  Arrivé  dan«  la  terre  de  Chanaan, 
Abraham  y  invoque  son  Dieu  et  luí  éléve  des  au- 
teis ;  il  lui  en  éléve  «iicore,  lorsqu'H  víent  habiter 
ce  pays ,  á  son  retour  tfEgypte  :  il  lui  iinmole , 
en  signe  d'hommage  et  de  gratitude ,  une  tourte- 
relle,  un  pigeon,  une  génisse  de  troís  ans,  une 
chévre  et  un  belier  du  métué  áge ;  il  plante  et  lui 
consacre  un  bois ,  aprés  avoir  terminé  ses  diíFérens 
et  contracté  une  aliiance  avec  le  roi  de  Gérare; 
ii  se  prépare  méme  á  fui  sacrifier  le  plus  doux 
objet  de  sa  tendresse  (20).  Béni  soit  te  Fort,  le 
Tout-püissant,  fe  Maítre  des  cieux  et  de  la  terre! 
s'écrie  Melchisédech ,  quand  ce  patriarche  a  vaí  ncu 


( 1 8)  Cénese,  iv,  v.  3  et  4..  Voir  ci-aprcs,  p.  47  >  notes     ct  6 1 . 

( 1 9)  teñese,  VIH,  v,  20. 

(20)  Cenase,  XII,  v.  7  ct  8;  XIIJ,  v.  3  ct  18;  XV,v.9;  XXI, 
v.33¿xxil,v.  3,&c. 
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fe  roí  cTÉIara  et  ses  alliés  (21).  Les  príéres  (FA- 
braham  obti^nnent  seules  la  guéríson  d'Abime- 
iecfa,  de  sa  femmey  de  sés  servantes,  (rappées 
toutes  de  scérílité  en  punition  de  Tenlévement  de 
Sara  (2.2).  Isaac  aas^í  dressera  un  aufel  pour  re- 
mercier  et  bénir  le  Seigneur ;  il  y  invoquera  son 
nom ;  il  établica  autour  sa  demeure  (23).  Si  Dieu 
esl  avec  inoi,  is'íi  protege  mon  voyage ,  s'il  fburnit 
á  ma  aourríture  et  k  mes  vétemens,  si  je  rétourne 
en  paix  sous  le  toit  paternel,  f  en  faís  le  voeu ,  dit 
Jacob ,  je  ne  cesseraí  jamáis  de  lui  rendre  hom- 
fliage;  il  iie  cessera  jamáis  d'étre  mon  Dieu  (24) 
Le  ménre  patriarche ,  sur  le  poin t  de  quitter  Laban » 
■ofire  sur  la  montagne  un  sacrífice  k  Jéhova  :  ¡I 
iui  erige  un  autel  en  arrivant  k  Sichem ;  il  fui  en 
éríge  un  autre  kBéthel,  aprés^le  maiheur  de  Dina 
et  le  meurtre  des  Sichémites  (ij). 

Ne pas  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  ne pas  Vim^    Bia^phcme,  p»r- 
florer  en  vain ,  tel  est  le  second  précepte  donné 
aux  Noachides.  Uusage  des  sermens  n'est  guére 


(21)  Genhe,  XIV,  v.  20. 

(22)  Genese,  XX,  v.  17 et  18. 

(23)  Genese,  XXVí,  V.  2^. 

(24)  Genese,  XXVIII,  v.  20  ct  21.  Voir  aussi  chap.  XXXI, 

V.  I}. 

(25)  Genese,  xxxi,  v.  |4¡  XXXUI,  v.  20;  xxxv,  v.  i. 
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iTloins  anden  que  ie  cuite  pour  la  Di^inité.  Que! 
témoin  plus  auguste ,  quelle  garande  plus  solen- 
nelle*  Ies  hommes  peuvent-iis  prendre  de  leurs 
éngag^meris  !  Jurez  par  le  Seigr^eur  votre  Dieu, 
dit  le  roi  de  Gérare  k  Abraham ,  que  vous  n*en- 
treprendrez  jamáis  rien  contre  moi  ^  contre  ma 
famílle,  contre  ma  postérité  (26).  t — J'ai  juré  par 
f  Eternel ,  par  le  Maitre  des  cieux  ét  de  la  terre , 
dit  ce  patriarche  au  roi  de  Sodome ,  de  ne  rien 
garder  qui  Vous  appartíenne,  dans  tout  ce  que 
m'a  donné  la  yictoiré  (27).  La  Genése  parle  íci 
de  lever  la  main ;  ailleurs,  elíe  exprime  une  for- 
nialité  plus  singuUére.  Le  pére  dlsaac,  envoyant 
fintendant  de  sa  maison  chercher  une  épouse 
póur  son  fíls,  luí  dit  (28)  :  Mettez  la  main  sous 
inacuisse;  jurez-moi  de  ne  pas  choisir  une  Cha- 
nanéenne,  mais  d*aller  aú  pays  oü  ma  famille 
habite;  et  le  vieux  serviteur  fait  ce  qu'on  exige 
de  lui.  Jacob ,  sur  le  pointde  quitler  la  vie ,  mande 
á  Gessen»  oü  il  résidoit,  son  fiis  Joseph,  et  lui 

{16)  Cénese,  XXI,  v.  23, 

(27)  Genése f  XIV,  v.  22  et  23.  li  y  ámeme  dans  le  teicte,  au 
iieu  du  quod  non  de  la  Vulgate,  la  particule  si»  Qí>{  ,  am,  qu' 
indique  pcut-étre  plus  formellement  cp'on  dévoue  sa  tete,  dans  le 
cas  oü  la  promesse  ^roit  vioiée.  ^ 

{28)  Génhe,  xxiv,  v,  2  -  9. 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HÉBREUX.  CH.  H.     ^  37 

'  fait  promettre ,  avec  un  semblable  serment ,  de  ne 
point  Tensevelír  en  Egypte ,  de  le  transporter  dans 
le  lieu  oü  dorment  ses  péres  (29). 

En  attestant  íe  Seigneur ,  on  ne  prononfoit  pas 
soíi  nom  :  ce  nom  étoit  si  grand,  si  redoutable, 
qu'une  bouche  mortelle  ne  pouvoit,  sans  une 
audace  impie ,  se  permettre  d*en  faire  usage  (30), 
Abraham ,  néanmoins ,  Favoit  appliqué  au  monu- 
ment  qu'H  érigea,  quand  un  belier  lui  fut  si  heu- 
reusement  oíFert  k  ia  place  dlsaac ;  il  le  nomma 
Jéhovah'Jmh  (31).  Moíse  aussi  emploie  le  nom 
de  Jéhova,  pour  désigner  un  autel  qu'il  érige 
dans  le  désert,  aprés  la  défaíte  des  Amalécites  (32). 
Ces  deux  exemples  feroient  croire  que  ce  fut 
seulement  depüis  iaioi  dcamée,  qu'on  ne  put  le 
prononcer  sans  crime.  Peut-étre  méme  le  Déca- 
logue  bien  entendu  exprime-t-il  pluiót  une  dé- 
fénse  de  le  prendre  en  vain,  ou  de  l*empIoyer 
sans  respect,  qu'une  défense  absolu^  d'en  ftire 
usage  (53).  J'ajouterai  que ,  dans  le  íívre  des 

(29)  Cénese,  XLVII,  v.  29  -  30. 

(30)  La  Vulgate  dit  xo\x]o\irs  Domitíus ;  lesSeptante,  Kü^tor; 
les  versions  fran^aises,  k  Setgneur,  ' 

(3 1)  Genese,  XXII ,  v.  14. 
{^2)Exoi¿e,x\n,v.i^. 

(33)  3p3»  nakab ,  veut  diré  cgalement  exprlrner,  némmer^ 
execrer,  nuuidire.  Pourcjuoi  nc  l*cntendioit-on  pas  touj«urs  dans 
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Juges,iin  autel  dressé  parGédéon  porte  encoré 
le  nom  de  Jéhova  {54)- 
Homicidc;  vol ;     Le  troisíéme  précepte  concerne  rhomícide  : 
^j,^^  (¿ulconque  repandra  le  sang  humain ,  sen  sang  sera 

répandu;  tous  les  kommes  sont  faits  a  fimage  de 
Dieu,  Telle  est  encoré  la  volonté  de  FEternél , 
exprimée  par  lui-méitie ,  quand  il  adresse  k  Noé 
ses  bénédiclíons  et  ses^commandemens  í 5 5 ).  Dés 
Torígine  du  monde,  aprés  le  meurtre  d'Abel,  le 
Seígneur  avoít  voulu  qu'on  épargnát  Ies  jours 
du  meurtríer;  il  avoit  menacé  celui  qui  frappe- 
roit  Caín  d'étre  puní  Sept  fois  plus  que  ne  devoit 
fétre  ce  Caín  méme ,  tout  couvert  du  sang  de 
son  frére  (36).  Le  misérable  venoit  k  peine  d'ou- 
trager  ainsi  ía  nature^  qu*il  sembla  frémir  de  luí- 
méme  :  le  remords,  heureusement ,  est  aussí 
ancien  que  le  crime. 

L'homicide  ne  se  retrouve  plus  dans  TÉcriture 
fusqu'k  Lamech ,  arriére-petit^ls  du  petít^fils  de 


ce  dcmícr  scns ,  quand  il  s*agit  de  lá  défensc  rclative  au  non^  de 
Jéhova  í  On  l*cxpli(}üc  bien  ainsi,  Nomhr,  xxill ,  v.  11,13, 
15  ct  27;  XXIV,  V.  10.  Voir  aussi  Uvit.  xxív„v.  16;  ^xJob, 
Ul,v.8;  v,v.3. 

(34)  JéhwaShalam  [Paix  de  Jéhova],  Jugc5,  VI,  v.  24. 
.    (35)  Cénese,  IX,  v.  6. 

(3^)  Geaesf,  IV,  v.  15. 
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Cairi.  Un  jeuoe  homme  etun  vieillard  tombérent 
sous  ses  coups.  Lamech  n^eut  pas  plutot  cominis 
son  crime,  que  la  frayeur  s'empara  de  luí  eomme 
elle  s'étoit  emparée  du  meurtrier  d'Ahel.  II  se 
dérobe  k  sa  famille ;  il  va  chercher  loín  dea 
líeux  oü  ses  forfaits  soient  inconnus ,  oü  U  puísse 
espérer  d'échapper  k  la  vengeance  des  bom.mes  : 
car  y  se  disoit-il  y  si  Ton  devoit  punir  sept  fois  plus 
celui  qui  tueroít  un  frére ,  assassia  de  son  frére^ 
quelle  mort  ne  me  seroit  pas  réservée,  k  moí 
qui  n'ai  pas  versé  le  sang  d'un  fratrícide,  qui  me 
suis  rendu  coupable  k-Ia-fois  d'ua  double  assas- 
sinat  (}7)  l 

Lamech  avoit  deux  femmes  :  Ada,  mere  de 
Jabel ,  nommé  le  pére  des  bergers ,  et  de  Jubal , 
inventeur  de  quelques  instrumens  de  musique ; 
et  Sella ,  mére  de  Tubalcain ,  qui  décou  vrít ,  ajoute 
la  Genése ,  Part  de  dompter  Je  fer  et  de  fa^onner 
fairain  (38).  Cest  le  premier  exemple  de  poly- 
gamie  que  présente  TEcriture.  Les  Hébreux 
eurent  méme  dans  la  suite  un  u&age  qui  s'étei- 
gnit insensíblement.  Quandlepouse étoitstérile» 
elle  envoyoit  dans  ia  conche  nuptiaíe  une  ser- 
vante, qui  lui  prétoit,  si  fose  m'exprímer  ainsi , 

(37)  (S>»^íí,  IV,  V.  13  et  14. 

(38)  CcMese^w^y, 
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toule  sa  fécondhé.  Sai;a ,  désespérant  d'-avoír  un 
fiís,  donne  Agar,  une  de  ses  esdaves,  k  Abra- 
ham,  qui  la  rend  mére  d'Ismaél  (39).  Rachel  et 
Lia  ne  craignent  pas  aussí  d'abandonner  leurs 
servantes  k  Jacob,  qui  obtient  deux  enfans  de 
chacune  d'elles  (4o).  Nachor,  frére  d'Abraham  , 
joint  une  concubine  k  sa  femme  Melcha 

Sara  et  TEgyptíenne  Agar  ne  sont  pas  les 
seules  femines  d'Abraham;  une  troisiéme,  ap- 
pelée  Cétura,  <íonne  plusieurs  fréres  k  Isaac  (4^)* 
Esaü  a  aussi  troís  épouses ,  Judhh  ,  Basemath  et 
Mahelpth  (43).  Le  mariage  unissoít  méme  queí- 
quefois  des  personnes  entre  lesquelles  un  autre 
fíen  avoít  été  formé  par  la  náture.  Sara  n'étoit-elle 
pas  soeur  d'Abraham ,  Rébecca  niéce  d'Isaac  (44)  • 

(59)  Ornese,  xvi,  v.  z,  5  et  ly.  O  virum  viriliter  uuntem 
feminis,  conjure  tewperanter  ^  anciUa  ñbtemperanter , .  nulla  inuin- 
peranter  f  s*écrie  S.  Augustin ,  Cité  de  Die:: ,  XVI ,  cbap.  XXV. 

(40)  Genése,  XXX ,  v.  i  ^  3  ,  5  ,  9  ,  i  o  ct  1  a. 

(41)  Cénese,  x>cil,  v.  23. 

(42)  .  Cénese,  xxV,  v.  i  et  2.  Quelqties  rabWns  ontprétcndu 
qu'Agar  et  Cétura  étoientia  méme  persomie ;  mais  icur  opinión 
est  contrairc  au  tcxtc  et  á  toutes  les  interprétations  qu'on  en  a' 
données. 

(43)  Cenhe,  XXVI,  v,  34;  xxvíll,  v.  9.  Élíphax,  son  fiís,  a 
tussi  une  seconde  épouse.  Cénese,  XXX VI  ^  v.  12» 

(44)  Cenhe,  XX .  v.  1 ,  j  et  1 2 ;  XXIV»  v.  45. 
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Tant  (Tindulgence  ne  rendit  pas  toujours  Ies 
moeurs  plus  purés.  Combien  de  fois  n'est-on  pas 
affiigé  de  trouver,  au  milieu  de  Fhistoire  sainte , 
des  événemens  ou  des  actions  qu¡  sembleroient 
n'appartenir  qu'k  une  corruption  ancienne  et 
presque  universelle !  Le  paganisme  met  un  áge 
d'or  k  la  naissance  du  monde :  le  judajísme  ne 
nous  présente  pas  d'aussi  douces  ímages ;  Thomme 
est  á  peine  formé^  qu'il  est  séduit  par  sa  femmé 
séduite  elle-méme.  La  Genése  (45)  place  Ies 
fausses  voluptés  des  hommes  parmi  les  causes  qui 
donnérent  áu  Seigneur  la  résolution  de  punir  la 
terr^par  un  eíTroyable  déluge.  Sous  Ies  patriar- 
ches,  Loth,  dañs  son  ivresse,  abuse  de  ses  filies 
et  lesrend  méres  (46) :  Rubén  s'abandonne,  avec 
une  des  femmes  de  sonpére,  k  des  plaisirs  in- 
cestueux  [^'/j.  Lafamillé  de  Jacob  ofFre  aussi  le 
premier  exemple  de  viol  et  de  rapt  dont  fassent 
mention  nos  livres  sacrés.  Dina,  sa  filie,  étoit 
venue  dans  la  Capítale  de  Tempire  des  Hévéens ; 
Síchem ,  fiis  du  roi ,  ne  voit  pas  sans  émotion  la 
beauté  de  cette  jeune  Israéiite  :  entramé  par  une 


(45)  Liv.  VI,  V.  I,  &c. 

{46)  Cénese,  xix ,  v.  32  -  38. 
(47)  Cfttes€,xxxy,y.xi. 
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passion  violente  y  il  ose  porter  sur  elle  des  regards 
criminéis ;  oubliant  Ies  égards  dus  íl  son  age ,  k 
son  innocence^  k  I'hospitalité  méme^  dans  un 
siécle  oü  ses  droits  n'étoient  pas  méconnus ,  il 
eniéve  la  filie  de  Jacob ,  demeure  insensible  k  ses 
larmes ,  triomphe  de  sa  résistance ,  et  la  forcé  au 
déshonneur  (48).  On  se  rappelle  Fhistoire  de 
Thamar  (49).  Fatíguée  d'attendre  son  niariage 
avec  Sela,  qui  depuis  long-ternps  luí  étoit  pro- 
mis,  elle  forme  la  résolution  d'obténir  de  Juda 
des  preuves  de  sa  tendresse.  Instruite  qu'il  doii 
aller  dans  une  ville  voisine  célébrer,  comme  íe 
íbnt  Ies  peuples  pasteurs ,  le  retour  de  la  s^son 
destinée  k  tondre  Ies  brebis ,  Thamar  dépouille 
soudain  Ies  tristes  vétemens  de  sa  viduité ;  yn^ 
parure  moins  sombre  Ies  remplace  :  un  voii^ 
cependant  couvre  son  visage.  Déjk ,  comme  Ies 
femmes  accoutumées  k  vendré  leur  veríu  ,  elle 
€e  transporte  sur  la  route  que  doit  teñir  Juda» 
pour  Texciter  au  crime.  Elle  n'est  pas  trompee 
dans  sa  prévoyance  et  dans  son  espoir  :  k  peine 
fa-t-il  aper^ue,  qu'il  s'approche,  lui  témoigne 
ses  desirs,  luí  prome't  un  chevreau  si  elle  con- 


(48)  Qenese,  xxxiv,  v.  i  et  suiy, 

(49)  Cénese,  XXXVIII,  v.  1 1  etsuhf. 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HEBREUX.  CH.  II.  43 

sent  k  Ies  satisfiúre ,  et  dóiine »  pbur  gage  de  sa 
promesse ,  son  anneau ,  son  bracelet  et  le  káton 
qui  est  dans  ses  mains.  Thamar  s'abandoniié  k 
luí ;  mais  bientot  elle  porte  le  fruít  de  son  impu«- 
dicité :  Juda  frémit  de  rage ;  il  ignoroit  son  inceste; 
Aussitót ,  usant  du  droit  qu'un  pére  avoit  sur  sa 
femille,  il  condamne  la  coupable  k  expirer  dans 
Ies  flammeá. 

Ces  unions  illicites  avoient  ppurtant  été  I'objet 
du  quatríéme  préceptc  des  Noachides.  Le  cin- 
quiéme  défendit  le  vol ,  la  rapiñe  ,  toutes  Ies 
actions  contraires  k  la  propriété.  Lapropriété  avoit 
été  fixée  et  reconnue  dés  Ies  premiers  áges  du 
monde.  L'histoíre  de  ce  temps  nous  montre  sans 
cesse  Ifes  domaines  séparés.  On  Ies  vend ,  on  Ies 
échange ,  on  Ies  transmet :  des  vílles  s'élévent ; 
elles  renferment ,  dans  une  enceinte  commune  , 
des  habitations  particuliéres  qu'environne  une 
campagne  dont  les  portions  aussi  appartiennent 
exclusivement  k  Tun  des  indívidus  qui^orment  la 
cité.  Les  personnes  méine  qüi  n'avoient  pas 
encoré  de  demelire  fixe,  qui  se  transportoient 
encoré  d*un  lieu  dans  un  autre,  avoient  leurs 
tentes,  leurs  brebis,  leurs  chameaüx,  et  tont  ee 
qui  est  nécessaire  aux  différens  usages  de  la  vie^ 
La  Genése  faít  spuvent  mention  d'oífrandes ,  de 
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marchés ,  d'héritages ,  de  champs  semés ,  de  vignes 
plantées ,  de  possessions  mobiliéres  et  immobí- 
liéres.  ' Je  ne  sais  méme  sí  ce  n'est  pas  dans  une 
traille  de  patriarches  que  fut  commis  le  premier 
yol  j<íont  nous  parle  rÉcriture  :  Rachel  emporta 
Ies  images  des  Dieux  qu'adoroit  son  pére  (50). 
Josephé  méme  attribue  k  Caín  la  premiére  idée 
de  mettre  des  bornes  aux  champs  (5 1) :  c'est  faíre 
remqnter  bien  haut  la  défiance  des  hommes. 
jugc^ns;  tribu-     H  fayt  placer  k  la  méme  époque  Finstitution 

Mal  domestique.         .       .  .  ,  .  ,  /  • 

des  jugemens ,  si  1  on  en  croit  quelques  echvams. 
Ce  fut  méme  Ik,  disent-ifs,  entre  Caín  et  Abel, 
l'objet  de  ia  querelle  qui  se  termina  par  un  fta- 
trícide.  Je  laisse  ees  auteurs  révéler  contradic- 
toirement  l'opinion  des  dbux  fréres,  avec  une 
admirable  confiance  (5  2)  :  il  nous  suffit  de  savoir 
qu'aussitót  que  des  peines  eurent  été  prescrites 
contre  les  crimes  ^  quelques  hommes  durent 
nécessairement  étre  chargés  de  Texécution  de  la 
volonté  d%  Seigneur.  Que  seroient  des  loís  sans 
magistrats  l  "Mais  ees  magistrats  étoient-iis  une 
classe  particuliére  de  citoyens  l  n'étoient-ce  pas 

(5'o)  Cénese,  xxxi,v.  19. 

(5 1 )  Liv.  I ,  chap.  II.  li  luí  fait  méme  batir  des  vilics.  Mais^ 
voir  aussi  Cénese,  IV,  V.  1 7. 

(ji)  Voir  Sciden,    Jure  uat.  et  gent.  íít.  Vil ,  diap.  tv. 
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Ies  chefs  de  famille  qui  exer^oient  seuls  cette 
fionorable  fonctiori  ! 

Avant  Moise ,  le  pouvoír  cFún  pére»étoit  afc* 
solu  :  le  pére  étoit  tout-k-Ia-fbis  le  protecfeur  et 
ie  magistral  de  sa  familie.  Jamáis  peut-étre  H 
n'approcha  plus  de  la  Diviüité  que  dans  ees 
moeOrs  simples  et  tutélaires  :  atcoutumé  k  se 
manifester  comme  elle  par  des  bienfaits,  comme 
elle  il  unissoit  le  droit  d'exercer  une  Justice 
souveraine  au  bonheur  de  verser  sur  ce  qui 
fenvíronne  une  bienfaisance  toufours  active  et 
tou|ours  renaissante.  Les  enfans  étoient  -  ils 
coupables  ;  ils  entepdpient  sorlir  de  la  bouche 
paternelle  la  condamnation  qu'iis  méritoient  : 
nousavons  vu  ( 5  3)  Thamar  envoyée  á  la  mqrt  par 
Fautorité  seule  de  Juda.  L'arrét  n'étoit  pas  seule- 
ment  irrevocable ;  il  n'avoit  d'autre  regle  que 
la  volonté  du  pére.  Abraham  chasse  Ismaél,  le 
déshérite ,  le  retranche  de  sa  famille ,  du  peuple 
choisi  par  son  Dieu  (54).  Isaac  porte  lui-méme  le 
boisdu  sacrifice,  etjSans  se  permettre  une  plainte, 
il  obéit  k  son  pére  et  se  laisse  lier  sur  Tautei  (55). 
Voyez  comme  Jacob  ordonne  k  toute  sa  maison 

(yjj  Ci-dessus,  pag.  431.  * 
(y4)  Cénese,  XXI ,  v.  lo  etsuiv. 
(55)  Cénese,  xxii,  v.  9. 
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tl'apporter  k  rhistant  Ie$  idole»  que  chacun 
adoroít,  de  Ies  enfouir  au  pied  d*un'  chéne,  de 
íHonier  fc.  Béthel  pour  y  CQnstruire  un  autel  au 
Seigneur  (56).  Les  díscus^ions  méme  qui  s*éle-^ 
Voient  entre  deux  personnes  que  Ton  pouvoit 
regarder  comme  deux  chefs  de  familie,  íe  termi* 
noient  vraisembláblenient  par  une  sorte  dé  tribu- 
nal domestique,  Quel  est  mon  crime  l  dit  Jacob 
ií  Laban ,  qui  venoít  de  le  poursuivre  fusqu'au 
inont  Galaad,  et  de  visiter  ses  temes  avecune 
indiscréte  curiosité.  Que  nos  parens  soient  juges 
entre  vous  et  moi  ( J7).  Laban  et  Jacob  se  récon- 
tili^t ,  et  c'est  en  présence  de  leur  famille :  cha** 
cun  des  membres  qui  la  compósent  >  apporteunt 
píerré;  on  en  fait  un  monceau  sur  lequel  íls 
mangent  tous  ensemble ;  Laban  les  bénit  tous 
•avant  qu'iis  se  séparent  (58). 
sacrificcs  d'ani-  Dcs  victímes  aússi  cousacrércnt  ie  pacte  de 
leur  aftiitié  mútuelle  :  Jacob^  en  immola  au  Dieü 
de  ses  péres  (59).  Avant  Noé,  le  sang  des  ani- 
maux  avoit  peu  coulé  sous  la  maín  des  hommes. 
Abel  offi-ánt  les  premiers-nés  de  son  troupeáu  est, 

{$6)  Genese»  xxxv,  v.  2-4. 
(J7)  ÍÍíwíj^,  XXXI,  V.  2j ,  p ,  3^€t  37. 
(58)  Gánese,  xxxi,  v.  43  etsuiy. 
»  (19)  (7«f«í,  XXXI,  V.  54. 
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fe  cróis,  le  seuI  exempie  que  nous  en  fburnisse 
FÉcriture  :  aussí  de  doctes  commentatiurs  (6o) 
ontAls  refusé  de  Fadmetcre ;  ih  pensent  que  fe 
texte  annonce  FoíTrande  du  laít  ou  de  fa  toisón 
des  anrmauity  et  non  pas  cefle  des  animaux  eux- 
mémes  (6 1 ).  Quoi  qu'ilen  soit ,  dans  les  bénédíc- 
tions  données  á  Noé  el  k  ses  enfiins  éthappés 
au  déluge ,  fe  Seigneur  fit  entendre  ees  pa- 
roles :  «  Que  tousles  oiseaux  du  ciel ,  que  tous^fes 
» f>oíssonsde  fa  mer  y  qtíe  toiis  fes  animaux  de  fa 
*>  terre  >  que  tout  ce  qui  vit,  se  meüt  et  respire , 
»  votts  craígne ,  vous  respecte ,  soit  soumís  á  votre 
^  puíssance,  k  votre  usage :  vous  vous  en  nourri- 
»  resí ;  seukment ,  vous  n'en  mangerez  aucun  avec 
»  son  áme ,  qui  est  son  sang  (61). »  La  distinctioa 
des  animaux  purs  et  ímpurs  avoit  déjíi  été  pfacée 
dans  í'Ecriture  :  on  lY  trouve'au  moment  oü  Noé 


{60)  Crotíus,  entre  tutres,  et  le  Qerc.  Voir  Cénese,  iv,  v.  4. 

(61)  Pour  exprimer  un  sacrifice  d*animaux,  n*auroit-iÍ  pax 
/affu  díre  nií»  zeíack,  mactatio  í  HH^tt»  f^hchah ,  n*ex* 
{9iitte-t4l  pas  seúlcinent  i*obÍation  des  choses  inaniniée»  f 

{61)  Cénese,  IX,  v,  2-4,  La  Vulgate  dit  camem  aun  sauguine  ; 
camem  cum  anima  sua,  sanguine  suo,  est  plus  exact  encoré.  Les 
Reptante  disent  %^i¿(  if  ctijuaií  ^xíi^,  camem  in  sanguine 
anima,  'Br  muArti  y¿p  'isi  lí  >  Josephe,  í,  chap  IV,  car 
l'ame  est  dans  le  sang. 


Digitized  by 


48  HISTOIRE  DE  LA  LÉGiSLATlOfl. 

entre  dans  I'arche,  au  momentoü  il  en  sort  (^3). 
Jusqu'a^  déluge ,  Ies  fruits  des  arbres ,  Ies  pro 
iipctíons  de  la  terre ,  avoient  dú  sufiire  pour  la 
nourriture  des  hommes  (64). 
Autorité  pater»  Teis  som  Ies^précept€^  connus  sous  le  ilom  de 
í!lpré«tíoMr^^^  /^wf/^^j  des  Noachides'.  On  voit  qu'iis  n'ont  pas 
tous  une  importancé  égale  ,  quoiqu'iis  soient 
tous  également  obligatoires :  quelledistance  entre 
Ies  commandemens  sur  ridolátrie  et  Tinterdic^ 
tion  de  quelques  membres  des  animaux  viváns ! 
Je  m'étonne  de  ne  pas  trouver  parmi  ees  pré^ 
ceptes  Ies  devoirs  d'un  fiis  envers  Ies  auteurs*de 
ses  jours.  Le  Deutéronome  (65)  en  parle  cepen- 
dant  comme  d'une  loi  que  le  Seigneur  avoit  tou- 
jours  pre§crite  au  genre  humain.  Nous  venons 
de  diré  quelle  étoit  sous  Ies  patriarches  f  autorité 
d'un  pére,:  du  milieli  de  son  enceinte  domestique , 
il  étoit ,  pour  ainsi  diré,  en  conimunication  avec 
la  Divinité  ;  if  invoquoit  sur  la  famille  Ies  béné- 
.  díctions  du  Tout-puissant ;  il  en  promettoit  íes 
faveurs;  il  en  faisoit  descendre  Ies  bienfatts.  Queí- 
quefois  aussi  de  pénibles  imprécatibns  sortoient . 

(63)  Cénese»  Vil ,  v.  2  et  8 ;  VIII ,  v.  ao, 

(64)  Genese,  I,  v.  29. 
(6;)  Chap.  V,  v.i;. 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HEBREUX.  CR.  II.  49 

de  sa  bouche  épouvantée.  Maudit  soít  Cham  ! 
s'écrie  Noé  ;  íl  sera  le  serviteur  des  serviteurs 
de  ses  fréres.  Béní  soit  Sem  !  béní  soít  Japhet ! 
ia  postérité  de  Cham  sera  soumíse  á  leur  pos- 
téríté  (66).  Des  malédictíoijis  plus  anciennes 
avoient  été  prononcées  par  le  Seigneur  lui-méme, 
quand  Abel  eut  péri  sous  la  maiii  de  son  frére  : 
Caín  sera  vagabond  sur  la  terre  :  vainement  il 
la  fatiguera  de  son  travail;  elle  se  refiisera  tou-^ 
jours  i  ses  efForts ;  le  premier ,  íí  Fa  abreuvée  du 
sang  des  hommes  (67). 

On  retrouve,  au  temps  de  Jacobs  deux  exem- 
ples  célebres,  Fun  des  imprécations ,*fautre  des 
bénédictions  d*un  pére.  Les  imprécations ,  c'est 
Jacob  lui-méme  qui  Ies  prononce  contre  Síméon 
etLéví,  pour  un  meurtre ,  celui  peut-étre  des 
Síchémites ;  contre  Rubén ,  pour  avoir  souillé  la 
couche  paternelle  ,  en  se  livrant  avec  Bala  aux 
transports  d'un  amour  crimínel  (68).  Les  béné- 
dictions ,  c'est  luí  au  contraire  qui  en  est  Jí'objet. 
L'adresse ,  la  ruse ,  tous  les  efForts  de  Rébecca 
pour  les  lui  faire  obtenir ,  quoiqu'elles  fussent 

(66)  Cénese,  IX ,  v.  25  -  27. 

(67)  Cénese,  IV,  v.  1 1  et  12.  Voir^ussi,  chap.  lll,  v.  16,  &c. 
les  malédictions  contre  Adam  ct  sa  femme. 

(68)  Vo\r  Cenhe,  XXXIV,  v.  25-30,  &c. ;  XXXV,  v.  221 
XUX,  V.  3-7. 

3-  4 
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promises  k  Esaü  ,  attestent  íe  prix  que  fes  enfans 
attachoient  k  cette  action  du  pére»  Isaac  transmet 
par-ía  méme  au  plus  feune  de  ses  fiis ,  outre  Ies 
faveurs  du  cíe!,  ía  préémínejice  ct  Fautorité.  Que 
leSeígneur,  dit-il,  t'accorde  la  graisse  de  la  terre 
et  la  rosee  du  ciel ;  que  le  vin  et  le  froment  te 
soient  donnés  en  abondance;  que  les  peuples  te 
soient  soumis  ;  que  toutes  Ies  tribus  te  rendent 
hommage  :  sois  le  maítre  de  tes  fréres ;  que  Ies 
en&ns  de  ta  mére  se  prosternent  devant  toi :  qu'il 
soít  maudit  celui  qui  oseroit  te  maudire ;  que 
cefui  qui  te  béníra ,  re^oive  sur  lui-méme  toutes 
Ies  bénédictions  du  Seigneur  (69).  Esaü  est  ihs- 
truit  de  la  perfidie  de  Rébecca ;  il  pousse  des  cris 
aiTiers;íI  redemande  au  moins  une  íaveur  sem- 
blable  kcelíe  qu'on  luí  a  ravie ;  plaintes  inútiles  : 
Je  Tai  déclaré  votre  maitre,  répond  Isaac;  j'ai  mis 
tous  ses  fréres  sous  son  empire ;  je  lui  ai  assuré 
des  moissons  nombreuses  et  des  vignes  fértiles ; 
que  pourroís-je  vous  donner  aujounThui  (70)  l 


(69)  Genesg,  XX Vil,  v.  ¿8  et  29. 

(70)  Cénese,  XXVII,  v.  34  et  37,  Isaac  ajoute  que  ia  demeurc 
d*Esaü  sera  hors  de  ia  rosée  du  cíei  et  de  ia  graisse  de  ía  terre. 
La  Vulgate  suppose  le  contraire ;  mais  it  sens  qu*ei{e  donne  est 
inconciliable  avec  ce  qu*Isaac  vient  de  diré,  méme  avec  lc« 
mots  qui  suivent,  wus  vivrez  de  votre  épée.:  ie  Q  est  ici  exciusif. 
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Jacob  eut  en  efiet  tous  Ies  avantages  que  luí 
avoit  promis  son  pére  ;  il  ne  fes  eut  pas  sans  obs- 
tacíes.  Des  chagriiis  successi&  agitérent  sa  vie ; 
¡Is  prouv:érent  que ,  employée  méme  pour  une 
heuréuse  fin ,  I'ímposture  doit  étre  expíée.  Aprés 
une  longue  domesticité ,  Jacob  est  trompé  aussi 
dans  f esperance  tfunir  son  sort  k  une  épouse 
chérie ;  et,  lorsqu'enfin  des  servíces  nouveaux  la 
íuí  fbnt  obtenír ,  elle  est  long-temps  vouée  k  la 
stérllité.  Le  plus  aimé  de  ses  fiis  est  perdu  pour 
lui  pendant  un  grand  nombre  d'années ;  íI  en 
ignore  jusqu'á  Texistence  :  il  en  pleure  ia  mort. 
Dina  est  violée ;  Rubén  est  adultére ,  inces^ 
tueux  (71).  Jamáis  pius  de  malheurs  n'ontacca* 
bié  un  pére. 

La  bénédiction  donnée  par  Jacob  mourant  est 
plus  célebre  encoré  que  cefíe  qu'il  avoit  re^ue 
d*Isaac.  Joseph  approehe  avec  ses  deux  enfans 
du  iit  oü  reposoit  Fauguste  vieiflard  :  Jacob  Ies 
voyoít  á  peine  ;  mais  ií  Ies  presse  contre  son 
cceur  :  Joseph  et  ses  enfans  se  prosternent  de- 
vant  lui.  Le  patriarche  étend  sa  main  droite  sur- 
la  téte  d'Ephraím  ,  quoique  plus  jeune  que 
Manassé;  il  la  iaisse  ainsi,  malgré  Tobservation 


(7 1  ^  Vffir  les  chap.  XXIV  et  suh.  de  !a  Cetiese. 

4- 
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de  Joseph ;  Éphraim  est  appelé  á  de  plus  hautes 
destinées  :  Jacob  Ies  bénit  Fun  et  fawtre;  il  bénit 
ceux  qui  lui  doivent  le  jour ;  il  leur  prédit  le  sort 
qui  Ies  attend;  il  leur  annonce  la  vQlonté  da 
Seigneur  (72). 

succesMoiis;adop-  Jacob  aussí  díspose  de  ses  bíens ;  il  en  dispuse 
a  son  gre  ;  les  pnnapes  sur  les  successions  n  e- 
toient  point  encoré  établis  par  des  lois  positives. 
Sara ,  craignant  que  son  époux  ne  les  partageát 
également  entre  Isaac  et  Ismaél,  Favoit  exhorté 
á  chasser  Agar  et  son  fils;  Isaac  eut  seul  en 
effet  fes  biens  d'Abraham  ;  seul  aussi ,  il  étoit  né 
de  la  premiére  ,  de  la  véritable  épouse  :  les 
«nfans  des  autres  femmes  eurent  quelques  dons , 
des  legs  particuliers  {73).  lis  y  avoient  d'autant 
plus  de  droits  ,  que  les  moeurs  et  de  grands 
exemples  autorisoient  Fétrange  cession  que  Fon 
faisoit  de  sa  servante  k  son  mari,  pour  suppléer 
k  la  stérílité  du  lit  conjugal,  ou  pour  en  ac- 
croítre  la  fécondité.  Quelques  savans  ont  méme 
cru  voir  íci  Fadoption.  II  est  bien  vrai  que  Sara 


(72)  Voir  \ts  chap.  LXVill  ct  LXIX  de  ía  Cénese.  H  leur 
annonce  des  maux  comme  des  biens ;  ce  qui  ote  quelquefoís  au 
discours  de  Jacob  le  caractére  d'une  bénédiction. 

(73)  Cénese,  XXI,  v.  10;  xxv,  v.  y  et  6.  Voir  Juges,  XIX, 
V.  3  ,  ct  S.  Paui,  awt  Caktes,  IV,  v.  30, 
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regarde  comme  sien  le  fiis  d'Agar,  tant  qu'elle 
n'est  pas  devenue  mére  (74)  mais  en  étoit-il 
encoré  ainsi  aprés  la  naissance  dlsaac  l  Abra- 
ham ,  suívant  Josephe  (75),  avoit  méme  adopté 
Loth ,  pour  remplacer  Ies  enfans  qu'une  épousc 
stérile  refusbít  k  sa  tendresse  :  mais  ce  qu'affirme 
Ik  Josephe  ,  n'est  point  écrit  dans  la  Genése^; 
ce  qu'eíle  feít  diré  k  Abrahain  y  est  méme  con- 
traire,  puisqu*aprés  avoir  rendu  k  Loth  sa  liberté  > 
aprés  lui  avoir  rendu  tous  Ies  biens  que  lui  avoit 
fait  perdre  le  sort  des  combats ,  il  se  plaint  encoré 
au  Seigneur  d'étre  sans  postérité ;  il  indique  le 
fiIs  d'un  de  ses  serviteurs  comme  celui  k  qui 
doit  un  jour  étre  transmis  son  héritage  (76). 
L'adoption ,  proprement  dite ,  ne  se  retrouve 
guére  plus  dans  l'action  dé  Jacob  pla9ant  att 
rang  de  Siméon  et  de  Rubén,  Ephrai'm  et  Ma- 
-  nassé ,  que  Joseph  avoit  eus  en  Egypte  ( 77 ) :  ce 
ne  sont  point  des  étrangers  qu'il  re^oit  dans  sa 
fómille ,  ce  sont  des  petits-fiis  appelés  k  des  avan- 
tages  prescríts  par  une  volonté  particuliére  du 
Seigneur ,  qui  inspire  k  leur  pére  cette  bienveil- 

(74)  Genese,  XVI,  v.  2  et  3, 

(75)  Liv.  I,  chap.  vil. 
{76)  Genese,  XV,  v.  a  et  |. 
{77)  Genese,  XLVlii,  v,  . 
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lante  prédikction  ;  Ies  autres  enfans ,  Rubén 
méme  et  Síméon^  n'éñ  restent  pas  moins  Ies  héri- 
tiers  de  Jacob  et  Ies  ehefs  des  tribus. 

Dans  le  tnémé  chápitre  de  la  Genése  (78), 
Jacob ,  disposant  de  ses  biehs ,  doríne  k  Joseph , 
au-dessus  de  la  part  laissée  ii  ses  autres  enfans , 
une  portioñ  de  terre  conquise  sür  lé^  Amoríhéens , 
de  son  are  et  dfe  son  épée  3  c'etoit  une  sorte  de 
drok  (faínesse.  Rubén  deroit  jouir^e  ce  drolt; 
mais  son  crime  le  lui  fit  pérdre  :  Ies  préíogatíves 
qu'il  auí-oit  eues ,  le  Seigneur  eii  investit  encoré 
Joseph ,  <jui  étabÜt,  par  ses  deux  fiís  ^  déux  tribus 
dans  Israél  (79).  Esaü  avoit  ^  dit-on  >  perdu  par  uii 
acte  volontaire  la  prímauté  de  sa  naissance  (80). 
Ün  di'oit  rfaínesse  aliéhablé  !  un  drolt  d'aírtesse 
vendu.  pour  quelques  légumeis  !  Reinarqtions 
que  Faíné  entre  deux  iumeaux  étoit  ceíuf  qui 
sortpit  le  premier  du  sein  de  la  itiére ;  Esaü  le 
devint  k  Ce  títre  (81):  chez  tfautres  peupleis ,  cela 
méme  Tauroit  rendu  le  puíné ;  on  y  auroít  vu  la 


(78)  Vcrs.  22. 

(79)  Gnese,  xxxv,  v.  22;  Lxix,  4;  I,  S.  v,  i.  Ainsi 
i\  Y  en  eut  treize ;  mais  celic  de  Lévi,  aydnt  un  caracterc  parti- 
culier ,  ii*est  pas  comprisc  dans  les  douze  tribus. 

(80)  Genhe,  XXV,  v.  29-33- 

(81)  Ctnhe,  xxv,  v.  ¿4  et  ¿  j. 
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preuve  quil  avoit  été  con^u  fe  dernier.  U  semble, 
au  reste ,  que  FeíFet  de  la  cession  ÍÉsau  pona 
uníquement  sur  fes  térres  qu'Isaac  babhoít :  en  . 
en  íaissant  fe  domaine  h  Jacob,  il  emniena  des 
ü-oupeaux  nombreux,  des  servit  urs  en  grand 
nombre  aussi,  beaucoup  de  richesses  mobilíéres ; 
des  biens  et  des  irésors  abondans  devínrent  soi> 
parlage  {82}. 

L'aíné  des  enfens  de  la  familfe  étoít  plus  partí- 
culiérement  encoré  sous  fes  regards  du  Seigneur. 
On  ajoute  qu'il  en  étoít  fe  prétre ,  avant  I'organi- 
sation  du  sacerdoce  :  plusieurs  savans(83}faffir- 
ment  du  moins;  j'hésite  á  Fassurer  comme  eux.  En 
chargeant  du  soin  de  ses  auteis  la  tribu  de  Lévi , 
le  Seigneur  ne  dit  pas  que  Ies  aínés  eussent  rem- 
pli  fusqu'alors  ce  rainistére  :  seufement,  il  prend 
les  Lévi  tes  k  la  place  des  premiers-nés ,  qui  luí 
appartiennent  dan$  Israel,  tantparmi Ies  hommes 
que  parmi  les  animáux ;  il  se  les  étoit  consacrés 
le  jour  qu'il frappa fes  premiers-nés  tfÉgypte 
Le  véritable  prétre  étoit  fe  pére  :  il  pouvoit  choí- 
sir  quelquefois ,  pQur  présenter  ses  oíFrandes ,  fes 

(82)  Genesg,  XXXV,  v.  17  j  XXXVI ,  v.  6  et  7;  xxxvil,  v.  i . 

(83)  Shuckford , par cxemple,  tom.  I, pag. ¿89 ,  &c. ;CÍcyton, 
pag.  307  ct  326;  Bcrtram,  chap.  II ,  pag.  2  3. 

(84)  Nombr,  III,  V.  12  ct  13^  vui,  v.  16  et  17. 
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mains  innocentes  et  purés  d'un  fiis  bíen-aimé ; 
maís ,  seuI ,  il  élevoít  Ies  dons  sur  Fautel ;  seuI , 
il  répandoit  autour  de  lui  le  sang  des  victimes. 
On  allégue  encoré  Fexemple  de  Moise ,  au  pied 
du  Sinai,  chargeant  Ies  premiers-nés  du  sacri- 
fice  (85)  :  mais  d'abord,  une  mission  particufíére 
donnée  k  quelques-uns  d'entre  eux  dans  une 
occasion  extraordinaire ,  proüveroit-elle  suffisara- 
meñt  qu'iis  füssent  toujours  les  prétres  de  la 
famille !  La  Bible  ensuite  ne  dit  pas  ce  qu'on  luí 
fait  diré  :  il  fiiut  changar  le  texte ,  pour  y  voir  des 
premíers-nés  [H].  Enfin,  dans  ce  cas-lk  méme, 
c'est  Moise  qui  recueille  le  sang  des  victimes , 
qui  en  arrose  I'autei ,  qui  fait  Ies  aspersions 
religieuses ,  qui  prie  et  invoque  Jéhova.  Abel , 
quoique  le  plus  jeune ,  avoit  offert  des  sácri- 
fices ;  et  ce  ne  furent  pas  Ies  moins  agréables  k 
'  rÉternel  (86). 
Oppression  des  Jusqu'au  moment  oü  la  loi  fot  proclam^e ,  le 
"mpr<ÍL'l^^^^^  cl^^f  famille  resta  ainsi  auprés  du  Seigneur 
le  ministre  de  la  priére ,  de  la  reconnoissance , 
du  repentir.  H  est  du  moins  bien  vraisemblable 
que  Ies  Hébreux  fixés  en  Egypte  aprés  la  mort 


(8;)  Exode,  xxiv,  v.  5. 
(86)  Gcnése»  IV,  v.  4. 
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de  Jacob  n'y  connurent  pas  de  classe  vouée  au 
sacerdoce :  les  usages ,  Ies  cérémonies ,  durent  s'y 
conserver  teis  qu'iis  avdient  été  pratiqués  long- 
temps  dans  la  maíson  de  ees  patriarches  doni  Ies 
desceadanscomposoient  la  race  dlsraél.  Je  dis  la 
race  (87);  je  n'ose  appliqüer  le  íiom  de  peuple 
h.  des  infortunés  qui  bientót  ne  fiirent  plus  unís 
que  ipar  le  lien  d'un  malheur  commun.  Tant  que 
Joseph  vécut ,  Ies  Hébreux  ressentírent  quelques 
eíFets  de  so,n  ancíen  crédit  et  de  sa  longue  puis- 
sance  ;  maís ,  k  sa  mort ,  commencérent  pour 
eux,  et  se  succédérent  rapidement ,  ríndifference^ 
foublí,  le  dédain,  la  menace,  Toppressíon  (88). 
Des  esclaves  livrés  séparément  et  sous  le  fouet 
d'un^  maítre  k  de  pénibles  travaux  n'ont  guére 
tfadministration  publique  :  je  ne  vois  done  pas 
comment  on  a  tant  cherché  k  découvrir  sous 
quel  gouvernement  ils  vivoient  alors ;  ils  vivoient 
sous  la  plus  horrible  tyrannie  que  Fon  puisse 
subir  d'une  nation  étrangére.  Rien  ne  justifie 

(87)  Les  Israéiites,  sous  Mo'ise ,  étoient  plus  de  síx  cent  miile» 
suhrant  les  Nombres»  l ,  v.  46  :  ils  n*étoient  encoré  que  soixantc- 
dix  á  la  mort  de  Jacob.  Cenase,  XLVI,  v.  26  et  27»  Les  Actes  des 
Ap&tres,  VII ,  V.  14,  disent  soíxante-qumze.  Exode ,  I ,  v.  5.  Deut. 
X,v.  22. 

(88)  Voir  Josephe,  Antiquités  judaiques ,  II ,  ch.  V,  et  le  ch.  r 
¿cVExode. 
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la  consolante  ídée  dans  laquelle  plusieurs  écri- 
vains  aífnent  á  se  reposer  d'uñe  ñiagistrature 
particuliére  ,  d'un  sértat  de  vieillards ,  d'un  ré- 
giw0  aristocratique  établi  de  Taveu  et  sous  fau- 
torité  du  sduverain  d'Egypte  (89).  Loin  d*étre 
plus  libres  qüe  Ies  sujets  des  Pharaons ,  iís  étoient 
encoré  plus  asservis.  Des  coHecteurs  d'impóts, 
des  surintendans  de  corvées,  des  exacteurs  bar- 
bares pour  toute  sorte  de  travaux,  teis  étoient 
Ies  administrateurs  que  leur  avoient  donnés  Ies 
rois  :  un  vétement  particulier  ajoutoit  méme  k 
ravilissement  de  leur  destinée  (90) •  Uordre  du 
inassacre  des  nouveau-nés  venoit  enfin  de  mettre 
le  comble  aux  crimes  des  Pharaons  envers  íes 
Hébreux  (91).  Ce  fut  pour  Ies  aíFrancliir  de  iant 
d'irijustices  ,  de  tant  d'opprobres ,  que  Moíse  leur 
inspira  cette'fiiite  heureusequi  devoit  ^  non  sans 
périis  f  Ies  reconduire  dans  le  pays  qu'avoient 
habité  leurs  ancétres. 

{89)  Calmet,  par  exemple,  Htst.  du  vieux  Te'stam»  jíTréfacc, 
p.  I  o ,  et  Bertram ,  ch.  V,  p.  30  «  suiu.  Si  ia  Vulgate  parle  qucl- 
quefois  de  seniora  (Exede»  III,  v.  1 6 ;  IV,  v.  29 ;  xvii ,  v.  5) ,  ce  n'est 
que  depuÍ5  Moi$é.  Noüs  I*expiiqueroiis  dans  iechapitre  sarvant. 

(90)  Jéhova,  au  reste,  i*avoitdit  áAbraham  :  In  térra  non sua^ 
suhjicient  eos  servitud,  Genése,  XV,  v,  1 3 ,  Voir  aussi  Josephe,  Antiq* 
judíüques,  liv.  i,  chap.  X. 

(91)  Exode,  l,v.  15,  &c. 
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Au  moment  de  Farrivée  de  ses  fréres ,  Joseph 
avoit  obtenu  qu'iis  se  fixassent  dans  la  terre  de 
Gessen  (I)  :Ieurs  descendaos  y  passérent  tout  le 
temps  de  leur  séfour  en  Égypte  (92).  On  est  peu 
d'accord  sur  la  durée  de  ce  séjour  :  rExode(93) 
parle  de  quatre  cent  trente  années ;  mais  Amram , 
pére  de  MoYse,  étoít  fiis  de  Caath  et  petit-fiis  de 
Lévi  venu  avec  Jacob  (^i).  H  est  diíficile  de 
trouver  Ik  plus  de  quatre  síécles ,  en  se  rappelant 
sur-tout  que  Jacob  étoit  fort  ágé,  et  que  Léví 
n'avoit  pas  moins  de  quarante  ans.  II  faut  done 
repórter  k  Fentrée  d'Abraham  dans  le  pays  des 
Chananéens  Fannonce  faite  k  ce  patriarche ,  que 
sa  postérité  habítera  une  terre  étrangére  (95). 
Les  Juifs  alors  n'auroient  guére  passé  plus  de 
deux  siécles  en  Egypte.  Cette  expücation  nous 
est  méme  offerte  par  le  Pentateuque  samaritain : 
on  n'a  pas  assez  remarqué  la  maniére  dont  il 
s'exprime  (96).  Le  séjour  des  enfans  dlsraél  et 
de  íeurs  péres ,  dit-íl ,  dans  Ies  terres  de  Chanaan 


(92)  Cénese,  XLVII,  v.  i  -6.  Voirhnottl  sm  Éclaircisscmens, 

(93)  Exo¿ie,xi\,v,^o,  P<b/>Ia méme  note  auxÉdaircÍ5S€men$. 

(94)  Cénese,  XLVI,  v.  1 1.  Nomér.  XXVI,  v.  j/. 

(95)  Cénese,  XV,  v.  13. 

(96)  £i<?^,  xil,v.4a  ct4j. 
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et  dTgypte ,  fut  de  quatre  cent  trente  ans.  Josephe 
est  plus  formel  encoré,  s'il  est  possible  (97). 

Píacés  á  une  extrémité  de  TEgypte  au  lieu  d'étre 
disséminés  dans  tout  TEmpire ,  Ies  Hébreux  con- 
servérent  plus  aisément  leur  cuite ,  leurs  moeurs , 
le  souvenir  et  Ies  espérances  de  leurs  ancétres : 
la  cendre  de  Joseph  y  reposoit ;  elle  leur  rappeloit 
sans  cesse  leur  origine,  leur  déstinatioñ ,  Talliance 
et  Ies  promesses  de  Jéhova.  lis  emportérent  avec 
eux  Ies  restes  de  ce  chef  ilíustre  quand  ils  quit- 
térent  i'Egypte  :  Joseph  I'avoít  commandé;  il 
Tavoít  fait  jurer  aux  enfans  dlsraél  (p8). 

(97)  Liv.  n,  chap.  XV,  s.  2. 

(98)  Cénese,  L,  v.  24.  Exode,  xiil,  v.  19. 
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CHAPITRE  III. 

Du  Gouvernement  sous  Moíse. 

Les  écrivains  qui  ont  disserté  sur  la Bible ,  ont    Po"voír  «bsoi» 
donne  generalement  le  nom  d  anstocratie  au  gou-  dé$crt.  Théocraü*. 
vernernent  des  Hébreux,  imm^diatement  aprés 
íeur  sortíe  d'Égypte,  Un  publicista  célebre  (i) 
y  voít  une  administration  populaire.  Sidney  (2) 
incline  pour  cette  opinión ;  il  se  contente  néan- 
moins  de  se  ranger  avec  Ies  commentateurs  qui 
trouvent  une  aristocratie  dans  ce  qu'iis  appellent 
la  république  dlsraél :  Harrington  pense  comme 
eux  ( 5 ) .  Moise  n'eut ,  k  les  en  croir e ,  que  la  faculté 
de  proposer  des  lois  k  la  délibération  du  sénat  et 
du  peuple,  du  sénat  ou  des  soixante-dix  vieillards, 
du  peuple  ou  des  cheís  de  toutes  Ies  familles 
réunis  en  assemblée  générale  de  ía  natíon. 
Cependant,  s'il  fut  jamáis  une  administration 

(1 )  PufendoríT,  Droit  de  la  nature  etdesgens,  V,  chap.  vil ,  S.  9. 

(2)  Des  Gouvememens ,  chap.  II,  scct.  9. 

(5)  Art  de  la  légblation»  U,  chap.  I  et  suiv,  Voir  aussi 
Hobbes,  des  Corps  politiques,  üv.  II,  chap.  Vil.  Bacon,  Histoire 
d'Henri  VII,  fait  i'examcn  ct  i'élogc  du  gouyemement  dos 
Hébreux. 
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politique  qui  ait  eu  un  caractére  íuníté,  de  mo- 
narchie  méme  absolue ,  c'est  celle  qu' eurent  alors 
Ies  Israélites  :  un  coup^'oeíl  rapide  suffira  pour 
en  coiivaíncre.  Je  me  borne  k  rappeler  Ies  faits ; 
íls  sont  trop  connus  pour  avoír  besoin  de  déve- 
loppement  et  de  témoignages. 

Moise  faisoit  paítre  ses  troupeaux  dans  un 
désert  d'Arabie  ;  Jéhova  lui  apparoít,  et  lechoisit 
pour  délívrer  son  peuple  d'une  longue  oppres- 
sion*  Le  ministre  du  Seigneur  va  implorer  la 
justice  d'un  roí  qui  long-temps  dédaigne  ses 
voeux  et  méconnoít  ses  prodiges.  Les  Hébreux 
sortent  enfin  du  pays  de  léur  esdavage  :  Jéhova 
leur  fait  connoítre  la  terre  qu'iis  dóivent  habiter; 
il  Ies  y  conduit  par  des  signes  visibles ;  il  leur 
fournit  la  nourriture  qui  manque  k  leurs  besoins. 
Une  armée  nómbrense  Ies  menace-t-elle ;  il  leur 
^raie,  k  travers  Ies  eaux,  un  chemin  fermé  pour 
leurs  ennemís.  II  contráete  avec  eux  une  alliance 
-^olennelle ;  il  Ies  choisit  entre  toutes  Ies  nations 
pour  la  nation  particuliérement  et  exclusivement 
chérie.  Les  Juifs  promettent  obéissance  et  fidé* 
lité ;  le  pacte  est  scellé  par  des  sacrifices.  Un 
tabernacle  sera  construit ;  Jéhova  doit  habiter 
sans  cesse  dans  ce  palais  mobile  et  consacré : 
c*est  Ik  qu'il  donne  Ies  commandemens,  et  rend 
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Íes  oracles  dont  Moise  est  le  déposítaire.  Tous 
les  arréts  sont  inspirés  par  (ui ;  il  préside  k  toas : 
assis  avec  Ies  magistrats ,  i(  leur  dicte  la  décision 
qu'iis  prononcent ,  et  cette  décisioa  est  appeiée 
le  jugemmt  dt  rÉterml :  lui-méme  il  a  cté  le  légis- 
lateur  des  Hébreux ;  Texpressioa  de  sa  volonté 
souveraine  étoit  sortte  de  sa  propre  bauche ; 
Famouf  qu'il  exige  fut  la  base  des  devoirs  qu'íl 
prescrivok ; .  on  restera  soumis  immédiatement 
h  ses  ordres  et  k  ses  regards ;  le  blasphéme  et 
Tidolátrie  seront  les  p(us  grands  des  crímes;  au- 
cune  loí  ne  pourra  étre  cbangée  ou  altérée  par 
Ies  borames.  Ne  voit-on  pas  dans  tous  ees  traits 
le  caractére  certain  d'un  gouvernement  théócra- 
«tique  !  On  lé  voit  encoré  dans  ceux-cL  Les 
Hébreux  sont  k  peine  arrivés  dans  le  désert,  que 
Je  ministre  de  Jéhova  leur  prescrit  des  céré- 
monies  reltgíeuses;  il.institue  des  fótes;  U  veut 
que  Its  pr.emim-*nés ,  tant  des  hommes  que  des 
anímauic ,  soienjt  oílerts  et  dévoués  k  son  Dieu , 
aussitót  que  Ton  sera  entré  dans  la  terre  de  Cba- 
naan ;  que  des  contributions  annueíles  y  soient 
payées  pour  le  Seígneur;  et  ce  n'est  pas  íe  ma*^ 
gistrat  civil ,  c*est  le  prétre  qui  recevra  cet  ímpót. 
Mo'íse  Íes  encourage  contre  Ies  terreurs  que  Ies 
poursuites  des  Égyptiens  leur  ínspirent :  s'il  &ut 
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combattre,  Jéhova  nomme  les  chefs  de  l'armée, 
íl  en  dirige  Ies  mouvemens ;  ¡i  assure  ou  íeftise 
la  víctoíre ,  suivant  que  le  peuple  a  mérité  sa 
protection  ou  sa  vengeance.,  Si  ron  murmure  , 
le  prophéte  répond  :  Quand  un  hommtí  vous 
auroit  seuI  conduits ,  pourriez-vous  craindre  d'étre 
abandonnés  !  Et  ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  un 
Dieu  quí  vous  guide  (4). 

•  Moise  éloit  né  dans  une  tribu  dont  le  chef 
méríta  Ies  malédíctions  de  Jacob  (5) ;  et,  malgré 
Ies  anathémes  d'un  patriarche  vénéré ,  il  con^oit 
ie  projet  d'élever  cette  tribu  au  premier  rang 
d'israéi.  Les  crimes  de  Lévi  sont  eííacés ;  sa  famüle 
est  pour  toujours  consacrée  k  la  plus  impqsante 
des  fonctions,  au  plus  saint  des  ministeres  :  un 
de  ses  descendans  exercera  et  transmetlra  le 
pohtiíicat  supréme.  Néanmoins ,  tant  que  vivra 
Moise  y  le  pontife  ne  sera  que  son  sujet ,  son  or- 
gane.  L'Exode  méme  appelle  Aaron  la  bomche  du 
prophéte  :  II  parlera  pour  toi,  et  tu  seras  auprés 
de  luí  rinterpréte  dé  Dieu  (6).  ' 

(4)  Voir  Ies  divers  chapitres  de  VExode ,  et  Josephe ,  Antiquites 
judaiques,  II ,  ch.  V,  &c.;  lll ,  ch.  I ,  &c.;  IV,  ch.  Vlil.  Voir  aussi  ie 
Deut.í,y.  17;  XVII ,  v.  10  et  1 1 ;  iv,  v.  2 , et  ie Ps.  Lxxxi,  v.  i . 

(;)  Cénese,  XLIX,  v.  5-7. 

(6)  Exoiü,  IV,  V.  16.  La  traduction  exacto  cst  ;  Erit  tihi  pr9 
or:  ;  et  tu  eris  ei  pro  Deo, 
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.  Moíse  parlant  toujours  au  nom  du  ciel ,  son 
pouvoir  étoit  nécessairement  absolu.  Philon , 
dans  la  víe  de  ce  légisíateur ,  se  sert  du  mot  roi 
pour  exprimer  sa  puíssance  (7).  Un  titre  sem- 
blable  luí  est  donné  dans  le  xxxill/  chapitre  du 
Deutéronome  (8).  Le  nom  de  roi  (9)  est  aussí 
souvent  donné  par  FÉcriture  au  Dieu  d'israéi.  Le 
Seigneur,  dit  le  prophéte  Isaíe  (10),  est  notre 
juge,  íl  est  notre  íégislateur,  il  est  notre  roí. 

La  Bible ,  il  est  vrai ,  montre  plusieurs  fbis 
Moise convoquant  des  Israéiites,  méme  íe  peuple 
antier ;  mais  ce  n'ést  pas  pour  délibérer  avec  eux, 
c'est  pour  leur  donner  des  ordres  ou  pour  I^s 
instruiré.  Ainsí ,  dans  le  buisson  ardent ,  JéhoVa 
com mande  k  MoYse  de  rassembler  Ies  anciens 
pour  leur  annoncer  que  le  EHeu  de  leurs  péres , 
le  Dieu  d'Abraham ,  d'Isaac ,  de  Jacob ,  lui  est 
apparu ,  et  a  promis  de  terminer  íeur  esclavage ; 
c'est  encoré  pour  leur  annoncer  ce  quí  s'est  passé 
sur  le  mont  Horeb,  qu'on  Ies  réunit  á  Gessen; 
c'est  pour  leur  ordonner  de  célébrer  la  páque 
et  leur  en  indiquer  Ja  maniére ,  qu'on  Ies  réunit 

(7)  Liv.  III.  II  l*appcile  ¿eAm  ^nhicL,  txcelknt  roL 
{8)Vers.5. 

(9)  ^7D,^^/^>^. 
'  (10)  Chap.  xxxiil,  V.  ai. 

3-  5 
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de  nouveau ;  c'est ,  dans  une  totre  occasion  , 
pour  Ies  avertir  d'un  changement  nécessaire  k  la 
route  qu'iis  devroient  naturellement  parcourir; 
c  est  pour  montrer  k  leurs  yeux  une  nuée  d'oü 
Jéhova  promet  de  faire  cesser  leurs  murmures 
en  íeur  donnant  une  nourriture  ahondante  (i  i)* 
Je  ne  trouve  pas  enfin  un  seuI  exempie  d'une 
influence  poiiüque  accordée ,  soit  aux  Hébreux 
en  général^  soit  k  quelques-uns  d'eux  en  par- 
tículier.  Le  gouvernement  n'a  done  jusqu'alors 
aucun  caractére  d'arístocratie ;  ia  souveraineté  est 
toute  entiére  dans  Jéhova  ou  dans  Moise  son 
interpréte.  Moise  est  le  législateur,  Tadministra- 
teur  supréme ,  le  juge ,  le  ministre  de  la  religión 
et  son  orade. 

ccpouvoirfut-ii  ,  Si  bíentót  aprés  il  délégue  k  d'autres  Fexer- 

diminué  par  la  no-     .  .       -  .  vi      /       •  • 

inination  d'un  pon— 

cice  aune  partie  des  pouvoirs  quil  reunissoit, 
tifc  ct  Je  soixantc-  jj     féserve  unc  surintendance  ahsolue.  Aaron , 

dix  jugcs I  ' 

par  eíxemple,  est  investi  du  pontifical  :  maís 
Aaron  est  choisi  par  Moise ;  il  est  son  frére,  son 
confident,  son  ami  le  plus  cher,  íe  compagnon 
de  tous  ses  travaux  ,  Fagent  perpetuel  ,  sí  |e 
peux  m^exprimer  ainsi,  de  son  autorité  civile  et 

(ii)  Exode,  III,  V.  \6\  IV,  V.  29;  XII,      21,;  xiv,  t,  2; 

XVI,  V.  9. 
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de  sa  mission  prophétíc|ue.  Moise  le  revél  des 
habits  sacerdolfaux ,  il  iui  donne  ronction  sacrée , 
ii  l'introduit  dans  le  sanctuaire  ^  il  Iui  transmet 
toujours  Ies  ordres  divíns  (12).  L'influence  que 
ce  pontife  acquíert,  Ies  hommages  et  Ies  respects 
dont  on  Tenvíronne  ,  sont  d'ailleurs  de  nou- 
veaux  témoignages  de  la  théocratie :  la  théocratie 
est  nécessairement  un  gouvernement  sacerdotal, 
puisque  la  volonté  de  TÉtre  supréme  n'est  connue 
que  par  ses  ministres  (13), 

H  en  est  de  ménie  pour  la  magistnfture.  Moisé 
en  avoít  d'abord  réuni  Fexercíce  k  Tautorité  dtl 
iégislateur,  k  ia  puíssance  exécutíve  toute  en- 
tiére.  Les  Hébreux  accouroient  en  foule  tfutour  de 
Iui  poür  implorer  ses  lumiéres  et  sa  justíce.  H 
éioít  sur  son  tribunal,  dit  TExode  (i4)>  depuis 
íá  naissance  du  jour  jusqu'k  Tarrivée  de  la  nuit. 
Jéthro  Iui  fait  craindre  ( i  j )  de  succomber  k  ce 
travail ;  il  Iui  conseiile  de  choisir ,  pour  le  par- 


tí 2)  y¡fir  les  chap.  XXVill  et  XXIX  de  VExode;  chap.  XXXII  , 
V.  I  &c.  XXXIV,  V.  29,  &c.;  XXXIX,  V.  I ,  &c.  Uyái^e,  i , 
V.  i,&c.;  VI,  V.  8,  &c.;  VII,  V.  28,  &c. 

(13)  Jéhova,  d'aiifeurs,  Íc  dit  cxpressémcnt  :  Eritis  mihi  i» 
regnum  sacerdotak,  Exode,  XIX,  v.  6» 

(14)  Chap.  XVIII,  V.  ij. 

(i;)  Exodt,  XVIII,  V.  17,  íccDm.  I,  V.  13  ct  14. 
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tager^  des  hommes  fermes,  probes,  intelligenst 
désíntéressés  et  pleux  y  amis  de  la  f ustice  et  de 
la  vérité.  MoYse  adopte  la  pensée  de  Jéthro  :  ¡I 
rassemble  son  peuple  pour  Ten  instruiré ;  il  or- 
donne  aux  différentes  tribus  de  fui  présenier 
des  citoyens  dignes  de  cette  fbnction.  Le  peuple 
5'empresse  d'obéir  :  Ies  uns  deviennent  juges  de 
milie  Israéiites ;  Ies  autres ,  de  cent ;  Ies  autres ,  de 
cinquante.  Je  suis  le  sens  littéral  de  FÉcriture, 
fidéiement  exprimé  par  la  Vulgate.  Josephe  (i6) 
cependant  tpplique  á  des  guerriers  ce  que  FExode 
et  le  Deutéronome  disent  des  Juges. 

La  decisión  de  toutes  Ies  causes  n'étoit  point 
attribuée  k  ees  magistrats  ;  ils  n'avoient,  kce  títre, 
aucune  iníluence  politique ;  ils  ne  se  réunissoient 
ni  en  conseil,  ni  en  assemblée  générale  :  leur 
juridiction  fut  resserrée  dans  des  limites  étroites, 
et  relativement  aux  personnes  sur  lesquelles  ifs 
.Fexercérent,  et  relativement  aux  matiéres  qu'elle 
eut  pour  objet.  Moise  s'étoit  encoré  réservé  á  cet 
égard  Tautorité  supréme  :  seuI,  il  devoit  pro- 
noncer  sur  Ies  afFaires  importantes,  sur  celles  oü 
il  s'agiroit  de  I'intérét  national,  de  Fobser vanee 
du  cuite ,  de  Finterprétatíon  des  lois. 


(i 6)  Antiquites juddiqtéiSt  iiv.  lll ,  chap.  IV,  S-  <• 
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Ces  nouveaux  juges  sont  á  peine  nommés,  que 
Talliancedes  Hébreux  avec  leur  Díeu  est  renou- 
velée  (17).  La  théocratie  refoh  aussi  une  confir- 
matíon  nouvelíe.  Jéhova  promet  encoré  de  faire 
connoitre  sa  volonté  k  son  prophéte,  et  le  peuple 
d'obéir  avec  une  soumission  aveugle  aux  ordres 
qui  luí  seront  donnés  de  la  part  de  TÉternel  ( 1 8). 
Ríen  ne  prouve  mieux  combien  Moise  avoit 
conservé  sa  puissance  absolue ,  que  de  le  voir 
condamnant  seuI  á  la  mort  beaucoupd*Israélites» 
qui  avóient  ofFert  k  un  vcau  d'or  des  hommages  et 
des  sacrííices  (19).  Jéhova  irrité  menace  les  Hé- 
breux de  ne  plus  Ies  conduire  ;  Moise  le  conjure 
d'abandonnér  une  résolution  si  funeste  ^  et  sa 
priére  est  exaucée  (20). 

Des  murmures  éclatent  plusieurs  fois  contre 
Moise :  íeSeigneur  est  toujours  attentif  et  prompt 
k  Ten  venger,  II  consent  enfin ,  pour  le  soulager 
d'un  travail  continuel  et  péníble,  k  lui  donner 
le  secours  de  soixante-dix  des  anciens  d'Israél; 
maís  la  théocratie  survit  k  cet  établissemeht :  Ies 
soixante-dix  magistrats  re^oivent  Tesprit  divin; 

(17)  Exode,  XIX,  V.  3,  &c. 

( 1 8)  Exíkk,  xix ,  V.  10  ct  24.  Deut.  chap.  V  et  xvnu 

(19)  Exode,  XXXII.v.  27. 

(20)  Exode,  XXXIII » V.  3 ,  &(u 
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le  Seigneurordonne  k  son  ministre  deles  rassem- 
bler ,  pour  qu'il  descende  sur  eux':  il  descend  en 
eíFet  dans  un  nuage,  et  Ies  inspire.  Ne  croyons 
pas  que  cet  événement  fasse  perdre  k  Moise  son 
flutorité :  Josué  paroít  le  craíndre  d'abord ;  mais  il 
n'y  a  aucun  fondement  k  ses  craintes :  Ies  hommes 
que  Moise  a  demandés  pour  partager  le  fardeau 
de  radministration  civiíje,  seront  des  aides,  et 
non  pas  des  égaux ;  ils  ne  cessent  de  voír  en  lui 
leur  chef  supréme  :  Moise  continué  k  étre  seuI 
forgane,  le  confident  de  Jé^ova  (21).  Jéhova 
l'annonce  lui-méme  dans  le  chapitre  suivant  du 
•livre  des  Nombres  (22)  :  Si  je  me  communique 
kd'autres,  ce  n'estqu'en  songe,  ditril;  Moise 
seui  me  voit  k  découvert;  il  est  mon  ministre  íe 
plus  cher  et  le  plus  fidéle.  Aaron  méme ,  son  frére, 
et  pontife  dlsraél ,  ne  parle  k  Moise  qu'avec  íe 
plusgrandrespect;  il  Fimplore  comme  son  maitre 
et  son  appuí. 

Des  Héhreux  se  laissent  séduire  par  de  jeunes 
Moabites ;  ils  adorent  une  divinité  étrangére ,  et 
iui  ofFrent  des  sacrifices:  c'est  k  Moise  que  Jéhova 
donne  Pordre  de  Ies  punir ;  c'est  Moise  qui,  docile 


(2 1 )  Voir  les  Nomhres»  xi ,  v.  14,  &c. 
(2a)  Cbap.  xil,^.  ó,&c. 


Digitized  by 


LÉGISL.  DES  HÉBREUX.  CH.  III.  71 

aux  commandemens  de  son  maitre,  prescrit  aux 
juges  de  faire  périr  sans  pitié  Ies  Israéiites  tombés 
dans  Fidolátríe  (23^.  La  síuprématie  de  ce  grand 
homme  est  encoré  prouvée  dans  un  des  chapitres 
suivans du  méme  livre (24).  Les  fílles  de  Salphaad 
viennent  se  plaindre  k  iui  et  k  I'assemblée  des 
princípaux  d'Israél  d'étre  exclues  du  partage  des 
bíens  de  ieurs  ancétres :  Moise  se  réserve  le  droít 
de  prononcer  seuI ;  íl  va  dans  le  tabernacle,  in*- 
voque  ie  Seigneur ,  et  en  rapporte  la  réponse. 
Peut-étre  aussi  considéra-Hl  moíns  cette  décision 
comme  un  jugement  ordinaire  que  comme  une 
loi  durable.  Le  méme  motif  Favoit  sans  doute 
déterminé  á  consulter  le  Dieu  d'Israél  sur  le  genre 
de  peine  qu'on  devoit  infliger  au  violateur  du 
sabbat  (2^). 

Le  Seigneur  avoit  auparavant  donné  des  chefs  chef$  des  tribus. 
íl  chacune  des  douze  tribus  (26) ;  elle  Ies  trouvoit  peupi^**"*" 

(23)  Nomhr.  XXV,  v.  1-5.  Tolle  principes  popuU  et  suspende 
eos ,  dit  le  v.  4.  On  a  traduit  :  Prends  et  jais  pendre  les  chefs  du 
peuple.  C*est  <ju'on  a  coníondu,  comme  le  fait  ia  Vulgatc ,  la  con- 
vocation  des  juges  et  ia  punitlon  des  coupables.  II  ne  peut  rester 
de  doute  en  iisant  avec  attention  le  v.  y  :  Dixit  ad  judices,  iXc* 
Au  lieu  de  tolle»  v.  4,  ii  eut  failu  traduire ,  congrega. 

(24)  Chap.  XXVII ,  V.  I  - 1 1 . 

(25)  jVÍ7wt¿r.  XV,v.  3;. 

(z6)  Nomhr,  I,  v.  4,  \6,  44;  XXVI,         &C.  Josué»  XIV, 
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dans  la  branche  ainée  des  descendaos  directs  da 
patríarche  qui  lui  avoit  donné  son  nom  (27). 
Ces  chefs  en  avoient  au-dessous  d'eux ,  qui  pré- 
sidoient  de  grandes  famiiles  :  ceux-ci  étoient  au 
nombre  de  cinquante*huít  dans  le  second  dénom- 
breinent  dont  TÉcriture  fak  meption  (28).  Ces 
cinquante-huit  Israéiites  et  Ies  douze  preraíers 
chefs  formérent  peut-étre  ce  conseil  des  soíxante- 
d¡x  (29) ,  origine  du  sanhédrin.  Je  ne  sais  com- 
ment  une  idée  si  simple  n'a  pas  frappé  Ies  Tal- 
mudistes,  et  tant  de  commentateurs  qui,  cher- 
chant  á  découvrir  la  maniere  dont  on  le  composa, 
n'ont  rien  trouvé  de  plus  vraisemblable  qu'un 
tirage  au  sort  pour  six  personnes  dans  chaqué 
tribu ,  et  deux  biliets  blancs  ou  d'exclusion  parmi 
les  soixan te- douze  sur  lesqueis  le  nom  d'ancien 


V.  I .  II  est  aussi  parlé  des  chefs  des  villes,  Juges,  Vllf ,  v.  6  et  14 ; 
IX,  V.  3. 

(27)  Justín  dit  qu*lsrael  divisa  son  peupie  de  maniere  ^  former 
dix  royaumes  á  ses  dix  enfans :  Populunt  in  decem  regna  divisumfiliís 
tradidit.  Jacob  cut  douze  fiis,  et  non  dix :  il  n'y  eut  jamáis  dix 
royaumes.  Diodorc  fait  mention  de  douze  tribus;  mais  il  dit 
<}u*on  choisit  ce  nombre,  parce  qu^i  est  plus  parfait,  et  répond 
aux  douze  mois  de  i*année, 

(28)  Nomhr,  VII ,  v.  i ,  &c.  xxvj ,  v.  ;  ,  &c. 

{29)  £t  de  soixan^-onze,  en  y  comprenant  Moise ,  leur  chef. 
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auroit  dú  étre  inserí t  (30).  Les  chefs  des  tribus 
en  étoient  alors  comme  les  magistrats ;  toujours 
ils  en  étoient  les  organes :  ils  préseniérent  en  ieur 
nom  des  oíFrandes  pieuses,  le  |our  de  la  dédicace 
du  tabernacle  (31).  Moise  les  rassemble  quelque- 
fois ;  il  Ies  consulte ;  il  Ieur  donne  des  commissions 
ou  des  ordres  :  tantót  le  peuple  est  rassemblé, 
tantót  ils  le  sont  seuls.  Quand  Ies  descendans  de 
Rubén  et  de  Gád  desirent  posséder,  k  Torient  du 
Jourdain,  ce  territoire  fertile  que  Ies  Amorrhéens 
possédoient  autrefbis ,  c'est  k  Moise  et  aux  princes 
des  tribus  réunis  que  la  demande  est  adresséé ; 
c'est  Moise  qui  Ieur  répond ;  c'est  lui  qui  Ieur 
prescrit  des  conditions  útiles  pour  la  grande  fa- 
mille  d'Lsraél :  il  confie  ensuite  k  Josué ,  au  pontife , 
aux  chefs  des  tribus,  Fexécution  de  sa  volonté  (32). 

Quant  aux  assemblées  du  peuple ,  le  principal 
objet  de  Ieur  réunion  est  toujours  de  faire  con- 
noílre  Ies  ordres  de  Jéhova.  Mo'íse  veut,  tantót 
communiquer  au  peuple  Ies  instructions  re^ues 
sur  la  montagne ,  tantót  lui  faire  renouveler  une 
alliance  solennelle ;  tantót  lui  déclarer  comment 


(30)  Talmud ,  de  Synedr.  pag.  17. 

(31)  Nomh,  vil,  V.  I ,  &c. 
(ji)  Nomhr,  XXXII,  V.  1-32. 
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doiventétre  construits  Farche,  le  tabernacle  >  Fau- 
tel  des  parfums ,  Tautel  des  holocaustes,  cómment 
doivent  étre  formés  Fencens ,  les  pains  de  pro- 
posítion ,  Ies  vétemens  du  pontife  et  des  prétres , 
ou  demander,  en  faveur  de  ees  dépenses,  des 
offrandes  volontaires ;  tantót  luí  répéter  Ies  pré- 
ceptes  de  la  Io¡,  íes  promesses  et  Ies  menaces  du 
Seigneur  (33). 

Une  preuve  encoré  que  MoY^e  exer9oit  un 
pouvoir  absolu ,  se  tire  des  révoltes  fréquentes 
que  son  cjespoiisme  faít  naítre.  Cellc  de  Coré 
n'est  pas  la  moins  célébre.  Né  dafts  la  &mille  de 
Lévi,  ambhieux  du  pontificat,  il  s'étoit  réuní  á 
trois  descendans  de  Rubén,  Hon ,  Dathan,  Abi- 
ron ,  aussi  envieux  de  la  püíssance  de  Moise  que 
Coré  pouvoit  Tétre  de  celle  d'Aaron.  Des  hommes 
distingués  parmí  Ies  Hébreüx  partageoient  leurs 
mécontentemens  et  leurs  murmures.  Ce  n'est 
pas,  disoíent-iis ,  ce  n'est  pas  avec  vous  seuls, 
c'est  au  milieu  de  nous  qu'est  Jéhova  :  pour- 
quoí  vous  élevez-vous  au-dessus  du  peuple  du 
Seigneur  (34)  í  Cet  exemple  n'est  pas  le  seuí; 


(33)  Exode,  XXIV,  V.  3  tíj\  xxxiv,  V.  32;  xxxv,  V.  I ,  &c. 
Vo'ir  aussi  Ies  derniers  chapitres  du  Deutéronome, 
{34)  Le  iendcmain  ils  ñ'étoicnt  plus.  Nombr.  xvi,  v.  i ,  &c. 
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mais  nous  croyons  inutile  d'insíster  sur  des  faits 
connus  de  tous  ceux  k  qui  TÉcriture  est  fami- 
iiére. 

Moíse  avoit  eu  deux  fiis  de  Séphora ,  Gersom 
etEIiézer.  II  pouvoit  leur  transmettre  sapuissance , 
íf  ne  le  fít  pas :  tous  Ies  deux  resterent  cónfondus 
dans  la  tribu  oü  ils  étoient  nés ,  celle  de  Lévi ; 
ils  n'y  remplirent  méme  pas  Ies  premiéres  fonc- 
tions  (3  5).  Josué  fut  choisi  pour  étre  son  suc- 
cesseur.  Moise  luí  donna,  en  présencedu  peuple, 
Fonction  sacrée,  et  le  proclama  chef  d'Israél  (36). 
Aprés  avoír  fait  passer  aux  Juifs  quarante  ans 
dans  un  désert ,  oü  la  plupart  d'entre  eux  périrent , 
leur  législateur  succombe  ainsi  sans  pouvoír  en- 
trer  dans  cette  terre  dont  ¡Is  étoient  déjk  si  voi- 
sins ,  dont  íls  alioient  bientót  devenir  Ies  posses- 
seurs ;  et  cependant  il  meurt  respecté ,  redouté ; 
ses  promesses  sont  encoré  des  oracles,  et  ses 
préceptes  des  lois. 

Le  code  de  Moise  ne  devoit  étre  mis  en  acti- 
vité  que  dans  la  nouvelle  région  oü  alioient  vivre 
Ies  Hébreux  (37).  II  y  fut  établi  par  Josué  :  sa 


(}S)  ^^^^  ci-aprés,  chap.  xxviil. 

(^6)  Nomér.  XX Vil ,  v.  23.  Deut,  xxxi,  v.  8. 

(37)  Deut.  rv,  V.  5 ;  VI,  v,  i ;  vu,    1 ,  &c.;  xxvi,  v.  i ,  &c. 
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puissance  fut  raoins  étendue  que  celle  de  Moise* 
Jéhova  continuoit  de  gouverner ;  la  théocratie 
par  conséquent  n'étoit  pas  détruíte  :  mais  nous 
favons  vue  toujours  monarchique  sous  Mo'íse; 
sous  Josué  et  ses  successeurs,  efle  indinera  vers 
faristocratíe ;  Ies  lois  seules  ne  recevront  aucun 
changement.  Uorganisatíon  politique  changea 
plusieurs  fois  parmi  Ies  Hébrenr;  la  législatioit 
fut  immuable. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  forme  du  Gouvernement  depuis  la  mert  de 
Móise  jusqua  t  établissement  de  la  reyauti. 

J  o  s  u  É  est  k  peine  chef  des  Hébreux,  que  Jéhova   Du  goaverncment 

promet  de  faire  connoítre  par  des  prodiges  qu'il  ^¡TonTcTuIi^di 

rinspire  comme  ¡I  avoit  inspiré  Moise  (i).  Les  «onpouvoir. 

princes  des  tribus  lui  vouent ,  k  la  téte  du  peuple , 

et  sous  peine  de  itiort,  une  obéissance  abso- 

lue  (2.).  lis  commencent  cependant  k  avoir  une 

influence  poliiique  dont  ils  n'avoient  pas  encoré 

joui.  Quand  Íes  Gabaonites  obtiennent  la  paix,  le 

traité  n'est  pas  seulement  signé  par  Josué,  il  Fest 

par  tous  Ies  chefs  des  tribus ;  c'est  contre  eux  que 

sont  dirigés  Ies  murmures  du  peuple,  irrité  de 

ce  qu'on  pardonne  k  des  Chananéens ;  c'est  par 

eux  qu'est  proposé  íe  moyen  de  le  calmer,  et 

que  Fexécution  en  est  assurée ;  ils  président  avec 

Josué  et  le  pontiff  Éléazar  au  partage  de  ía  terre 

promise  (3)  :  mais  Josué  a  seuI  le  commande- 

(1)  Josué,  III,  V.  7. 

(2)  Josué,  I,  V.  16-  18. 

(j)  Josité,  IX,  Y.  iy-20;  XIV,  V.  I ;  XIX,  51. 
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ment  universel;  íl  dirige  Farmée  (4);  ií  donne 
des  ordres  aux  prétres  ( 5 ) ;  il  entend  et  voit  le 
Seigneur  (6);  il  annonce  et  produit  des  mi- 
ráeles  {  7  } ;  H  recherche ,  poursuit  et  punjt  Ies 
crimes  (8) ;  il  fait  subir  k  tous  au  méme  instant  le 
signe  de  ralliánce  avec  Jéhova ,  la  circoncision  (9) ; 
íi  lit  k  tous  la  loi  que  lui-méme  a  tránsente, 
immole  des  victimes  sur  un  autel  qu'il  a  dressé , 
et  Lénit,  au  nom  de  son  Dieu,  tout  íe  peuple 
dlsraél(i9). 

Dix  ans  de  paix  suivirent  Pétablissement  des 
Hébreux  dans  ía  terre  promise :  Josué  en  profita 
pour  aíFermir  lé  cuite  et  la  justice.  Les  divers 
tribunaux  furent  organisés  :  on  régla  Ies  formes, 
Ies  délais,  la  maniére  de  poursuivre  et  de  se 
défendre ,  tout  ce  quipeut  assurer  laprompiitude 
des  jugemens  et  leur  ¡mpartialité ,  Faction,  la 
forcé  et  la  vigilance  des  magistrats.  Les  objets 
confiés  k  chaqué  tribunal  furent  déterminés  aussi 


(4)  Josué,  I,  V.  10,  &c.;  a,  V.  ? ,  &c. 

(y)  Josué,  III ,  V.  8  ,  &c. ;  iv,  v.  1 6 ,  &c. 

(6)  Voir  Ies  chap.  I ,  lít ,  ÍV  et  suw, 

(7)  Júsué,  III  ,v,^€t  suiy, 

(8)  Josué,  VII  ,y,6et  suiv. 

(9)  Josué,  V,  V.  2  et  suiv. 

(10)  jQsué,  yiW^,y.  "^Q  etsuiíf^ 
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d'une  maniére  précise  :  et  comme ,  en  général , 
tomes  les  lois,  reügieuses,  civiles,  crnninelles, 
s'identífioíent  par  la  théocratie,  on  coiinoissoit 
peu  ees  attributíons  spéciales>  si  multiplíées  chez 
les  peuples  modernes ,  dont  le  moindre  péril  est 
de  retarder  une  décision  souhaitée  par  des  débats 
scandaleux  sur  une  compétence  íncertaine  ,  et 
qui ,  rendant  la  justice  plus  tardive  envers  le  ci-* 
toyen  éloigné  de  ses  foyers ,  en  aggravent  le  poids 
pour  le  malheureux  forcé  d'expier  Fignorance  des 
défenseurs  et  ta  discorde  des  magistrats. 

Le  pouvoir  des  tribunaux  ne  fut  pas  dimínué  Desjugeí:quand 

t     r    rjt       ..r       f  •      fN  onle$élisolt;carac- 

par  ees  chefs  d  Israel ,  plus  particulierement  con-  ,¿rectdur«edcieur 
ñus  sous  le  nom  de  iuges.  11  est  nécessaire  de  p^'*''*'"  ^*  ^' 

^  ^  nnnícd'Abimclccb. 

rectifier  icí  quelques  erreurs;  car,  trompé  par 
leur  dénomination  ordinaire,  un  grand  nombre 
d  ecrívains  leur  a  supposé  un  genre  d'influence 
qu'ils  n'eurent  presqué  jamáis  :  ils  étoíent  bien 
plus  des  généraux  que  des  magistrats.  On  don- 
noit,  sous  le  nom  de  juge,  une  autorité  supréme 
au  citoyen  le  plus  distingué  par  son  courage  et 
ses  talens  guerriers,  dit  Josephe  (i  i).  En  effet, 
c'est  ordinairement  pour  défendre  i'Etat  qu'on 
le  choísit.  Josué  n'eut  pas  d'abord  un  successeur, 

(i  i)  Liv.  VI,  chap.  VI.  ^'^í'r  Bertram,  IX,  pag.  51^ 
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et  Tanarchie  auroit  suíví  son  gouvernement ,  sans 
le  pou  voir  toujourís  subsis  tant ,  tou  jours  croissant , 
du  pontife.  Cependant  il  fallpit  combatiré ;  Ies 
Israéthea  demandent  un  chef  {12)  :  quand  I'en- 
nemí  Ies  mena^oit,  Jéhova  suscítoh  des  juges, 
qui  devoíent  étre  leurs  libérateurs ;  voiík  pour- 
quoí  Josephe  et  Ies  autres  écrívains  grecs  se 
servent  d'un  mot  qui  exprime  commandánt  de 
Varmée  (13).  II  est  vrai  qu'íls  désignent  aussi 
quelquefois  par  monarque  et  monarchie  le  titre 
et  Fautorité  des  juges  { 1 4) ;  niais  ees  deux  exprés- 
sions  indiquent  seulement  Tunité  du  pouvoir, 
sur  quelque  objet  qu'on  Fexerce ,  guerrier ,  civil 
cu  politique  :  Ies  Grecs  Tappíiquérent  égal^ment 
k  Sylla,  aux  dictateurs  romains.  La  puissance 
des  juges  hébreux  étojt  pourtant  beaucoup  plus 
resserrée  que  la  puissance  des  dictateurs  :  seule- 
ment  elle  avoit  une  plus  longue  durée ;  elle  fut 
méme  perpétuelle,  sans  étre  néanmoins  trans- 

(12)  Juges t  I,  V.  I  ;  II,  V.  I^. 

.  (13)  27f  fltw^c,  mot  dont  la  langue.grecque  foumit,  en  Ic 
décomposant,  une  étymologie  si  natureiie ,  (]u*on  ne  peut  ie  croire , 
avéc  queiques  auteurs,  emprunté  du  syriaque,  J^ÍD*1ÍDDN» 
ástanigt  qui  énoncc  une  idee  sembiable. 

(14)  Et  quelquefois  aussi  par  un  mot  dont  la  signifícation  est 
moins  absoiue/comme  »ip4/M¿K>  cip;^r. 
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jnbsibiey  comme  le  fut  dans  la  suite  Tautorité 
bien  plus  étendue  et  absolument  monarchique 
des  rois.  Un  seul  juge  devint  le  successeur  de 
son  pére ;  et  il  employa  pour  l'étre  la  violence  et 
la  sédition  (i  j). 

Quand  un  juge  expiroit,,  on  n'étoit  pas  tena 
d*en  éíire  un  autr^  :  un  assez  long  ¡ntervalle 
sépara  méme  souvent  deux  judicatures.  Nous 
venons  de  dire  que  Josué  n'eut  pas  d'abord  de 
successeur,  ou  plutót,  il  fut  remplacé  par  une 
tribu  entiére.  Que  Juda  commence  la  guerre, 
répond  Jéhova  aux  Israélites  qui  Fimplorent 
pour  savoir  qui  les  conduira  contre  leurs  enne- 
mis  (i 6).  II  s'écoula  vingt-huit  années  depuís  la 
mort  de  Josué  jusqu'au  moment  oü  Othoniel, 
premier  juge  des  Hébreux,  les  affranchit  de  la 
servitude  sous  laquelle  ils  gémissoiént  en  Méso- 
potamie  (17).  A  la  mort  d'Othoniel ,  Fidolátrie 
et  Tanarchie  recommencérent;  un  nouvel  escla- 
vage  les  en  punit :  le  joug  fut  imposé  par  Eglon , 
roi  de  Moab  (18).  Les  Hébreux  le  supportoient 

(ly)  Juges,  IX,  V.  I ,  &c.  If  voulut  méme  et  s«  fit  donner  !« 
titrc  de  roi,  v.  6  et  22.  Voir  ia  pagc  83. 

(16)  Juges,  et2;ii,v.  8;lli,v.  8. 

(17)  Juges,  II,  V.  8;  III,  V.  8  et  10, 
(i8j  Juges,  111,  V.  la  ct  13. 

3.  6 
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depuis  díx-huít  ans,  lorsque  Jéhova  leur  suscita 
éncof e  un  líbérateur ,  Aod ,  fiis  de  Géra ,  de  la 
tHbu  de  Benjamín  (19). 

Samgar,  quí  le  remplaza  Lmmédiatement,  n'est 
connu  que  par  une  action  guerriére ;  H  défendrt 
Israél,  et  tua  d'un  soc  de  charrue  six  cents  Phi- 
ilstins  (20).  A  peine  ieut-órt'perdu ,  que  iedé- 
sordre  recommen9a  :  un  roí  de  Chanaan  asservít 
éncore  Ies  Hébreux  pendant  víngt  années.  Dé- 
bora  enfin  designe  et  choisít  Barac ,  de  la  tribu 
de  Nephthalí ;  et  ce  nouveau  chef  remporte  une 
victoire  qui  assure  k  ses  compatriotes  le  repos  et 
h  liberté  {21). 

Un  interrégne,  sí  on  peut  luí  donner  ce  nom, 
suivit  ía  mort  de  Barac,  et  ie  peupíe  retomba 
dans  Pídolátrie  et  dans  Fanarchie  :  ^Hes  le  ren- 
dirent  incapable  de  résister  aux  Madianites ,  aux 
Amalécites,  k  d'autres  nations  qui  le  subju- 
guérent.  Uoppression  fut  terrible;  et  elle  duroit 
depuis  sept  ans,  lorsque  Gédéon  la  fit  cesser  par 
ses  exploíts  et  son  courage  (22).  II  mourut 


{ 1 9)  -/f^^í  >  III  •  V.  i^et  suiy. 

(20)  Juges,  III,  Y.  31. 

(21)  Juges,  IV,  V.  i  ' 

Juges,  VI,  V.  1-7;  Vil,  V.ai-i^;yilt,y.  11  etsmir. 
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(aissaht  une  familia  nombreuse ,  et  d'abord  il  ne 
fut  pas  f:einpiacé. 

Au  milíeu  tfun  gouvernement  k  demí  popu- 
faire ,  s 'éleve  tout-á-coup  un  tyran  :  c'étoit  le  fiis 
d'un  des  plus  grands  hommes  dlsraél,  de  ce 
Gédéon  qui  Ies  affranchit  de  la  servitude«  Quand 
h2L  main  puissante  eut  brisé  le  joug  des  Madia- 
nites,  on  luí  avoit  ofiert  le  troné  :  il  avoit  préféré 
d*étre  le  magistral  d'un  peuple  délivré  par  son  cou- 
rage,  Abimélech  étoit  aussi  indigne  d'y  monter 
que  Gédéon  en  eút  été  digne;  ii  ne  Tambitionna 
qu'avec  plus  d'ardeur.  Né  d'une  Sichémite,  ií 
essaya  de  séduire  en  sa  faveur  Ies  habitans  de 
Sichem;  Sichem  le  reconnut  pour  roí  (23).  Le 
massacre  des  autres  enfans  de  Gédéon ,  au  nombre 
de  soixante-dix ,  lui  avoit  frayé  la  route  du  su- 
préme  pouvoir.  Les  diadémes  que  le  crime  a 
donnés,  sont  presque  toujours  ensanglantés  par 
de  nouveaux  crimes  !  Le  misérable  Abiínélech 
devint  I'assassin  de  ses  propres  sujets  (24).  Indi- 
gnés  de  sa  tyrannie ,  ils  avoient  tenté  de  reprendre 
vne  índépendance  que  Ies  autres  Israélites  n'a- 
voient  pas  perdue;  la  vicíoíre  se  déclara  pour 


(a  3 )  Jugís,  IX ,  V.  a  et  suiv, 
(a4)  Jugcs,  IX,  V.  aj  etsuiv, 

6.. 
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I'oppresseur :  Ies  habitans  fiirent  tou$  égorgés ;  ía 
vilfe  fut  détruite ;  du  sel  fiit  semé  au  lieü  qu'elie 
occupoiu  Queiques  matheureux  s*étoient  réfugiés 
daiis  une  citadelle  voísíne ,  Abimélech  Fenvironne 
de  braiíches  d'arbre  qu'il  a  coupées  lui-mémé; 
il  ordoiine  á  ses  soldats  de  Fimiter ;  la  flamme 
dévore  en  un  instant  les  restes  de  Sichem  :  Dieu 
instruisoit  Jes  peuples  qu¡  se  donnent  des  tyrans. 

La  iliorl  d' Abimélech  vengea  bientót  Israél(2  5). 
Thoia  fut  choísi  pour  présider ,  sous  le  nom  de 
j-ug^,  au  gouvernement  de  FEtat;  il  exer^a  pen- 
dan t  vingt-trois  ans  cette  grande  magistrature. 
Jair  le  remplaza  sous  le  méme  titre ,  avec  le 
n)4me  caractére  :  il  eut  k  combattre  les  Philistins 
et  les  Anunonites ,  et  termina  sa  víe  sans  les  avoir 
vaincus.  Cependant  leurs  ravages  continuoient 
envers  íes  tribus  étab|ies  i  Forient  du  Jourdain , 
dans  la  terre  de  Galaad ,  et  quelquefois  envers  Ies 
tribus  placees  de  Fautre  cóté  du  fleuve,  comme 
celles  d'Ephrajm ,  de  Benjamin ,  de  Juda.  Aprés 
dix-huit  années  d'humiliatíons  et  de  soulFrances, 
íes  Hébreux  cherchem  k  secouer  leur  esclavage, 
et ,  pour  y  parvenir ,  ils  commencent  par  se  donner 
un  chef.  Maís  qui  choisira-t-on  pour  juge!  II  est 
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évident  qu'on  ne  cherche  encoré  que  Phomme  le 
plus  capable  de  procurer  un  triomphe  nécessaire  t 
la  judicature  est  soiennellement  promise  á  celui 
qui  aura  la  gloire  de  porter  ie  premier  coup  aux 
ennemis  de  la  patrie.  Ce  guerrier  fiit  Jephté,  et 
sa  valeur  ne  trompa pas  Fespoir  des  Israéiites  (26). 

L'Ecriture  ne  nous  a  conservé  aucune  des 
actions  de  ses  trois  successeurs ,  Abesan ,  Ahialon  , 
Abdon ,  dont  le  premier  fut  jtige  pendant  sept  ans , 
le  second  pendant  dix,  íe  troisiéme  pendant 
huit^i/).  Nous  savons  seulement  que  ees  vingt- 
cinq  années  furent  presque  entiérement  remplies 
par  des  guerres  avec  les  Philistins ,  qui  soumirent 
toujours  et  asservirent  de  nouveau  Ies  Israéiites. 
Cet  asservissement  se  prolongea  méme  aprés  ees 
trois  judicatures;  il  dura  psqu'au  temps  ou  un 
autre  libérateur  fut  suscité,  et  ce  libérateur  est  le 
guerrier  Samson ,  aussi  célébre  par  sa  forcé  que 
par  son  courage  (28). 

II  résulte  de  ce  tableau,.  et  que  Ies  Hébreux  ®* 

,  judiciairc  :  du  nng 

n'eurent  pas  continuellement  des  fuges ,  et  qué  quiu  »voicnt  dai» 
leurs  juges'furent  sur-tout  destínés  á  Ies  affran- 
chir  de  Toppressíon,  á  eom^battre  de  redoutabIe& 

(26)  Juges^y.,y.  í  -  iS  yU^y^  i  tísuív^ 
(a^)  Juges,  chap.  XIII  et  suiv. 
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ennemis.  Les  quafítés  guerríéres  étoient  ú  indh^ 
pensables,  qu'une  victoire  fut  souvent  íe  títre 
pour  s'ékver  k  cette  digr^ité.  Gédéon  avoít  sou- 
mis  Ies  Madianites;  et  Olhoniel,  Aod,  Jephté» 
déíivré  leurs  concitoyens  de  laservkude  (29  .  :  la 
reconnoissance  publique  k  cet  égard  fut  méme 
si  grande ,  .qu'on  nomma  une  femme ,  aprés  une 
victoire  qu'elle  avoit  procurée  (30).  II  ne  paroít 
pas  méme  que  ees  hommes  dés¡gné$  comme 
juges  d'Israél  aient  toujours  exercé  le  pottvoír 
|udiciaire :  on  en  voít  par  mi  eux  qui  ne  cesséi^ent 
pas  de  combatiré.  S'iis  Texer^rérent  du  moíds ,  ce 
fut  pendant  ees  temps  d'oppression  et  d'escla- 
vage  ovL,  toutes  Ies  autorítés  étant  détruites  et 
confondues ,  il  ne  restoit  d'autre  puíssance  que 
celle  qui  reposoit  sur  une  confiance  vofontaire* 
La  servitude  accabloit  Ies  Hébreux,  quand  ib 
venoient  sous  Je  palmier  oii  siégeoit  Débora^ 
implorer  sa  justice ,  et  soumettre  leurs  contestaj- 
tions  á  son  arbitrage  ( ^  i  )•  £t  comment ,  dans  Ies 
temps  ordinaires,  auroient-iis  eu ,  k  cet  égard ,  une 
puíssance  souverainel  Les  trifaunaux'inférieurs  et 


(19)  Jvges,  chap.    lil,  VI,  Vil  et  XI. 

(30)  Vbi'r  le  chap*.  IV  du  livrt  des  Jug/f, 

(31)  yi^«,IV,v. 
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BUpérieurs  ^toíent  tous  établis ;  tous  avoient  pris 
une  marche  active  :  Tautorité  du  pontife,  qui 
s'augmentoit  dejour  en  jour,  devenoit  d'ail{eurs> 
un  grand  obstacle  á  f  autor; té  exc^spive  d'un  ma- 
gistral; assez  souvent  méme  le  grand-prétre  dési- 
gnoit  au  peupfe  ceux  qu'il  íalioit  choisir.  C'est 
le  grand-prétre  quii  k  la  mort  de  Josué,  indique 
la  tribu  de  Juda  pour  commencer  la  guerre  ^t 
obtenir  la  victoire;  c'est  Jéhova,  c'est- k- diré, 
son  premier  ministre,  soji  interpréte  naturel,  qui 
suscite  ^t  désigne  Othoniel ,  Aod ,  Gédéon  {32). 
L'Ecriture  ne  dit  pas  comment  Ies  autres  jilges. 
furent  nommés ;  elle  nous  montre  seulenient  les 
anciens  de  GMaad  venan t  offrir  k  Jephté  le  con)- 
man^ement  de  Farmée  contre  Ies  Ammonites^  et 
Jephté.  exigeaat  d'eux  la  promesse  Jétre  reconnu 
pour  chef,  non  de  quelques  tribus  ,.mais.  de  tout 
Israel  (33).  AJoutcois  que  le  premier  rang  appar- 
tenoit  alors  au  pontife.  Sous  Moise^  Aaron  n'étoit 
notnmé  qu'aprés  {ui  dans  les  actes  publics :  depuis. 
Josaé,  le  chef  civil  ou  n)ilitaire>  quand  il  en 
exista  un,  ne  fut  jamáis  nommé  que  le  second. 
L'empíre  est  k  Jéhova,  Jéhova  doit  seul  régner 


( j  2)  Juges,  I » V.  2 ;  lllV  V.  9  ct  I J  >  VI ,  y.  1 4^ 
(i3)  Juges,\l,y.'i^UQ. 
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sur  vóus,  dít  aux  Hébreux  le  fidéle  Gédéon^ 
quand  ils  luí  offrent,  pour  ses  erifens  et  pour  lui^ 
fautoríté  supréme  ( j4)-  On  eút  dh  que  fe  juge 
n'étoit  qu'un  magistrat  sur  íequei  fe  pontife  avoít 
bien  voulu  se  décharger  de  quelques  fonctions 
civifes  et  du  commandemem  de  Farmée. 

Combien  d'autres  avantages  n'assuroient  pas 
au  grand-prétre  fa  supériorité  i  Sa  place  étoít 
héréditaire  et  perpétuelfe  ;  celíe  du  juge  n'avoit 
aucun  de  ees  deux  caracteres.  Le  premier  étoit 
de  la  familfe  du  législateur  de  la  nation ,  il  deseen- 
doit  d'une  race  sainte ,  il  naissoit ,  il  vivoít  en- 
touré  de  considération  et  d'hommages :  fe  second 
étoit  choisr  índifféremment  dans  toutes  fes  con- 
ditions ,  dans  toutes  fes  tribus ;  Jephté  devoit 
méme  la  nais&ance  k  une  prostituée.  Othoniel  et 
Abesan  étoient  de  fa  tribu  de  Juda ,  Aod ,  de 
celfe  de  Benjamin ;  Débóra  et  Abdon ,  de  celfe 
d'Ephraím ;  Barac,  de  celfe  de  Nephthali ;  Gédéon 
ct  Jair,  de  celfe  de  Manasséj  Thola,  de  celfe 
dissachar;  Ahjafpn,  de  celfe  de  Zabulón;  et 
Samson ,  de  celle  dé  Dan  (35).  D'un  autre  cóté , 

.  (34)  Juga,  VIII ^  y.  22  et  23.  Josué  mourant  avok  rappelé 
cctte  royauté  du  Seigncur,  xxiv,  v.  22. 

(35)  Juges,l,y,  2ct  13;  III,  V.  9Ctiy;lv,v.  4-(í;  VI,  V.  n 
ct3JiX,v.  I  et3;XI,v.  r  ;XlI,v.  8,  11 ,1361  rjiXin,v.  20124. 
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la  dignité  de  |uge  n'eut  quelque  irapport  avec 
la  dignité  royale  que  par  le  commandement  des 
armées.  Les  ;uges  n'avoiént  pas  de  marque  dis- 
tincdve ;  ils  ne  portoient  pas  de  diadéme ;  ifs 
n'étoient  pas  accompagnés  de  satellites  nom- 
breux ;  ils  n'eurent  pas  ,  comme  Ies  rois ,  une 
muhitude  de  concubines ,  de  chiens ,  de  chevaux ; 
on  ne  levoit  pour  eux  aucun  tribut :  sí  on  leur 
íaisoit  quelquefois  des  présens  ,  ees  présens 
étoient  volontaires ,  et  ce  fut  Ik  toute  feur  indem- 
nité.  Cependant,  s'fis  eussent  réuntau  généraiat 
perpétuel  fexercice  constani  du  pouvoir  judi- 
ciaire ,  la  distance  eút  été  bien  foible  entre  leuf 
autorité  et  celle  d*un  prince  ábsolu  :  c'est  mémjb 
parce  que  Ies  juges  n'avoient  pas  la  puissance  s^/u- 
veraine ,  qu'iis  ressembloient  trop  peu  aux  tbefs 
des  autres  nations  ,  que  Ies  Israélites  deman- 
dérent  un  roi  (36).  Encoré  üne  fois,  Ies  tribu- 
naux  étojént  organísés  ^  le  sanhédrin  jouíssoit 
depuis  Moise  d'une  grande  influence  ;  il  étoit 
souvent  consulté  par  les  juges  ^  qui  consultoient 
aussi  Ies  anciehs  de  la  nation  :  ce  n'est  que  lors- 
qu'íl  falloit  combattre  qu'on  leur  laíssoit  toute 
Fautorité.  De  consuis  de  la  république,  ils  en 

(36)  I  I^fg.  VÜI,  V.  4  eísuiy. 
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devenoient  Ies  díctateurs ,  et ,  comme  ce  magís- 
trat  chez  Ies  Romaíns,  ils  avoient  aIor&  le  droíi 
d'agir  et  d'ordonner  sans  consulter  le  sénat.  Je 
crois  méme  qu'on  s'est  trompé  en  leur  attríbuant 
Je  droit  de  déclafer  la  guerre ;  presque  toujours 
elle  étoit  résolue  quand  on  demandoit  k  Jéhova 
de  susciter  un  vengewr  :  lorsqu'elle  étóít  com- 
mencée,  ils  pouvoient  attaquer  et  combatiré  tous 
Ies  nouveaux  ennemis  qui  se  présentoier^f,  mais 
le  droit  de  la  déclarer,  ceíui  de  faire  la  paix,  ufi 
traite,  une  alliance,  ne  s'exer^oient  pas  encoré 
sans  la  délibératk>n ,  Tautorfté  et  le  concours  du 
grand  sanhédrin  et  .des  anciens  de  fanation  (37}- 
F¿défat¡on  «I.»  Le  peuple  et  Ies  difíerentes  trijbus  qui  le  com- 
^ibusjicursasscm-  ^^^¡g^^    foriiioient  á  cette  époque  une  sorte 

blvc*   generales  ct  *  '  f 

pariicuiiérc*.  d'assocíatípn  fédérative,  et  jouissoient  également 
jde  quelque  influence  politique.  Souvent  on  Ie,s 
rassembloit ,  et  quelquefois  elles  se  rassembloient 
4'elles-mémes.  Josué,  sentant  approcher sa mort 
convoque  tout  Israéí  pour  lui  donner  des  lev'on^ 
salutaires,  et  le  menacer  de  la  vengeance  divine 
5'il  s'abandonne  k  fidolátrie.  Celte  convocation 
est  suivie  d'une  autre  k  Sichem»  dans  la  tribu 
d'Epbraím  et  le  voisinage  de  Silo  >  üeu  ordinaire 
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des  assemblées ,  depuis  qi^e  Parche  et  le  tabernacle 
y  avoíent  été  places  sous  la  conduité  du  pomife  et 
des  prétres  {38).  Uníssez-vous  k  moí  pourchasser 
Ies  Ch^nanéens  de  mon  héritage,  dh  la  tribu  de 
Juda  k  celle  de  Siméon,  et  |e  mVnirai  k  vous 
pour  conquerir  Ies  terres  qui  doivent  vous  appar- 
tenír  ( 39).  Aprés  i'attentat  comrais  sur  la  femme 
du  lévite  d'Ephraim ,  ce  malheureux  épóux  coupe 
le  cadavre  en  dou2q  parties,  et  envoie  une  d'elles 
á  chacune  des  tribus  :  á  Finstant ,  oomme  par  une 
jnspiration  universeüe  9  tous  Ies  eníans  d'Israél 
se  rassemblent ;  le  peuple  entier  ne  sembloit 
qu'un  seuI  homme,  dit  FÉcriture,  tánt  feméme 
sentiment  f  animoit  i  tous  veulent  venger  et  pü- 
nir  I'insulte  faite  kun  Éphraímite  par  des  hommes 
tfune  autre  tribu  {4o).  On  se  réunit  encoré  k  Silo, 
aprés  que  tantdeBenjaminiteseurcnt  péri  etque 
leur  nombre  se  trouva  réduit  k  six  cents  hommes , 
pour  savoir  quel  parti  on  prendroit  envers  ees 
restes  infortunés  d'un  des  enfans  de  Jacob  (40* 
Le  peuple  entier  s'étoit  égalemem  réuni  k  Silo 

(38)  Josu/,  xvm,  y.  Z2,i  XIX,  v.  51;  xxn,  y.  u^xxuf» 

1 ;  XXIV,  V.  i.Juges,  XXI,  V.  2  ct  19. 

(39)  I.V.3. 

(40)  Juges,  XIX ,  V.  29  ct  30 ;  XX,  T.  i  <tsuÍ9. 

(41)  Juges,  XXI,  V.  2  etsuiv. 
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par  un  mouvement  soudain,  quand  Ies  tribus  Je 
Cad,  de  Rubén,  et  la  derni- tribu  de  Manassé^ 
inspirérent  de  fausses  alarmes,  k  rocca:sion  d'un 
monument  élevé  sur  Ies  bords  du  Jourdaín  {^2). 
Dans  ees  réunions  et  dans  plusieurs  autres,  sí 
on  en  excepte  cellé  qiii  eut  iieu  vers  la  fin  de 
la  vie  de  Josué,  nous  ne  voyons  plus  un  peuple 
su|et ,  comme  sous  Mo'fse ,  se  borner  k  entendre 
des  conseils  ou  des  ordres  et  k  protnettre  d'y 
obéir.  Ici,  on  propose,  on  delibere,  on  dirige, 
et  la  décísion  de  Fassembiée  devient  une  loí 
supréme. 

^  Mafgré  la  différence  que  mirent  entre  Ies  tribus 
lexu*  population  et  l'étendue  de  leur  territoire ,  'A 
paroítqu'elles  eurent  toutes  des  droits  semblables. 
Les  élections  se  font  toujours  en  nombre  égaf 
dans  chacune  d'elles.  Choisissez  douze  ísraélítes  , 
un  dans  chaqué  tribu ,  avoit  dit  Jéhova  quand  if 

<fallut  consacrer  par  un  monument'Ia  reconnois- 
sanee  qu'inspiroient  ses  bienfaits  (43).  M  dít  aux 

^  sept  tribus  que  le  desir  d'un  nouveau  parta  ge 
empéche  d'entrer  dans  les  terres  qui  leur  sont 

.  destinées  :.Nommez  chacune  trois  dép^tés ,  et  ils 


{42)  Josué,  X^W ,  V.  9  -  1  i, 
(43)  Josué,  IV,  V.  a. 
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feront  une  dístribution  plus  juste ,  mieux  propor^ 
úonnée  au  nombre  de  ceux  qui  doivent  habiter 
ce  pays  (44)*  Quand  Ies  tribus  de  Gad  et  de  Ru- 
bén et  k  demi-tribu  de  Manassé  furent  accusées» 
comme  nous  venóos  de  le  diré  ,  tfavoir  outragé 
le  Diéu  d'Israél  par  Ferection  d'un  monument 
idolatre,  Ies  chefs  du  peuple calmérent  son  cour- 
rouxj-^t  Ton  arréta  qu'avant  de  combattre,  une 
dépiKatfon  seroit  envoyée  k  ees  Israéiites  dont 
on  soup^onnoit  la  ñdélité  reügieuse  :  le  grand- 
prétre  Phinées  et  un  prince  de  chaqué  tribu  la 
composérent  (45)- 

Rien  ne  pouvoit  étre  fait  ou  résolu  sans  Tas-  cheftd«i 
sentiment  général  des  tribus  ou  de  leurs  chefe, 
qui  en  étoient  Ies  représentans  naturels.  Ceux-ci 
jurent  en  leur  nom  obéissance  au  successeur 
de  Moise  ;  ils  signent  ainsi  que  luí,  comme  nous 
favons. remarqué,  le  traité  conclu  avec  Ies  Ga- 
baonites,  et  président  également  au  partage  de 
la  terre  promise.  Ces  chefs  que  la  Vulgate  nom  me 
«ouvent  princes  dlsraél  (46)',  I'étoient  aússi  de 


(44)  Josué,       ,  V-  4. 

(45)  Josué,  XXII,  V.  13  et  14. 

(4^).  Et  Ies  Scptantc  ,    ^uAÍtp;^/,  kfp^f^yAw,  ítfri^omf. 
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Fassemblée  générale  du  peüpfe ,  toütefois  aprés 
fe  pontife  et  le  juge,  Nous  ^vons  dit  que  le  líeu 
ordinairede  cetteassemblée  étoít  sur  le  mont  Silo, 
ik  Maspha  (47)  •  leiivre  des  Juges  et  les  deux  pre- 
miers  íivres  des  Rois  en  ofFreiit  des  exemples  fré- 
(Juens.  Je  ne  sais  méme  si  la  premiére  convoca tion 
k  Jérusalem  n'est  pas  celle  que  fit  Roboam  aprés 
<|ue  Ies  díx  tribus  se.flirent  séparées  de  celles  de 
Benfamin  et  de  Juda  (48).  L'arche,  autour  de 
laquelle  on  se  réunissoit  toujours ,  fut  placée  k 
Silo  jusqu'aprés  f  érection  du  temple  que  Salomón 
fit  construiré  (49)- 

Chaqué  tribu  íivoit  d'ailleurs  une  administra- 
tion  particuliére ,  quoiqu'elle  dút  toujours  étre 
appuyée  sur  les  mémes  principes  civils  et  reli- 
gieux.  Une  ou  plusieurs  d'entre  elles  prennent 
^elquefois  des  délibérations  qui  les  concernent 
seules ,  bu  bien  qui  sont  contraires  k  Topinion  dés 
autres  tribus  :  les  faits  dé|k  cités ,  notammentceux 
qui  concernent  les  Benjaminites  ,  en  sont  la 
preuve. 

(4?)  Jo^ué  mourant  Ies  assemble  dans  le  iieu  oü  il  se  trouvoit» 
á  Sichem.  Josué,  XXIV,  v.  i .  * 

(48)  3%.XII,  V.  21. 

(49)  Josué,  XVIII,  V.  I.  Juges,  XVIII,  V.  5 1  ;  XX,  v.  lí. 
1  Reg,  I ,  V.  3.  JeWmic,  Vil,  y.  12  et  14. 
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Les  tribus  se  subdívisoient  en  familles ,  ou ,  poür 
me  servir  d'un  terme  qui ,  dans  notre  langue ,  ait 
un  sens  moíns  vague,  en  générations,  Israél  ou 
J^cob  avoit  donné  son  nom  au  peuple  eiltier; 
ses  enfanis  avoient  donné  íe  leur  k  chacunedés 
dbuze  pordons  principales  du  peuple  ;  Ies  enfans 
des  enfkns  de  Jacob  devinrent  dans  chaqué  tribu 
la  source  d'autant  de  classes  particuliéres.  Le 
livre  des  Nombres  (50)  Ies  décrit  toutes ,  et  je 
crois  inütile  d'en  retracer  le  détail  :  il  suffit  de 
reconnoítre  íeur  existence  cívile  et  politique. 
Josué  veut-il  découvrír  Tauteur  d'un  vol  sacri- 
lége  ;  il  consulte  le  sort ,  d'abord  sür  la  tribu  quí 
renferme  le  coupable ,  ensuile  sur  la  famille ,  puis 
sur  la  branche  particuliére  de  cette  famille,  enfin 
5ur  rindividu  ( 5 1 ) :  la  tribu  de  Juda  est  désignée ;. 
en  continué  le  tirage  au  sort ,  et  Ton  trouve  la 
famille  de  Zaré  et  la  maison  de  Zabdi  :  Achan, 
5on  petit-fiis ,  étoit  le  criminel.  Samuel ,  pour 
donner  un  roi  aux  Hébreux ,  consulte  égalemeñt 
le  sort  sur  la  tribu,  sur  ía  génération  ,  sur  la 
maison ,  sur  la  personne,  et  il  arrive  ainsi  succes- 


(50J  Chap.  XXVI ,  V.  5  ,  &c. 

(yi)  Josué,  Vil ,  V.  14,  &c.  TrUus per  cognationes ,  cognatioper 
donws,  dornus per  V iros ,  dil  h  Vulgate. 
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sivenient  k  Saül ,  fiis  de  Cis ,  de  la  famille  de 
Métri ,  et  de  la  tribu  de  Benjamín  (j^j. 

Ces  familles  avoient  des  chefs  particuliers ;  ils 
sont  appelés  patriarches  ou  détnarques  par  Ies 
Septante  ( j  3).  MoYse  ,  dai^s  lé  premier  chapitre 
du  lívre  des  Nombres,  re^oit  Fordre  de  faire  un 
dénombrement  nouveau ,  et  de  s'associer,  pour 
étre  soulagé  dans  cette  opéi-ation ,  Ies  princes  des 
tribus  et  ceux  des  famiHes  :  il  reparle  plusieurs 
fois  de  ces  derniers  dans  le  méme  livre  (54)* 
Josué  Ies  nomme ,  au  sujet  de  la  división  de  la 
terre  promise  (55).  Quand  Ies  des^endans  de 
Lévi  vinrent  réclamer  dans  ce  parta  ge  le^  droits 
que  leur  assuroit  une  loi  de  Moíse ,  leurs  chefs 
furent  Torgane  de  cette  réclamation ,  et  ils  ja 
formérent  devant  une  assemblée  coraposée  du 
pontife ,  de  Josué ,  des  princes  des  tribus  et  des 
familles  (56). 

Chefs  des  cit¿s;        Y  ^voit  ensuíte  des  chefs  pour  Ies  cites.  Les 
laHministration  trente  fiIs  de  JaiV  fétoient  de  uente  villes  qui 

municipalc. 

(^2)    I  /?^^^X,  V.  20Ct2I. 

(^3)  Ou  bien  encoré,  íip;^K7if  ttÍk  >4y£«a)y,  7¿?k  mtfiZv^ 
76) y  o'iKáv ,  principes  generationum ,  familiarum ,  domorum^ 
(j4)  Chap.  VII ,  V.  2,  3  ,  10,  &c.  xxxyi,  V.  i.( 
( j  5 )  Chap.  XIV ,  V.  1  ;  XIX ,  v.  j  i , 
Josué»  XXI,  V,  I, 
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portoicnt  ieur  nom  (57).  Abimélech ,  ayant  usurpé 
le  troné,  choisit  pour  prince  de  Sichem,  siége 
de  son  Empire ,  Zébul  son  anden  servíteur , 
choix  qui  souleva  contre  luí  Ies  Ephraimites  indi- 
gnés  (58).  Quand  ce  tyran  assíégea  Thebés,  Ies 
princes  de  ía  ville  se  retirérent  dans  upe  tour  avec 
un  grand  nombre  d'habítans  des  deuxsexes  (59). 
Quelles  étojent  Ies  fonctions  de  ees  princes  t 
Etoient-iis  élus ,  perpetuéis ,  &c.  &c,  l  L'Ecriture 
nenous  f  apprend  pas  d'une  maniere  certaine  des 
deux  prenriers  passages  en  indiquent  un  seuI;  ie 
dernier  en  indique  plusíeurs.  Moise  avoit  établi 
des  magístrats  sur  Israél  (^o) ;  mais  ne  fiirent-íls 
pas  bornés  k  juger!  Ríen  ne  prouve  qu'iis  aient 
exercé  une  administration  municipale»  Dirons- 
nous  qu'elle  appartenoit  k  ce  conseíl  des  sept 
dont  parle  Josephe>  sans  le  bien  faire  connoítre, 
iorsque ,  rappelant  Ies  ordres  de  Jéhova ,  il  confie 
dans  chaqué  vifle  une  autoritéde  commandement 
k  sept  hommes  distingués  par  Ieur  vertu  et  par 
ia  pratique  de  la  jíistice  (61)!  Mais  tout  ce  qui 

(57)  x,v,4. 

l^S)  Juges,  IX,  V.  28  ct  30, 

(í9)  J^g^^*  IX,  V.  51. 

(60)  Exode,  xvill,  V.  21  ^  &c. 

{6 1 )  Anúquitéi  jndmqum  Üv,  JV^  chap.  VUI. 
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suit  ne  s'applique-t-il  pas  éxclusivement  k  f  exer- 
cice  d'une  autorité  judiciaíre  (6z)  l  Je  serois  plus 
porté  a  croire  qu'on  trouve  quelques  traces  d'une 
magístrature  municipale  dans  le  livre  de  Ruth  (6  3). 
Le  parent  le  pius  proche  de  cette  jeune  veuve 
passoit  devant  la  porte  de  la  cité ;  on  Ty  retient ; 
dix  anciens  ou  dix  magístrats  s'y  asseyent ,  k  la 
demande  de  Boos :  on.somme  le  premier  de  décla- 
rer  s'il  prétend  jouir  des  droits  que  la  parenté  luí 
donne;  il  déclare  que  non,  Boos,  parent  le  plus 
proche  aprés  lui,  se  trouve  alors  investí  de  ees 
droits;  la  cession  qu'on  lui  fait»  daná  Ies  formes 
presentes  par  Mojse ,  a  pour  témoins  ,  pour 
garans,  les  dix  magístrats  ,  le  peuple  entier  ; 
Ruth  est  donnée  pour  femme  i  fióos;  Ies  béné- 
dictions  du  cuite  et  de  la  loi  sont  prononcées  sur 
Ies  époux. 

Ce  n'est  pas  Ik  une  fonction  qui  appartíenne 
íiécessairement  k  des  tríbunaux  :  Ies  magístrats 
ordinaires  de  la  cité  Texerceroient  encoré  aujour- 
d'hui  chez  beaucoup  de  peuples.  II  pouvoit  en 

(62)  K?/>  ci-aprcs ,  chap.  IX. 

(63)  '  Ruth,  IV,  V.  I ,  écc.  L*EccIésiaste  parle  aussi  de  ees  dix 
niigistrats.,  vil ,  v.  20.  Decem principes  cit^itatis,  ¿h  la  Vulgate.  IJ 
cst  encoré  parlé  des  séniores  de  la  ville,  mais  sans  en  exprimer  le 
uombrc,  i  Re^,  XXX,  v.  i6¡  3  Reg.  xxi».v.  8^4/?^.  x,  v.  i. 
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étre  únsi  chez  Ies  Hébreux.  Dix  personnes  (Tail- 
ieurs  composent  ici  fassemblée  qui  prononce  : 
je  tire  de  ce  nombre  méme  un  nouveau  motif 
de  penser  que  ce  n'étoit  pas  un  tribunal ;  fe  croÍ8 
pouvoir  aíHrmer  que  Ies  corps  judíciaires  furent 
toujours  composés  d'ün  nombre  impaír  de  juges  , 
dans  la  terre  d'Israél  (64)« 

Voici  une  autre  ídée  qui  se  présente  k  moi,  et 
que  fexpose  avec  moins  d'assurance.  Outre  le 
chef  de  la  cité ,  qui  en  étoit  le  premier  magistrat, 
le  magistrat  universel,  ii  y  avoit  un  chef  parti- 
culier  pour  chacune  des  portions  de  la  ville  y  de 
ses  qu'artiers  (65  )•  Ríen  n'étoit  plus  conforme  k  ce 
que  Moíse  avoit  voulu ,  en  établissant  des  |uges 
proportionnellement  á  la  population  ,  dans  un 
temps  oü  Ies  Hébreux  étoient  encoré  rassembiés  et 
confondus  dans  le  désert ,  au  lieu  d'étre  répandus 
et  séparés  dans  des  vilies.  Ces  magistrats  partieis 
form^rent  peut-étre,  sous  la  présidence  du  pre- 

(64)  Trois,  vingt-trois,  soixante-onze;  Íes  tribunaux  meme 
qui  n'avoient  qu'un  objel,  et  qu'on  formoit  momentanément 
pour  cela  :  trois  ou  cinq ,  s*il  faiioit  procéder  á  i'ordination  ou 
á  i'imtitution  d'un  juge;  trois  pour  le  mois  intercaiaire ,  sept 
pour  i*année ,  trois  pour  i  expiation  de  i*homicide  dont  Tauteur 
étoit  ignoré.  Voir  Maimonide ,  de  Synedr,  chap.  Y,  et  Cuneos , 
de  Repuhl.  Hehr.  liv.  I,  chap.  XIII. 

(6;)  Voir  1  Esdras,  chap.ui^  v,  9  ctsuif.,  «t  ci-aprc$,  chap.  xi. 

7- 
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míer  magistral,  un  conseü  municipal:  alors  il 
fte  sefoit  plus  étonnant  que  ce  conseil  n'offrít 
pas  toujours  le  niéme  nombre  d'administratíeurs  ; 
ris  furent  plus  ou  moins  rauítipliés ,  suivant  I'éten- 
due  et  rimportance  de  la  cité.  Hs  pouvoient  n'étre 
i}ue  dix  dans  celle  qu'habítoit  Ruth ;  ils  étoient 
vingt-cinq  k  Jérusaiem  (66). 
De  f'admmiáira-     Les  desccndans  de  Lévi  n'avoient-iis  pas  entre 

«ion  particulicrc  de 

u  tribu  ócLévL  eux  une  administration  qui  leur  fút  particu^iére  !• 
On  sait  qu'au  üeu  de  leur  donner  un  territoire, 
Jéhova  ieu-r  donna  des  prémices ,  des  dimes,  des 
oíFrandes;  et  que,  moyennant  cette  concession 
rmmense  et  priviJégiée ,  ils  devoient  renoncer  k 
tout  partage  dans  la  ierre  de  Chanaan.  Qn  leur 
déstina  cependantquarante-huit  vilIes,donttreize 
furent  consacrées  aux  prétres ,  et  trénte-cinq  aux 
iévites;  Ies  premiéres,  dans  Ies  tribus  de  Siméon , 
de  Juda,  de  Benjamín;  les  secondes,  dans  Ies 
autres  tribus.  On  feur  attribua  aussi ,  po^r  la 
demeure  et  lanourriture  de  leurs  troupeaux,  tous 
les  champsdontcesviHes  étoient  environnées(67).r 
La  dispersión  de  cette  tribu ,  .son  existence  au 

{66)  Ezéchiel,  XI ,  v.  i .  Jérusaiem  ¿toit  diviséccn  vingt-cjuatrc 
<|uartiers :  le  magistral  générai ,  ceiui  de  la  vilie  toute  enti^re  ^ 
faisoit  le  vingt^cinquiéme. 

{67)  Nombr,  XXXV,  V.  2 ,  &c  Josue%  XXI,     2 ,  &c. 
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míKeu  de  toutes  les  autres,  ne  lui  permettoiem 
évídemment  pas  la  méme  forme  d'admínistration; 
elle  n'avoit  pourtant  qu'un  chef  qu¡  Tétoil  aussí 
du  cuite  nationaf ,  et  jouíssoit,  alors  sur-tout,  de 
la  plus  grande  influence.  Les  enfaris  de  Léví  ne 
pouvoient  étre  soumis  qu'au  pontife ,  ou ,  sous 
ses  ordres,  áunchef  également  voué  au  ministére 
des  auteis ;  jamáis  ils  ne  dépendirent  des  magís*- 
trats  ordinaires  de  la  tribu  dans  laquelle  Mo'íse^ 
ou  plutot  Josué ,  avoit  assigné  ieur  demeure  :  le 
législateur  Ies  avoit  trop  bien  séparés  du  reste 
des  Hébreux;  il  avoit  trop  bien  assuré,  en  Ieur 
donnant  plus  de  richesses,  plus  de  pouvoir  et 
un  caractére  saint,  Ieur  suprématie  entiére  sur 
tout  IsraéL 

Cette  suprématie  avoit  acquis  tous  Ies  jours 
plus  de  forcé  depuis  la  mortdeMoise;  ellearriva 
méme  a  un  tel  point ,  vers  la  fin  du  gouverne- 
ment  des  juges  ^  que  les  deux  pouvoirs  se  trou- 
vérent  réunis  dans  ia  personne  du  grand-prétre. 
Héfi  étoit  peu  propre  k  exercer  k-Ia-fois  deux  sí 
grandes  fonctions ,  et  ses  enfans  étoíent  indignes 
d'en  remplir  une  seule,  Mais  I'instant  approchoit 
oü  Texcés  méme  de  la  puis&ance  pontificale  en 
araeneroit  lactócadence.  Les  Hébreux  demanden! 
un  roí  :  Samuel  s'oppo&e  ea  vain  k  Ieur  desír ; 
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tñ  vaín  il  cherche  k  Ies  eíFrayer  par  des  menaces ; 
un  monarque  va  gouverner  Israel ;  son  nom  rem- 
píacera  celui  du  grand-prétre  k  la  téte  des  actes 
publics ;  ils  seront  tous  datés  de  son  régne ;  Ies 
assemblées  seront  convoquées  et  présidées  par 
luí ;  et  Ies  pontifes  ne  seront  plus  que  des  su^ets  ^ 
du  moins  pisqu'au  moment  oü  ils  parviendront 
encoré  k  unir  le  pouvoir  civil  k  Tautorité  religieuse 
dont  ils  sont  Ies  dépositaires;. 


Digitized  by 


I.EGISLATION  DES  HEBREUX.  lO} 


CHAPITRE  V. 

Du  Gouvernemmt  des  Juifs  depuis  rétabñsse- 
ment  de  la  royauté  jusqu  a  la  captmté  de 
Babylone. 

JusQü'ici  le  gouvemement  théocratíque  avoit   Des  c«««  qtri 

subsiste,  quoiqu'il  eút  pris  aiternativement  dífFé- 

rens  caractéres.  L'abus  du  pouvoir  qu'exercérent 

Ies  ministres  de  JéHova ,  préparoit  depuis  long- 

temps  une  révolution  poiitique  :  Ies  crimes  des 

enfans  d'Héli  ( i )  j  que  laissoít  accroítre  chaqué 

jour  la  foiblesse  d'un  pére  vieiflíssant ,  qui  don- 

noit-k  péine  de  stériles  conseils  quand  ¡I  auroit 

dü  punir  ees  crimes,  hátérent  FefFet  decette  révo- 

iution  en  redoublant  Ies  murmures  du  peuple  et 

en  Ies  justifiant.  On  a  dít  que  Samuel  éfevé  par 

ce  pontife,  comblé  d'abord  de  ses  bienfaits,  étoit 

devenu  ingrat  et  avoit  favorisé  ce  mauVement 

insurrectionnéí ,  qu'il  combattit  ensuite  lorsqu'il 

ne  put  le  diriger  en  faveur  de  íui-méme.  UEcri- 


f  I )  Le  versct  22  du  chapftrc  11  dai.*»"  Iwje  des  Rois  dit  |us^  oü 
ÍÍ5  porterent  ilmpudicité*^ 
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ture  n*admet  pas  ees  ¡nductions  :  elfe  dit  que ,  íe 
Seigneur  ayant  résolu  la  proscription  d'Héli  et 
de  safamiUe,  Samuel  fut  chargé  tfen  instruiré  le 
grand-prétre ,  dont  Ies  fiis  périrent  dans  cette 
guerre  fatale  oü  I'arche  devint  la  conquéte  des 
ennemis  dlsraél ;  Héli  ne  survécut  pas  k  ses  eii- 
fans  {2].  Samuel  promit  aux  Hébreux  que  le 
Seigneur  s'apaiscroit ,  s'iis  vouloient  abandonner 
Íes  idofes,  jeúner  et  se  repentir;  ils  íe  firent,  et 
obtinrent  la  victoire  ( 3  ).  Nommé  juge  d'Israél, 
^  ii  parvint,  dans  cette  honorable  fonction ,  k  une 
vieiHesse  avancée  :  deux  fiJs  étoient  nés  de  íui^ 
il  íes  désigná  paur  successeurs ;  mais  ees  fiís  ne 
suivoient  pas  Texemple  de  íeur  pére  :  on  s'irrite, 
on  se  souíéve ;  íes  aneiens  sont  íes  organes  des 
píaintes  du  peuple.  Tu  víeillis,  disent-iís  k  Sa- 
mueí,  et  tes  enfans  sont  indignes  de  toi  :  Ies 
autres  nations  ont  des  rois  pcur  íes  gouverner ; 
que  nous  ayons  des  rois  aussi  (4).  Samuel  étoit 
encoré  íe  clief  des  Hébreux.  Le  mécontentement 
que  cette  demande  exprime,  í'affiige  et  íe  cour- 
rouce;  iís'adressek  Jéhova,  Ce  n'est  pas  toi,  c'est 


(2)  Voir  les  chap.  Iil  et  IV  du  l/"^  livrc  des  Rois. 

(5)  1  %.VII,  v.,3,  &c. 

(^)  I /ví»^.  vil,  V.  15-17;  VUI,  Y.  1-4. 
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moi  qu'iis  méprisent  (j),  répoiid  le  Seígneur. 

Moise  cependan  t  Favoit  prédit  (6) .  L'établissement 

de  la  Toyauté  pouvoit  étre  considéré  comme  un 

événement  défevorable  pour  Ies  prophétes  et  Ies 

pontifes ;  mais  il  n'eut  aucun  caractére  d'audace 

et  de  rebelüon  :  depuis  plusieurs  siécles  la  yo^ 

lonté  de  TÉternel  y  prédestinoil  Ies  Hébreux. 

Le  Deutéronome  avoit  annoncé  Férection  du  obstacicqu  yme* 

troné ;  lapuíssahce  dont  le  monarque  devoit  jouir , 

fut  exprímée  dans  les  menaces  de  Samuel  (7}. 

ce  Vos  fiis  seront  Ies  conducteurs  ou  íes  précur- 

»  seurs  de  son  char ,  dit-il  aux  Israélites ;  ils  mene- 

^  ront  ses  équipages  guerriers;  ils  formeront  sa 

3>  garde,  et  rempliront  auprés  de  luí  toutes  Ies 

»fbnctions  domestiques  :  Ies  uns  combattront 

D>  sous  ses  ordres ;  Ies  autres  laboureront  ses 

»  champs  et  recueilleront  ses  moissons ;  d'autres 

D>  fabriqueront  ses  chariots  et  ses  armes.  Vos 

D>  filies  seront  attachées  k  son  service ;  elles  appré- 

33  teront  ses  parfums  ,  son  pain,  ses  repas.  Vos 

D>  vignes,  vos  oliviers,  vos  champs,  il  Ies  prendra 

y>  pour  Ies  distribuer  k  ses  favoris ,  k  ses  officiez-s , 
 '  « 

($)  Non  te,  sed  me  spreperunt ,  ou,  comme  dit  ia  Vufgatc, 
^hjecerunt,  v.  7. 

(6)  Deut.  XVII,  y.  i;". 

(7)  I  Reg.  VIII,  V.  n-18. 
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3>  k  ses  serviteurs  ordinaires  ;  il  exigera  encoré 
»  pour  leurentretien  une  portionde  vos  revenus  ^ 
3>  une  díme  sur  vos  grains  et  sur  vos  troupeaux: 
»  vos  enfans ,  vos  esclaves ,  vos  animlux,  seront 
»  k  son  usage.  Vaínement  yous  impíorerez  la 
^>  miséricorde  divine ;  Jéhova  sera  sourd  k  vos 
»  plaintes ,  parce  que  vous  aurez  été  vous-mémes 
»  Ies  artisans  de  votre  malheur.  » 

Samuel  voyoit  ^insi  dans  la  royauté  un  garant 
certain  de  Tesela vage  des  Hébreux  ;  rpais,  ¡1  feut 
le  diré ,  peut-étre  haissoit-il  moins  la  monarchie 
qu'il  ne  regrettoit  Fabaissement  de  Tinfluence 
des  prétres  et  des  prophétes  :  avec  la  théocratie , 
íls  conservoient  leur  puissance  toute  entiére; 
donner  un  chef  royal  k  la  natipn  ,  c'étoit  iie  plus 
mettre,  qu'au  second  rang  Ies  inspires  de  Jéhova. 
Du  re$te,  cet  abaissement  de  pouvoir,  Samuel 
ne  Téprouva  guére  personnellement ;  il  designe 
le  nouveau  prince;  il  répand  sur  lui  une  onction 
religieuse;  il  lui  donne,  au  nom  de  Dieu,  des 
conseils  et  presque  des  commandemens  ( 8 ). 
Saüí ,  k  peine  élu ,  retourne  k  sa  charrue ;  il  n'en 
sprt  que  pour  allér  combatiré :  le  prophéte  n'a 
pas  cesse  de  gouverner  Israél ;  il  continué  d'ap- 

(8)  I  Rfg.  chap.  IX  ci  x. 
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peler  sur  le  peuple  par  ses  príéres  Ies  bienfaits 
duSeigneur;  il  renouyelle  plusieurs  ibis  aux  Juífs 
la  menace  cTétre  abandonnés  par  leur  Dieu ,  s'iis 
en  néglígent  íe  cuite,  s'fls  oublient  ses  Iois¿  Le 
monarque  ayant  offert  un  holocauste,  Samuel  le 
íui  reproche ;  il  fappelle  insensé ;  il  annonce 
qu'un  autre  régnera  bientót  sur  Ies  Hébreux  : 
il  s'irrite  encoré  davantage  en  apprenant  que 
Saúl  a  épargné  un  roí  vaincü ;  que  Ies  meilleurs 
agneaux ,  Ies  meilleures  brebis ,  n'ont  pas  été  exter- 
minés ;  et  cela  malgré  la  déclaration  faite  par  le 
prince ,  qu'on  avoit  reservé  ees  anímaux  pour  Ies 
sacrifíces.  En  vaín  Saiil  eíFrayé  s'humilie  :  le  pro- 
phéte  se  feit  amener  Agag ,  ce  roi  dont  on  avoit 
respecté  íes  jours;  on  le  déchire  en  morceaux 
devant  Iui,  devant  le  Dieu  d'Israél  (9).  David est 
choisi  pour  jnonter  sur  le  troné  oü  Saiil  étoit 
encofe  assis  :  Samuel  en  a  re?u  Tordre  de  Jéhova, 
il  donne  au  jeune  pasteur  Tonction  royale ;  il  le 
re90Ít  et  le  garde  chez  Iui ,  pour  le  soustraire  aux 
menaces  Jun  monarqye  que  lui-méme  avoit  oint, 
que  lui-méme  avoit  désigné  comme  le  chef  des 
Hébreux  ( ix>).  La  haine  pour  la  royauté  s'étendoit 

(9)  I  Reg.Xy  V,  i6;  XI,  V.  J  ct  1 1 ;  XII,  v.  i ,  XIII,  v.  8- 
14;  XV,  V.  7-33. 

(10)  I  ^/jg-.XVIíV.  I  Cti3;XlX,Y.  l8,&C» 
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sur  íe  prínce  qui  le  premier  en  aVoit  exercé  fá 
puíssance. 

Du  pouvoir  que     L'kifíuence  de  Samuel  ne  passa  ni  aux  autres 

Ies  sois  cxercerent.  ,  .  .  •         r>  f 

prophetes,  ni  au  pontife.  bes  menace&  furent 
réaüsées.  Sans  doute  elfes  énon^oient  plus  Fau- 
torité  d'un  tyran  que  celle  d'un  roí ;  mais ,  sí 
Jéhova  n'avouoit  pas  la  justice  des  droits  qu'au- 
roit  le  monarque ,  il  en  prédisoit  Texistence.  Je 
regarde  done  Ies  meneces  de  Samuel  comme  la 
véritable  expression  du  pouvoir  qu'exercérent 
Ies  rois» 

^  II  faut  que  je  justifie  mon  assertíon  ;  car  plu- 

sieurs  savans  ont  adopté  l'opinion  contraire.  Les 
uns  supposent  que  le  gouvernement  royal  fut 
tempéré  par  une  aristocratíe  vigilante,  dorit  le 
pontife  etle  sanhédrin  étoient  Ies  magistrats  ét 
Ies  organes ;  Ies  autres  veulent  que  la  démocratie 
méme  ait  trouvé ,  sous  Tempire  des  rois ,  se& 
défenseurs ,  son  influence ,  son  autorité  ( 1 1 ).  On 
diroit  que  ce  gouvernement  mixte ,  préféré  par 
tant  d'écrivains  célébres ,  adopté  par  quélques 

{ 1 1 )  Voir,  entre  autres,  Maimonide ,  Je  Regib.  ch.  I txdeSynedt. 
ch.  V ;  Schickard ,  théor.  II ,  V,  &c. ;  Bertram ,  de  Politia  judaica  ^ 
chap.  XI ;  Sigonius ,  de  RepukL  Húr.  VII,  chap.  III ;  Harrington  ^ 
An  de  la  législadon ,  II ,  chap.  IV ;  Sidney ,  Dhcours  sur  le  gouven- 
nement,  xhap.  ii,  scqL  IX ;  ,chap.  lll ,  scct.  II.  et  suiu^ 
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grands  peuples ,  avoit  d'abord  été  étabíi  siir  le» 
rivages  dú  Jourdain.  Le  roí,  le  sanhédrm,  les 
chefs  de  la  religión ,  ceux  des  tribus  j  des  famiiles , 
des  cites  y  se  seroient  ainsi  partagé  la  puissance 
publique ;  iís  auroient  tous  concouru  au  gouver- 
nement  de  TÉtat. 

II  est  pénible  sans  doute ,  en  écrivant  Fhistoire 
des  peuples ,  de  se  trouver  sans  cesse  environné 
du  despotisme  de  leurs  rois  :  mais  ce  n'ést  pas 
au  hasard  que  Fhistorien  doit  tracer  ses  tableaux; 
il  ne  décrit  pas  ce  qu'il  pourroit  préférer  ou 
choisir,  mais  ce  qu'on  a  fait,  ce  qu'on  a  voulu, 
ce  qu'on  a  souíFert  :  fa  vérité  lui  sert  toujours 
d'excuse ;  il  n'y  en  a  jamáis  pour  lui ,  quand  if  la 
trahit :  remplissons  une  fois  de  plus  ce  devoir. 

Moíse  avoit  fait  espérer  aux  Hébreux  un  gou- 
vernement  moderé  ( 1 2).  Ce  n'est  pas  qu'il  eút  dit 
qu'un  pontife,  des  magistrats,  d'autres  citoyens, 
partageroientia  puissance  souveraine;  iine  nomine 
qu'un  roi;  il  ne  donne  qu'k  lui  des  conseifs;  il 
ne  recom mande  qu'á  lui  et  ne  place  qu'en  lui  le 
bonheur  du  peuple.  Mais  enfin ,  sii  ees  conseils 
eussent  été  súivis ,  ees  recommandations  écoutéés, 
Ies  devoirs  du  troné  remplis.  Ies  descendans  de 

(12)  Deut.  xvil,     14,  de* 
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Jacob  eussent  vécu  heureux;  le  gouvernement 
patriarcal ,  ifs  Feussem  retrouvé  dans  la  monar- 
chie  :  ils  n'y  trouvérept  qu'humiliatíon ,  oppres- 
sion,  esciavage.  Le  Deutéronome  avoit  dit :  Les 
rois  ne  muhipiieront  pas  leurs  épouses;  ils  n'a- 
masseront  pas  d'ímmenses  trésors  ;  on  ne  leur 
verra  pas  un  grand  nombre  de  chevaux  qui 
puisseht  Ies  conduire  dans  une  terre  étrangére; 
ifs  écriront  eux-mémes  fe  fivre  de  fa  loi ;  ifs  le 
iiront ,  cliaque  jour  de  íeur  vie ;  ifs  en  observe- 
ront  Ies  préceptes ;  jamáis  f'orgueil  n*enflera 
leur  coeur ;  jamáis  ifs  ne  se  rendront  coupabf es 
d'injustice  :  et  Ies  épouses  se  muftipfiérenl ;  et 
Távidité  royafe  fut  sans  bornes ;  et  on  méprisa  la 
loi ;  et  on  fpufa  aux  pieds  Féquité ;  et  plusieurs 
chemins  s'ouvrirent  vers  d'&utres  peuples ;  et  de 
Ik  méme  s'ensuivirent  Fél^raníement  de  la  reli- 
gión, la  nécessilé  pfus  fréquente  de  combatiré, 
bientót  la  défeite ,  Fasservisscment  enfin; 

Si  un  moment  dut  paroftre  favorabfe  pour  éta- 
blir  Ies  droits  tf  un  peupf  e  et  fixer  quef  ques  bornes 
k  fautorité  des  rois ,  ce  fut  cefui  oü  David  régna 
eníin  sur  tout  Israéf .  Sa  puissance  avoit  été  fong- 
temps  contestée  :  SaüJ  n'avoit  vu  en  lui  qu'un 
rebeffe,  favorisé  d'abord  par  Samuef  et  par  la 
YÍctoire ,  et  qui  n'en  étoit  que  plus  dangereux ; 
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il  Favoit  accusé ,  poursuivi  avec  violence ,  avec 
constance.  Devenu  prince  tout-k-coup  par  une 
onction  inespérée ,  lé  jeune  pasteur  s'étoit  vu 
contraint  de  cacherson  titre,  ses  esperances ,  sa 
víe ,  et  de  commencer  par  le  malheur  Tapprentís- 
sage  du  troné  ( 1 3).  A  la  mor t  de  Saül,  David  n'en 
étoit  pas  devenu  plus  tranquillement  le  posses* 
seur  du  diadéme ,  Ies  douze  tribus  avoient  refusé 
de  le  reconnoítre ;  et  le  plus  illustre  général  qu'eác 
alors  la  Judée,  Abner,  s'étoit  armé  pour  défendre 
rhéritier  náturel  du  monarque  ( 1 4)«  Vingt-deux 
ans  s'écoulérent  depuis  que  Samuel  alia  dans 
Bethléem  répandre  f  huile  sainte  sur  la  téte  de 
David,  jusqu'au  moment  oü  celui-ci  ftit  sólennel- 
lement  reconnu  maítre  de  tout  TEmpíre,  Les  tribus 
s'étoient  réunies  :  leurs  chefs  sont  en  présence 
du  roi ;  il  semble  qu'un  pacte  va  se  fbrmer ,  la  Vul- 
gate  emploie  méme  des  expressions  qui  en  sup- 
posent  Texistence ;  maís  Ik  méme  ils  annoncent 
que  le  choix  de  David  a  été  Touvrage  du  Seigneur. 
Le  Seigneur,  disent-iis ,  a  fait  entendre  sa  voix 
par  Forgane  de  Samuel ;  tu  seras  notre  roi :  béni 
soit  Jéhova  ( 1 5 )  !  Ne  reconnoítre  dans  un  tel 

(13)  Voir  I  Reg.  chap.  xvi  etmv. 

1 1 4)  Voir  le  chap.  II  du  ll.c  livre  des  Rois. 

(í;)  zRegtV^y,  i ,  &c.  i  Paral,  xi,     3  ;  Xll,v.  aj. 
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chohc  que  la  volonté  de  Dieu  ,  ne  placer  que  Ü 
Torigine  et  le  dü  pouvoír ,  n'étoit-ce 

pas  en  admettíe  sans  bornes  Texercice!  Qui  ose- 
Tóit  iítniter  une  puissance  que  FEternel  n'a  pas 
limítée ,  et  dont  íl  a  choisi  le  ministre  l 

Je  vois  híen  quelquefoís  íes  princes  assembler 
Ies  chefs  des  tribus ,  des  familles ,  des  cités,  con- 
voquer  ou  leur  faire  convoquer  Ies  Israélites  qui 
leur  sont  soumis  ( 1 6) ;  iiiais  est-ce  pour  délibérer 
sur  Ies  intéréts  de  TÉtat  ou  la  conduite  politíque 
du  roi !  Cest  pour  le  transport  de  Farche ,  pour  la 
construction  d'un  temple  ^  pour  sa  dédicace ,  pour 
célébrer  des  fétes ,  pour  ofFrir  un  satrifice  pius 
soIenneL  J'a joute  que  Ies  principaux  officiers  de  la 
couronne  sont;  ordinairement  de  la  convocation  ; 
c'est  uñé  réunion  formée  pour  entendre  ou  exé- 
cúter  Ies  ordres  duchefde  l'Empire.  Oivvoit  aüssi 
Ies  phyiarques  réunir  leurs  tribus  pour  rappeler 
ou  comrfluniquer  Ies  commandemens  de  Jéhova , 
pour  lui  adresser  des  priéres  ,  pour  assister  k  une 
grs^nde  cérémonie  poiitique ,  comme  Finaugu- 
ration  tfun  roi  {17).  Jamáis  lepeuple  n'intervíent 

(1^)  Par  excmple,  3  Reg.  VIII,  v.  i ,  &o.,  63  et  6^ ;  i  Pardi. 
XIII,  V.  I  ,  &c.;  XXYIII,  V.  I ,  &c.;  2  Paral.  I,  v.  2,  3  et  6;  V, 
V.  2  et  3. 

{17)  i  Reg.\li,y,¡  ct6;X,v,  18,  &c.  i  Paral.XXlX,  v.  óet 
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qu'aprés  que  des  hotnines  exer^ant  une  grande 
autorité,  sous  quelque  tkre  que  ce  puisse  étre, 
ont  commencé ,  dirígé ,  achevé  Taction  f  Samuel 
avoit  déjk  choisi ,  ¡i  avoít  oín  t  Saül  et  Daví quand 
on  rassembla  Ies  tribus  (j^8). 

Mais  ií  se  pourroit  que  le  peuple  eút  été  sans 
influemce  poütique,  et  néanmoins  que  Ies  roís 
n  eussent  pas  exercé  un  pouvoir  absolu.  II  feut 
done  étendre  plus  loin  nos  j'egards. 

Disposer  des  propriétés  de  TErapire  ,  mettre  Commcmiisdu. 

T       •        A  I  TI*  poiioíent  des  pro^ 

des  impots  sans  ie  consentement  de  la  nauon  ou  p^étcs  «  de  u  vi« 
rfune  autorité  qui  la  représente ,  prononcef  seul 
et  sans  formalités  sur  la  v¡e  de  ses  sujets  ,  voiík 
sans  dotite  trois  caractéres  bien  marqués  du 
gouvernement  despotique.  II  semble  que  si  íes 
propriétés  publiques^  devoient  étre  inalienables , 
c'étoit  dans  un  pays  donné  par  Dieu  aux  hommes 
qui  rhabitoient  ,  donné  pour  eux ,  pour  leurs 
enfans,  pour  leur  postérité  la  plus  reculée  (19). 

24.  On  en  avoit  déjá  vu  des  exempies ,  chap.  iv  du  Deutéronome , 
ct  chap.  VIII  et  XI  du  livre  des  Juges.  Au  temps  des  Machabécs , 
Démétríus  ne  pcrmct  de  convoqucr  le  peupie  qu'au  nom  du  , 
princc  des  Hébreux.  i  Machab,  XIV,  v.  44.  Voif  aussi  le  chap.  iii , 
v.4.6et47.  '  .  • 

(18)  Voir  I  Reg.  chap.  x  etxVi.  Jéroboam  raemc  avojt  été 
prédit.  3  Reg.  XI ,  v.  37. 

{ 1 9)  Lévit,  XXV,  V.  23  ,  &c. 

3-  8 
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Cependant  Saül  distribuí  des  terres  aux  hommes 
qui  íuí  sont  dévoués  (20).  David  prend  ceHes  de 
Míphitíbáeth ,  pour  Ies  donner  á  un  autre,  en 
reprend  ^  celui-ci  pour  Íes  redonner  au  pre-  ' 
mier  {2 1  )*  Salomón  feit  présent  k  un  roi  de  Tyr 
de  vingt  vílles  sítuées  dans  cette  terre  méme 
de  Chanaan,  si  long-temps  promise  au  peupfe 
d'Israél  (22).  Naboth  réclame  en.vain  Texécution 
des  lois  de  Moise  sur  rinaliénabilité  ;  on  insulte 
k  sa  garantie ,  et  on  le  dépouille  de  I'héritage  de 
ses  péres  (2j).  Nous  dirons  en  parlant  de  ñái- 
pót  (24)  tout  ce  qu'il  eut  d'arbitraire ,  d'éxcessif, 
de  tyrannique.  Quant  au  pouvoir  de  juger, 
malgré  Texistence  des  tribunaux ,  les  rois  Texer- 
cérent  souvent,  aussi  souveni  qu'iis  le  vouíurent. 
Lorsque  Ies  ñls  de  Samuel ,  établis  par  lui  juges 
des  Hébreux  ,  se  furent  montrés  indignes  de 
fétre,  quand  ils  eurem  pour  quelques  présens 
souillé  la  justice  et  flétri  leur  consciente  ,  les 
anciens  avoient  dit  k  Samuel  luí-méme  :  Donne- 


(20)  I  Reg.  XXII ,  V.  7.  Júsue,  VI ,  chap.  XII,  $.  4. 

(21)  zReg.x\\,y.  4;  xix,  v.  28,  ólcJ^su/,  VU,  chap.lX* 

S.  3;XI,S.3• 
(22)  3  Reg.  IX,  V.  ri, 
(23)  3  /?r^.xxi,v.  3,&c. 
{24)  Ci-aprés.chap.  XIU. 
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nous  un  roí  pour  nous  juger  (25).  Donne-nous 
un  roi,  répétent-i(s  aprés  Ies  menaces  du  pró- 
phéte  :  il  marchera  devant  nous ;  il  nous  conduira 
dans  nos  guerres ;  il  nous  jugera  (26).  Sáns 
preiidre  ce  derníer  mot  dans  une  sígnification 
tropabsoíue,  en  i'appliquant ,  comme  je  suh 
porté  á  le  faire ,  k  radministration  générale  dé 
fEmpire,  on  ne  trouve  pas  moins  dans  ce  voeu, 
dans  raccomplissement  qui  le  suivit ,  dans  Ies 
actions  prédites  et  constantes  des  roís,  le  témoí- 
gnage  irrécusable  du  pouvoir  qu'Hs  exercérent 
sur  Ies  accusations,  Ies  jugemens ,  la  vie  et  la 
mort  de  íeurs  sujets,  lis  pouvoient  suspendre 
une  sentence  rendue  ;  ils  pouvoient  prolonger 
la  condamnation  d'un  coupable  (27).  Les  mo- 
lurques  décidoient  seuls ,  et  comme  ils  le  vou- 
ioient  :  il  existoit  pourtant  des  tribunaux  !  Urt 
pontife  compatissant  avoit  donné  quelques  se- 
cours  k  David  fugítif :  Saül  irrité  le  faít  amener 
devant  lui ;  il  le  livre  á  la  mort;  quatre-vingt-cinq 
ministres  de  Jéhova  expirent  avec  le  pontife 

(2 y)  I  Reg.  VHI,  V.  1-5.  Salomón,  3  Reg,  iii ,  v.  9,  demande 
á  Jéhova  de  le  rendre  capabie  de  bien  juger. 
(a6)  I  Reg.  VI»,  V.  20. 

{27)  Voir  Schickard,  Jus  reg,  Hthr.  théor.  XIV,  pag.  24/ 

€t  Suiv. 

8.. 
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devant  le  roí ,  qui  ordonne  et  qu¡  contemple  feur 
suppüce.  Sa  fureur  n'est  pas  satisfaite  encoré 
par  tant  de  victimes  ,  un  grand  nombre  d'autres 
prétres  périssent  par  ses  ordres  ;  leurs  femmes  > 
leurs  enfans  ,  ne  sont  pas  rtléme  épargnés. 
Quelque  déübération  a*t-eíle  précédé !  Ies  mal- 
heureux  ont-iis  pu  se  faire  entendre  l  Un  homme 
a  dit,  Qu'iis  périssent  ;  ils  ont  tous  pérí  (2 8), 
David  fait  tuer  sur-Ie-champ  Ies  meurtriers  tfls- 
boseth  ;  il  ordonne  de  leur  couper  les  mains , 
les  pieds,  et  de  Ies  pendre  sur  la  piscine  d'Hé- 
bron  (^q),  lis  étoient  cóupables  sans  doute(5o) ; 
mais  ^nfin  ,  point  d'accusation ,  point  d 'ínstruc- 
úon ,  point  de  défense,  point  d'examen  :  arrétés, 
ils  sont  envoyés*  k  la  mort  par  le  seuI  comman- 
dement  du  prince  ;  ses  domesdques  sont  Ies  exé- 
cuteursdií  supplice  ordonne.  Onfaisoít  ainsi,  oa 

(28)  Voir  I  Rég.xxu,y,  11  etsuiv.  Josephe Rítmeme,  liv.ví, 
chap.  xiv,  quil  y  eut  trois  cent  quatre-vingt-cinq  personnes 
■égorgécs.  li  ajoute  que  Saül  fit  bruler  la  villc. 

(29)  z  R^.  iv^  chap.  XII.  Voir  aussi,  3  Rfg.  11 ,  v.  25 ,  29 ,  46 , 
4es ordres  donnés  par  Salomón  pour  tuer  Adonias,  Joab  ctSemei. 
Voir,  4  Reg.  X,  v,  6,  1 1  et  14 ,  tomes  Íes  personnes frappées  de 
mort  á  i'insiant  par  I'ordre  de  Jéhu. 

(30)  Les  assassins  de  Jóas  étoient  coupables  aussl ;  mais  on  auroit 
dú  Íes  juger ,  au  iieu  de  les  tuer  sur-ie-champ  par  ie  seul  comman^ 
¿ement  du  roí,  4  Rrg.  xiv,  v.  5.  z  Paral,  xxv*  v.  3. 
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fei-oil  de  méme  au jourd'hui^  da«s  ees  pajrs  voisins 
dont  les  Israéiites  avoient  demandé  radminislra* 
tíon  politíque  (31):  mécomens^  d'étre  gouvernés 
par  eux-mémes,  soüs  fes  auspfces  deleur  Dieu^ 
ils  voulurént  des  rois  co«irfie  ceux  d'Egypte  et 
de  Syrie,  ils  eurent  des  tyrans* 

Souvent  des  conspirations  se  fbrmérent ;  quef-  RévohM  „ 
quefbrs  la  révohe  éclata.  Le  troné  fut  menacé>  tltt'^fe^Ji^*  *^ 
renversé  rtiéiTie,  .ou  par  les  complots  des  ambi- 
tieux ,  ou  par  fes  raouvemens  tumultueux  d*une 
popuíace  efFrénée;  insurrections  qui  n'í^ffrent 
qu'une  preuve  de  plus  du  despotisme  des  rois,- 
Saül  avoit  été  poursuiví  (ji) :  David  avort  réuni 
80US  ses  ordres  une  fbufe  de  mécontens^,  hommes 
accablés  de  dettes^  que  leur  índigénee  disposoit 
tía  séditíon  (jj).  H' est  vrai  que  Ié&>  commen- 
tateurs  nous  disent  que  c'étoit  poHr  se  garantir 
de  Saül  bien  plus  que  pour  Fattacfuer.  David  ne 
régna  d'abord  qi»e*sur  la  tribu  de  Juda ;  fobosetb 
régna  deux  ans  sur  toutes  fes  autres  tribu*  (34)- 
i^bsalon  s'einpare  du  troné;  il  oblige  son  pére 
d'abatidonner  Jérusalein^;  íl  luHivre  un  eombat  r 

(31)  I  Reg,\m,y.s^ 

(32)  I  Reg.  x\\\  et  suiv^ 

(33)  I         XXII  ,  V.  2. 

(34)  2  Reg.w.v. 
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il  meurt  vaincu ,  rebelle  et  presque  parricicíe,(3 
Adonías  dispute  aussi  le  supréme  pouvoir ;  il 
a  pour  appuis  le  poniíf^  et  le  chef  de  Tarmée. 
Un  grand  nombre  d'israéiítes  sont  préts  k  com- 
batiré pour  luí;  d'aiitres  prétres,  i*n  prophéte. 
Ies  chefs  de  la  garde  dU  palais,  défendent  Sa- 
lomón, quí  tríomphe,  gráce  au  déyouement  de 
ses  amÍ3  9  aux  supplic^tions  de  sa  mére ,  k  la 
volonté  forte  et  prompte  de  David  Ado- 
nías demande  ensuite  k  épouser  la  derniére 
femme  qu'avoít  eue  ce  roí  :  Salomón  craint  que 
ce  maríage  ne  se  lie  a  des  pro|ets  d'une  ambí- 
tion  nouvelle  ;  il  fait  donner  la  mprt  k  Ado-r 
nías  {37).  Quélle  insurrection  n'écíata  pas  sous 
Roboam !  II  est  vraí  qu'iJI  n'y  en  eut  jamáis  de 
plus  proYoquée.  Le  jpug  de  Salomón  ayoit  été 
pesant  ;  les  Israéiítes  imploren!  un  gouverne- 
ment  plus  doux.  Ce  joug  dont  vous  vou^ 
píaígnez ,  répond  le  prínce  *  loín  de  Falléger , 
je  veux  le  rendre  plus  lourd  encoré ;  mon  pére 
vou§  l^attoit  ayec  des  yerges,  je  vous  chátierai^ 
avec  des  fouets  k  pointes  de  f^r.  P¡x  tribus 


(3j)  2  ^í^.  XV  ct  xviií. 
M  3  %  &c. 
(37)  5  %  "rV.i3-5;- 
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cessent  eje  ie  reconncwtre  pour  roí  :  Ies  terrea 
de  Benfamin  et  de  Juda  forméront  désormaí& 
tout  son  Empire  ($8). 

Jéro{>oam  gouverne  Ies  díx  aotres  tribus ;  mais 
le  tr6ne  ne  restera  pas  dans  sa  famille.  Baasa 
conspire  et  Fusurpc  sur  elle  (59).  Un  des  pre- 
miers  officiers  de  PEmpire,  Zambrí,  conspire 
également»  et  prive  fe  fíls  de  Baasa  du  diadéme 
et  de  la  vie :  k  peine  il  régne  sept  jours*.  Instruit 
de  sa  rebellion  et  de  son  críme  ,  le  general  de 
farmée,  Amrí,  marche  contre  lui»  aprés  s'étre 
iait  pFocIamer  par  ses  sotdats  :  Zambri,  pour 
échapper  k  leur  vengeance  ^  Iivre  aux  flammes 
le  paiais  qui  le  renférme  (4o).  Un  piarii  se  (brme 
contre  le  nouveau  roi ;  fe  peuple  se  divise ;  le 
nouveau  roi  est  vakiqueur  (40-  conjura^ 
tjon  chasse  encoré  du  ti^ne  sa  &inUie  :  tous  se$ 
descendans  ,  en  grand  nombre  »  sont  exttt^ 
minés  (4^)«  Jéhu  régne  ;  queiques  générattone 
s*écouIeni :  fe  gtaive  des  conspirateurs^  atteint  sft 


0^)  3  xir»T.  3-17.  Ncof  ccixtsoíxante-quiiizc  ans  avant 
Tere  chrétíenne.  Voir,  aux  Éclairdssemens  ^  h  note  L» 

(39)  3^^'^»'^-*7««*8- 
(4<y)  3  Reg.  XVI,  y.  ^-tS. 

(41)  Jéiíi.  V.  SI  €t  2 A. 

(42)  4/?i^.lX,v.  i4,&c;X^v.  r,.&flV 
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postéríté  ;  le  monarque  est  frappé  en  présente 
du  peuple  ,  et  le  meurtríer  ceint  paisiblemeni  te 
díadéme  des  roís  (4>)-  Un.  autre  ambitieux  Ten 
dépouífle  presque  aussitót^et  Fassassíne  :  ^on  fiis 
est  assassíné  par  un  de  ses  officíers,  quí  Fest 
ítson  tour  par  un  de  ses  su  jets  (44)*  Les  révoltes  y 
les  conspiratíons  ,  íes  extermínatíons ,  se  re- 
trouvent  pareillement  ,  quoique  moins  nom- 
kreuses  f  dans  Ies  annates  de  Juda  (45)' 
B««c»seenv«f$te$  H  faut  le  rcdíre,  ce  n'est  pas  comme  Moíse 
in,p¡roknfc  *  ^^voit  annoncce ,  mais  comme  5amuel  1  avou  pre- 
díte,  que  la  monarchie  exista  parmi  Ies  Hébreux. 
Jeleurdonnaiunroidans  macolére,  disoítencore 
Jéhova  par  la  bouche  de  ses  prophéte»  (46).  On 
s*agenou¡lIoit  devant  le  monarque;  ses  femmes 
méme ,  Ies  eníans  méme  des  autres  roís.  Ies 
ínspiréí  méme  du  Seigneur  ,  se  prosternoient 
en  paroissant  devant  luí.  Bethsabée  s'inclíne  et 
adore  lorsqu'elle  vient  instruiré  David  des  succés 

(43)  4^^^-^v,v.  lo. 

(44)  /¿/¿Z.  V.  1 3  ct  i4,  25  et  30. 

(4f)  Moir/^  Reg,xi,v.  1  ct  14;  xn,  v.  *o;Xlv»  v.  i9;xxi, 
V.  23. 

(46)  Osee,  XIII,  V.  1 1.  Simt  rngttus  leonis»  ha  et  terror  regís, 
lísons-nous,  Prov.  XX ,  v.  2.  Samuel  renouvelle  souvent  aux  Hé- 
brcux  le  reproche  d'avoir  demandé  un  rgi.  i  Reg.  x ,  v.  1 9  ;  XU 
y.  I  ct  1 2 ,  &c.  &c.  . 
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qu'oblient  la  révolte  (TAdonias ,  et  rédamer  pour 
Salomón'  d'antiques  promesses  (47)*  Adrni^  i 
f  audience  dü  roí ,  le  prophéte  Nathan  s'incfine 
aussi  la  face  contte  terre  (48).  Amené  en  pré- 
sence  de  David ,  le  petit-^fils  de  Saül  se  prédpite 
i  ses  pieds ;  David  FaccueHIe  avec  faonté.  Qui 
suis-je  done ,  dit  le  feune  homme  prince » 
pour  que  tu  laisses  tomber  sur  moi  tes  regards  I 
J'afíbiblis  finiage  de  rÉcriture;  elle  dit  ^  pour  que 
tu  f/isses  quelque  attention  a  un  chien  mort  tel  que 
moi  [í^^].  Le  pontife  se  prosternoit  aussi  enpré- 
sence  du  monarque ,  toutes  Ies  fois  qu'il  n'étoit  pas 
revétu  de  Yurim  pour  consulter  le  Seigneur  (50)* 
Les  chefs  des  femilles,  des  tribus,  de  Tarmée,  Ies 
magístrats  de  ia  nation  ,  tous  Ies  chefs  d'Israél , 
Israel  tout  entier,  fléchissent  en  méme  temps 
le  genou  devant  David  et  devant  Jéhova  (51). 
Jéhova  n'étoit  pas  le  seul  qu'on  attesíát  dans  les 

f47)  3  Reg.  I ,  V.  \6  et  31.  David  se  prosterae  devant  Saül , 
1  Reg.  XXIV,  V.  9. 

(48)  3  Reg.  I,  V.  23.  Voir  escore  2  Reg.r^^w,  v.  4  et  35. 

(49)  ^  Reg,  IX ,  V.  6-9.  Voir  aussi  ie  v.  4 ,  chap.  XVI :  la  Vufgate 
dit  &ro;  ie  tcxte  est  plus  expressif.  Canem  mortuum  persequeris, 
avoit  dit  David  á  Saü!,  1  Reg.  XXIV,  v.  15,  etpuUcem  unum. 

(50)  Voir  ScKickard,  th^pr,  XIII,  pag.  231  ,  et  Cunaeus,  i, 
chap.  XIV. 

(51)  I  Paral,  XXVin,  v,  i ;  XXIX,  v.  20. 
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sef  méns  :  ón  juroh  austi  par  la  vie  et  la  3anté 
du.roi  (j2). 

Qü'opposeF  k  des  faits  sí  muftipliés  et  sí 
con$tans  l  On  parle  des  six  degrés  du  troné ,  et  de 
fa  le90n  que  recevoit  lé  prince  k  chaqué  marche 
qti'il  montoit  (53).  D'abord,  ceíte  le^on  n'est 
pas  exprimée  dans  TEcriture ,  quoiqu'on  y  fesse 
HientÍQn  des  six  degrés  (54)  :eiisuite,  troi&deces 
avís  sont  puremeiit  relígieux  ;  ils  ont  pour  bul 
d'interdíre  ia  plantation  des  boís ,  Férection  des. 
statues  ^  foflrande  de  quefques  victimes  (55)^ 
Les  autres  prescrivenl  d'étre  fuste »  impartiai, 
incorruptible  ;  conseíls  excellens  sans  dome  ^ 
mais  contre  ia  vioiation  desqueis  il  n'y  eut  ^mai& 
aucune  garañtíe.  Invoquera-t-on  ia  nécesshé  im^ 
posée  aux  rois  de  transcríre  la  foi  de  Moise  (5^)  í 
Les  rabbins  et  Ies  auteurs  chrétiens  qui  adoptent 
leur  opinión ,  s'étendent  avec  complaisance  sur 

Ies  instructions  que  recevoit  fe  prince  dés  se» 

I       .       I  ■  , .  I . "  ,1  i  .  »ii  I  I    I     .  .   III.  I  .1 

(fi)  iReg.w,  V,  11;  XIV,  V.  19;  XV,  Vi  ri,  &c.  t  Reg^. 
XX,  V.  3. 

(; ^)  VairSch\c\3ir¿,ikíéw, X{V,pag.244^etSekUsi>^^«^. 
M,chap.  xiv,S.  I. 
(54  3  %.  x,v.  ig. 

(55)  Noli  plantare  lucum ,  erigen  sfatuam ,  b^Cí 
(y 6)  Ou  peut-etre  le  Deutéronome  scu!.  Voir,  aux  Eclaírcisse^ 
mem,  laiiote  K. 
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premieres  années.  Monté  sur  le  iróne,  il  devoit 
copíer  cette  loi  rfaprés  uti  exemplaire  conservé 
par  la  tribu  de  Lévi  (57) ,  Favoir  avec  lui,  la  íire 
ctiaque  jour,  pour  apprendre  k  craindre  Dieu  et 
íi  garder  ses  commandemens ,  k  ne  se  pas  enfler 
de  dédain  et  d'orgueíl ,  k  ne  pas  s'écarter  de  la 
justice  {58).  Ce  sont  Ik  encoré  Ies  préceptes  , 
mais  nous  avons  dit  Ies  faíts.  L'intérét  personnei 
et  la  raison  auroient  pu  «ans  doute  apprehdro 
aux  rois«c}u'iIs  devoient  metti^e  des  bornes^  k 
leur  puissance  ;  le  Pentateuque  auroit  dú  leur 
apprendre  que  les  Juifs  n'étoient  pas  le  peuple 
d'un  hoiTime ,  mais  le  peuple  de  Dieu  :  mais  qua 
sont  <Ies  recommandations  écrites  contre  f effet 
inévitable  d'une  autorité  qui  pent  briser^sans 
obstacles  Ies  liens  qu,'on  lui  opposc ,  et  qui  Ies 
brise  avec  impunité  l  Toutes  Ies  fois  que  ie  prínce 
youlut  un  crime,  des  ministres  se  pressérent 
autour  de  lui  pour  Paider  k  le  commettre.  Cet 
assassinat  méme  d'Urié ,  assassinat  dont  ThOTreur 
est  accrüe  par  Ies  circonstanges  qui  le  fbnt  naítre, 
n'appelle  aucune  r^sponsí^bijité ,  trouve  pour 


{57)  Ou  pjutót  la  fairc  copier.  Voir  Ménoch,  l ,  chap.  Vlll , 
5,  10. 

(j8)  Deut,  XVII ,  V.  1 8-20. 
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i'exécuter  le  général  en  chef  de  Farmée  (59).  Saíil 
étoit  foiblement  assis  sur  un  troné  encoré  nou-» 
veau  ;  et  plusieuts  fbis  il  essaie  de  tuer  David , 
non  par  ees  píéges  honteux  qui  ne  prouve- 
roient  ríen  contre  la  royauté  ,  puisqu'on  peut  Ies 
tendré  sans  étre  roi>  rtiais  k  forcé  ouverie ;  ce 
^qui  montre  bien  qu'il  se  croyoit  súr  de  donner 
la  mort  impunément  (6o).  II  fait  craindre  fa 
mort  k  Samuel ,  qui  avoit  mis  le  sceptre  dans 
ses  mains;  Samuel  regardé  comme  It^prophéte 
et  l'inspiré  du  Seigneur  (61).  David  avoit  promis 
de  respecter  la  vie  de  Joab ,  quand  ií  auroit  dú 
le  punir  :  infidéle  k  une  promesse  qu'íl  n'osoíí 
trahir  luirméme  ,  il  recom mande  k  Salomón  de 
ne  pas  souffrir  qué  la  vieillesse  conduise  paisi- 
blement  Joab  au  tombeau  (62)»  II  semble  établir 
ou  suívre  cette  máxime  funeste,  que  les  engage- 
mens  des  princes  sont  personnels,  que  leurs  suc- 
cesseurs  sont  dispensés  de  Ies  teñir;  et  c'est  k  la  vie 
de  ses  sujets  qu'il  rapplique  :  il  ordonne  k  son 

(59)  2  Reg,  ch.  XI.  Josephe,  Antiquites  juddiques ,  Vil ,  ch.  va» 

(60)  I  Reg,  XIX  ,  V.  I  ct  1 1  ;  XX ,  Y.  3 1 ,  &c. 

(6 1)  Ibid  V.  2.  Josué,  VI ,  chap.  VIII ,  S.  ». 

{62)  ^  Reg.  II ,  V.  6.  Voir  aussi  le  v.  9.  Aprés  avoír  pardoimé  k 
im  habitant  de  Bahurím ,  qui  l^avoit  repoussé  áu  temps  de  ses 
malheurs,  i  i  en  legue  9ussi  la  punition  á  son  íib¿  et  cette  puní- 
tion  étoit  ia  mort. 
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hérider  de  rétracter  sa  clémence.  Salomón  feit 
cgorger  Joab  au  pied  méme  des  auteis  (6  y. 
hisez  dans  FEcriture  tous  Ies  meurtres  commis 
par  Asa,  Jéhu,  Athalie,  Sellum,  Phacée,  Ma- 
nassé  >  et  d'autres  rois  encoré.  Amnon  avoit  été 
Uié  par  son  frére  Absaion  ;  Absalon ,  par  le  gé- 
néral  des  ármées  de  son  pére ;  Adonias ,  par  ordre 
de  son  frére  :  quelíe  famille  que  celle  de  David ! 

Mais  ce  pouvoir  absolu  s'étendoit-il  sur  toutes  La  puissancc 
Ies  classes  de  suiets  l  Plusieurs  écrivains  assurent  s<tendo¡t-« 

'  sur  les  prétre» 

que  Ies  prétréset Ies  lévitesnefurent  lamáis  soumis  icíiévitc*  i 
k  Tautoríté  des  rois ;  et  ríen  n'est  plus  conforme ,  dit 
leJésuiteMénochíusd'aprésIeJéstt¡teMoI¡na(64), 
au  dróit  naturel  et  aux  lumiéres  de  la  raison  :  Ies 
ministres  des  auteis  ayant  requ  un  pouvoir  divin , 
ils  ne  peuvent  étre  soumis  á  une  puissance  qui 
leur  est  subordonnée  pour  les  objets  religieux  ; 
souffrir  que  leurs  iníans  temporeis  puissent  Ies 
juger ,  ce  seíoit  ralentir  feur  zéíe  pour  des  fonc- 
tions  sacrées ,  et  diminuer  le  respect  qui  leur  est 
dü.  Quand  ees  principes  ne  se  réfuteroient  pas 
d'eux  -  mémes ,  Ies  faits  contrediroient  Topinion  de 
Ménochius,  Salomón  dépose  et  remplace  le  grand- 


(63)  ^Reg.U,^^.lB,SLc. 

(64)  De  Re^Mebr.  I ,  chap.  XI ,  S-  J - 
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prétre  Abíathar.  Tu  méríteroís  lamort,  luidít-ií; 
maisi  en  mémoire  de  ce  que  tu  as  porté  Parche 
devailt  mon  pére  et  prís  part  k  ses  malheurs ,  je 
te  láisserai  la  vie  (6  j  ).  Est-ce  Ik  íe  langage  d'un 
roí  qui  n*a  aucune  puissance  sur  Ies  prétres  l 
Les  monarques  étant  les  seuls  chefs  de  la  nation  , 
ayant  Fautorité  civile  et  Tautorité  politíqué  dans 
un  pays  oü  le  cuite  et  Ies  loís  avoiént  des  rapports 
intimes,  ils  n'acquirent  pas  moins,  k  cet  égard, 
une  vérítable  primatie.  Laissant  aux  prétres  le 
soin  d'instruire  le  peuple ,  de  faire  des  expiations , 
d'ofTrir  des  sacrifices  ,  ils  eurent  sur  Ies  objets 
religieux  ,  comme  sur  tous  les  autres ,  llnten^ 
dance  génér^Ie  et  la  puissance  souveraíné.  Loin 
rfavoir  un  rang  égal,  le  pontife  leur  devoit 
soumission  et  respect;  il  devoit,  si  le  prince 
entroit ,  luí  ceder  son  siége ,  et  rester  debout 
deVant  lui  ^  le  prince,  de  son  cóté,  nelui  devoit 
quelques  marques  de  vénération  qu'^au  moment 
oü,  dans  le  temple,  Jéhova  étoít  consulté  (66)* 
L'Ecriture  ne  nous  montre-t-elle  pas  (67)  David 
exer^ant  une  des  fonctions  les  plus  augustes 

(6s)  3  Reg.U.v,  i6ct2j. 

(66)  Voir  Cunaeus ,  de  Repuhl.  Hehr.  lív.  I ,  ch.  XIV,  pag.  131. 

(67)  I  Reg.  xxx,  V.  7  et  8,  Voir  Cunaeiis,  pag.  132,  ct 
Spcncer,  III ,  chap,  VI ,  dis$.  VII ,  pag.  968 ,  &c. 
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ifu  pontificaty  en  revétañt  Thabit»  et  consuftant 
foracle  pour  savoír  s'il  falfoít,  ou  non,  déclarer 
ia  guerre  I  Et  qui  luí  apporte  cet  éphod  auquel 
finspiration  divine  est  attachée  !  le  pontife  ,  cet 
Abiathar  échappé  seuI  au  massacre  de  prétres 
ordonné  par  Saül ,  massacre  dont  Faudace  et  r¡n> 
punité  attestent  encoré  la  suprématie  des  rois, 
si  Ton  pouvoit  fa  íbnder  sur  de  teis  crímes.  Ajou- 
tons  que  le  prince  avoit  droit  de  pénétrer  dans 
les  parties  du  temple  interdites  au  reste  de  la 
nation »  dans  celles  m¿me  permises  aux  prétres ; 
et  tandis  qu'iis  étoient  forcés  d'y  rester  debout, 
il  y  demeuroit  assis  (68). 

II  semble,  le^Favoue,  que  pour  un  gouverne- 
ment  si  long-lemps  théocradque ,  dans  un  pays 
oü  Ies  Jois  civiles  et  religieuses  étoient  également 
Fouvrage  d'un  Dieu,  Ies  livres  sacrés  devoient 
offrirdes  commandemensimmuables,  quifussent 
comme  Ies  lois  fondamentales  de  FEtat.  Mais 
tout  étoit  changé  pour  Ies  prétres  ainsi  que  pour 
le  peuple,  depuis  qu'un  roi  avoit  été  donné  aux 
cnfans  dlsraél.  Du  reste,  comme  on  vit  quelque- 
fois  le  peuple  se  révolter ,  Ies  chefs  de  Tarmée 
attaquer  un  troné  dont  ils  devoient  étre  Tappui , 

(6$)  Cwaxui,  diOQ  loco.  Schíckard^  théor.  xiu ,  pag.  23;. 
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on  vit  de  méme  Ies  prétres  chercher  k  reprendre 
une  influence  qu'iis  gémissoient  d'avoír  perdue , 
lutter  du  moins  pour  n'en  pas  perdre  davaiitage. 
Ces  luttes  constantes  et  presque  toujours  inútiles 
ébranlérent  souvent  la  religión ,  sans  diminuer 
jamáis  la  tyrannie  des  rois.  Quand  on  Ies  mena- 
9oit  de  Jéhova ,  ils  se  précipitoient  dans  i'idolátrie ; 
car  ce  ne  fut  pas  seulement ,  comme  on  íe  dit , 
'  la  légéreté  deleur  caractére  ou  la  foibíeisse  de  leur 
esprit  qui  les  entraína  vers  un  cuite  étranger: 
Famour  de  leur  autorité ,  Timpatience  que  leur 
donnoient  les  eíTorts  deis  prétres  et  leur  langage, 
n'y  contríbuérent  pas  moins ;  ils  vouloient  un 
despotisme  plus  tranquille. 
Gouvcrnenient des  Salomon  lui-méme ,  le  pieux  Salomón ,  n'avoít 
pratrc^ctdupcupic.  aucune  borne  á  sa  puissance :  il  fait  perir  son 
frére  aíné  pour  étre  sur  du  troné ;  il  dépose  le 
pontife  pour  s'y  affermir ;  il  accable  son  peuple 
d'oppression  et  d'impóts  (69).  Roboam  avoit  été 
le  témoin  de  la  débauche  et  de  la  tyrannie  de  son 
pére;  il  auroit  dú  en  recevoir  de  salutairesfe^ons: 
il  aima  mieux  écouter  les  perfides  conseils  de  ses 
jeunes  courlisans ;  il  accrut  et  háta  íe  méconten- 
tement  et  la  révolie.  Un  Ephraímite  ambitieux 

(^9)  Voir  Ies  chap.  I,  II  et  XII  du  lll.«  livre  des  Kois, 
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profita  aisément  de  la  dispositíon  généraije  des 
esprits ,  pour  JedépouilIer  de  la  plus  grande  partíe 
de  son  Empire.  Devenu  prínce  de  díx  tribus  , 
Jéroboam  dírigea  ses  premiers  efforts  contre  1© 
sacerdoce ,  moíns  peut-étre  par  la  crainte  d'une 
autorité  déchue  que  parce  que  le  siége  de  la  reli- 
gión y  le  temple,  étoit  ^  Jérusaleni  ^  dans  Ies  états 
de  son  rival.  Ne  dissimulant  pas  que  roblígation 
annuelle  d'y  célébrer  les  fétes  principales  pouvoit 
exposer  son  troné  k  quelques  dangers  ,  il  voulut 
détruire  cette  consécration  exclusive  d  un  lieu 
qui  n'étoit  pas  de  sa  domination,  et  bátit  deux 
temples  dans  son  propre  Empire ,  k  Dan  et  k 
Béthel.  II  rappela  ensuite  aux  dix  tribus  assem*- 
biées  que ,  TEternel  étant  par-tout ,  on  pouvoit 
lui  oíFrir  par-tout  des  victimes  et  de^  hommages ; 
il  promit  de  leur  donner  des  sacríficateurs  et  des 
lévites  :  car  les  prétr^ ,  et  en  général  tous  les 
descendans  de  Lévi » quittoient  son  royanme  pour 
aller  vivre  k  Jérusaiem ,  ou  du  moins  dans  les 
terres  de  Benjamín  et  de  Juda.  Jéroboam  essaya 
méme  de  réunir  le  pontiíicat  au  troné  :  i|^ étoit 
insensiblement  tombé  dans  ridoláfrie,  aínsi  que 
le  peuple  qu'il  gouvernoit  (70).  Le  cultp  du 

(70)  3        XII,  V.  14-33;  XUI,  V.  33.  2  Paral.  X,  v.  14-17; 
)íl,v.  13,  &c. 
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Seígneur  ne  füt  pas  moirw  ríégñgé  par  Nadáb » 
son  fifs;  par  Baasa ,  usíarpateur  de  sa  couronne  ; 
par  Ela ,  par  Amri ,  dont  Fimpiété  plus  grande 
encoré  ne  fut  égalée  que  par  celle  d'Acfcab  son 
fiis,  d'Ochojíias  son  petit-fiis ,  et  de  Joram ,  frére 
d'Ochosías  (71). 

UaíFoiblissement  de  la  religión  et  Fabaíssc- 
ment  des  prétres  avoient  donné  píus  d'essor  k  la 
tyrannie  des  rois»  Un  despotísme  sans  frein  marque 
cette  époque,  oü  tánt  de  fefnílles  successivemént 
portérent  et  perdirent  un  sceptre  usurpé.  Oh  eút 
dít  qu'en  élevant  sans  cesse  et  fenversant 
trónes,  Jéhova  chercbeit  \  venger  ses  minlsl^s 
•des  outrages  qu*iís  recevóient  si  souvent  pourinix- 
méines  et  pour  leur  cuite.  Un  seuí  prince  mérha 
la  pTotection  du  Seigneur,  Jéhu,  successeur  de 
Joram.  Ses  énfans  régnérent  pendant  troís  géné- 
rations;  c^est  U  recompense  que  lui  ayoirpromise 
Jéhova  :  ils  furent  détróncs  ¡a  la  quatriéme  (72). 
Joachas  ftis  de  Jéhtí,  Joas  fifs  de  Joachas,  Jéro- 
•boam  fib  de  Joás  ^  étoieni  pourtant  tombés  aussí 

'  (71)  3  %.  ^V,  V.  16  et  34;  XVt,  i  ) ,  ly,  16,  jo,  te.; 
XXI,  V.  20,  éíC;  xxii>  V.  ;3  tt^i^  iR^gil,  r-i8.  %  Fatml. 
chap.  xiu  et  suiv, 

(72)  4  Reg.  ct«^.  tK  it  sttñf,  Sept  ceii«sbhtantc-doute  «ns  avsnt 
Tere  chrcticnnc. 


Digitized  by 


L¿GISt.  PES  HÉBRCUX.  CH.  V.  I3I 

íans  fídoíátrie  :  Zacharie ,  fiis  de  Jéroboam ,  s'y 
laissaentrainer  comme  euxdans  le  court  espiace  de 
temps  qu'il  régna  surisraél  (73).  Les  monarques 
des  dix  trib^isf  íurent,  en  général,  j>eu  dignes 
.  du  troné :  arrívés  souvent  par  le  crime ,  ih  ne  «y 
soutínrent  presque  famais  que  par  Toppression, 
Nous  n'avons  pas  besoin  d'en  rassembler  Ies 
preuves,  d'en  multipHer  Ies  exeitiples.  Le  tratt 
de  la  vigne  de  Naboth ,  je  I'ai  rappelé ,  est  íe  plus 
célebre ;  mais  íl  n'est  pas  le  seuI  qúi  doíve  Hétrir 
la  mémoire  de  ees  prínces  tyrans.  La  spoliatíon 
d'iine  propriété  inalienable  n'est  pas  méme  le  seiii 
crime  que  cette  Iiistoire  renferme ;  c'est  du  moins 
par  un  autre  crime  que  le  raonarque  y  parvient : 
il  envoie  aux  principaux  de  la  ville  qu'habítoit 
Naboth»  des  lettres  signées  de  son  cachet  (usage 
pris  des  rois  d'Egypte,  et  dont  la  Genésc  {y 4) 
atieste  i'anttquité ) ,  poxxr  suborner  deux  témoins » 
qui  accusent  cet  infortuné  d'avoir  blasphémá 
contre  Jéhova ;  I'accusation  est  formée ,  une  con- 
damnation  la  suit,  et  le  prétendu  coupabte  est 
lapidé  {75)» 


(73)  4  Ríg.  XUl ,  V.  2  et  u ;  XIV,  v.  24 ;  XV,  v.  9. 

(74)  XU,  V.  42.  Uordre  pour  tuer  Urie  «st  .ausst  sccílé  dk 
^achet  du  roi.  Jo^éphe,  VU,  ciu^.  VU,  $,  1. 

Í7>)  3       XXI,  V.  i-i6. 
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Gouverntmcm  da  ^  Pendant  quc  Ies  rois  d'Israél  opprímoíent  lé 
7IrizZls^¿c''yi^  peuple  et  se  déshonoroient  par  ridolátrie ,  Ies 
flcncc  quy  cttTwit  pnnces  de  Juda  n'étoient  guére  moinscoupables. 

le»  ^rétrcs.  *  ^  . 

Leur  Empire  cependant  fut  moihs  agité  par  les 
divisions  intestínes.  La  religión  n'y  fut  pas  plus 
faeureuse.  Long-temps  fidéle  au  cuite  du  Seigneur, 
Abia  ,  fiis  de  Roboam  ,  avoit  cessé  de  Fétre  :  sa 
mere  Favoit  entraíné  vers  une  adoration  sacrilége. 
Aprés  a  voir  long-temps  essayédes  priéres  inútiles , 
Asa,  fiís  d'Abia,  se  transporte  dans  le  bois  con- 
sacré  k  des  hommages  criminéis ;  ií  ordonne  de 
démolir  Ja  retraite  obscure  oü  on  Ies  ofFroit ; 
il  brise  Fidole,  en  abandonne  aux  flammes  íes 
debris ,  en  fait  jeter^  les  cendres  dans  le  torrent  de 
Cédron.  Asa  renouvelle  Ies  lois  pénales  contre 
ridolátrie,  et  Faliiance  politique  avec  Jéhova  : 
mais  bientót  ií  forme  aussi  une  aíliance  avec  un 
roi  idolátre,  le  roi  de  Syrie;  et  quand  un  prophéte 
Favertit  de  sa  faute ,  Asa  s'irrile ,  et  le  fait  mettre 
dans  íes  fers  {76)* 

'  Le  régne  de  Josaphat  est  memorable.  Asa  son 
pére ,  et  Roboam  son  bisa'íeul ,  avoient  fortifié 
Ies  principales  villes  de  íeur  Empire  ,  báti  des 

(j¿)  3  Ríg.  xy,  V.  15  et  19.  1  ParaL  XV,  v.  11-16;  xvi» 
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citadelles,  établi  des  gami&ons,  nommé  descom- 
mandans ,  assuré  par  des  niagasíns  la  subsístance 
detouscesguerriers  (77),  Josaphatypourrépriiner 
plus  súrement  les  troubles  mtérieurs  etfe&eiiné*- 
mís  qui  le  mena90Íent ,  redoubla  les  foríifications  ^ 
et  sur-tout  rendit  les  gamisons  plus  nombreuses» 
II  ne  s'en  tint  pas  á  cette  mesure ;  ií  vonlut  j¿indré 
á  la  fqrce  guerriére  raatorité  plus  douce  et  piut 
active  des  lois.  Des  énvoyés ,  cfaoists  parmí  les 
principaux  cítoyens  ,parmi  les  prétresei  Ies  íévitesv 
allérent  parcourir  ses  états  y  le  Pentateaque  ea 
maín,  rappelant,  expliquant  la  volonfé  du  üégísir 
lateur  et  du  Dieu  qui  Pinspiroit.  Lui-méme  ¡i  fes 
parcourutj  il  établit  desjug^sdans  les  viiles,  ¡I  ea 
établit  k  Jérusaíem  :  Jérusaíera  pedevint  le  siége 
du  premier  tribunal  de  rEmpire  (78 

Si  Ies  crimes  éloient  fe  mesure  da  pouvoir:^ 
célui  de  Joram,  fiis  de  Josaphat ,  auroit  été 
immense.  Ochosías^  quí  fui  &uccéda>  ne  fut  que 
le  su  jet  de  sa  mere  Athalie.  II  mourut^cFailíeurs,. 
la  premiére  année  de  son  régne ;  et  Athalie  fit 
massacrer  ses  petits-enfans  pour  avcir  le  troné  r 


(77)  2  Paral.  XI,  y.  $-12;  XIV,  v.  7^ 

(78)  2  Paral.  XVU  ,  v.  2,  7-9  et  12;  xix,  v.  5  et  8.  Les 
derniers  mots  du  yerset  8  soat  mai  rcndus  par  la.  Vulgiitc^ 
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Joas  senl  fut  soustrait  k  sa  barbarie  par  le  ponti(« 
Joíada  {79). 

.  J  usqu*ici  le  pouvoir  des  prétres  s'étoít  aíToiblí 
ée  fourén  jour.  Une  idolStrie  fréquente  n'est  pas 
propre  k  ie  conserver  et  k  Faccroitrc.  Josaphat^ 
Je  plus  pieux  des  rois  de  Juda,  connoissoít  trop 
bien  Fart  de  gouverner ,  H  aimoit  trop  k  remplir 
Jes  devoirs  que  le  troné  impose ,  pour  laisser 
prendre  kd'autres  une  infkience  politique.  Mais;» 
dans  ce  moinent,  jr'est  un  pontife  qui  sauve  le 
jeune  enfant  d'Ochosias,  et  par-lk  cetle  race  de 
David  qu'Atfaalie  vouloit  exterminer :  c'eat  lui  qui 
réunit  en  secret  des  guerriers  fidéles  (80) ;  c'est  lui 
qui  prepare,  dirige,  achéve  avec  succés  le  ren^ 
versement  d'une  puissance  usurpée;  c'esl  luí  quí 
ordonne  de  se  saisir  d'une  reine  coupabíe,  de  la 
transponer  hors  du  tempie  (?  i ) ,  etde  lui  arracher 

(79)  Voir  Ies  chap.  IX  ct  XI  <íu  1  v.«  üvrc  des  Rois.  ' 

(80)  Calmci  appHcpie  aux  lévitcsks  vcrscts  6,  &c,  ¿u  cha- 
pitre  XI;  maÍ5  la  Vnigate,  íí¿ele  ici  au  tcxtc,  mdkpifc  de  vrais 
soidAtS.  lU  ^ont  pour  garder  ie  roí;  ilsentreni ,  <t  ieur  tour,  daos 
je  tempie,  pour  une  semaine  :  \c&  ié vites  y  étoient  ou  pouvoient 
y  ctre  sans  ccsse. 

-(^1)  EMtna  septa  mtpli,  comme  ^t  la  Vuigate/et  »on  fxtrd 
ordines  militum ,  comme  d*autres  ont  vouiu  le  traduire.  Joscphe 
désigne  ie  Üeu  oü  on  conduisit  Athulie,  iU  w  ^¿^ryf-  'W 
K^tpcúvoc,  au  précipice  de  Cedrón ,  ne  vouiant  pas,  ajoutc-t  ii, 
souilitr  le  tempie  de  son  suppiicc. 
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la  yie^  en  mena^ant  ceux  qui  oserokm  f a  défendre 
d'étre  condamnés  eux-mémes  á  la  raort»  Si  (es 
soldats  el  uae  fpule  de  citoyens  armés  recon- 
noi^sent  et  4>rociament  Joas,  s'ils  lui  donnent  Ie& 
marquei»  auigiil^les  de  la  royauté»  c'est  dans  ie 
temple  que  se  fait  U  cérémonie ;  c^est  ie  grzná^ 
prétre  qu¡  pose  le  diadéme ;  c'est  par  ses  ordres 
ou  par  ses  cpniseijs  quVne  partie  de  la  nation  a 
€té  rasseml>Iée  ;  c'est  lui  qui  fait  prononcer  au 
peuple  le  serment  d'étre  fídéle  i  son  nouveau 
roí ,  de  veiHer  h  sa  conservation ,  á  f  affermisseitient 
de  son  empire  ;  et  au  roi ,  le  aerment  d'honorer 
Jéhova^  d'obéir  k  la  légistatíon  de  Moise;  c'est 
lui  enfín  qui,  soijis  le  non^  da  feune  monarque^ 
gouverne  long-temps  le  royanme  de  Juda  (82^ 

L'idojátrie  reparut  vers  la  fin  dií  régnede  Joaa  : 
il  osa  faire  lapidar  un  prétre ;  et  c^étok  le  fiis  da 
protecteur  de  ses  droits,  du  re&taurateur  de  so» 
trpne.  Peu  de  tei^ps  aprés,  attoqué  par  le  roi  de 
Syrie^  assiégé  dans  Jér«salem ,  pjein  de  frayeur4 
il  luí  envoya  Ies  trésors  de  TEtat  ^t  dü  temple^ 
tous  Ies  présens  offerts  par  le  peuple  íl  Jébova : 
mais^  s'il  échappa  au^  euneiiiis  >  il  futatteínt  pajr 


(82)  4^^f  XJ,  V.  4-11.  a  Farol,  xxm,  1-21»  f^/>ausa 
Jose{)he  ^  Autiquites  juM^u^M  »  chap.  VU^    4  et  jj»  . 
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ses  sufets;  des  conspirateurs  Fassassinérent  (Sj^. 

Amasias  est  ¡dolátre  comme  Joas  son  pére. 
Osias  ou  Azarías  luí  succéde  ,  et  tombe  dans  fa 
inéme  erreur.  L'Ecrituré  annoiice  qu'ayant  voulu 
ofFrir  Tehcens  sur  Fautel  des  parftun»,  il  trouva 
dans  le  f)ontife  une  résistance  courageufile ,  et  fot 
puni  par  une  Ié¡>re  qu'il  conserva  jusqu'k  sa  moru 
Joathan^qui  le  remplaza,  fiit  vertueux;  et  cepen- 
dantlepeuple  continua  de  porteraux  idoles,  dan5 
les  hauts  lieux,  des  dons  el  des  sácrí^es  (84). 
Achaz,  fiis  de  Joathan,  ramena  Ies  ¡mpíétés  du 
plus  grand  nomlwe  de  ses  prédécésíseurs  ;  et  ,sui^ 
vant  un  détesítabíe  usage  des  Chananéens,  iiím*- 
.mola,  d¡t-on  ,  un  de  ses  fiIs  en  holocauste  (85). 

Autant  le  pouvoir  des  prétres  avoit  étéfoíbfe 
S0U8  Achazv  autant  íl  se  fortífia  sous  Ezéchias 
son  :fils.  Ce  roí  ,  qui  vquloit  réparer  les  maux 
«ju'avoit  soufferts  fEmpire  ,  se  sérvit  du  tableau 
de  ees  malheurs  mémes  contre  Fídolátrie.  II  re- 
nouyela  solennelleraeñt  Tallíance  contractée  avec 


•  (8  j )'  4  Reg.  xn ,  v.  1 7-2 1'.  2  Paral,  xxiv,  i  ^-iC.  Huii  cent 
quaraente  ans  enviren  avant  Tere  chrétíennc  ' 

(84)  4  Reg.  XV,  V.  4,  5  et  5X-  ^.P^^^-  XXV»;y^r4;  XXVI, 
V.  16-19;  XXVII ,  V.  2  et  4.  \ 

{8;)  4  Reg.  xvi,  v.  1-3.  Les  Pafaíi()oméries  (xxviil,  v.  1-4) 
parlent  dcplusieurs;  máis  ¡|s  disent  seukmcm,  lustravh  h  igmr^  ' 
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Jéhora  >  fit  purifier  le  temple  et  les  instrumen^ 
qui^ervoiesait  k  ses  cérémonies ,  offi-it  de&sacrifíces » 
rétablit  Fordre  anden  pour  les  descendans  dé 
lévíy  et  raníma  lexéie  du  peuple  pour  le  paie- 
ment  des  préinkes  *  et.des  dimes.  Sa  piété  ite 
Tempéchi  pomt  d*étre  v^nciu  II  avoit  voulu  s4 
soustr^f e  au  tríhut  qae  les  roís  d'A^syrie  avoient 
imposé  áux.rm^de  Juda  :  Sennacbérib  vint  k  la 
téte  d'tme  aianée  formidable,  assiégea^t  ptit  les 
villes  les  plus  fortes  ;  et  déjk  il  meiia^oit- Jéru- 
salem  y  lorsiqa'Ézéchias  envoya  des  ambassadettrsr 
avouer  sa  faute  ét  ^eoi  implorep  le  pardon,  Oi> 
exigea  de  lui  trente  talens  d!or  et  troi^  cents  d'ar- 
gent,  et  íl  fut  oUigé  de  prendre,  comme  f  avoít 
fait  son  pére^  quoiqviedans  un  ésprit  sí  dífFérent, 
tous  les  trésors  de  son  palais  et  du  temple ;  íl  aíla 
jusqu'k  faire  arracher  Ies  lames  d'or  dont  il  avóít 
enrichi  Ies  portes  dexre  séfóur  sacré,  et  les  don  na 
au  roí  de&  Assyriens  (86).  Sí  bíentót  apré*  ees 
richesses  luí  furent  rendues  par  la  víctoiré , '  Isaíe 
íui  annon9a  qu'il  les  perdroit  encoré,  et  que  sa 
postéríté  seroít  captíve.  Le  liis  ^iiémé  d'Ezé- 
chías,  Manassés,  cómmen9araccomplfssenrém  dé 
la  prédíctíon.  II  avoit  gouverné  vingt  ans  avant 


[S6)  4  Regr,  chap.  XVIII  et  XX.  i  Paral,  chap.  XXJX  ct  xxxi.  - 
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de  subir  ce  malheur ;  ct  pendant  cet  ^acr,  Vtñ' 
fluence  des  prétres  fui  entiérement  ánéantie ; 
rétablii  les  haats  lieux,  Ies  shnukeres,  tes  statues» 
Un  repentir  tardif  ne  suspendít  pas  cette  coiére 
du  Seigneur  qu'avoíetti  &it  naítre  de  longues  im* 
piétés  et  line  insolente  ^raniib;  Les  luíís  con*' 
tinuerent  k  rendre  par-toot  des  iKMiiniagés  •sacrF 
léges ;  et ,  k  ta  mort  de  lew  Toi^  son  ñh  Araon  re* 
commen^a  Ies  premieres  années  d8mnpéré{iy)i 
Mais  Josias  accorda  píus  de  prépond'érance  aux 
detsceiidans  de  Lévi :  comrae  Joas ,  arrívé  au  tróne 
avant  d'fctre  sortí  de  ren&iace ,  il  ítit  élevé  par  ie 
pontife^  qui,  comme  JoaidA  ygoorerna  iong-lempa 
Spus  le  nom  du  roi.  Son  régne  est  f  époque  d'aü-^ 
leurs  OM  J^on  retf ouva  dins  ie  temple  ia  loí  de 
A)oi$e  (SS).  JosiajS  fiit  effirayé  des  menacesqua 
ce  Hyr^  renfermok  csnvers  ceux  qui  ne  sont  pas 
édéiei  k  Jébova  (89).U  exigeadu  peupietde  nou^ 
yeaux  ^ermens ;  H  fit  offñt  par-lout  des  sacriíices  ; 
ks  idoIe$9  ieurs  auteis,  lesímtrutnens  et  tes  vasesi 
employés  k  leur  cuJte ,  tout iut  far^é » et  Ies  cetidresí 
|etées  sur  le  iombeau  des  sacrUéges  qui  avoient 
^    '    "    . " '    ' ''   ^ 

-  (^7)  4       ^»P-      «t  XXI.  i  Farol,  chap.  XXW  ct  OPCXOl, 

(88)  Six  cent  viagt-quatre  ans  avant  Tere  chrétíeime. 
-{89)  4  Ñeg,  chap.  XXll  ct  XXIll.  i  Paral  chap.  XXXIV  ct 
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jiíloré  "ces  íSnix  dieux  (90).  L'an  judiciaire  ^ussi 
re^ut  quelqués  institutions  útiles  :  des  magistrats 
furent  établis  pour  assuret  rexécution  des  vertus 
Civiles  et  la  tranquilíité  publique  (91). 

Cette  alfiance  avec  le  Seigheur ,  que  Josias 
avoit  renouvelée  tfune  maniére  si  soíennelle , 
n'en  futpas  mieux  observée  dans  le  peu  de  temps 
que  Joachks  son  fifs  porta  un  sceptre  donné 
quelqües  moh  aprés  k  Joakhn ,  son  frére  et  son 
aíné,  par  un  roí  d'ígypte  (92).  Joakim  se  üvra 
sans  réserve  aux  impiétés  de  la  plupart  de  ses 
aieux  (95):  Ies  prétres  eurent  done  peu  d'empíre. 
Vainemenf  ils  accusérent  Jérémié;  vaínement, 
par  I'ordre  de  Phassuí,  le  prémieí'  des  prétres 
iprés  íe  pontife,  ils  le  saisirent  en  píésence  du 
peupie,  qu'iis  excitoient  contre  lui :  ils  deman- 
dérent  qu'on  le  punít  de  ses  prédictions ;  leur 
accusation  fut  repoussée  ,  et  Finnocence  dj  pro- 
phéte  reconnue  (94). 

(90)  2  Reg*  xxin,  y.  4  €t  suiv.  1  Panal,  xxxiv,  v.  3  «4* 
Josephe  ajante^  liv.  x ,  chap.  iv,  5.  3 ,  que  Josias  ñcínoarir  tou^ 
les  prctrcs  de  ccá  idoies ,  qui  n'étoient  pas  de  la  race  d'Aaron. 

(91)  4Rfg.  XXII,  V.  8-20^2  Paral,  XXXIV,  v.  14',  &c. 

(92)  4  R^.  xxm ,  V.  34, 2  Pand.  xxxvi ,  T.4. 

(93)  4  Reg.  xxiii,  V.  37.  2  Pai^.  xxxvi ,  V.  5  ct  8. 

(94)  Jérémie,  XX,  v.  i  ff  suhf,;  XXVi,  v^jttsaiv. 
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CHAPITRE  VL 

Du  Couyernement  des  Juifs  depuh  la  captmté  de 
Bab)^bne  jmqua  la  dotninaúon  des  Jiam^ms^ 

i>Togres  succcssifs  L  A  dívísíoji  des  tríbus  en  deux;,empires  avoit  ^té 

vcrs    une    dépcn-^  ^  i  t  •f     'i^T'ii      '  '  • 

^ncc  étrangérc.  íuneste  aux  dcscenpans  de  J^cpb.  Elles  jetoient 
encoré  unies  par  un  gouvernement  cominurí ,  que 
déjk  des  inimitiés,  des  díssensions,  des  guerres, 
avoient  éclaté ,  et  quelquefois  mis  en  danger  une 
partie  d'Israél.  Aprés  í'horrible  événemént  du 
lévite  d'Epfiraim ,  peu  s'en  fallut  qu'une  tribu  en- 
tiére  ne  fút  détruite :  eiles  s'arraérent  toutes  contrg 
Benjamin;  toutes  vouloierit  exterminer  la  race 
idés  cpupables  (i).  Des  le  moment  du  partage  des 
terres  de  Chaaaari,  ce  partage  méme  avoit  excité 
des  mécontentemens ,  qui  pouvoient  produire  une 
^cission  avec  Ies  Hébreux  destinés  k  habiter  au- 
delk  du  Jourdain  (i).  Sous  la  royauté,  David 
attaque  Saül ;  Isboseth  dispute  le  troné  k  David ; 
Absalon  veut.  en  dépouiller  son  pére ,  oWigé  de 
fuir  devant  lui  fils  victoríeux;  Adonias  au&si  veut 

( 1 )  Chap^  XX  des  Juges. 

(2)  Joi>üé,  chap.  XXU. 
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Ten  priver ;  il  veut  ravír  k  Salomón  la  souverai- 
neté  ;  Jétoboam  s'arme  contre  Roboam ,  et  fait 
passer  sous  ses  lois  la  plus  grande  partie  de 
FEmpíre  (3).  Nous  avons  dit  (4)  combien  de 
conspira  tibns  éclatérent  en  IsraéI.  L'Ecfriture  parle 
fréqueramént  des  annaíes  oü  s'écrivoient  ies 
guerres  du  Seigaeur  (j).  Les  peuples  de  Syrie 
fl'étotent  plus  Ies  seuls  qui  íissent  des  incursions 
sur  Ies  terres  des  Hébreux :  un  roí  d'Égypte  avok 
assiégé  et  prís  Jérusaiem  sous  régne  de  Ro- 
boam ;  il  avoit  pillé  toutes  Ies  richesses  des  maí- 
sons,  des  palais,  des  temples  [6).  Sous  le  régne 
d'Asa,  un  prince  étfaiopien  avoit  tenté  aussí 
contre  fa  Judée  des  eíForts  que  ne  couronna  pas 
la  víctoire  (7),  Trop  foibles  pour  résíster  seuls  k 
des  attaques  si  puissantes ,  les  monarques  hébreux 
furent  réduits  á  implorer  Fassistance  des  mo- 
narques étrangers ;  ils  Timplorérent  quelquefoís 
contre  leurs  rivaux,  contre  leur  peuple  méme, 

( 3)  Voir  les  trois  premiers  livrcs  des  R4)is. 

(4)  Cí-dessvis,  chap.  v,  pag.  115. 

(s)  Nomhr,  XXI,  v.  14.  3  Reg,  xiv,  v.  19;  XVI,  v,  5  ct  27; 
acxil ,  y.  46.  4  Reg.  XIII,  V.  I  2  ,  &c,  &c. 

[6]  3  Reg.  XIV,  V.  25  ct  26.  Neuf  cent  soixante-onze  ans  av£^Bt 
í*¿re  chrétienne. 

(7)  2  Paral.  XIV,  v.  9,  &c.  Ncuf  cent  cm<juan te- trois  ans 
avant  l'ere  chrétienne. 
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pour  prévenir  des  méconientemeni,  protéger  des 
usurpations  ,  couvrir  ©u  défendre  det  cñmes. 
Manahem ,  usurpateur  da  troné  d*Isra¿{  sttr  Sel- 
•lum,  qui  lui-méme  Tavoit  usurpé,  don ne  une 
somine  cohsidérabfe  au  roí  des  Assyrierí^,  pour 
étre  affermi  dans  son  empíre  (8).  Vaincu  par 
PhacéCj  alors  roí  d'Israél,  dans  une  guerre  oíi 
tout  sembloit  luí  promettre  la  victoire,  Achaz 
envoie  des  ambassadeurs  et  de  rrches  présens, 
tous  Ies  trésoís  de  son  palais  et  de  son  temple, 
pour  obtenir  I'appui  du  mon'arque  tfAssyrie,  qui 
vient  en  eíFet  ayec  une  armée  puissante,  combat 
íes  troupes  de  Pfcacée  et  du  roí  de  Damas  qui  le 
protégeoit,  remporte  la  victoire,  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  et  les  emméne  dans  ses 
états  (9).  Quelques  annces  aprés  (lo),  Samárie 
fot  pirise,  son  roi  chargé  de  fers,  et  íe^peupfe 
capttf  envoyé  sous  le  joug  du  vainqueur,  tandís 
,que  des  Babyloniens ,  des  Cuthée ns  et  d*autres 
encoré,  venoient  habiter  fes  terres  dlsraéf  (i  i). 

(8)  4  Reg.  XV,  V.  14  ct  19.  Environ  sept  cent  soízante-onze 
ans  avant  i*ére  chrétienne. 

(9)  4  Reg,  XVI,  V.  7-9.  2  Paral,  xxvill,  v.  i ,  Slc,  Septcent 
quarante  ans  «wiron  avant  i*cre  chrétienne.  En  écrívant  au  roí 
d*Assyrie ,  il  s*appeHe  son  servitcur ,  son  ñis{v.'^  du  chap.  xvi). 

( I  o)  L'an  7a  I  avant'l'ere  chrétíenne. 

{ 1 1 )  4  Reg,  x Vil ,  V. ; ,  6  ct  24.  l^ulr  Josephe ,  IX ,  chap.  xiv. 
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La  gaerre  fut  déciarée  ensiúte  au  royaiime  de 
Juda,  gouverné  afor&  par  Ézéchías  ( 12).  Ézéichias 
avok  cQitipté  sur  i^s  secours  du  roí  d*Égypte  . 
contre  Ies  Assytiens,  doni  ií  étoit  devena  tribu- 
laíre.  D*abfoni  vaínctt ,  íi  rethporta  en^n  une 
éciatante  victoire  (13);  mais  cet  empire  qu'il 
emjrott  d^affermfr,  devoh  étre  ébranlé  de  nou- 
veau  :  Manassés,  fíl$  d'Ézéchias,  fut  attaqué , 
pris,  etconduit,  chargé  de  fers  encoré,  á  Baby- 
k)ne  Joakim,  son  petit-fíls,  subit  le  méme 
esclavage  (ij). 

JoaUm  avoít  toujours  préferé  fes  divinités   Roí»  |u¡6  ■ 

,  .  TN.»        .  .  •  (I  més ,  destitués ,  mis 

étrangeres  aü  Dieu de sa  patrie ;  mais  ses  malheurs  »axfers,paric«ro¡« 
eurent  sur-tout  une  cause  politíque.  II  avoit  recu    B»byione;  «c^ 

vitude  universciU 

iat:ouronne  d'un  roi  d  Egypte :  fes  rois  de  Baby-  a»  Hébreux, 
lotí^f  dont  la  Judée  avoit  aassi  été  tríbutatre,  ne 
ta  v)l|raiem  pas  sans  douleur  sous  la  protection 
d'un  autre  iftonarque ;  il&chercbérent  k  reprendre 
des  droits  qu'ils  étoíent  aíHígés  d'aroír  perdus ,  et 

IS*  ^  M  Le  roí  d'Israei,  pour  se  «•ustraire  au  tribut  enver» 
Íes  Assyriens^  avoít  cherché  á  former  une  ^liance  avec  ie  roi 
d'Égyptc. 

(12)  L'an  7 1 3  avant  Tere  chrétíeane, 

(13)  Voir  4  ¿y.  chap.  X VIII  ct  XIX. 

{14)  L'an  675  ovant  I'ére  chrétíenne.  Voir  4  Ri^.  cíílp.  xaa^ 
cl.i  Paral,  chap.  XXXUI. 

(1/)  a  Para/.XTOíyi,  v.  6, Daniel,     v.  f  et  2, 
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le  succés  couromia  leurs  desirs.  Jérusalefn  fuí 
?issiégée,  soumise,  et  Joakira  einmené  captíf  avec- 
un  grí^nd  ,nQrnt>re  de  ses  sujets  (16).  On  enleva 
une  grapde  partie  des  ornemens  dü  teitiplef  de* 
Jérusaiem,  pour  Ies  portej*  dans  ceiui  de  Baby- 
|one  (17). 

Ji)akím  iniplpra  ía  míséricorde  du  vainqucur ; 
il  lui  jura  fídélité,  soumíssion«  et  fut  rétablisur 
son  troné.  La  pfemiére  loi  que  Nabuchodonosor 
luí  avoit  ímposée,  étoit  de  renoncer  k  toute 
^Iliance  avec  le  roi  d'Egypte  :  Joakim  n'avoit 
refusé  ni  serment  jii  otages  ;  mais  tous  Ies  voeux 
de  son  coeur  étoient  pour  Ies  Egyptiens.  De» 
intellígences  s^r^tes  se  formérent.  Le  roi  de 
Juda  crut  ppuvoir  manifestar  ses  parjures ;  on 
ne  tarda  point  k  Fen  punir.  Assiégé  dans  Jéru- 
saiem, il  fut  pri^,  mis  k  mort,  et  son  cadavre  jeté 
sans  sépulture  hors  des  murs  de  la  cité.  Jéchonias 
son  fiis,  appelé  aussi  Joakim  par  rÉcriture,  lur 
succéda.  Non  moins  impatient  du  joug  ,  il  tenia 
de  s'y  sousiraire,  fut  k  son  tour  assujetti,  et 


(16)  4  Reg.  XXIV,  V.  I.  2  Paral,  xxxvi,  v.  6  et  7.  Les  Juifs 
avoient  jjéjá  subí  piusieurs  captívités  au  temps  des  juges.  Voir 
Juges ,  111 ,  V .  8  ^/  suip, 

{17)  Daniel,  l ,  v.  2.  a  Paral,  XXXVI,  v.  7^ 
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enfermé  dans  une  príson  oü  íl  termina  ses  jours 
aprés  un  long  esclavagé 

Les  Babyioniens,  ayant  de  nouveau  appauvrí 
la  Judée,  en  lui  ravíssant.  toüs  ses  soldats,  ses 
meilleurs  ouvríers,  ses  principaux  citoyens,  et 
les  trésors  qui  restoient ,  soit  dans  le  temple  de 
Jéhova,  soit  dans  le  palais  du  monarque,  don- 
nérent  pour  roí  aux  indigens  qu'iis  y  laissérent 
un  onde  de  Jéchonias,  Mathatias,  troisiéme  frére 
de  Joakim  (19).  Le  roi  de  Babylone  changea  le 
nom  de  ce  prínce  en  celui  de  Sédécias ,  comme 
une  preuve  de  sa  su^eraineté.  Nécos ,  roi  d'Égypte, 
avoit  fait  de  méme  envers  le  pére  de  Jódipnias, 
en  substituant  le  nom  de  Joakim  á  celui  JP!ÍÍHp|| 
que  ce  prince  portoit  (20).  Pendant  ce  temps 
malheureux  de  soumissíon  et  d'esclavage,  on  ne 
connut  aucune  véritable  forme  de  gouvernerhent; 
et  de  cette  fluctuation  méme  entre  Fespérance  et 
la  crainte,  entre  la  présence  de  la  serví tude  et  le 
desir  de  Findépendance ,  resulta  un  mélange 
d'anarchie  factieuse  et  de  tyfannie  étrangére,  quí 
rendit  plus  déplorable  encoré  la  situation  poli- 

(18)  Voir  4  Reg.  ch.  XXIV,  v.  10  etsutv,  1  Paral,  ch,  XXXVI  ^ 
9  ct  10. 

( 1 9)  4  Reg,  XXIV,  V.  1 3-17.  a  Paral,  XXXVI,  v.  10. 

(20)  4Reg.xxm,v.  }^ 

3-  'O 
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tíque  des  Hébreux.  Infidéle  et  parfure,  comme 
la  plupart  de  ses  prédécesseurs ,  Sédécias  attira 
également  sur  luí  la  vengcance  des  rois  de  Baby- 
Jone.  Apt-és  avoír  assiégé  de  nouveau  Jérusalem^ 
qui  succotnha  sous  Ies  coups  de  son  armée , 
Nabuchodonosor  se  fit  amener  le  prínce  rebelle 
dans  une  ville  de  Syrie  oü  il  étoit  alors  :  Ik ,  par 
une  férocité  que  ne  peut  ejfcuser  íe  crime  du  roí 
vaincu ,  il  ordonna  qu*on  massacrát  en  sa  pré»- 
sence  tous  ses  fils  et  tous  Ies  grands  de  son 
Empire.  Des  bourréaux  crevérent  ensuite  íes  yeux 
de  Sédécias;  on  le  chargea  de  fers,  et  on  le  traína 
dans  Ies  cachots  de  Babylone ,  oü  ií  expira.  Le 
pillage  dévasta  Jérusalem ;  le  temple  fiit  incendié ; 
Jes  remparts  furent  abattus,  Ies  édifices  renversés 
et  détruits ;  des  ruines  et  la  plus  vaste  solitude 
occupérent  i'espace  qu'avoit  rempli  jusqu'alors 
une  cité  flqrissante  (2 1 ). 
Des  juifs  iatss¿s     Le  pontífe,  Ic  second  prétre,  íes  officíers  pré- 

en  Judt'c ;  gouvcr- 

ncment  ct  assassi-  posés  k  ía  garde  du  temple  >  íe  chef  de  celíe  du 
«a»  dt  Godoha*.    ^^j^      premiéres  personnes  de  sa  cour,  Ies  pre^ 
-miers  dignitaires  de  FEmpire,  furent  tous  envoyés 
au  monarque  victorieux,  et  tous  subirent  la  mort : 


(21)  4  Reg.  XXV,  V.  i-io.  2  Paral,  XXXVI,  19.  Jérémie» 
icxxix,  V.  1-8;  Lii,  V.  4  14, 
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on  transporta  vers  fEuphrate  ce  qui  restoii  dé 
Juífs  au-dessus  de  findigence ;  fes  pauvres  furent 
laissés  en  Jndée  pour  y  étre  Ies  serfe  de  leurí 
nouveaux  maítres  (22).  Nabuchodonosor  pla^a 
ees  infortunés,  survivant  pour  ainsi  diré  k  leuf 
patrie,  sous  Tautorité  de  Godolias  :  il  le  chargea 
de  gouvemer  Ies  Juífs  qu'on  ne  transporta  pas  k 
Babylone;  populace  indocile,  que  ni  luí,  ni  Jéré* 
míe,  ni  tant  de  maiheurs,  ni  tant  de  ruines,  né 
purent  ramener  vers  la  patience  et  le  repos.  Les 
Hébreux  qui  n'étoient  pas  á  Jérusaiem  íors  du 
síége ,  ceux  quí  avoíent  pu  se  soustraire  au  vain 
queur ,  ceux  qui  habitoient  des  líeux  que  le  ravagé 
ct  la  mort  avoieñt  épargnés,  vinrent  se  rangei* 
sous  Godolias.  Parmí  eux  étoient  des  chéft  de 
farhiée  :  on  y  comptoít  aussi  beaucoup  de  ceá 
hommes  quí,  pendant  Ies  derníers  troubles « 
avoient  quítté  la  Judée  et  cherché  un  asile  en 
Idumée ,  dans  Ies  terres  de  -Moab  ou  d'Aiti- 
mon  (23}»  Godolias  Ies  exhortoit  totis  k  la  résr-^ 
gnatíon,  k  Tobéissance,  k  la  fidéfité  |  il  leuf 
garantis$oit  une  culture  paisib(e  ^  un  libre  usagé 
des  productions  de  leurs  terres;  ií  adoucis$oíl 

(22)  4  Reg.  XXV,  V.  1 1  et  1 2 ,  1 8-2 1 . 

(23)  4 Reg.  XXV,  V.  22.  Jerémií,  XXXrX ,  V,  lo;  XL,  v.  6ttk  i; 
WI ,  V.  1    Ézéchkl,  XXXUl ,  V,  ¿4 ,  &c. 

10.. 
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leur  dépendance,  écartoit  Foppression ,  consoloít 
du  malheur,  se  montroit  digne  de  gouveíner 
par  sa  vigilance  et  sa  justice  (24] ;  et  cependant 
une  conspiration  se  forma.  Un  homme  du  sang 
f  oyaly  Ismahel »  en  étoít  Pauteur :  ne  pouvant  plus 
espérer  un  diadéme»  il  youloit  au  moíns  jouír 
de  tout  cé  qui  restoit  de  gouvernement  et  d'em- 
pire,  Peut-étre  pensoit-il  que  cela  méme  seroít 
/  un  moyen  de  relever  pfus  aísément  le  troné  de 
Juda.  li  est  d'autant  moins  dífficile  de  le  sup- 
poser»  que  sa  conspiration  avoit  pour  ^ppuis  des 
imonarques  é^rangers.  Les  amis  de  Godolias  von- 
Iurents'ari»er  pour  préveniret punir  Ies  complots: 
Godolias  s^y  opposa.  II  refusoit  de  croire  á  la  tra- 
iiison ;  il  en  fut  bkmót  la  victime.  Tous  Ies  Juiís , 
tous  Ies  Chaldéens,  qui  étoient  auprés  de  lui, 
pérrrent  ¿galement  assassinés  par  Íes  conspira* 
teurs  (25).  Couveri  de  sai%g,  Ismahel  alloit  chez 
le  roi  d'Ammon  implorer  un  nouvei  appui ,  et  com-> 
biner  Ies  moyens  de  ne  pas  rendre  tant  de  crímes 
inútiles  á  son  ambition ,  lorsqu  atteint  par  fes  Hé- 
breux  que  ieur  éloignement  avoit  soustraits  k  sa 
rage ,  ii  perdit  íout ,  excepté  Ja  vie ,  qii'il  ne  garantit 


j[i4)  Jéremie,  XL ,  v.  9  et  lo. 

{%^)  Jéremie,  XL,v.  15-16;  XLl^v,  i-j. 
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pss  sans  peine  de  la  vengeance  des  amis  de  Godo* 
lias.  Ceux-ci ,  néanixioins ,  furent  bieiitót  inquieta 
d'une  si  fuste  victoire  :  iis  craignirent  que  le  roi 
de  Babylone ,  dont  Godolias  étoit  Ta  gen  t  supréine » 
íaisantporter  sur  totís  iaresponsabiiiié  du  meurtre  ^ 
ne  Ies  punit  de  Tattentat  méme  qu'íís  avoient 
vengé ;  iis  allérent  cacher  en  Égypte  leui  craiiite 
et  leur  infbrtune  (2.6). 

Les  captifs  de  Babylone  y  vécurent  plus  tran-  c.ptirsáun>ytw. 

^  *  •  '  '  ■  me  d'hrael ;  com- 

quilles.  Le  souvenir  de  leur  Dieu  étoit  veni»  fes  ment  on  íes  traita; 
frapper  dans  leur  esciavage  :  ih  le  négfigeoient 
cu  le  trahissoíent  aux  bords  du  Jourdain ;  il& 
f  honorérent  avec  amour  sur  Ies  rivages  de  FEu^ 
phrate.  La  piété  est  un  des  besoins  de  finfortune:. 
Ies  Hébreux  soulageoient  leurs  maux  eii  repor- 
tan! vers  Jéhova  le  repentir  dwm  coeur  humilié*. 
Juda  résüstoit  encoré;  Ies.dixtribirs  avoient  seules 
été  vaincues  et  dépouillées  ,  que  déjk  dans.  leur 
coeur  avoient  pénétré  la  honte  ep  le  remords  d*une 
trop  fongue  idoIátrie^Tobie  babitoit  ce  royaumer 
d*lsraél ;  il-  fut  un  des  Hébreux  conduits  par  Sal- 
manasar  au-delii  dr Babylone  ,.cetuí  de  tous  peut* 
étre  qui  avoit  le  moins  mérité  la  vengeance  áw 
Seigneun  Pendant  que  f impiété  régnoit  autour 
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d^  ini,  fidéie  k  Jéhova,  au  milieu  de  tant  d'iníi- 
déles  y  Tobie  n'avoit  cessé  de  donner  aux  pauvres 
ct  aüx  prétres  Ies  dimes  ct  ies  prémices ,  d^offrir 
des  sacríÍTces  k  son  Dieu,  d'ailer  k  Jérusalem, 
pendant  Ies  í^tes  y  méier  sa  voix  k  ceiie  des  vrais 
én&ns  de  Jacob  ^  et  fúre  retentir  le  tempíe.de  ses 
Voeux  ,  de  ses  priéres,  de  sa  reconnoissance.  A 
Ninive,  en  Medie,  par-tout  oü  il  fUt  capíif,  son 
obéíssance  aux  Ibis  du  Seigneur  tí'éclata  pas 
moins  que  sa  charité  constante  envers  ses  fréres 
matiieureux.  Aprés  Ies  avoir  secourus  vivans ,  il 
donnoit  aux  morts  la  sépulture.  Des  Nini vites 
dénoncérent  au  roí  cet  acte  pieux ;  Tobie  fut 
obligé  de  chercber  dans  la  fiiite  un  asHe  eontre 
Sennachérib,  qui  avoit  Remplacé  Saímanasar.  Sen- 
mkchérib  ne  survécut  pas  long-teiíips.  Assafadon 
lépara^  ses  injustíces.  Tobie  vécut  paisible  et 
considéré  dans  la  terre  de  son  esclavage  ;  il  y 
mourut  en  prédisañt  la  destruction  de  Ninive  et 
h  liberté  de  ses  fréres  (27).  Ninive  fut  bientót 
détruite:  feíFet  de  la  prédiction  fut  píos  lent  pour 
ia  liberté  d'Israéi ;  on  sait  méme  imparfaitement 
ce  que  devinrent  Ies  dix  tribus ,  dans  quels  lieux 
fües  vivoiei>t  encoré  plusieurs.  siécles  aprés.  Les 


(27)  Voir  lofrchap.  l  ct  XIII  <ic  T^He. 
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auteurs  |uifs  et  Ies  auteurs  chrétien»  (28)  n'ont 

¿pargné  cepeñdant  ni  Ies  explications  ^  ni  Ies  sys^ 

temes  :  il  en  est  qui  font  passer  Ies  captifs  de 

Médíe  en  Tártarie,  et  de  Tartarie  en  Mc^covie,  ^ 

en  Chine,  dans  cette  contrée  roéme  si  long- 

lemps  inconnue,  qui  forme  au)ourd'buí  la  qua- 

triéme  partie  du  monde.  Beaucoup  d'Israélke^ 

aitérent  sans  doute  du  f>ays  des  Médes^  dans 

les  autres  portions  de  TAsie  et  dans  quefques 

régions  de  l'Europe;  mais  le  phis  grand  nombre 

resta  vraísemblablement  aux  líeux  oü  on  fes 

avoit  tous  transportes.  L'histoire  de  Mardochéé 

el  d*Esther  (29)  attestexombien  lei  Juifs  étoient 

nombreux  dans  FEmpire  d'Assuérus ;  et  néan- 

moíns  dcux  cents  ans  s'étoient  ^coulés ,  depuis^ 

que  Sálmanasar,  vainqueur  d^'Osée,  avoit  mis  fin 

au  royaume  d'IsraéL  Elle  atieste  en  méme  temps 

qu'ils  vivoient  répandus  dans  toutes  lesprovinces 

de  cet  Empire ,  s'isolant  du  reste  du  peuple  par 

leurs  usages,  leurs  cérémonies,  et  des  fois  qui 

leur  étoient  particuliéres ;  teí  est  du  moins  le 


( 28)  Voir,  entre  áutros ,  Basfiage ,  VI ,  chap.  m ;  h  Descrijrtion 
Je  la  Syrit ,  par  Postcí ;  GrotiTU ,  Origine  des  muions  américmnes  ; 
Caltnet ,  Diss,  II ,  pg.  229^  ótc» ;  et  l*ouyrage  de  Witshia  sur  es*, 
dtx  tribus. 

{zc¡\  Voir  Esthery  lil,  v,  6  asuiv^ 
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reproche  que  Teur  feit  cet  orgueíHeux  Aman,  leur 
implacable  ennemi  :  la  haine  que  lui  inspiroít  la 
fiertéde  Mardochée,  y  ajouta  certaínement,pour 
colorer  Ies  crimes  qu'íl  méditoit ,  le  reproche 
plus  grave  d'une  indépendance  factieuse»  d'un 
mépris  dédaign^eux  pour  fes  commandemens  du 
prince  (}o).  On  sait  quel  édh  il  obtint,  et  com- 
ment  Esther  fit  révoquer  une  loi  barbare  (ji). 
IjCs  HéJbreux  restérent  ainsi  sous  la  domination 
d'Assuérus.  Six  siécles  aprés ,  Josephe  écrivoit 
encoré  que  Ies  seules  tribus  de  Benjamín  et  de 
Juda  étoient  retournées  de  la  captivité ,  que  Ies 
díx  auires  avoient  continué  de  vivre  au-delk  de 
TEuphrate  (j2).  La  plupart  y  subsistent  encoré. 
Quelques-uns  peut-étre  se  sont  fondus  avec  le 
peuple  vainqueur,  en  adoptant  son  cuite  et  ses 
lois.  Nous  Favons  observé  :  Ies  Hébreux  des  dix 
tribus  eurent  toujours  pour  leur  Dieu  un  amour 
plus  incertaín  y  une  fídélité  moins  inviolable. 

(30)  Voir  ie  chap.  ili,  v.  8 ,  ct  ic  chap.  xiil,  v.  4  ct  5; 

(3 1 )  Voir  les  chap.  xill  €t  suh.  ¿^Esther,  L^édit  autoríse  Ies 
Juifs  á  vivrc  suivant  Icurs  iois ,  X VI ,  v.  19. 

(32)  Josepbe,  Antiquité ,  ii,  chap.  V,  %,  2.  S.  Jérome  (sur  te 
chap.  xxill  éLÉzéchiel)  dit  la  méme  chose  du  temps  oü  H  écri- 
voit. Vrai  en  général,  cela  nc  pcut  ctre  absolu.  Beaucoup  dUé- 
breux  des  díx  tribus  retoui;iiereDt  en  Judée  :  iis  y  Técurenc  avec 
et  comme  íes  antres  Jui& 
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La Bible annonce,  au  contraire, (fuñe  mtniére 
précise ,  la  durée  de  la  captívité  des  tribus  de  ll^lJlll/ill^'L  m"" 
Benjamín  et  de  Juda,  et  leur  retour  dans  leur  u«ta« u cptíviié, 
ancienne^atríe.  Elle  noiisdít  leur  conduite»  leurs 
gémissemens>  leurs  espérances,  Ies  exhortatiom 
et  Ies  menaces  de  quelques  hommes  d'une  élo- 
quence  vraiment  inspirée.  Jérémíe  promettoít  la 
ruine  de  Babylone,  comme  Tobie  avoít  prédit  la 
chute  de  Nínive :  ce  Jébova»  s'écrioit-il ,  luí  rendra 
tous  Ies  maux  qu'elle  a  fidts  k  Sion ;  Finiquité 
sera  effacée;  Ies  Juifs  retrouveront  cette  terre 
consacrée  par  la  naissance  de  leurs  péres  et  la 
présence  de  leur  Dieu  (33).  »  L'autoríté  des 
ministres  de  la  religión  s'accrut  aussi ,  quoiqu'il 
devint  moins  iacile  de  Pexercer.  lis  se  s^rvirent 
avec  adresse  d'un  malheur  public  pour  rappeler 
le  peuple  k  des  sentímens  plus  pieux,  en  lui  pré* 
sentant  ce  malheur  comme  I'expiation  du  pen- 
chant  k  Tidólátrie.  Les  Juifs,  d^ailleurs,  n'avoient 
pluis  k  craindre  Ies  exemples  de  leurs  rois :  ceux-ci 
partageoient  leur  esclavage ;  ils  étoient  sans  vérí^ 
table  puissánce,  spumlis  k  Tiníluence  des  prétres^ 

(33)  ^^'^  principalcmcnt  ic  chap.  LI  de  Jérémie,  II  les  cxhor- 
toit  ccpcndant,  XXIX  ,  4,  &c.  á  batir,  piaater,  muitipiicr, 
córame  s'ik  eiissent  été  dans  leur  patrie ;  á  faire  des  voeux  pour  U 
paix  et  le  bonheur  de  la  nouvellc  terre  qu'ils  habitoient. 
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ieur  demandant  pour  Jéhova  des  cantiques  et 
des  priéres.  Le  .titre  de  roi  cependant  subsis- 
toit  au  milieu  des  fers.  On  ne  cessa  jamáis  d'en 
jcconnoítre  fe  caráctére  au  málheureux  Jécbo- 
mas,  enfermé  trente -sept  a ns  dans  Ies  prisons 
deBabylone  {34).  A  sa  mort,  tes  Juífs  regardérent 
Saiathiel^  son  fiís  ( 35  )>  comme  fbéritier  de  ses 
droits,  comme  le  prince  de  la  nation  y  dignité  qui 
resta  dans  la  maison  de  David ,  etque  Ton  exprima 
par  chf  xle  l'txU  ou  de  la  captiyité,  II  semble  que 
les  Hébreux  ia  consertérent  long^emps  (36) :  iis 
n'étoient  plus  un  peúple ;  ifs  n'avoient  plus  de 
patrie ,  et  H  Ieur  restoít  un  chef :  le  droh  au  sceptre 
se  transmit  dans  la  £imíUe  de  Juda. 

Ces  jeunes  hommes ,  qui  appartenoient  á  la  mar- 
ión souveraine  ou  aux  famiUes  les  plus  Hlustres  ^ 
ceux  qui  étoient  distingues  par  Ieur  tailie,  ieur 
forcé  y  ieur  beauté ,  furent  conduíts  et  élevés  dans 


(34)  Les  prophctes  iai  donneot  tou|our5  ce  nom.  Baruck, 
y,  }.  Jérémie,  LII ,  v.  5 1 . 

(35)  Et,  aprés  luí,  Zorobabei  son  fi!s.  S.  Matkieu,  v.  12^ 
>  Esdras,  li ,  v.  2  ;  III ,  v.  a  et  8;  IV,  v.  a  et  3  •  V,,  v.  2.  Cest  fe 
méme  que  Cyrus  nomma  gooverncur.  i  Eséras,  v,  14. 

(56)  Vdr  Prkicaux ,  Histmn  des  Juífs,  ftnn.  l,f.6y;  tom.  lí , 
pag.  100.  Scbkn,  de  Sjmedr.  üv.  II,  cbap.  IV,  10;  ch^.  VlU 
|.  5.  Schickard,  chap.  IV,  pag.  80.  Gcntius,  pag.  500,  &a 
Consl.  Lempereur  y  sur  l'ltinnaire  di  Benjawúa  ^  pag»  .19a  » 
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le  palais  du  monarque.  ce  On  Ies  nourmsoit,  dit 
Josephe  (37) ,  de  la  table  du  roí ;  on  leur  apprenoit 
h  langue  des  Chaídéens,  leurs  usages»  leurs 
scíences »  tout  ce  quils  étoíent  capabies  de  bien 
apprendre  f  tout  ce  qu'on  pouvoit  leur  enseí- 
gner,  »  Daniel  fiit  ainsí  envoyé  á  la  cour  de 
Babyfone.  II  y  obtint  la  permission  de  s'abstenir 
des  mets  servís  aux  officiers  du  prince ;  il  y  par- 
vint  k  étre  magístrat^  gouverneur ,  ministre :  faits 
quí  prouvent  qu'on  n'exer^oit  envers  Ies  Juift 
aucune  intolérance  retigieuse ,  que  leur  cuite  et 
la  qualité  d'étrangers  ne  Ies  exciuoient  pas  méme 
des  fonctions  les  phis  élevées  de  fEmpire  {38). 
Cyrus  confirma  Daniel  dans  le  rang  et  Ies  hon- 
neurs  que  Darius  lui  avoit  donnés  (39). 

L'histoire  de  Susanne  (4o)  est  une  preuve  aussi 
que  Ies  Jui6  avoient  conservé,  dans  quelques 
Jieux  du  moins,  des  juges  nationaux  au  sein  de 
ía  cáptiviték  Puisqu'on  leur  permettoit  rererdc© 
de  f eur  cuite  et  la  pratique  de  leur  loi ,  on  pou- 


(37)  Liv.  X ,  chap.  X ,  S.  I .  Voir  Daniel,  I ,     3  ^/  suiu, 

(38)  y iÁr  Josephe,  X,  chap.  X  et  Kl;  Daniel,  chap.  I  et  suht* 
Tobic  avoit  trouvc  á  Nínive  une  tolé  ranee  á-pcu-prcs  semblable. 
Tobie ,  I,  V.  1 2-1  y. 

(39)  Daniel,  VI,  v.  i  et  2 ;  XIV,  v.  1. 
140)  Chap.  XIII  de  Aw/V/. 
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volt  tólérer  entre  eux  ees  jugemens  domestique»*; 
Mais  je  suis  loin  de  croire,  comme  on  fe  fait  com- 
munément ,  que  cette  concession  du  prince  fút 
universelle  :  quelques  dífFérens ,  ou  quelques  ac^ 
cusations  reiatíves  aux  oblígations  religieuses  ou 
aux  moeurs  privées ,  voíík,  selon  moi,  tout  ce  que 
pou  voient  décider ,  á  f  égard  de  leurs  ooncitoyens  , 
les  juges  des  Hébreux.  Comment  supposer  qu'oa 
eát  larssé  á  des  captifs  le  droit  de  prononcer  sur 
des  intéréts  ou  des  actions  qui  il'auroient  pas  été 
étrangers  k  des  hommesdu  peüple  vainqueur! 
Comment  supposer  qu'on  leur  eút  laissé  ie  soin 
de  poursuivre  et  de  punir  la  désobéissance  atb 
prince ,  la  violalion  des  lois  de  TEmpire  I  Quand  ou 
accusa  Daniel  d*étre  coiltrevenu  k  Fédit  qui  défen? 
doit  d*adresser ,  pendant  trente  jours ,  des  priéres- 
k  un  autre  que  le  roi,  ce  ne  furent  pas  des.  j:uges 
hébreux  qui  lecond^mnérent  (4 1 );  ce  ne  furem  pas 
des  |uges  hébreux  qui  prononcérent  sur  J'accu- 
sation  intentée  k  ses  trois  compagnon«  ,  pouK 
n'avoir  pas  adoré  la  statue  drestóé  par  fe  com- 
mandement  du  souverain  {^2) ;  ce  ne  furent  pas 
des  juges  hébreux  qui  envoyéreni  k  la  mort  les 


(41 )  Daniel,  VI ,  v.  6 ,  &c. 
(41)  Daniel,  lll,  v.  2,  &c. 
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lioinmes  accusés  d'avoir  cherché,  par  de  fausses 
prédictions,  k  séduíre  le  peuple  (43)-  II  fautdonc 
excepter  tous  Ies  crimes  publics  du  droit  de  glaive 
laissé  aux  magistrats  des  Juifs  sur  Ies  coupables 
de  lear  natíon,  On  voít  méme,  par  le  nombre  et 
la  mobilité  de  ees  magistrats  ,  que  ce  sont  plu- 
tot  des  administrateurs  ou  des  juges  de  famillé , 
qu'un  tribunal  ordinaire,  lis  se  renouveloíent 
chaqué  année ;  et  le  livre  de  Daniel  n'en  suppose 
que  deux  (44) ;  seuls,  ils  accusent,  interrogent, 
fugentyCondamnent:  peut-étre  étoient-iis  pris  un? 
dans  chacune  des  deux  tribus  de  Ben jamin  et  de 
Juda ,  Ies  deux  quí  formoient  FEmpire  des  suc- 
cesseurs  de  Roboam,  Ies  deuxqui  fiirent  conduites 
á  Babylone  aprés  la  victoire  de  Nabuchodonosor 
et  la  ruine  de  Jérusalem. 

Un  demi-siécle  ne  s'étoit  pas  écoulé  depuis  du  gouvcmemcot 
la  destruction  de  cette  ville,  lorsque  Cyrus  monta  driawptiwJ.  "*"' 
sur  le  troné.  La  premiére  année  de  son  régne  fut 
fa  soixante-dixiéme  de  la  captívité  (4  J  )•  Le  petit- 
fiJs  de  Jéchonias,  Zorobabel,  que  ia  Vulgate 
désígne  aussi  par  íe  nom  babylonien  de  Sassa- 


(43)  Jérémk»  XXIX,  v.  21  aa, 

(44)  Danid,  xili,  v.  5  ,  28,  34-41. 

(45)  L'an  538  avant  Tere  cliréiieimc. 


Digitized  by  Google 


158  histoire;  de  la  legislation. 
¿^asar  (4.6) ,  étoit  alors  chef  des  Hébreux  et  prince 
de  Juda;  Josué,  né  de  la  race  pontifícale,  en 
étoit  le  grand-prétre  (47)-  Réunis  aux  chefs  des 
íamilles,  ils  se  préparérent  k  retponter  vers  Ies 
lieux  oü  furent  la  viile  saín  te  et  la  maison  du 
Seigneur.  Les  enfans  de  Jacob  s'empressérent 
d'offrir  des  dons  et  des  secours;  et  Cyrus  restitua 
Ies  ornemens ,  íes  richesses ,  transportés  jadis  du 
temple  de  Jérusalem  dans  celui  de  Babyione  (48). 
Le  second  chapitre  du  premier  livre  d'Esdras  ofFr^ 
Je  déiail  de  ceux  qui  suivirent  Zorobabel  et  Josué : 
leur  nombre  est  d'environ  cinquante  mille,  en  y 
comprenant  Ies  serviteurs  venus  avec  leursmaítres, 
Arrivés  dans  cette  terre ,  Fobjet  perpétuel  de  leuí 
affection ,  et  depuis  tant  d'années  de  leurs  regrets  ¿ 
ils  y  bátissent  un  autel  qu'^rrose  bientót  sang 
des  victimes;  ils  célébrent  des  fétes;  ils  posent 
Ies  fbndemens  d'un  nouveau  temple,  d'une  nou- 
veíle  cité  (49)-  Cependaní  Ies  sufets  du  roi  de 
Babyione ,  que  ees  princes  avoient  envoyés  p*eu- 


(46)  I  EsdrAs,\^  V.  8  et  1 1  ;  V,  v.  14. 

(47)  I  Esdras,  1,  v.8;  II ,  v.  2 ;  III,  v.  2  ,  &C.  Aggée,  I,  1 
ct  14. 

(48)  I  Esdras,  I ,  v.  6- 1 1 .  Voir,  chap.  VI,  v.  i ,  &c.  ics  prés^ns 
faits  par  un  des  successeurs  de  Cyrus^ 

(49)  Voir  I  Esdras,  chap.  III. 
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pfer  Ies  terres  cTIsraél »  quand  Ies  Hébreuxfiireni 
vaincus  et  iransportés ,  ne  voyoient  passans  peine 
le  retour  des  captífs  dans  leur  ancíenne  patrie ; 
ils  Ies  dénon^oíent  au  monarque ;  ils  appeloient 
Jérusaiem  vílle  long-temps  rebelle  el  séditieuse » 
qu¡  recommenceroit  k  fétre  si  on  relevoit  ses 
remparts.  Le  succés  couronna  Ies  dénoncíations 
des  ennemis  des  Juifs.  Les  travaux  furent  sus-» 
pendas  par  un  ordre  du  roi ;  on  n'accorda  la 
permission  de  íes  reprendre  que  sous  le  régne 
deDarius.fiis  d'Hystaspe  {50),  L'achcveinent  du 
temple  fht  célébré  par  une  féte;  Ies  Juifs  reventis 
de  Babyione  se  rendirent  tous  k  Jérusaiem  ; 
cetoít  précisément  Pépoqueoíi  une  autre  grande 
solennité ,  la  Páque ,  dcvoit  Ies  assembler  dans 
la  ville  du  Seigneur  ( 5 1 ).  Le  roí,  suivant  Josephe, 
ordonna  de  prendre  sur  son  trésor  les  dépenses 
nécessaires  pour  fappareil  du  cuite,  Ies  vétemens 
des  prétres ,  Ies  instrumens  consacrés  k  leur  Dieu ; 
il  donna  cinquante  talen»  pour  la  reconstructión 
du  temple,  assigna  des  terres  et  un  revenu  an*- 
nuel  k  ses  gardiens  et  k  ceux  de  la  cité,  déclara 
libres  tous  Ies  Juife  qui  retourneroient  en  Judée, 


(jo)  I  Esdras»  IV,  v.  i  -24. 
(^1)  i  Esdras,  \\,y.  \yi\. 
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défendit  d'en  exiger  aucun  impót,  exempta  de 
tríbuts  ie  pays  entier  (ja).  Josephe,  exagérant, 
comme  ü  le  fait  pres^ue  toujours  quand  il  s'agit 
de  sa  nation ,  porte  fbrt  au-deík  de  quatre  millions 
le^  Hébreux  qui  revinrent  alors  prés  du  Jour- 
dain  (53) ;  ce  nombre  n'est  pas  celui  du  livre 
d'Esdras  ( j4)  •  "^ais  le  reproche  fait  sous  ce  rap- 
port  k  rhistorien  par  ses  commentateurs  en  est-il 
mieux  fbndé !  Parlent-iis  Tun  et  Tautre  de  la  méme 
époque,  du  méme  événement  (5  j) !  Esdras  an- 
nonce  un  retour  aprés  Tédit  de  Cyrus ;  c'est  la 
premiére  colonie  envoyée  :  la  transmígratíon  de 
Babylone  fut  plus  compléte  sous  le  régne  de 
Darius;  c'est  alors  véritablement  que  Ies  Juifs  se 
remirent  en  possession  de  leur  patrie. 

En  leur  rendant  le  pays  oü  étoient  nés  leurs 
ancétres ,  on  ne  leur  rendit  pas  ia  forme  de  gou« 
vernement  qui  précéda  la  captívité.  Babylone 
garda  son  empire  supréme :  le  titre  de  prince  de 
Juda  fut  un  vain  titre  pour  la  puissance;  il  n'ob- 
tint  que  des  hommages  volontaires.  Les  ministres 


(52)  Livrc  XI,  chap.  Ill,  $,  VUl.  Voir  aussi  3  Esdras,  iv, 

(53)  Liv.  ll,chap.lIl>S.  ío. 
(^4)  I  Esdras,  il,  v.  64. 

y  *  ^^^^  quciquc  confusión,  }  Esdras,  chap.  V, 
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de  ia  religión  furent  plus  heureux ;  ils  devínrent 
ni^e  Ies  dírecteurs  natureis  d'un  peuple  long- 
temps  infortuné ,  qui ,  sous  Ies  rapports  civiís  ¿ 
obéissoit  k  une  autorité  lointaine  et  étrangérei 
Nous  iisons  un  témoignage  de  leur  influencé 
dans  Fédit  soliicité  par  Esdras ,  prétre ,  il  est  vraí  í 
et  docteur  de  ia  loi.  Remarquons  égalément  ía 
p^ermission  qui  lui  est  donnée  d'établir  des  ma- 
gistrats  pour  juger  et  punir  Ies  Juifs  qui  violeroient 
les  ordres  du  prince  ou  les  commandemens  de 
leur  Dieu  Plusieurs  fétes  d*abord  furent 

célébrées  avec  une  assez  grande  solennité :  on 
rétablit  ensuite  Ies  devoirs  du  septiéme  jour,  de 
la  septiéme  année,  Tobligation  des  dimes,  des 
pirémices ,  de  fimpót  annuel  pour  la  réparatíon 
et  f  entretien  du  temple ,  la  défense  d'épouser  des 
idolatres  ou  de  rester  leur  époux  (57).  Les  pro- 
phétes  recommencérent  k  se  faire  entendre  au 
miiieu  de  Jérusaiem  (jS) ;  dans  toutes  íes  villes^ 
dans  tous  Ies  bourgs ,  la  loi  étort  continuelfement 

($6)  I  Esdras,  VII,  v.  12^  &c.  Josephe,  XI,  chap.  V,  S.  1. 
Bcaucoup  de  Juifs,  quiétoient  restés  á Babyione ,  suivírent  Esdras 
á  Jérasalem.  Ibid.  S-  *.  i  Esdras,  Vil ,  v.  i  ,  &c. 

{57)  Voir  1  Esdras,  chap.  lll,  VI,  IX  ct  X ;  2  Esdras,  ch.  VIIÍ, 
IX ,  X  XIII. 

{58)  Zapharie,  Aggée ,  ct  Mtiachie,  (pii  n'est  pcut-étre 
4ju'£sdras, 

3.  II 
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«xpüquée  en  présence  de  tout  le  peuple 
Esdras,  et  Néhémie  aprés  lui ,  farent  les  aut^rs 
fie  ees  changemens .  Tous  deux  se  servirent ,  pour 
}es  opérer  avec  plus  de  succés  >  du  crédit  qu'ils 
avoient  obtenu  auprés  du  roi  de  Perse  et  de  Ba- 
l>yIo.ne  :  Néhémie  étoit  un  des  prémiers  officiera 
de  $a  cour ;  íí  fut  envoyé ,  avec  un  grand  pouvoir , 
au-delk  du  Jourdain»  et  fut  pendant  douze  aos 
gouverneur  de  Judée  (60). 
influcnccqucre-     La  Judée,  k  la  raort  d^  Néhémie ,  cessa  d'étre 

coivcnt  les  pontifes ;  ^  ^*    vf  ii 

IcurscrimeVjtrafic  ^'^  .g^^v^^"^"^^'^^  particühef ;  eilc  passa  $ou$ 
«Jupontificat.      J'administration  du  gouverneUr  général  de  Syrie. 

Celui-ci  Fexer^a  par  rintermédiaíre  des  pon* 
tifts  (61).  Ilsfurentlong-témps  Ies  vérítables  chefs 
des  Hébreux.  Cest  k  ce  titre  que  Jaddus  re^ut 
Alexandre  k  Jérusaiem ;  qu'Onias  écrivoit  kDémé* 
tríus ,  Eléarar  k  Ptolémée  Philadeíphe ;  qu'un  autre 
Onias  correspondoit  avec  le  roi  de  Sparte  (62).  On 
dressoit  méme  alors  des  mérooires  de  leur  admi-!* 

(^9)  Voir  I  Esdras,  chap.  vii,  ct  2  Esdras  \  chí^).  vui  ct 

(óo)  2  E^dras,  II,  v.  1,5,  &c.;  V,  v.  14;  XIU,  i. 

(ó  I )  Voir  Suipice-Sévcre ,  ll ,  pag.  1 07. 

{62)  Josephe,  xi ,  cfiap.  Vill ,  S-  5  ;  Xn ,  chap.  11,  SS.  \  ct.y ; 
«chap.  IV,  S- 1  o.  On  peut  voir  aussi ,  dai^  tout  ic  livrc  11 ,  la  íaveur 
«t  les  priviléges  que  Ies  Juifs  obtinrent  quelquefois  des  príncei 
i^put  ils  étoient  les  sujets ,  o»  n*ovbl¡ant  p^l  tQut  que  Josephe 
a  de  complaisance  quand  ii  parle  des  Hébreux. 
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niátratíon»  comme  pour  éviter  le  désordre  qui 
pouvoit  naítre  de  ia  confusión  des  tribus  hors  de 
leur  patrie.  Dés  le  temps  d'Esdras ,  on  avoit  exigé 
de  ceux:  qui  se  vouoieni  au  minístére  des  auteis , 
Ies  preuves  généalogiques  de  leur  descendance 
(TAaron  (63). 

Eleves  k  ce  haut  point  de  puissance^  Ies  pon* 
tifes  hébreux  s'en  montrérent  souvent  indignes. 
Plus  d'un  crime  marquíi  fexercice  de  leur  pou- 
voir;  plus  d'ün  crime  fut  inspiré  par  Tambition  de 
jouir.  Jésus  veut  usurper  le  pontifícat  sur  Jeair 
aon  frére ;  et  celui-ci  le  tue  au  pied  des  auteis  , 
50US  les  regards  de  la  Divinité¿  Jean  a  pour 
9uccesseur  Jaddus  ,  que  son  frére  Manassés  veut 
encoré  dépouiller  :  mais  il  avoit  épousé  une 
étrangére ;  on  murmure  de  ses  projets  ;  dans 
Falternative  de.renoncer  au  pontifical  ou  d'aban- 
donner  Un  beau-pére  puissánt ,  Jaddus  se  résout 
k  bátir  un  temple  sur  le  niont  de  Santarie  , 
impiété  protégée  par  Alexandre,  qui  le  reconnut 
et  lé  conserva  chefde  la  religión  des  Hébreux  (64). 

(63)  Voir  I  Esdras,  11,  v.  ct  62;  2  Esdras,  XII,  v.  22  et 
13  ;  le  IWre  de  Josephe  contre  Appion ,  et  Léon  de  Modéne, 
part.  I ,  chap.  XII. 

{64)  Josephe,  Anttquitájuddiqtus,  XI,  chap.  Vfl,  $$.  itti  -, 
chap.  VIII,  SS.  i^S. 

II.. 
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La  Judée ,  aprés  la  mort  dé  ce  conquérant  céíébre  > 
étoit  devenuc  le  partage  des  rois  de  Syrie  :  Jason 
et  Onias  se  disputent  aussi  le  pontííicat.  Jaloux 
d'aVoiríaprotection  d'Ant^ochus  Épiphane,  Onias 
abjure  la  loi  mosaique  pour  suivre  les  coutuines 
des  Grecs ,  c'est^á-dire  du  prince  qu'il  implore  (6  j ). 
La  faveur  du  martre  ou  dé  ses  agens  fít  donner 
ou  ravir  plus  d'une  fors  le  sacerdoce  supréme ; 
on  vendit  méme  cette  auguste  íbnctíon :  !e  régne 
d'Antiochus  ofFrit  plusieurs  exemples  d'un  trafic 
honteux  (66).  Ce  fut  aussi  Tépoque  de  grands 
malheurs  pour  Ies  Juifs;  le  temple  fut  profané, 
Jépouillé ,  et  le  pontife  étoit  lui-méme  le  guide 
du  conquérant  sacrílége.  Quarante  mille  Hébreux 
pértrent  pour  déf^ndre  Jérusalem ;  quarante  mille 
forent  prísetyendus  comme  esclaves  (67).  Judas 
Machabée  vengea  bientót  sa  religión  et  sa  pa- 
trie (68).  Mathathias,  son  pére,  luí  ayoit  légué  cette 
filustre  entreprise  (óp). 

(6^)  Joscplrc^  XIL,  chap.      S.  «•  ^otr  aussi  1  Maehab.  lY^ 
^.10,  &c. 

'  [66]  2  MachaL  lY,  v.  7-10 ,  23  ct  24, 45  et  4<^. 
(Cj)  2  Maclmh,  Y,  v.  i  i-i  6. 
.{68)  Voir  2  Machah,  chap.  Yin  ct  X. 

«-(^9)  Joscphe,  xu  ,  chap.  Yi.  Mathathias  avoit  pour  bisaicvf 
Asmonée ,  dont  le  nom  ¿ervit  á  désigner  sa  race. 
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On  remarchoit  insensiblement  vers  la  royátuté,  comment«n  rr-. 
Aprés  avoir  défendu  Ies  Juife  centre  leurs  oppres^  ¡^^U^a^i^^",^' 
seurs  avec  autant  de  courage  que  de  succés,  íes 
Machabées  étoient  devenus  [>rinces  de  ia  natíon^ 
Les  trakés  d'alliance  sofit  signés-  par  eux^  tcs^ 
iettres  des  rois  étrangers  leur  sont  adressées;  le» 
ambassadeurs  parlent  en  leur  nom  comme  en 
celui  du  peuple  (70).  Premiers  magistrats  etcheft 
de  Farmée  ,  leur  puissance  étoit  accrue  par  leur 
sacerdoce ;  car  ifs  élorent  de  la  race  des  prétres  , 
de  cette  famílfe  dé  Joíarib  venue  au  sort  la  pire- 
miére  dans  le  dénombrement  fait,  sous  David^ 
des  sacri/icateurs  descepdans  d'Aaron  (71).  On  st 
méme  cru  que  Judas  Machabée  avoh  été  pon- 
tife  (72).  II  est  du  moíns  incontestable  que 
Jonathas  le  fut :  Alexandre ,  fiis  d'Antíochus  Épr- 
phane»  le  revétit  de  cetib  dígnité ;  Josephe  a 
conservé  la  fettre  écríte  &  ce  sujet  par  le  roí  de 
Syríe  (73) .  Simón  ,  ñére  de  Jonatkas>  unit  comme 

(70)  Voir  I  Máchala,  Vlll ,  v.  20 v.  1 8;  XI  ^     50 ;  XII^ 
V.  3 ,  &c.  Scc, 

(71)  I  Paraf,  XXlV^r.  i  cty,  Vair  lost^ht  ,.Antiq.  judáiques 
xn,  chap.  vi^S.  I. 

(71)  Josephe  Xtáit^  Antiquités juJaiques,  XM,  chap.  X,  J. 
mais  on  peot  lire  les  observatíons  de.s«n  derniec  traducteur^ 
om.  II,  pag,  $60 &c. 

(73 )  AntiquitésjuíLüques ,  XUI »  chap.  II  ^  S. 
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lui  le  pontifical  k  fadministration  supréme  et  au 
commandement  de  Ysirmée(yi).  Hélí,  autrefois, 
avoit  été  en  méme  temps  le  chef  de  la  religión  et 
telui  du  peuple;  Ies  Asmonéens  faisoi^nt  renaítre 
cette  unión,  raáis  pour  la  conserver  piqs  long- 
temps ,  pour  la  tfansnpettre  k  leur  postérité.  Le 
troné  va  done  étre  occupé  par  la  race  de  Lévi ; 
celie  des  anciens  roi&  de  David  n*est  plus  qu'au 
lang  des  su^ets  :  il  avoit ,  cependa^t,  été  promis 
pour  toujours  k  la  tribu  de  Juda ! 

Une  lueur  d'indépendance  brilla  aijx  yeux  des 
Juif§  sous  le  gouvernement  de  Simoa.  Pémétrius , 
qui  avoit  été  obligé  de  disputer  le  trón^  de  Syrie , 
les  déclara  aíFranchi&de  tout  impót ,  de  tput  tribut ; 
le  joug  des  nations  fut  oté  de  d^ssvis  Israel ,  dit 
le  premier  livre  des  Machabées  (7  j).  Datés  íong- 
temps  du  régne  des  monarcjues  syriens.  Ies  actes 
pubUcs  et  privés  recommencérent  k  I'étre  du  gou-. 
Yerneinent  du  chef  des  Hébrenx  (76J.  Simón,  dit 
encoré  le  livre  des  Machabées ,  ne  rechercha  que 
le  bonheur  de  sa  nation ;  elle  vécut ,  sous  lui ,  dans 
le  repos  et  dans  la  paix  ;  elle  ne  í;e^a  d'aipier  la 

(74)  Voir  1  Mádak  cbap,  XIH,  ^IV  ctXV. 

(75)  Chap.xill,  v,4i.  .  . 

(76)  i  Máchala,  xill,  V.  42;  XIV,  V.  43.  Jo«cphe,  Aurquiíés 
^//¿¿z/^i/^í ,  Xlil ,  ckip.  VI ,  7« 
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gloíre  qu*il  avoit  acquise»  et  la  puissance  qu'it 
exer^oít ;  la  terre  fut  cultivée  sans  crainte ;  le  com- 
merce  eut  des  ports  nouveaux;  les  cités  se  fbrti- 
fiérent ;  les  limites  du  pwtys  s'étendírent  (77) ► 

Jean  Hyrcan»  fíls  de  Simón ,  hii  succéda  dans 
toutes  ses  dígnités :  mars,  assiégé  dans  Jérusafem 
par  AntÍQchus  Sidéte ,  qui  avoit  fkrt  une  irruptioii 
en  Judée ,  rl  fut  obfigé  de  rendre  k&  armes ,  de 
payer  un  tribut ,  de  fburnhr  des  otages  y  de  li^er 
abattredesfortifications  (78).  Le  trésorpubfípétoi^ 
époisé  :  Hyrcan,  si  Fon  en  croít  Jos^he  (79  ^ 
fit  ouvrir  le  tombeau  de  David,  oü  d'immenses 
ríchesses  avoient  été  enfermées ;  il  s'en  servit 
pour  lever  et  sotudoyer  des  corps  de  troupes  étran- 
géres,  les  premiers ,  suiyant  Josephe  encoré  (80)  ^ 
qu^ussent  jamáis  eus  Ies  Hébreux* 

Juda ,  Simón ,  Hyrcan ,  avoient  jouirfune  rople 
autorité  >  sans  porter  le  titre.  de  roi.  Aristobule  ^ 


(77)  I  Machaé.X}V,v.  4ri2. 

(78)  Joe€T^e,.At$tiquitésJtt¿L¿'quet,  xm^  cfeap.  vwi ,  S;  ^ 

(79)  Liv»  XIII ,  chap^  VHi ,  S.  4-  y^ir  la  note  A  A ,  aux  Écfafr- 
cissemens. 

(80)  Le  P.  GiWet  tradufl,  k  premier grand-pretre.  Le  fait  seroffc: 
plus  vrai ,  car  Ies  rois  avoient  eu  <juetques  troupes  étrangercs; 
(voir  ci-aprcs ,  ch.  VllJ ;  p.  200) :  maís  ia  tradoction  est ikcxacte;. 
Josephe  ¿inf^cmi  iaiaiíúf^lepnmiex  des  Juip^ 
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íils  d'Hyrcan,  prit  ce  titre  et  le  díadéme  (Sijrll 
y  avoit  cinq  cents  ans  que  la  captivité  de  Baby- 
lone  étoit  finie ;  un  siécl6  encoré  devoit  s'écoujer 
avant  la  naissance  du  législateur  des  Chrétiens. 

Aristobule  ne  régna  qu'une  année  :  elle  luí 
sufiit  pour  retrouver  Ies  crímes  de  plusieurs  roís 
d'Israél  et  de  Juda.  Ses  fréres  furent  emprisonnés  5 
un  d'entre  eúx  méme  fut  assassiné  par  son  ordrc ; 
ií  fit  mourír  de  faím  sa  raére^  íiu  milieu  des  ca- 
chots(82}.StrabonrappeIoitcependantunhomme 
^uste  ( 8 3) ;  et  Josephe  dit  (84)  qü'il  eut  enfin  de& 
remords.  Aristobule  avoit  aussí  cru  pouvoir  dis- 
poser  de  i'autorité  $ouveraine;  il  assocía  un  de  ses 
fréres  au  troné  :  ce  fut  celui-lk  méme  qu'il  fit 
ensuite  égorger  (85). 

Un  fratricide  également  commen^a  le  régne 

(8 1 )  Joscphc ,  Antiquités  juiLüques ,  xui ,  chap.  xi ,  S. « - 

(82)  Josephe,  xiii,  chap.  xi ,  SS-  i  et  2. 

(83)  D'aprés  Timagéne.  Voir  fa  fin  du  chapitre  XI  de  Jo- 
sephe, liv.  xili.  La  prédilection  d*Arístobufe  pour  les  Grecs  ren- 
dít  peut-étre  indulgcns  pour  luí  Timagéne  et  Strabon.  Josephe 
dit  qu  on  l*appda  ^íhiMfiv.  Hyrcan ,  son  petit-fifs  ^  obtint  des 
Athénicns  une  statue  et  ie  don  d*une  couronne  d*or,  pour  Íes 
témoignages  d*ai}éctíon  qu*il  ieur  avoit  donnés.  Josephe  ^  XIV, 
chap.  VIII ,  S.  5. 

(84)  S.  3      chap.  XI. 

(8 ;)  Josephe ,  XIU ,  chap.  XI ,  SS.  1  ct 
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tTAIexandre,  fiis  et  successeur  d'AristobuIe  (86). 
Une  insurrectíon  du  peuple  en  marqua  aussi  leá 
premiéres  annécs.  Aprés  Tavoir  repoussée  de  ma* 
niére  k  voir  six  miile  Hébreux  tomber  en  un 
instant  sous  Ies  coups  de  ses  soidats  ,il  vouluten 
pré venir  le  rétour  par  deux  précautíons  assez 
femiliéres  aux  tyrans;  redoubler  les- enceíntes  áu- 
tour  de  lüi ;  choisir  sa  gaíde  parmi  des  troupes 
étrangéres.  II  n'en  fut  pas  moins  exposéi  ^  des 
insurrections  nouvelles  ;  et  le  sang  de  cinquante 
milIe  sujets  coula  dans  ees  *troubIes  civils  <{ü'il 
cut  tant  de  peine  k  comprimen  La  haine  éloit  si 
forte,  qu'AristobuIedemandantunjour  au  peupla 
ce  qu'il  falloit  pour  le  satisfaire,  on  luí  répondic 
de  tomes  parts :  Aíourir.  De  nouveaux  combats 
s'engagérent :  les  révoltés ,  soutenus  par  les  mo- 
narquesdeSyrie,  eurentd'abord  quelques  succés; 
mais,  vaincus  ensuite , ils  périrent  misérablen^ient ; 
huit  cents  d'entre  eux  furent  crueifiés  par  ordre 
du  roi  et  en  sa  présence,  peridant  qu'il  dínoit 
avec  ses  concubines;  et  avant  qu'ils  expirassent, 
on  avoit  égorgé  k  leurs  yeux  leurs  enfkns  et  leurs 
femmes.  Quelíe  humaniié  pour  un  roi  pontife  (87)! 


(8^)  Joscphc,  xin,  chap.  xil,  S.  I. 

(87)  Voir  Josephc ,  XlU ,  chap.  xill  ,S-S  '>  chap.  XIV,  S.  2- 
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Alejandre  mourant  avoit  légué  k  la  reine  te 
gouvernement  de  TEtat ;  elle  le  conserva  pendant 
neuf  années  (&8).  Le  plus  jeune  de  ses  fiis 
^'agitoit  depuis  long  -temps  pour  s'assurer  du 
troné ;  il  y  parvint.  La  reine  avoit  choisí  Hyrcan  ^ 
laíné :  mais  sa  voionté ne fut  pas  respectée ;  Hyr- 
can }du  moins, vaincu  par  sonfrére  y  se  vítobligé 
d'abdiquer  en  sa  Éaveur  le  pontifical  et  fempire. 
]i  essaya  cependant  de  reprendre  un  pouvoir  t{u-if 
gémissoit  d-avoir  perdu.  Pompée  vint  en  Syrie » 
deux  ans  aprés ;  Anstobuie  et  Hyrcan  y  dispu- 
térent  le  troné  devant  lui,  Hyrcan  finit  par  étre 
réintégré  dans  te  pointificat :  on  íe  reconnutméme 
prínce  des  Juifs »  mais  en  payant  un  tribut ,  et 
$an$  lui  laisser  prendre  le  titre  de  roi.  Aristobule 
fiit  conduii  k  Rome»  oü  ii  vécut  emprisoni^é  > 
apres  avoir  été  un  des  ornemens  du  triomphe  de 
Pompée  (89). 

Nouvdfcs  rívo-  Hyrcan  gouvernoit  ainsi  depuis  plusieurs 
rnTmcntTujr^^^  anttées ,  lorsque  te  fiIs  d'AristobuIe  ayant  tenté 
vientprovinccro-  quelques  efforts  contre  Ies  Romains^  Gabintus 

ainc.  ...... 

te  vainquit.;  ii  vainqtiit  bientot  Arístobuie  lui- 
méme,  qui^  s'étant  échappé  de  Rome,  voulut 


(88)  Josephe,  Xlll ,  chap.  XVí,  SS.  i  et  6. 

(89)  Voir  les  quatre  premiers  chapitrcs  de  Josephe ,  liv.  xiv. 
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rétablir  son  pouvoir,  et  fiit  encoré  jeté  dans  les 
fers.  Le  gouvernement  des  Hébreux  re^ut  ici  une 
modifícatíon  nouvelle.  Hyrcan  avoit  déjk  perdu 
le  nom  de  roi ;  il  en  perdít  tous  Ies  droits,  tome 
ia  puissance  :  il  ne  lui  resta  que  le  sacerdoce 
supréme.  Gabinius  divisa  la  Judée  en  cinq  arron- 
dissemens ,  et  pf a^a  dans  cfaacun  d'eux  un  tribunal 
supérieur ,  qui  n'étoit  pas  borné  sans  doute  aux 
fonctions  judiciaires ,  puisque  Josephe  observe , 
en  parlant  de  cette  institutíon ,  qu'elle  fit  passer 
le  gouvernement  de  la  monarchie  k  Taristo- 
cratie  (90). 

De  nouveaux  changeniens  eurent  lieu.  César 
ramena  vers  le  pouvoir  d  un  seui  l'administration 
politique;  ií  voulut  méme  rendre  héréditaireSjá 
perpétuité  dans  la  famiife  d'Hyrcan  lecomman- 
dement  civil  et  la  souveraine  sacrificature  (91). 
Hyrcan  n'en  mourut  pas  moins  détróné ,  aprés 
avoir  suííi  une  indigne  mutílatiou ;  et  une  autre 
famille,  qui  n'étoit  pas  méme  juive)  celle  d*Hé- 
rode  ,  remplaza  Ies  Asmonéens  et  régna  sur  Ies 
Hébreux  :  ce  fut  encoré  par  un  décret  du  sénat 


(90)  Josephe,  XIV,  cliap.  v,  5$.  i  ec  4. 
.  (91)  Josephe,  xiv»  cbap«  X,SS.  1  ct  },  II  iui  donne  exprcssé- 
ment  le  droit  de  rendre  ia  jostice* 
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des  Roraains  (92).  On  connoíl  tomes  les  cruau tés 
d'Hérode  et  tout  son  despotisme ;  ce  n'en  fut  pas 
íe  moindre  témoignage ,  sous  Ies  rapporte  de 
l'autoríté  publique ,  que  le  droit  qu*il  s'arrogea  de 
nommer  et  destituer  íes  pontifes,  dont  la  drgpité 
avoit  été  si  long-teinps  heréditaire  :  il  nomme 
Hananeí ,  inconnu  k  Jérusaiem  (93 ) ,  et  qu'il 
envoie  chercher  au*<lelá  de  TEuphrate ,  oíi  sz 
íaraille  étoit  re&tée  aprés  la  captivitédes^  Héfareux ; 
il  le  destitue  et  nomme  Aristobule  ;  ilfeit  assassiner 
Aristobule  et  rappelle  Hananel  :  amoureux  de 
Mariamne,  filie  du  prétre  Simón ,  il  ote  le  pontifical? 
h  Jéstts  qui  Fexer90it,  et  fe  donne  au  pére  de  la 
femme  qu'il  aime.  Simón  perd  k  son  tour  la  sou- 
veraine  sacxificature,  et  le  monarque  en  investit 
Mathias,  fiis  de  Théophile  (94) •  Archélaiis,  fiís 
d'Hérode ,  s'abandonnoit  comme  luí  á  une  odieuse 
tyrannie.  Les  Juifs  dépqtérent  vers  Auguste  pour 


{92)  Josephe,  Xfv,  chap.  xiv,  S.  4.  Voir  ci-si^es  h  note  4, 
chap.  vil ,  pag.  176. 

(93)  Le  Syncelie  le  suppose  d*une  autre  tribu  <jue  ccire  de 
Lévi,  fltMo^üAoy :  mais  Josephe  (fiv.  XV,  chap.  II,  S.  4)  ditpositi- 
vetnent  qu*ii  étoit  prétre ;  il  ¿h  mcme  (ch.  Ill ,  $.  i )  que  la  famiilc 
<l*Hananei  exer^oit  le  pontificat  au-deiá  de  i*£uphrate. 

(94)  Voir  Josephe ,  XV,  chap.  11 ,  S.  4;.  chap.  Ill » SS-  i  5  ; 
chip.  IX,  S-  3  ;  XVII, chap. iv^S. 
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accuscr  leur  roi  :  celui-ci  fut  contraínt  <Ie  venir  k 
Rome ;  et,  s'y  étant  mal  justífié ,  il  fut  dépouillé 
du  troné  et  exílé  dán*s  Ies  Gaules  (  k  Víenne).  Un 
gouverneur  subordonné  k  celui  de  Syrie  le  rem- 
plaza. Les  Hébreux  perdirent  leurs  coutumes , 
leurs  lois ;  ils  ne  furent  régís  désormais  que  par 
la  légíslation  des  Romains  :  le  procurateur  ou  ses 
officiers  eurent  seuls  le  droit  d'infliger  le  dernier 
suppüce  :  du  moins ,  si  Ies  trifaunaux  pronon- 
^oíent  une  peine  capítale,  leur  jugement  devoit 
étre  soumís  k  I'approbation  du  gouverneur ;  ce 
n'étoit  qu'avec  sa  permission  et  par  son  ordre, 
qu'on  pouvoit  Texécuter  (9  5], 

Ainsi,  absolu  sous  Moise,  le  gouvernement 
sembla  prendre  une  forme  aristocratique  sous 
Jos,ué,  et  plus  encoré  sous  Ies  juges;  il  la  con- 
serva jusqu'k  Saül.  Le  troné  devin t  héréditaire  sous 
Ies  successeurs  de  David  :  maís  la  monarchie,  qui 
s'affermissoit  pour  le  pouvoir,  d'abord  divisée  par 
une  ínsurrection  ,  vacilla  ensuite  dans  sa  marche 
et  dans  ^es  effets ,  suivant  que  Ies  efForts  des 
prétres  pour  en  rivaliser  la  puissance  étoient  plus 
ou  moins  heureux;  et  Ies  Juifs^  tour-k-tour  pro- 


(95)  Josephc,  XVII ,  chap.  xill  ,$.2;  XVIII ,  chap.  1,$.  í.  Voir 
X  Jeau ,  XVIll ,  V.  3 1 ,  ct  Lightfoor,  sur  ce  p*ssage. 
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tégés  et  vaincus  par  Babylone  et  par  TÉgypte ,  et 
tour^k-  tour  ínfidéles  aux  rois  de  ees  deux  empires , 
fínirent  par  étre  esclaves  tfun  peuple  étranger, 
situé  loin  de  leur  patrie ,  eux  qui  avoient  tou|ours 
redouté  d'étre  vassaux  ét  tributaires. 
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CHAPITRE  Vn. 

De  la  Succession  au  Triné,  etde  Vlnauguraúm 

La  Io¡  de  Mo'ise,  donnée  k  une  époque  oü  la    c©nd¡tíons  cw- 

,      ,      •       .  I      .  ♦ .    ,       g*c$  pour  étrc  roi  ; 

royaute  nexistoit  pas  encoré,  plusieurs  siécles  c«quie«npí«hoitdc 
méme  avantqu'eIIeex¡stát,avo¡tcependantprévu 
que  Ies  Hébreux  auroient  un  jour  cette  forme  de 
gouvernement ;  elle  avoit  déterminé  quelques 
conditions  qui  devoíent  étre  indispensables  pour 
devenir  le  roi  des  enfans  de  Jacob.  Et  d'abord, 
ii  fiilloit  étre  né  parmi  eux ,  avoir  ta  Judée  pour 
patrie ,  suivre  la  religión  dlsraél ;  f  étranger ,  le 
prosélyie ,  se  trouvoient  ainsi  exclus  du  troné. 
Comment  le  peuple  de  Dieu  se  fút-il  soumis  \ 
ieur  autorité  \  Connoissant  mal  le  cultede  Jéhova, 
sans  affectioH  peut-étre  pour  lui,  ils  enpouvoient 
troubler  ou  laisser  troubler  fexercice,  retourner 
aux  divinítés  de  Ieur  enfance,  mettre  ainsi  les 
auteis  en  danger»  d'abord  par  une  indiíTérence 
críminelle ,  ensuite  par  ce  penchant  d'imitation 
si  naturel  aux  peuples  á  fégard  de  leurs  rois  ; 
craintes  justes  d'un  m^  qui  a'en  pesa  pas  moins 
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sui^  IsraéL  Queis  princes  eussent  plus  outragé  la 
religión  mosaíque,  que  ne  le  firent,  hélas  !  ees 
monarques  toüs  descendans  de  Jacob,  tous  adora- 
teurs  de  Jéhova  !  Plusieurs  générations ,  une 
mére  juive ,  ne  reridirent  pas  méme  Ies  prosélytes 
capables  de  ceindre  la  couronn'e  ;  ils  n'étoient 
pas  du  peuple  choisi ;  ils  n'étoient  pas  fréres 
des  Israéiítes  (i).  Seroit-ce  Ik  ce  qui  fait  que 
rÉcriture ,  en  annon9ant  un  nouveau.^  roi  9 
nomme  souvent  sa  mére  (2)!  Elle  ne  la  nomine, 
au  reste,  que  lorsqu'elle  parle  du  royanme  de 
Juda,  oüJes  lois  de  Moise  furent  plus  respectées. 
Etre  né  d'une  étrangére ,  n'étoit  pas  d  ailleurs  un 
obstacle  k  posséder  le  troné,  si  Fon  descendoit 
bien  canstamment ,  par  son  pére  ,  d'une  des 
famiííes  ílsraél  :  Roboam  n'avoit  -  il  pas  une 
Ammonite  pour  mére  (3)!  Les  Iduméens,  qui 
comptoient  parmi  leurs  ancétres  Abraham  et 
Isaac,  mais  qui  venoient  d'Esaü  au  lieu  de 
venir  de  Jacob,  ne  furent  pas  hors  de  lá  pros- 
críption  de  la  loi  (4).  Hérode  avoit  ce  carac-. 

(1)  Fratertuus ,  dit  íe  Deutéronome ,  XVII,  v.  15.  Non  recedet 
sceptrum  a  Juda,  avoit  dit  la  Genése ,  XLIX ,  v.  i  o, 

(2)  3  Reg.  XV,  V.  3  et  1  o ;  xxn ,  v.  42,  4  Reg,  VIII,  v.  a<$;  XII , 
V.  I ;  XIV,  V.  2  ;  XV,  V.  2  et  33;  XVllI,  v.  2, 

(3 )  3  ^^E-  ^^V'  V.  3  1 .  2  Paral  XII ,  v.  13. 

;  (4)  Et  ceppndant  ic  Dcutéropomc,  II ,  v,  4 ,  ct  xxm,    7,  Ict 
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t&Te  ( 5 ) ;  et  jamáis  il  n'eút  été  roí ,  sans  la 
▼olonté  irrésistíble  du  plus  puíssant  des  vain- 
€[ueurs  (6). 

Les  femmes  aussi  étoíent  exclues  du  troné  (7). 
Uned'elles cependaiit  avoit  été  juge ,  Débora  (8) : 
une  tfeües  porta  le  díadéme ,  Athalie ;  mais  ce 
fut  malgré  la  loi,  par  une  usurpation ,  et  la  cou- 
ronne  repassa  sur  la  téte  du  prince  k  qui  on  Tavoit 
ravie  (9).  Le  méme  reproche  peut  étre  fait  k  Té- 
pouse  de  Jannée,  Alexandra ,  qui ,  aprés  luí, s'em- 
paradu  troné  et  régna  pendant  neuf  années  (10). 
Asa,  mécontent  de  sa  mére ,  qui  afFectoit  le  titré 
de  reine  et  honoroit  des  ídoles ,  luí  avoit  oté  ce 
titre  et  toute  Pinfluence  que  lui  íaissoit  encoré  le 
souvenir  de  sa  grandeur  passée  (11).  Entendez 

appeile/r^m;  mauvais  freres»  suivant  le  livre  des  Nombres,  XX, 
V.  1 4 ,  &c.  Dans  le  fait ,  ils  n^étoient  pas  Israéiites ;  Israel ,  c*est 
Jacob. 

(5)  Scaliger  et  Casaubon  le  font  Juif  ¿'origine ;  mais  Selden  íes 
a  combattui  victorieusement.  Voir  jiussi  Cunaeus,  l ,  chap.  xvi, 
et  Leidekker,  vu ,  chap.  iv. 

(6)  Josephe,  XIV,  ch.  XIV,  S.  4.  Eusébe,  Prép.  év.  IV,  ch  VI, 

(7)  Regem  ,  dit  le  Deutér.  XVll ,  v.  i  j  ,  et  non  pas  Reginam. 

(8)  Jvges,  IV,  V.  4. 

(9)  4  ^^g-  XI ,  V.  1  et  2 1 . 

(10)  Voir  dans  Josephe,  Antiquités juddiques ,  XUI,  ch.  XVI, 
5,  %  ,  ics  moyens  qu'eiie  empioya, 

(11)  2  Farai.XV,  V.  16. 

3.  12 
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Isaíe  contre  Ies  Juifs  coupables  (12)  :  des  exac- 
teurs  Ies  ont  dépouillés ;  des  femmes  ont  dominé 
sur  eux. 

Les  Talmudistes  prétendent  ^  mais  «ans  le 
prouver ,  que  plusieurs  professions  rendirent  inca- 
pable  d'étre  élevé  au  commandement  de  FEtat : 
íls  nominent  Ies  médecíns ,  qui,  disent-iis,  vivent 
magnifiquemem ,  ne  craignent  pas  la  maladie  , 
ne  brisent  pas  leur  coeur  devant  Dieu ,  tuent 
quelquefois  Ies  pauvres  eñ  leur  refusant  un  utíle 
secours  (13).  On  est  étonné  d'entendre  ce  lan- 
gage  in jurieux  de  la  loi  contre  une^  profession  si 
digne  d'estime  par  le  but  qu'elle  se  propose  et 
tout  le  savoir  qu'elle  exige  :  on  le  seroit  pareille-- 
ment  de  la  voir  confondre  avec  Ies  arts  Ies  plus 
grossiers ,  si  Fhistoire  de  Tantiquité  ne  nous  avoit 
appris  que,  chez  plusieurs  peuples,  cette  pro- 
fession n'étoit  abandonnée  qu*aux  escíaves.  Le 
Talmudindique,  enefFet,coinme  incapables  aussí 
de  parvenir  au  troné,  les  bouchers,  tes  barbiers. 
Ies  baigneurs ,  Ies  tisserands ,  íes  corroyeurs ,  Ies 


(12)  Qiap.  III,  V.  12. 

(13)  Ojnimus,  adgehcnnam,  dit  mpme  fe  Talmud  en  paiiant 
^des  médecins.  Voir  Schickard ,  théor.  Ilí ,  pag.  5  5  «  stúv.  Je  ne 
trouve  pas  cette  exclusión  paoni  cellcs  (jue  rappelle  Maimonide 
xiaiu  le  Traaésurles  rois :  il  est  vraique  Maimooide  ¿toitmédecio. 
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paléfreniers ,  Ies  conducteurs  de  chameaux  (i4)» 
On  craignoit  qü'en  exer^ant  de  teis  métiers ,  ua 
Israélite  n'eftt  contraCté  des  sentimens  trop  bas ; 
que  le  souvenir  de  sa  prertiiére  condition  ne 
fexposát  au  mépris  de  ses  sujets.  D'autres  états  , 
qui ,  néanmoins ,  en  difieren t  peu  dans  nos  moeurs , 
ne  présentoient  pas  le  méme  obstacle  :  des  ánesses 
avoient  été  conduites  par  Saül  (15);  David  avoit 
gardé  des  troiipeaux  (16);  niais  c'étoient  les 
ánesses  ou  íes  brebis  de  leur  pére ,  dans  des  pays 
oüfut  long-teinps  honorée  la  vie  des  bergers.  Le 
fils  d'une  esclave,  d'une  captíve  méme,  n'auroit 
pu  étre  roí :  le  peuple  le  reproche  k  Alexandre  et 
.  luí  donne  des  marques  de  mépris ,  qui  furent 
payées  par  le  sang  de  six  mille  Israélites  (17). 

On  assure  également  que  les' avantages  ex- 
térieurs  étoient  indispensables  pour  occuper  le 
troné  (18):  comment  le  croire  dans  un  État  oü  la 


.  (i4)  Lanhis,  tonsor,  balneator,  textor,  coriarius ,  agaso,  camela" 
rius,  ¿TT.  Hs  ne  pouvoient  pas  non  plus  étre  pontifes. 

{15)  I  Reg.  IX,  V.  3  ,  el  Saül  annonce,  v.  ai  ,  (ju'il  est  d'une 
obscure  naissance. 

(16)  I  Reg,  xvr,  V.  1 1  et  1 9 ;  xvil ,  v.  20. 

(17)  Josephe,  Antiquith  juddiques ,  XIII,  chap.  XIII,  S.  5,  ct 
Cuerre  des  Juifs,  iiv.  i ,  chap.  IV,  S-  3. 

( 1 2)  Voir  cl-apres  pg,  191,  note  5  8. 

12.. 
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royauté  fut  si  souv.ent  le  prix  d'une  conspiratióci 
heureuse  !  li  est  vrái  que  Saül  étoh  le  plus  dis- 
tingué des  Hébi^ux  par  sa  taille  et  par  sa  beauté ; 
círconstancequicontríbua  ,d'aprés  FEcriture  elle- 
niénie,  au  choix  qu'en  fit  Samuel  par  Tordre  du 
Seigneur  (ip)*  L'Écríture  loue  aussi  la  beauté  de 
Pavid;  mais ,  dans  íe  chapitre  méme  oü  cet  éloge 
est  píacé ,  nous  lisons ,  au  sujet  d'un  autre  fiis 
d'Isaí ,  cette  réponse  de  Jéhova :  Ne  feis  attentíon 
ni  á  sa  taiüe  ni  k  son  visage  :  Fhomme  ne  juge 
que  par  ce  qu'on  voit ;  Üieu  regarde  au  fond 
des  coeurs  (20).  Moi'se  étoit  bégue,  Jacob  étoit 
boiteux,  Isaac  devint  aveugle;  ils  n'en  furent  ou 
n'en  restérent  pas  moins  Ies  chefs  d'Israél  et  Ies 
homines  du  Seigneur. 
ünctíon  des  roís,     L'onction  donnoit  aux  rois  une  sorte  de  carac- 
tére  divin  (2i).  On  ne  les  instailoit  qu'aprés Jes 
avoir  conduiis  hors  de  la  vilíe ,  et  versé  de  fhuile 
sur  leur  tete.  Abimélech  avoit  été  sacré  par 
Ies  Sichémites  dans  la  cainpagne  et  prés  d'un 
chéne  (22).  Sous  les  rois,  ce  fut  ordinairement 

(19)  1  Reg,  IX,  V.  2.  On  lit,  2  Reg.  XIV,  v.  25,  un  éiogc 
i-peu-prés  seitibiable  d'Absaion. 
{¿o)  I  Rcg,  XVI, V.  7  et  12. 

(21)  2  Rcg,  I,  V.  14  et  16  ;  XIX,  V.  2  I.  P$,  LXXXVIII ,  v.  2  i. 
{ii)  Jvges,  IX,  V.  6. 
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au  bord  d'une  fontaíne  (23)  siiuée  prés  de  Jéra- 
safem ,  qu'on  sacra  le  chef  de  TEmpíre ,  soit  qu'on 
cút  Tidée  d'une  purification  mystérieuse ,  soit 
qu'on  se  bornát  aux  ablutions  prescrites  pour 
Jes  grandes  solennités  :  Salomón  y  re^oít  Thuile 
du  tabernacle;  Adonias  s'y  étoit  fait  conduire, 
lorsqu'il  voulut  profiter  de  la  vieillesse  de  David 
pour  étre  roi  des  Hébreux  (24.).  Quelquefois 
cependant  Fonction  se  donnoit  en  secret  :  on  la 
donne  ainsi  k  David »  par  la  crainte  de  Saüi ;  k 
Joas ,  par  celle  d'Athalíe  (25).  Le  pontife  en 
étoit  ordinaireraent  le  ministre :  il  Test  pour  Sa- 
lomen (26) ;  un  prophéte  l'assiste.  Un  prophéte 
en  étoit  seuI  chargé ,  quand  une  volonté  particu- 
Hére  du  Seigneur  appeloit  au  troné  un  Israéiite 
dont  Ies  droits  n'étoient  pías  assurés  ou  connus  : 
Samuel  oint  Saül  et  Ehivid;  Elisée  choisit  un  des. 
prophétes  qui  Tenvíronnoient  pour  aller  oindre 


(ij)  Voir  3  Reg.l^  V.  9,  35  ct  38.  2  Paral  XXXIí^  v¿  30,  ct 
a  Esdréts»  III  ^  v,  15,  Saiomon  y  estconduitsur  ia  mulé  du  roi^ 

(24)  3  Reg.  I,v.9,38et39.La  descriptfon  db  ITiufle  du  taber- 
nacle est  chap.  XXX  de  PExode,  v.  23 ,  &c.  On  y  défend ,  v.  33  ^ 
sous  peine  de  mort,  de  la  contrefaire^ 

(2;)  I  Reg.  XVI ,  V.  1 3..  4  Reg.  xi, v.  n 

(a<j)  ^Reg.\^x.^\tX  38;  etpour  Joas,  3  Reg,\^\.\%^ 
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Jéhu  (27).  L'onction  se  renouveloít ,  quand  elle 
avoit  été  secréte ,  ou  qu'il  falloit  faire  adopter 
le  nouyeau  roí  par  une  partie  des  tribus  ou  du 
peuple,  qui  ne  Favoit  pas  encoré  reconnu  (28], 
Elle  ne  se  donnoit  pas  au  contraire,  cette  opinión 
du  moins  a  beaucoup  de  vraísemblance ,  quand 
ie  troné  passoít  sans  opposition  au  fíJs  du  roi  qui 
Tavoit  occupé  (29).  Saiomonn'en  auroit pasea 
bésoin ,  si  son  frére  Adonias  ne  luí  eút  disputé  la 
couronne  :  ce  fiirent  Ies  prétentions  d'Athalíe  qui 
firent  donner  l'onction  k  Joas ;  Joachas  la  re^ut, 
parce  qu'il  avoit  un  frére  ainé,  Josias/nommé 
ensuite  Joachim  (^o).  Quetquefois  aussi ,  dans 
des  momens  ou  une  attaque  ennemie  mettoit  la 
patrie  en  danger ,  on  répandoit  une  huile  sainte 
sur  le  général  de  Farmée  ( J  i  )• 

(27)  I  Reg.  x,v.  1 ;  XVI,  V.  13.4  Reg.  IX  ^v.  i  tísuiy.  Samuel 
embrasse  Saül  aprés  luí  avoir  donné  l'onction  sacrée. 

(28)  On  la  renouveHc  tfeux  fois  pour  David.  2  Reg.  11 ,  v.  4  > 
V,  V.  3.  Ko/Vaussi,  pour  Sabmon,  i  Paral.  XXIX,  v.  iz. 

(29)  i.'Écriturc  cependantse  sert  souvent  du  mol  oints,  d*unc 
maniere  genérale,  pour  désigncr  Ies  rob.  1  R^.  11,  v.  10.  2  Rfg. 
I,v.  14.  P5.CIV,  V.  i;,&c.  &c. 

(50)  3  Rrgl,y.  S  >  >S  et  39.  4/?^^. XI,  V.  1-12;  XXIII,  V.  30- 
36.  2  Paral.  XXIII,  v.  1 1 ;  XXXVI,  v.  1-4.  Ces  observalions 
peuvent  détruire  ce  que  dit  Basnage  sur  la  néeessité  perpétuelfe 
de  l'onction,  Histoire  des  Jutfs ,  I,  chap.  XV,  %.  14. 

(3 1 )  Voir  Schickard ,  Jus  reg,  Hehn  théor.  IV,  pag.  77. 
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Les  autres  cérémonies  cTusage  dans  PínstaUa-  Autie»  c^rcmenjc» 
tion  du  monarque  etorent  ^ 

1, **  Uacciamatíon  populaire,  que  la  Vuígate 
exprime  par  Vivae  rex ,  en  y  jorgnant  quelquefois. 
le  nom  du  prínce»  Nous^  hi  trouvons  pour  Saüt 
dans  le  premier  livre  des  Rois  ;  dans  le  troí* 
siéme,  pour  Salomón;  dans  le  quatriéme,  pour 
Jéhu  et  pour  Joas  ( 3.2)  :  pour  ce  dernier,  on 
bat  des  mains  en  signe  d*applaudissement  (3  j\ 
Le  son  des  ínstrumens  se  mélok  d*ordináíre  au)C 
acciamatíons  publiques ;  nousen  trouvons encoré 
des  exemples  dans  Ies  trois  derniers  üvres  des. 
Rois  (34). 

2.  ^  Faire  asseoir  íe  monarque  sur  le  troné.  On 
y  place  Salomón  en  présence  méme  de  David  ^ 
quand  on  f  a  ramené  dans  fa  vilic  aprés  i'onclion 
sacrée,  aux  transports  prolongés  de  fa  |oíé  po- 
puiaire ,  au  son  des  flütes  ^  des  trompettes ,  des 
cantiques  (35).  On  y  place  aussi  Joas^  suivant 
Fusage  des  rois,  dit  fEcriture;  et  fes  ínstrum«ns^ 
Ies  chants  de  bonheur,  retentíss^nt  autour  de 


(32)  1  Reg.x,  y.  24  ;  3  RegArK.  l^tlj^o,  J^Reg.  ix,  v.  ra^ 
2  Paral,  xxm^v.  1 1. 
{5  O  4^^á'-XI,  V.  lar. 

(j4)  2  Reg.XV,  V.  10.  :j  %.I^v.4o.4%.IX^v.  »^ 
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luí  (36).  Etoit-on  trop  loin  du  palais  des  mo- 
iiarques ;  un  troné  factíce  pouvoít  suppléer 
au  troné  accoutunié  :  Ies  officiers  de  Farmee  en 
forment  un  de  leurs  manteaux  ,  sur  lequel  ils  foiU 
asseoir  Jéhu  (57). 

Placer  sur  son  front  la  couronne,  ou  plutot 
un  diadéme.  Joas  est  ceint  par  le  pontífe  de 
ce  bandeau  sacré  (}8).  Josephe  parle  aussi  des 
bracelets  d'or  du  roí ;  mais  cet  ornement ,  loin 
d'étre  particulier  au  prínce,  étoít  commun  k  tous 
Íes  hoinmes  d'un  rang  élevé.  L'assassíii  de  SaüJ 
Je  dépouilla,  au  reste,  de  ses  bracelets  rfor  et  de 
son  diadema  (39)'  sais  méme  si  le  droit  de 

porter  une  couronne  appartint  exclusivement  au 
monarque ;  peut-étre  Ies  personnages  distingues^ 
Ies  prophétes.  Ies  prétres,  en  feisoient-iis  quelque- 
fois  usage  :  quand  Jéhova  défend  k  Ezéchiel  de 
donner  des  signes  de  douleur  pour  la  mort  de  sa 
femme ,  ne  lui  recom mande- t-il  pas  de  garder 
sa  chaussure  k  ses  pieds ,  et  sur  la  téte  sá  cou- 
ronne (4o}  t 


(36)  iRég.xuv.  14. 

(^7)  4%-ix,v.  13. 

(38)  4  Reg.  XI,  V.  1 2.  2  Paral,  xxill,  v.  i 

{59)  Josephe,  VI,  cbap.  XV.  2  Reg,  y»  !©► 

(40)  Ézéchielf  XXIV,  V.  17  et  23. 
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4»°  Mettre  dans  ses  mains  le  livre  de  la  loi.  Je 
dois  diré  cependant  que ,  quoiqu'on  place  ceite 
action  parmí  Ies  cérémonies  reía  ti  ves  k  Tins  talla- 
tioii  du  monarque  ,  ¡I  n'y  en  a  qu'un  exemple 
dans  rÉcriture  (4i ) ,  et  c'est  pour  ua enfant  qu'H 
est  donné ;  pour  ce  Joas  qu'un  pontife  adroit  et 
vigilan t  fit  remonter  au  troné  de  ses  péres.  Peut- 
étre  méme  devons-nous  attribuer  k  Fenfance  du 
roí  la  précaution  extraordinaire  de  Joiada ;  H 
voulut  apprendre  k  son  jeune  disciple  que  le 
íivre  de  la  loi  devoit  étre  i'objet  de  ses  études , 
de  son  amour,  de  son  respect.  Le  nouveau  prince 
devoit  le  transcrire ,  d'aprés  un  exemplaire  con- 
servé par  ía  tribu  de  Lévi  (4^)« 

5  Le  serment  du  roi.  Remarquons  encoré  que 
f  Ecriture  ne  le  dit  pas ,  quoique  to^s  Ies  com- 
mentateurs  le  supposent.  Les  Paralipoménes 
ofirent  bien  David  donnant  k  Salomón  d'utiles 
conseils;  mais  il  n'exige  de  lui  aucun  serment; 
il  ne  lui  feit  ríen  promettre  en  présence  du 
peuple :  le  peuple  au  contraire ,  et  tous  íes  grand$ 
de  TEmpire,  jur^nt  auxpieds  du  troné ,  dévoue- 
ment ,  obéissance ,  fidélité  (43)-  Ce  sont  de  trop 

(41)  4  Reg,  XI ,  V.  1 2.  Testimonium  est  la  pour  la  loL 

(42)  Deut,  XVII ,  V.  18.  Voir,  aux  Éclaircissemcns ,  la  note 
(45)  Deut.  I,  chap.  XXVIII,  v.  9.  i  Paral.  XXIX,  v,  24.  . 
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foíbíes  üens  que  des  proraesses  sans  garantíe ;  ef 
faction  cFatte&ter  Dieu  n'a  guére  empéché  Ies  mau- 
vais  róís  de  les  violer  :  mais  ici  Ies  moiiarques  ne 
prennent  pas  méme  er>vers  leurs  su^ets  cet  enga- 
gement ,  si  sacré  par  lui-inéme ,  si  impuissant  par 
la  facilité  de  le  violer  sans  punkion  et  sans  obs- 
tacles.  La  seule  fois  qu^on  entendedes  promesses 
royales ,  c'est  de  la  parí  de  Joas  arrivanf  k  Fem* 
pire  ;  encoré  ne  peut-on  que  Ies  entrevoír  dans 
TEcriture,  tellement  elles  y  sont  exprímées  d'urie 
maniére  vague  et  incertaine  (44)-  Josephe  ley 
développe  davantage  :  suivant  cet  écrivain  (45) > 
ie  pontífe  qui  venoit  de  placer  la  couronhe  sur 
la  té  te  de  ce  roi  enfant ,  luí  fait  promettred'honorer 
Dieu  et  d'obs^rver  les  lois  de  Moise.  Cela  méme 
n'est  pas  lyi  serment  du  prince  au  peuple  :  c'est 
bien  au  contraire  un  serment  du  peuple  au  prince 
que  celui  que  faií  préter  Joíada  aux  troupes ,  k 
tous  Ies  cítoyens,  de  servir  Joas  fidéleraent,  de 
veiller  k  sa  conservation  ^  de  travailíer  k  FafFer- 
missement  et  k  Faccroissement  de  son  empire^ 

Des  oíFrandes,  des  sacrifices,  un  repas,  sui* 
voieat  Finstallation  des  rois.  Des  befrers ,  de  Reúnes 


(44)  Voir  4  Reg.  Xl,  v.  17.  i  ParaL  XXIII ^  v. 
(4;)  Anúquités judaices,  iiv.  ix ,  chap.  Vll  >  S*  a* 
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taureaux ,  cTautres  victimes ,  sont  immolés  k 
faTéaement  de  Saül,  de  David »  de  Salomón  ,  k 
celui  méme  d'Adonias  (^6).  Quand  David  en 
particuiier  fut  reconnu  prince  k  Hébron  ,  Ies 
festins  durérent  pendant  trois  jours-;  et  de  toute 
la  contrée  on  apporta  des  vivres  en  abondance 
pour  ees  guerriers,  pour  tous  ees  Hébreux,  quí 
se  réjpuíssoient  de  voir  un  tel  homme  gouverner 
fEmpire  (47).  Aucun  spectacle  affligeantne  pou- 
voit  altérer  la  joie  d'une  si  grande  solennité ;  le 
glaive  de  la  loi  restoit  alors  immobite  :  que  per- 
sonne  ne  périsse  aujourd^hui ,  ditSaüI  (48). 
Un  Israéiite  pourroit-il  recevoir  la  mort,  dit 
David  (49) ,  le  jour  méme  oü  je  deviens  roí 
rflsraél  í 

David  et  Saül  avoient  été  choisis  Fun  et  Fautre    Ékction  ¿es  pr«^ 
par  Jehova,  ou  par  Samuel  son  interprete.  Si  les  „,„,Hsf«rcnUi«.. 
Hébreux,  leurs  anciens  du  moins,  s'assemblent 
k  Ramatha  (50),  ce  n'est  pas  pour  établir,  mais 

(46)  I  Rrg.Xl,  V.  15;  xvi,  V.2,  &c.  3  Reg.\,v.<).  I  ParaL 
XXIX  ,  V.  2 1 . 

(47)  I  Par¿d,  XII ,  V.  39  et  40.  Les  rois  raangeoient  en  public 
¿XDS  Ies  solennités ,  et  faisoient  di$tribaer  des  viiíres  au  peuple» 
En  voir  un  exemple  dans  Josephe ,  VIII ,  chap.  IV,  S.  5. 

(48)  1  Reg.\\,v.  13. 

(49)  2%.xix,  V.  22. 
(;o)  I        Vlll,v.  4ct;. 
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pour  demander  un  monarque ;  le  Deutéronome 
en  avoit  réservé  la  premíére  élection  au  Dieu 
d'Israél  (5  i ) .  H  n'en  fut  plus  ainsi  pour  Ies  régnes 
suivans,  Píusieurs  écrivaíns,  je  le  sais,  affirment 
que  la  royauté  continua  d'étre  élective  :  le  sanhé- 
drin  suivant  les  uns ,  le  peuple  suivant  fes  autres  ^ 
choisissoit  le  nouveau  roi.  Ces  deux  opinions 
sont  également  inadmissibles  :  le  troné  >  depuis 
David  ,  il  sera  facile  de  le  prouver  ,  étoit  devenm 
héréditaíre ;  il  le  fut  constaniment ,  excepté  quand 
Ja  révolte  en  disposa ;  et  dans  ce  cas-lk  méme ,  le 
fils  de  Tusurpateur  hérita  toujours  du  sceptre 
qu'avoit  conquis  Tambition  heureuse  de  son  pére» 
Les  enfans  de  Jéhu  régnérent  sur  Israél,  quand 
Elisée,  vengeur  des  prophétes  que  la  femme  d^A- 
chafa  avoit  assassinés,  l'eut  appelé  au  troné ,  oü  le 
firent  asseoir  les  cheft  mémes  de  Farmée  ( ja).  . 

Le  Deutéronome ,  dit-on ,  défendit  aux  Hébreux 
de  se  donner  un  prince  d'une  autre  nation  ;  ií 
leur  permit  done  de  s'en  choisir  un  qui  fót  Israé- 
iite.  Ií  manque  k  cette  conséquence ,  pour  étre 
juste  y  d'étre  appuyée  sur  une  citation  exacte* 
Ce  que  dit  Jéhova ,  c'est  k  lui-méme  qu'il  l'ap- 


(yi)  Chap.  xvn^v.  i4et  15. 
(jz)  4%.  IX,  V.  1-14^ 

í 
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plique ,  que  le  Seigneur  ton  Dieu  aura  choisi ;  ce 
sont  ses  premiers  mots ,  sa  premiére  pensée ;  et 
¿il  ajoute  qu'on  n'établira  pour  roi  qu'un  homrne 
qui  appartienne  k  la  grande  famüle  d'Israél ,  ce 
commandement  ne  peut  étre  que  le  dévelop- 
peraent  du  premier ,  ou  Pun  et  f  autre  seroient 
contradictoires.  Au  reste ,  quand  une  pareilíe 
difficulté  se  présente,  recourir  aux  faits  est  le 
meilleur  moyen  de  la  résoudre  :  ouvrons  done  le 
livre  des  Rois. 

Les  murmures  du  peuple  éclatent  centre  Ies 
fiis  de  Samuel.  Celui-ci  consulte  le  Seigneur  :  la 
plus  petit^  des  tribus, Ja  moins  nombreuse,  celle 
du  dernier  des  enfans  de  Jacob,  est  indiquée ;  et 
bientót,  sans  que  la  natíon  soit  méme  instruite 
du  choix  de  son  Dieu,  Saül  est  oint  etconsacré 
par  le  prophéte  (53).  Les  Israélites  sont  ensuite 
convoqués  k  Maspha  ,  et  fon  y  implore  le  sort ; 
maís  c'est  par  un  efFet  de  la  volonté  divine.  C'est 
par  FefFet  de  la  méme  volonté  que  le  sort  tombe, 
d'abord  sur  la  tribu  de  Benjamin ,  puís  sur  la  famille 
de  Métri,  enfin  sur  la  maison  de  Cis  et  sur  son 
fiIs :  voilk  celui  que  choisit  Jéhova ,  s'écrie  Samuel 
en  le  présentant  au  peuple  assemblé  (54)«Si,peu 

(;4)  1  %.X,v.  20-14, 
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de  temps  aprés,  on  s'assemble  de  nouveau ,  c'est 
toujours  par  Tordre  de  Samuel  (5  5) ;  ce  ne  sont 
pas  des  suíFrages  qú'il  demande ,  c'est  un  choix 
qu'il  fait  connoítre. 

li  en  est  de  méme  pour  la  nomina tion  de 
David.  Le  prophéte  avoit  espéré  que  le  nouveau 
roí  ne  seroit  pour  iui  qu'un  sujet  confiant  et 
docile  :  Saiíl  obéit ,  mais  Saüi  est  réprouvé. 
Jéhova  destine  au  troné  un  des  en&ns  dlisai, 
habítant  de  Bethléem,  dans  la  tribu  de  Juda, 
et  commande  k  Samuel  de  Iui  donner  I'onction 
divine.  Isaj  présente  íes  arnés  de  ses  íiis,  et  ie 
prophéte  déclare  toujours  que  le  choix  ne  portera 
sur  aucun  d'eux.  Enfin  David  est  présenté  :  ii 
re9oit  I'ordinatiofi  sainte;  il  est  roi  (56).  Saüí, 
avantde  mourir  ,reconnoít  dans  ce  jeune  Israéiite 
ie  successeur  que  Iui  donne  Jéhova  (57).  David» 
par  Tordre  du  Seigneur,  se  transporte  k  Hébron  > 
oü  Ies  anciens  de  la  tribu  de  Juda  doivent  le 
reconnoítre.  On  rédame  en  faveur  d'Isboseth 


iSS)  '  ^'y*  XI,  V.  14  ct  15.  Le  faceré  regem  de  la  Vulgatc 
n*exprime  ici,  comme  dans  le  Deutérónome ,  XVII,  v.  15,  que 
Taction  dMnstaller,  de  proclamer,  de  reconnoítre  le  roi. 

{$6)  I  Reg.  XIU^  V.  1 3  et  14 ;  XVI  ,¥.1-13.  David  étoit  fe  plua 
jeune  de  huit  fréres. 

(57)  í  ^^8'  XXIV,  V.  II. 
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tin  droít  héréditaíre ;  maís  cet  cfFort ,  tenté  par 
Abner  ,  général  de  Tarmée ,  ami  du  roí  mort, 
jaloux  peut-étre  de  régner  fuí-méme  sous  le  noin 
du  fíls  de  Saüly  n'obtient  aucun  succés  (58). 
David  ne  tarde  poini  k  étre  reconnu  par  le 
peuple  entier.  L'Écriture  en  met  la  raison  dans 
la  bouche  de  ceux  qui  le  prodament  :  ainsi  > 
disent-fls,  fordonne  le  Díeu  dlsraél  (59). 

Saül  régna  vingt  ans ;  David  en  régna  quarante.  l«  nywü  dcy  iem 

/T9  ft       T    herpil  i  uirc  :  com* 

Voilásoixanteanneesaungouvernement  électif: 
inais  cette  électíon,  comme  on  le  voit,  n'est  pas 
Touvrage  d'un  corps,  du  peuple;  elle  émane  d'un 
seul  homme,  et  cet  homme  atteste  la  volonté  de 
son  Diea.  David  cominence  Tbéredité  :  Jéhova 
l'avoít  encoré  prescrite;  ii  avoít  assuré  le  troné  k 
«a  postérité ;  un  prophéte  étoit  devenu  l'organe 
du  cieí.  Aprés  s'étrc  emparé  de  Jérusaiem ,  et 
en  avofr  (ait  la  capitale  de  son  Empire,  David 
y  veut  bátir  un  temple;  íl  rougit  d'habiter  un 
magnifique  palaís ,  tandis  que  Jéhova  repose 
dáns  un  simple  tabernacle*  Nathan  est  consulté. 
Le  Seigneur  lui  apparoít  en  songe ,  et  lui  ordonne 

(yS)  2  Reg,  II,  V.  I ,  &c.  On  auroit  pu  réclamer  pour  Miphi- 
Boseth,  fiis  de  Jonathas^  i*aínc  des  fík  de  Saül ;  mais  sa  diÜbrmicé 
fe^ccluoit  du  troné.  2  Reg,  iv,  v.  4. 

(59)  2  Reg.  V,  V.  2. 
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de  diré  au  roí  que  Tentrepríse  et  Fachévement 
de  ce  saint  ouvrage  sont  réservés  k  Salomón, 
qui  sera  son  successeur.  J'aurai  pour  lui  Ies 
bontés  d'un  pére,  ajoute  le  Dieu  d'Israél;  |e  fe 
traiterai  comme  mon  fiís ;  f affermirai  son  troné , 
ses  enfans  s'y  assíéront  aprés  fui  (6o).  Voiik 
done  i'hérédíté  clairement  établie :  ainsi ,  pas  plus 
d'élection  libre  de  la  part  du  sanhédrin  ou  du 
peuple. 

On  cite  Pexenipíe  de  Roboam>  k  qui  díx  tribus 
refusérent  d'obéir,  tandis  qu'elles  donnérent  le 
troné  á  Jéroboam  [6i  )  :  mais  cette  preuve 
manque ,  comme  Ies  autres ,  de  forcé  et  de  vérité. 
Ce  refus,  Tassemblée-qui  le  suivit,  offrent  une 
véritable  insurrection  :  Foppression  étoit  k  son 
comble ;  le  peuple  se  révolte  contre  un  tyran.  Le 
chef  de  la  rebellion  est  assez  adroit  pour  se  faire 
proclamer  par  ees  hommes  qu'irritoient  juste- 
ment  des  exactions  continúes  et  les  plus  inso- 
lentes menaces ;  il  xlevient  roi  (62) ;  son  fils  le 


(60)  2  Reg,  VII,  V.  1-17. 

(61)  3  Reg.  XII ,  V.  1 6 i  1 9  et  20.  2  Paral,  X,  v.  i6et  19. 

(62)  3  Rcg.  XII ,  V.  3  ,  1 2  et  20.  2  Paral.  X ,  v.  3  ,  i  2  ,  15,  &c. 
Je  pourrois  ajouter  tjue  Jéroboam  avoit  été,  comme  Saúl  et 
David ,  choisi  par  un  prophétc ,  ministre  du  Scigneur.  3  Rfg,  XI , 
V.  29,  &c. 


Digitized  by 


LEGÍ5L.  DES  HÉBREUX.  CH.  VII.  19} 

sera  comme  luí  (63) :  la  couronne  a  passé,  pour 
dix  tribus ,  dans  la  famille  de  Jéroboanr.  Quand 
elle  sera  chassée  du  troné,  Fhérédité  le  trans- 
inettra  aux  enfans  de  ceux  qui  Fauront  envahí : 
Thérédité  du  pére  au  fiis  fut  un  principe  constant 
dans  le  royaume  tflsraél. 

Elle  n'eut  pas  fes  mémes  caractéres  dans  le 
royaume  de  Juda  :  le  sceptre  y  devirit  pfutót 
rhéritage  d'une  familie  que  d'un  individu.  Tous 
ceux  qui  la  composoient  purent  f'obtenír  :  Fanté- 
riorité  de  la  naissance  étoit  sans  doute  un  motif 
de  plus  ;  mais  elle  ne  donnoit  pas  un  droit 
incontestable.  Ce  principe  fut  adopté  par  David 
long-temps  avant  la  séparation  des  dix  tribus. 
Un  grand  nombre  de  femmes  et  de  concubines 
lui  avoient  donné  un  grand  nombre  d'enfens  (64)* 
Le  plus  ágé  meurt  victime  d'un  inceste  (65); 
Absalon  se  trouve  I'aíné  :  seuI  de  tous  Ies  fiIs  du 
prince,  ií  étoit  né  aussi  de  la  filie  d'un  roi,  du 
roi  de  Gessur  (66)  ;  son  ambition  naturelle  ne 


(63)  3  Reg,  XIV,  V.  20. 

(¿>4)  2  Reg,  m,  V.  2-5  ;  V,  V.  \y\6.  i  PataL  III,  v.  f ,  &c. 

\6^)  2  Reg,  XIII,  V.  1-29.  H  paroít  (|ue  Chéléab  étoit  mor t 
aussi  :  i*£criture  du  moíns  n'en  parle  phis  depuis  le  moment  oü 
«lie  avoit  annoncé  sa  naissance.  2  Reg*  lll,  v.  3. 

(66)  2  Reg.  111,  V.  3. 

3'  »3 
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devóit  qu'en  étre  augmentée.  II  n'oublia  ríen 
pour  acquérir  ráffectíon  du  peuple.  Levé  dés 
l'aurore ,  il  se  tient  k  Tentrée  du  palais ,  appelle 
avec  bienveíHance  ceux  qui  viennent  deitiander 
^ustite  k  son  pére,  les  écoute  avec  intérét,  et 
leur  dit :  «  Votre  droit  me  paroít  certaín  ;  mais 
personne  n'a  ordre  ici  de  vous'  entendre.  Oh ! 
•qui  m'établira  juge  sur  Israel !  On  s'adresseroít 
^  moi,  et  je  ferois  régner  réquité, »  Tous  ceux 
qui  s'approchoient  de  luí,  il  leur  tendoit  la  maín; 
il  les  embrassoit;  íl  cherchoit  k  Ies  conquérir  par 
Í5es  prévenances  et  ses  discours.  Espérant  enfin 
^tre  aiitié  d'un  asses:  grand  nombré  de  sujets  de 
David,  Absaldn  essaie  d'une  insurrection  contre 
son  pére ,  contre  son  roí  :  íl  se  fait  proclamer 
fiionarque  dTsraél  {67).  La  fortune  ne  seconde 
pas  ses  projets  :  váincu ,  fugitif ,  suspendu  k  un 
théne,  on  fait  presque  un  críme  k  un  soldat  dé 
IVvoír  éparghé.  Tu  aurois  eu  pour  récompense, 
fui  dit  son  général,  dix  sicles  d'argent  et  un 
baudrier  (68).  QueHe  ídée  c'est  avoir  de  la  víé 
des  hommes  et  de  Fassassinat! 

Cela  né  prouVe-t-il  poiñt  que  si  rhérítier  du 


(67)  2  Reg,  XV,  V.  2 ,  &c. 
{68}  2  Reg,  xvui,  V.  í. 
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troné  étoit  pris  parmi  Ies  enfans  du  monarque, 
si  Taíné  avoit  droit  á  quelque  préférence,  eJIe  ne 
luí  étoit  pas  assurée ,  puisqu'Absalon  cherchoit 
á  conquérir  le  sceptre  par  sa  vigilance  et  par  ses 
armes!  Poursuivons,  Ce  prince  ayant  été  íáche-: 
ment  assassiné,  Adonias,  devenu  l'aíné  par  cette 
mort,  aspire  k  la  royauté  (69).  Bethsabée,  ua 
des  objets  de  radultére  de  David,  et  mére  da 
Salomón  ,  rappelle  au  monarque  la  promessa 
qu'il  lui  a  faite  que  ce  fiis  seroit  son  successeuri 
elle  se  plaint  des  entreprises  d' Adonias,  et  veut 
que  tout  Israél  attende  avec  impatience  que  le 
prince  indique  celui  qu'il  destine  k  gouverner 
fEmpire.  David  prononce  de  nouveau  en  faveur 
de  Salomón ;  et  aussitót  il  le  fait  sacrer  et  asseoir 
prés  de  lui  sur  le  tróne,  en  présence  de  ses 
su  jets  (70).  íci,  le  roi  paroít  avoir  la  faculté  de 
choisir  parmi  ses  enfans  l'héritier  de  son  rang 
et  de  sa  puissance. 

David  n'étoit  pas  Faíné  (71  ) ;  Salomón  ne 
l'étoit  pas  (72).  Roboam  se  trouvoit  fils  unique; 

(Ó9)  3  Reg.\,v.  y-io. 

(70)  3  Reg.  I,  V.  17-40.  Voir  le  discours  de  David  en  faveur 
de  Salomón,  dans  Josephe,  vil,  chap.  XIV,  S.  9.  Le  droit  de 
choisir  y  est  exprimé  et  justifíé. 
,   {71)  I  Reg,xv\,y,  II. 

(7  2)  Adox^as  étoit  son  aíné.  3  Reg,  i ,  v.  ^.  .  ^ 

13.. 
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€t  luí-méme  il  veut  donner  le  sceptre  k  Tenfañt 
qu'il  chérit  le  plus,  et  non  au  premier-né  (73). 
Athalíe  craint  tellement  íes  droits  d'une  famille, 
C[u'elle  cherche  á  ía  fiiire  périr  toute  entiére  (74)* 
A  la  mort  de  Josias  ,  le  plus  jeune  de  ses  quatre 
enfans  est  élevé  sur  le  troné  :  la  Judée  étoit 
devenue  tributaire  de  TEgypte  par  une  victoire 
de  Nécos ;  et  Fon  sembloit  chercher  un  prínce 
qui  ne  fít  pas  hommage  de  son  sceptre  au 
vaínqueur.  Mais  le  Pharaon ,  irrité  de  voir  sa 
suzeraineté  méconnue  ,  fait  emprisonner  ce  roí 
d*un  moment,  appelle  un  autre  frére  au  gouver- 
liement  de  TEtat ;  et  ce  n'est  pas  encoré  le  plus 
ágé  qu'il  choisit  pour  Fétablir  k  la  place  du 
monarque  détróné  (75).  Les  aínés  fiirent  assez 
souvent  préférés  par  leurs  péres  :  Josapbat 
nomme  ainsi  Joram  [y 6) ;  mais,  en  luí  accordaní 


{73)  2  fVznz/.  XI,  V.  23. 
{74)  V.  .. 

(75)  4/?^^.  XXIII,  V.  30-34.  2  Paral.  XXXVI,  v.  1-4.  Nccoí 
choisit  Joakim,  ie  second  des  quatre  fiis;  ceiui  qu'il  détróna, 
Seilum  ou  Joachas,  étoit  ie  qnatviéme.  Seílum  avoit  vingt-trois 
ans ,  quand  ii  commen9a  son  rcgne,  qui  ne  fut  que  de  trois  mois  : 
Joakim  en  avoit  vingt-cinq  quand  ii  iui  succéda.  V^ir  4  Rí^, 
XXllI ,  V.  3 1  et  36,  et  I  Paral,  lil,  v,  15.. 

(76)  2  Paral.  XXI,  v.  3.  Josephe  dit  expressément  (liv.  ix, 
chop.  11)  que  Joram  succéda  par¡ie  choix  ou  la  voionté  de  son  pere. 
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tette  préférence ,  le  prince  ne  rempüssoít  pas  un 
devoir,  il  cédoit  aux  mouvemens  de  son  coeur. 

Avant  de  succéder  au  troné,  Joram  avoít  Associatíoivircrr». 
présidé  au  gouvernement  des  états  de  son  pére.  ^"'''^^'^''''i'''^'' 
Obíígé  d'aller  combattre  Ies  Moabkes,  Josaphat 
luí  confia,  pendant  son  absence,  radmínistration 
du  royaume  de  Juda  (77)  ;  d'autres  disent  Uíémé 
qu'il  associa  son  fiis  k  Fempire.  Les  associations 
et  Ies  régences  ne  sont  pas  communes  dans 
fhistoire  des  Héfareux  ;  elle  en  offre  cepen- 
daht  quelques  autres  exeinples.  Achab  associa, 
ses  deux  fiIs  au  gouvernement  dans  le  royaume 
d'Israél.  Ochosias  avoit  commencé  k  régner , 
qu' Achab  vivoit  encoré  (78) ;  ¡I  en  fut  de  méme 
de  Joram  (y^).  Ochosias  étoit  infirme ;  il  mourut, 
en  effet ,  peu  de  temps  aprés  :  ce  fut  ík  vraisem- 

(77)  Voir  4  Reg.  ut,  v.  7 ;  Vlll ,     1 6 ;  Usseriu5  >  an  3 1     ,  ct 
VHistoire  universelle  anglaise,  tom.  III ,  pag.  83  et  87. 

(78)  Achab  régna  vingt-dcux  ans  ( 3  Reg,  XVI ,  v.  29  ).  Josaphat 
devint  roí  de  Juda ,  la  quatrieme  annce  du  régnc  d'Aahab  {3  Reg^ 
XXII,  V.  41 ).  Ochosias  commen^a  á  régner  Tan  17  du  régne  de 
Josaphat  (  3  Reg.  xxil ,  v.  5 2).  Ce  fut  done  i'an  20  ou  2 1  d*Achab^ 
en  supposant  que  ia  4.*=  et  fa  1 7.*  années  étoient  passées  á  moitié. 
Joram  dut  étreassociéi*annéesuivante :  i'Ecriturcfait  correspondrc 
le  commeiicement  de  son  regne  á  i*an  1 8  du  regne  de  Jo6aphau 
4  Reg.  Ill ,  V.  I . 

(79)  ^^^^  ^  précédcntc;. 
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blablement  ce  qui  détermína  le  pére  k  s'a^socier 
Joram,  comme  il  s'étoitd'abord  associé  Ochosia»* 
Achaz,  roi  de  Judá,  paroít  aussi  avoir  associé 
Ezéchías  son  ffls  k  la  puissánce  du  troné  (80). 
Joathan  ,  pére  d'Achaz,  avoit  régi  TEmpíre  pen- 
dant  plusieurs  années,  lorsque  la  lépre  tóurmen- 
loit  et  rendoit  impur  le  malbeureux  Osias  (81). 

Des  propriétés  considérables  étoient  ordinaí- 
rement  assignées  aux  fiis  du  roi,  qui  ne  devoient 
étre  que  Ies  sujets  de  leur  frére,  Quand  Roboam 
eut  fixé  son  choix  sur  Abía ,  il  donna  aux  autres 
un  revenu  en  terres  dans  les  diverses  contrées  de 
Benjamín  et  de  Juda  (82).  Josaphat  faít  aussi  de 
riches  présens  aux  fréres  de  Joram,  destiné  k 
étre  son  héritier ;  il  ne  se  contente  pas  de  feur 
offrir  de  for  en  abondance,  il  assure  par  des 
viHes  leur  subsistance  et  leur  entretien  (83)  :  ce 
sont  de  véritabíes  apanages,  teis  qu*on  en  trouve 
encoré  chez  tant  de  peuples ,  pour  Ies  enfans  des 

(80)  La  durée  de  son  régne,  fixée  á  vingt-ncuf  ans  par  f*Ecri- 
ture  (  4  Re^,  XVIII,  v.  2  )  ,  nc  pcrmet  guére  de  le  croíre  autrc- 
ment,  puisqu*ii  ny  a  que  vingt-huk  ans  de  ia  mort  d'Achaz  á 
celle  d'Ezéchías. 
^(81)  2  Paral.  XXVI,  v.  21. 

(82)  a  ParaT.  XI ,  v.  2  3 .  Et  beauccmp  de  femmes ,  a|autent  Ies 
Paral!  poménes. 

(83)  2  Paral,  XXI,  v.  3. 
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TOís.  Le  pays  cíes  Hébreux  devpít  naturellement 
étre  celui  oü  de  tels  dons  fussent  fe  moins  á 
craíndre  ;  promis ,  accordé  par  leur  Dieu ,  il 
appartenoit  k  tous  et  non  pas  á  un  seuI  ^  k  la 
nation  choisíe  et  non  pas  k  son  rou  David 
cependant,  vaínquejir  de  $es  voisins,  dístribue 
k  ses  favoris,  k  ses  serviteurs^  Ies  ierres  qu'íl  a 
conquises ,  quoique  vraiment  chananéennes  , 
et  par-Ik  méme  exclusivement  destinées  k  un 
partage  égal  entre  les  tribus,  k  qui  la  possessioií 
en  étoit  assurée  depuís  l'alUance  d^Abrjfcbam  ^vec 
Jébova» 
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CHAPITRE  VIIL 

Des  Offiáers  du  Roi ;  des  divers  Agens  de  S0n 
*  pouvoin 

i.ictitcnaiitgín¿wi  Parmi  les  officiers  du  roí,  Ies  uns  concouroient 
ilnZitdTu^Mñ  gouvernement  de  FElat ;  les  autres  exer9o¡ent 
du  loi.  aupré$  de  sa  personne  une  fonction  domestique. 

A  la  téte  des  premiers  se  place  le  gouverneur 
général  de  TEmpire.  Je  n'assure  pas  qu'il  en  aít 
existé  un  sous  tous  Ies  roís;  mais  nous  voyons 
quelquefois  un  prince,  ou  plus  défiant  de  fui- 
méine,  ou  píus  porté  k  Findolence,  ou  plus 
entramé  par  Famitié,  appeler  prés  de  luí,  pour 
l'aider  k  remplir  Ies  devoirs  du  troné ,  un  Israélite 
distingué  par  sa  naissance,  par  ses  talens,  par 
son  courage  :  c'étoitcpmme  un  premier  ministre, 
un  vice-roi,  si  Ton  pouvoit  donner  ce  nom  k  un 
sujet  qui  gouverne  prés  du  monarque  et  sous 
ses  yeux.  La  Vulgate  i'appeiíe  le  second,  le  vicaire  du 
roí  (i).  Joseph  l'avoit  été  en  Egypte  (2).  Joña- 

( 1 )  Et  Ies  Scptante ,  </>A^^r  w  P>cLai\tac. 

(2)  Voir  la  Cenhe,  chap.  xu,  y,  40,  ct  ci*<Iessu5,  tom.  D, 
pag.  5a. 
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tíias  se  promettoít  de  I'étre  sous  David  (3).  Elcana 
le  fut  dans  la  suite  sous  Achaz  (4).  Tout  le 
royaume  étoit  soumis  au  gouverneur  généraí, 
et  sa  place  fut  immédiatement  aprés  celle  du 
roi  [M].  ' 

Queíques  écrívains  ( j )  ont  confondu  cette 
haute  dignité  avec  ceile  de  surintendant  de  la 
maison  du  prince.  Mais  quand  TEcríture  dít  que 
Zabadias  avoit  la  dírectíon  générale  des  affairfes 
qui  concernoient  le  monarque  (6;,  eüe  entend 
moins,  je  crois,  Ies  devoirs  pubücs  que  Ies 
affaires  personnelles  et  domestiques  :  c'étoit  fe 
grand-maítre  du  paíais ,  le  chef  des  officíers  du 
roi,  le  surintendant  de  ses  domaines,  de  ses 
revenus ,  de  ses  trésors.  Nous  venons  de  nommer 
Zabadias ;  ¡I  remplissoit  cette  fonction  k  la  cour 
des  souverains  de  Juda ,  sous  le  régne  de  Josa- 
phat.  Ahisar  i'avoit  remplie  sous  le  régne  de 
Salomón  (7).  Sobna  Texer^oit  sous  Ezéchias(8). 

(3)  I  Reg,xxu\,v,  17. 

(4)  2  Paral.  XXVIII ,  v.  7. 

(5)  Entre  autres ,  Ménochius ,  ¿¿?  Repuhl.  Hehr,  l ,  chap.  xii , 
5.  I ,  ct  Caimet,  Dissertations  sur  la  BibU,  tom.  I,  pag. 

(6)  2  Paral,  XIX,  v.  11. 

(7)  Prapositum  domüs,  dit  ia  Vulgate ,  3  Reg.  IV,  v.  6. 

(8)  Isdie,  XXII,  V.  15.  La  Vulgaic dit  bien,  eum  quihahitatiu 
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Elíacim  Fexer^a  sows  le  méme  roi  (9).  IsaTe 
lious  apprend  (10)  que  ce  grand  officier  portoit 
pour  marque  de  sa  dignité  une  clef  sur  Tépaule, 
>ine  ríche  ceinture,  un  vétement  particulier  :  'ú 
pa^íe  aussi  du  magnifique  char  sur  lequel  on  le 
conduisoit  dans  Ies  rúes  de  JérüsaleRi  (1  O* 

Trésórier  <Iu  roi ; 

Le  surintendant  avoit  sou&  ses  ordres  un  grand 

íntcndance  de  ses  re-  iY)/r**  i*  f  /*• 

venus,  et  des  diver-  Hombre  d  oinciers  rempJissant  diversest  toncUons 
ses sortes  de posses-  resardécs  comme  importantes  k  la  cour  des 

sioiis  ct  de  travaux.       o  i 

monarques  héfareux.  Les  Paralípoménes  (12); 
nomment  d'abord  íe  trésoríer  du  roi  k  Jéru^Iem; 
.cétoit,  sous  David  et  sous  Salomón^  Azmoth,  fiis 
d'Adiel.  Un  autre,  Jonathan,  fiís  d'Osias,  ayoit 
J'intendance  de^  ;revenu5  q^e  le  prince  tiroit  de 
.ses  possessions  rurales  ,  de  tous  Ies  domaines> 
qu'il  avoit  hors  de  la  capitale  de  TEmpire  (i3)^ 

tabernáculo ,  prapositum  templí;  maisil  eut  été  pius  exact  de  diré  ^ 
thesaurarium  et  prOpositum  domüs, 

(9)  4  Reg,  XVlll^  V.  18  et  37. 

(10)  Chap.  XXII,  V.  2  1  et  iz. 

(11)  /j¿zif> ,  XXII  ^  V.  18. 

(12)  i  Paral.  XXVII,  v.  25.  Je  ne  croís  pas,  avec  Calmct^ 
Dissert.  tom.  I ,  pag.  513,  ({uH  s'agisse  la  des  caves,,  des  cellíers ; 
c'étoit  la  gardede  I'argent :  tout  ce  quin'est  pas  argeñl,  est  en  eñct 
exprímé  ensuite  successivemcnt  par  l'Ecriture. 

(13)  Une  inexactitude  de  la  Vulgate  a  produit  quei<}u^  ^reurs- 
de  la  part  de  ceux  qui  n'oot  consulté  ni  ie  texte  ni  les  Scptantc  :: 
elle  dit  /«  urbibus,  (juand  ii  failoit  traduirc  /«  a^ríK 
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Des  surveilláns  particuliers  étoient  établís  pour 
tous  Ies  travaux  rustiques,  pour  íe  labourage, 
pour  la  culture  et  Ies  productions  de  la  vígne, 
pour  la  culture  et  Ies  productions  de  Tolivier, 
pour  Ies  páturages  et  Ies  troupeaux,  pour 
quelques  animaux  encoré  (15).  Les  Paralipo- 
ménes  en  donnent  le  détaií,  et  nomment  Ies 
personnes  k  quí  ce  soín  étoit  confié  pendant  íe 
régne  de  David  (16).  Abdias  étoit  intendant  des 
domaínes  sous  Achab  (17).  Doég  Ilduméen 
avoit  été  rintendant  des  troupeaux  de  Saül  f  1 8). 
H  y  eut  au«si  des  dírectcuns  ou  surveillans  des 
ouvrages  publics  commandés  par  le  roí.  Salomón , 
faisant  travailler  aux  ñouveaux  remparts  de 
Jérusaiem,  donna  ía  direction  générale  de  ce 
travail  k  Jéroboam  ,  fiis  de  Nabath,  qui  s'én 
acquitta  si  bien,  que  le  monarque,  pour  Ven 
récompenser ,  le  mit  k  ía  téte  de  sa  tribu  (19) ; 

( 1 4)  Quckpeferts  memc  sclon  la  nature  et  Ic  lieu  du  páturage. 

( 1 5)  Voir,  aux  Éciaircissemens ,  la  note  N. 

(16)  í  Paral;XX\U,y.  iS^l^. 

{17)  3  Reg,  XVIII,  V.  3.  La  Vulgate  n'est  pas  assez  precise  ; 
elle  dit  dispensatorem  domüs,  Jo6ephe,  VIII,  chap.  Xlil ,  S-  4, 
sert  du  mot  xrtiyUA ,  pos$ession. 

(18)  I  Reg,  XXI,  V.  7,  ou  plutdt  de  ses  muíes.  Voir  Joscphe, 
VI ,  chap.  XII ,  S.  4 ,  ct  aux  Eciaircissemens ,  la  note  N. 

(19)  Josephe,  VIII ,  chap.  Vil ,  S.  7* 
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place  importante,  d'oü  Jéroboam  devoit  monter 
un  ;our  au  troné  d'israéi.  Adoniram  et  Hiram 
étoient  inspecteurs  généraux  de  tous  Ies  ouvriers 
nationaux  ou  étrangers  employés  par  Salomón 
á  la  construction  du  temple  (20).  Jahath  et  Abdias 
i etoient  quand  Josias  le  fit  réparer  (2.  i ). 
Tntendans  des  con-      II  faut  placer  parmi  Ies  premieres  charges  de 
í^Ts^nces\oyZ  ^'^^P^^^ 9  ^^^I'^  des  officieis  chargés  de  recueillír 
ic$;gouverncursdes  pour  le  princc  ct  dc  lui  envoyer,  chacun  pendant 

provinces.  j        .^  t      i,         r  ,    ,     .  , 

un  douzieme  de  lannee,  tout  ce  qui  etoit  ne- 
cessaire  k  ses  besoins  et  aux  besoins  des  hommes 
consacrés  á  son  service.  Les  contributions  ordi- 
naires  avoient  des  préposés  particuliers  :  Adu- 
ram  en  fut  l'intendant  sous  le  régne  de  David; 
Adoniram  sous  Salomón  ;  Aduram  encoré  sous 
Roboam ;  et  Ton  sait  qu'il  mourut  lapidé  par  le 
peuple  en  insurrection  contre  son  roi  ( 22  )  : 
mais  ees  contributions  n'empéchoient  pas  que 
la  nourriture  du  prince  et  de  sa  cour  (23)  ne 

(20)  3  Reg.  V,  V.  14, •  VII ,  V.  13,  &c.  2  Paral.  II ,  v.  13,  &c. 

(ai)  2  FaraL  Xxxiv,  v.  12.  D*autres  étoient  chargés,  sous 
Icurs  ordres ,  d'exciter  les  travailieurs  ct  de  presser  la  fin  de  i'ou- 
vrage.  4  Reg,  XXII,  v.  j  ct  9.  2  Paral.  XXXIV,  v.  12  ct  1 3. 

(22)  2  Reg.  XX,  V.  24.  3  Reg,  iv,  v.  6;  xil,  v.  18.  Voir  aussi 
le  verset  28 ,  chap.  XI. 

(23)  Cairact  assurc,  d'aprés  d'autrcs  commcntatcurs ,  qu'il  y 
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dút  étre  fourníe  alternatívement  par  tous  Jes 
su|ets  de  TEmpire.  On  envoyoit  chaqué  jour  k 
Salomón  trente  cores  de  fleur  de  farine ,  soixante 
de  farine  commune ,  dix  boeufe  gras ,  vingí  boeufs 
de  páturage,  cent  moutons,  outre  Ies  cerfs,  íes 
chevreuils,  Ies  boeufs  sauvages,  toute  sorte  de 
gibier,  des  oiseaux  de  toute  espéce  {24).  Ríen 
ne  prouve  mieux  combien  Ies  hommes  qui  pré- 
sidoient  aux  subsistances  royales ,  devoient  ;ouir 
d*une  grande  considération ,  que  d'en  voir  deux 
épouser  des  filies  du  roi  (25).  En  eííet,  ils 
étoient  aussi  gouverneurs  de  la  province;  c'est 
méme  comme  remplissant  un  des  devoirs  que  ce 
gouvernement  leur  imposoit,  qu'iis  recueiíloient 
et  envoyoient  ees  provisions  si  variées  et  sí 
nombreuses  (26).  L'Empi;'e  étoit  divisé  pour 
cela  en  douze  arrondissemens  :  leur  étendue  et 
leurs  bornes  sont  déterminées  dans  FEcriture  (27). 

avoit  prcs  de  cincjuantc  mille  pcrsonnes  á  la  cour  de  Saiomon. 
Voir  Dissertations  sur  la  Bihle,  tom,  I ,  pag.  1 14. 

(24)  3  Reg,  IV,  V.  7, 22  ct  23. Le  versct  28  dit  qu*on  fournissoit 
¿gaiement  i'orge  et  ia  paiiie  nécessaires  pour  tous  Íes  chevaux  des 
¿curies  du  roi. 

(25)  3  Reg.  IV, y.  tí  et  i;. 

(26)  On  leur  en  fournissoit  aussi  pour  cux-mémes.  2  Elsdras, 
V,  V.  14. 

{tj)  3  Rfg.  IV,  V.  8,  &c.  II  y  a  queique  diñerence  dans  ce 
quen  dit  Josephe,  Viil,^  cbap.  u. 
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Josephe  dit  qu'íls  étoient  sous  Ies  ordres  d'ua 
gouverneur  general;  c'étoit  sans  doute  ce  lieu-* 
tenant  du  royaume,  ce  víc^ire  du  prínce,  dont 
nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre,  lis  devoient  correspondre  avec  lui  pour 
tout  ce  qui  concernoit  radministration  publique; 
pour  ce  qui  tenoit  aux  subsistances  royales  ,  ils 
étoient  plus  vraisemblablement  sous  les  ordres 
du  surintendant  de  la  maison  du  roi. 
Mazekir;  ce  que  Le  mazekir  n'est  pas  lechef  de  la  magístrature, 
Etoit:  historiogra-  qyQ¡qu^  j^s  écrfvaii>s  modernes  le  désignent 
assez  impropreinent  sous  le  nom  de  chancelier-  11 
ii'est  pas  davantage,  comme  Abulensis  le  pré- 
tend  {28),  o«  le  rapporteur  du  tribunal  du  prince, 
ou  le  fonctionnaire  chargé  de  mettre  au  role  et 
de  présenter  les  causes  suivam  leur  importance 
et  leur  ancienneté,  D'autres  luí  font  recevoir, 
pnregistrer,  rappejer  au  monarque  les  pétitions 
de  ses  sujets ,  ou  mettre  sous  ses  yeux  Ies  noms 
de  ceux  qui  ont  mérité ,  par  leurs  services  ou  leurs 
travaux,  des  distinctions  et  des  récompenses  {29) ; 
ópinions  qui  se  rapprochent  de  la  vérité,  bien 

(28)  Sur  le  11.*^  üvre  des  Rois,  chap.  Vlll ,  quest.  17. 

(29)  Pagninus,  w^oZakar,  *l5t'  Pineda,  de  rebus  Salom.V^ 
fhap.  xiil,  S.  15.  On  a  voulu  ie  désigner  aussi  par  secrétaire 
d'état. 
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conformes  d'ailleürs  au  sens  que  la  racine  da 
mot  hébreu  nous  présente  (30).  On  peut 
croire  pareillement  qu'une  des  fbnctions  du 
mazekir  étoit  de  conserver  Ies  événemens  poü- 
tiques  et  Ies  actions  des  roís  :  chef  des  historio- 
graphes  publics,  il  gardoit  peut-étre  ees  annaíes 
dont  FÉcriture  faít  si  souvent  mention  ( j  i )  pour 
Ies  royaumes  d'Israéf  et  de  Juda,  ou  surveíHoit  et 
dirigeoit  Ies  personn^s  chargées  de  Ies  conserver 
et  de  Ies  écrire.  Josaphát,  fiis  d'Ahilud,  Fétoft 
sous  David  et  sons  Sálomon ;  Johaé ,  fiIs  d'Asaph, 
sous  Ezéchias ;  Joha,  íiis  de  Joachaz ,  sous 
Josias(32).  Notis  ignorons^si  Ies  mazekirs  osoíent 
fuger  Ies  actions  du  prince,  ou  si  la  crainte  et  Ik 
flatterie  Ies  dégradotent  au  point  de  n'en  faire 
que  des  panégyristes  :  dans  le  second  cas, 


(30)  ^^^fO  ,  mazekir,  a  pour  racine  ,  meminit,  ou  recor- 
«¿ir/  fecit.  Les  Septante  le  rendcnt  par  omfMfA^viiüKm ,  commé- 
warans,  m  mentem  revocans. 

(31)  Sermones  ou  verba  Serum ,  regum  Juda ,  regum  fsraei,  Voír 
sur-tout  le  IV.«  livrc  des  Rois. 

{32)  1  Reg.  VIH,  V.  16.  3  Reg.  IV,  v.  3.  4  Reg.  xvill ,  v.  18 
*  ct  37.  2  Paral.  XXXI v,  v,  8.  Josephe,  VII ,  chap.  XI ,  S-  8 ,  nommc , 
60US  David ,  Sabath  et  Achilas ;  mais  le  texte  est  visibiement  cor- 
rompu  ,  et  Ies  deux  personnes  qu'H  semble  désigner  ne  doiient 
ctíe  que  fe  Josaphat,  fiis  d'Ahifud,  dont  parle  i'Ecritur«,  2  Re¿\ 
cfaap.  XX,  V,  24,  . 
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regrettons  peu  cette  institution ;  dans  le  premier, 
avouons  qu'elle  a  quelquefoís  peu  cFinfluence, 
puisque  Ies  rois  ;uiís  furent  presque  toujours 
ignorans  et  cruels. 
roya!.  inonarque ,  cependant ,  avoit  auprés  de  lui 

des  fonctionnaires  qui  pouvoíent  Taider  de  leurs 
lumiéres ,  et  le.  servir  de  leur  prudence  :  on  Ies 
désigne  quelquefois  par  lesyeuxdu  prince,  comme 
on  appelle  le  mazekir  sa  mémoire  (33).  lis  for- 
móient  un  conseil  royal :  on  Ta  cru  (34)  composé 
de  sept  personnes ;  mais  cela  n'est  prouvé  que 
pour  les  Perses  (3  j).  Ce  fut;  k  ce  conseil  que  Ro- 
boam  s'adressa  des  Ies  premiers  ;ours  de  son 
régne ,  quand  Ies  Israélites  vinrent  lui  demander 
de  ne  pas  appesantir  le  joug  sur  eux,  comme 
i  avoit  fait  son  pére  ( 36) .  Jonathan  ,  onde  paternei 
de  David,  avoit  été  un  de  ses  conseillers  (37) : 
Achitophel  Fétoit  sous  le  méme  prince,  et  il  le 
trahit  pour  Absalon  (58).  Azarias ,  fiis  de  Nathan , 

(33)  Voir  ci-dessus ,  la  note  30.  D'autres  étoient  les  oreilks  du 
rol  2  Reg.  XXIII,  v.  23.  i  Paral.  XI ,  v.  25. 

(34)  Pineda,,  de  rebus  Salom.  íiv.  V,  chap.  XUI ,  S.  17, 

(35)  Voir  Esther,  I,  v.  1  3. 

(36)  3  %.XII,  V.  6. 

(37)  I  Paral.  XXVII,  v.  32. 

(38)  2  Reg.  XV,  V.  12,  &c,  I  Paral,  XXVlI,  v.  33.  Et  aprcs 
Achitophei ,  Joíada  et  Abiathar ,  v.  34. 
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étoit  íe  chef  du  conseil  spus  le  régne  de  Salo- 
món (}9),  Le  conseil  royal  fut  en  enúer  réformé 
par  Ochosias ,  au  moment  oü  ce  prince  monta 
sur  le  troné  de  ses  peres  (4o).  J'onathan  avoit  été, 
ainsi  que  Jahiel ,  attaché  aux  enfans  de  David 
dés  le  premier  áge,  leur  gouverneur  peut-étre; 
Ies  qualificatiohs  que  lui  donne  TÉcriture ,  peuvent 
le  faire  croire :  fun  et  Tautre  étoient  renoramés 
par  leur  instruction  et  leur  prudence  (40' 

Des  prétres  et  des  prophétes  étoient  aussi    P'¿»«  ««  pro- 
particuiiérement  attaciiés  k     personne  du  roi ,  ^^"^*  **** 
pour  invoquer  Jéhova ,  ou  pour  le  consulter  sur 
Ies  affaires  importantes  et  diíficiles.  Peut-étre 
aussi  Ies  monarques  avoient-iis  pensé  que  ce 
seroít  pour  eux  un  moyen  de  plus  de  dominer  par 

(59)  3  5*  f '  asshtebant  regí.  Quelquei 

traducteurs  ont  entendu  par-Iá  ccux  qui  fournissoient  ics  vivrei 
du  roi  :  ils  n'auroient  point  commis  cette  errcur ,  s*ils  avoiciit 
bien  iu  Ies  autres  passages  oü  assis^hat  cst  cmployé;  i  R^.  par 
cxempie,  xxii,  v.  7  ct  9;  3  Reg.  xil,  v.  6,  Regi  est  méme  un© 
additíon  de  la  Vuigate :  ie  texte  «t  íes  Septante  a*expriment  qu« 
super  eos  qui  assistehanu 

(40)  2  Paral,  xxil ,  v.  4. 

{41)  I  Paral,  XXVII,  v.  32.  L*Écritorc  parle  aussi,  4  Reg.  x , 
V.  I ,  de  ceux  qui  nourrissoient  les  enfans  du  roi.  Joscphc ,  ix , 
chap.  VI ,  S.  J  ,  dit  •miJkycü'yí ,  <juí  peut  se  traduire  píírgouver^ 
neurs.  C*étoient  Ies  premieres  persoiines  de  Samarle »  a^imaín 
£hntatis,  dit  la  Vuigate,  v,  6, 

3-  ^4 
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fespérance  ou  par  la  crainte.  Ira  et  Gad  furent 
prophétes  de  David  (4^).  Quand  le  Seigiíeur 
voulut  le  punir  ¡>our  avoir  ordonné  fe  déncrni- 
brement  des  hommes  en  état  de  porter  Ies  armes , 
<:e  fut  Gad ,  son  ¡>rophéte ,  qwi  lui  demanda  i  au 
nom  du  ciel ,  de  choisir  entre  une  famine  de  sept 
ans,  une  guerre  de  trois  mois ,  une  peste  de 
■sept  jours  (43)«  Zabud,  fils de  Nathan,  étoit,  soos 
Salomón  ,  le  prétre  du  roí  (44)  •  Bible  ajoutey 
son  ami  (45);  n»ot  quí  n'exprime  peut-étre  qu'une 
afíection  particutiére,  et  non,comme  on  Ta  pensé, 
un  favori  qui,  par  son  influence  sur  le  monarque, 
en  auroit  úne  véritabfe  sur  le  gouvernement  de 
f  Etat.  Achab  avoit  autour  de  tui  un  grand  nombre 
de  prophétes ;  il  Ies  consulte  tous  sur  la  reprise  de 
!a  guerre  contre  un  roí  de  Syrie  (46). 

Les  secrétaires  ou  scribes  royaux  tenoient 
f  état  des  recettes  et  des  dépenses  publiques ,  du 
nombre  des  soldats,  des  contributions  levées  sur 


(42)  2  Reg.  XX,  V,  26;  XXIV,  V.  1 1.  f  Pímd.  xxi,  v.  9,  V^ir 
aussi  2  Reg,  vii ,  v.  2 ,  &c.  3  Reg.  I ,  v,  8 ,  &c. 

(43)  *  ^^g-  XXIV,  V.  2 ,  ¿Ice 
.    (44)  5       ív,  V.  5. 

(4j)  On  rctrouve  ami  duroi,  en  pariaut  de  Chusai',  i  Parah 
3CXV1I,V.  33. 

^46)  3  Reg.  XXII ,  V.  6,  &c. 
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le  peuple  ou  sur  des  étrangers  vaincus ;  ils  écrí- 
voíent,  de  phis ,  Ies  ordres  du  prince.  li  ne  feut 
pas  Ies  confbndre  avec  ees  scribes  pubfics  qui, 
semblablesk  nos  notaires,  recevofent  et  gardoient 
fes  actes  ordínaíres  de  la  víe ,  ni  ayec  ees  scribes 
pieux  qui  transcrívoient  la  ior  de  Moise,  et  qu'oni 
prenoít  tou^urs  parmi  Ies  docteurs  Ies  plus  ins- 
truits.  Saraias  et  Siva  furent  scribes  royaux  sous 
David;  Elihoreph  et  Ahia,  sous  Salomón ;  Sobna 
et  Sapban  ,  sous  Ézéchias  et  sous  Josias  (47)  • 
Quand  Joas  ,  inspiré  par  le  pontife  Jo'íada  , 
eut  ordonné  de  réparer  le  temple  que  Salomón 
avoh  fait  construiré,  c'étoit  le  scribe  du  roí  qui, 
assisté  du  grand-prétre,  t«noit  registre  chaqué 
jOur  des  sommes  que  venoit  oíTrir  la  piété ,  et 
Ies  reversoit  aprés  dans  le  trésor  destiné  Ies 
recevoif  (48).  Ces  officiers  remplissoient  leurs 
fonctions  k  I'armée  comme  dans  le  palais  du 
moníarque.  A  la  príse  de  Jérusaiem ,  on  trouve , 
parmi  Ies  Israéiites  qui  s'étoíent  caches  pour  sa 
soustraire  au  vainqueur ,  un  secrétaire  royal » 
lequel  avoit  tenu  le  registre  des  citoyens  enroles 

(47)  1  Reg.  VIII.  V.  17;  XX,  V.  2;.  3  Reg.  iv.  v.  3.  4  Reg. 
xvui ,  V .  3 7 ;  XXII ,  V.  8 ,  &c.  Voir  ceitt  <|ui  i'étoícnt  íouj  Joakin) , 
Jérémie,  xxxvi,  v.  20 ,  &c, 

(48)  4/?f^.xil,  V.  10. 

14.. 
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pour  la  défensecommune  (49).  Long-temps  aprés» 
du  temps  des  Machabées,  la  puissance  monar- 
chique  n'existant  plus ,  ce  fonctíonnaire  est  appelé 
s<ribe  du pet¿p/e(^o).  Quand  Démétrius  Soler  eut 
ordonné  á  un  de  ses  généraux  d'étabiír  Alcime 
dans  le  pontíficat,  ce  furent  Ies  scribes,  réunis 
aux  Assídéens,  qui  firent  Ies  propositions  de 
paix  k  des  ennemis  dont  la  perñdie  égala  la 
cruauté  (s 

Capitainc  ¿es  Cétoit  aussi  un  des  premiers  officiers  de  la 
rdcs;  maúonm¡.  ^ouronne  Que  fe  capitaine  de  la  garde  du  roí. 

taire  diA  roí.  i  o 

Banaías ,  fiis  de  Joiada ,  Tétoit  sous  David ;  et 
il  devint  general  en  chef  de  Farinée ,  quand , 
par  I'ordre  de  Sálonion  ,  il  eut  fait  toinber  la 
téte  de  Joab  (52),  Ce  capitaine  avoit  sous  lui 
des  écuyers ,  des  satellites  royaux ,  qui  accom- 
pagnoient  le  prince  en  public ,  pour  donner  k  sa 
marche  plus  de  inagnificence  et  de  dignité ,  et 
•  qui  le  gardoient  aussi  dans  rintérieuf  du  palaís. 
Les  rois  eurent  une  garde  pariiculiére  des  Ies 
premiers  inomens  de  la  royauté.  Deux  mille 

(49)  4  ^^g'  XXV,  V.  1 9.  Jérémie ,  Lll,  v.  2|. 
(jo)  i  Machdb.  v,v.  42. 

I  JV¡achab.V\\,y.  12. 
(52)'  a  Reg.  viil,  V.  18;  XX,  V.  13.  3  Reg.u,  v.  34  ct  3;;  IV, 
V-4- 
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hommes  composérent  d'abord  celle  de  Saüf ,  qui 
fut  encuite  portée  k  trois  mille  t  TEcnture  et 
Josephe  annoncent  qu'on  choisissoit,  pour  la 
former ,  Ies  hommes  les  plus  beaux  >  Ies  míeux 
faits ,  Ies  plus  robustes  (55).  II  semble,  tfaprés 
cet  historien  ,  que  Ies  enfans  du  roí  avoieiii 
des  gardes ,  comme  leurs  péres.  Adonias  établit 
autour  de  luí  un  corps  de  cinquante  hommes  {5 4)  > 
cinquante  bojnmes  précédoíent  Absalon ,  et  coik 
roient  devant  luí  (55)  :  ífest  vrai  que  tous  Ies 
deux  affectoient  la  royauté.  H  paroít  encoré  que 
Jes  jeunes  princes  faisoient  eux-mémes  partíe 
de  la  garde  du  roi  leur  pére;  nous  I'apprenons 
du  moins  par  l'exemple  des  fils  de  David  (56). 
David  lui-méme  avoit  été  tfabord  écuyer  du 
monarque  (57).  L'Ecriture  parle  aussi  de  Técuyer 

(53)  I  ^g-  XIU,  V.  a;XXlV^V.  5í  XXVI,V.2» 
Í54)  3  %.l,v.  ^ 

(5  j)  2  Reg.  XV,  V.  I .  La  Vuígate  Ies  appetle  ordínaíremcnt 
pracursores.  Pracursares  eos  faciet  quadrigarum  suarum  ^  avoít  dit 
Samuel,  i  Reg,  VIH»  v.  1 1. 

(56)  Josephe ,  Antiquités,  VH ,  chap.  \\  ct  vn. 

(57)  I  Reg.  XVI  ^  V.  11.  Cdmct DissertatioMs  sur  la  Bihle^ 
pg.  $16,  fait  d'Abncr  un  garde-da-corps  de  SaüL  Qnare  notr 
fustodisti  regem dit  en  eflfet  la  Vuigatc  ^  i  Rtg.  XXVI  ^  v.  1  p  mai$ 
on  étoit  alors  dans  le  camp;  Almer  étok  Ic  gétiéral  de  l'armée, 
ct  c'est  dans  ce  scm  que  David  lui  reproche  d*avoir  mal  gardé 
SaüJv  de  ne  I'avoir  pa¿  gafantí  du  daoger^ 


Digitized  by 


tlISTOIR£  D&  lA  léGtSLATIOÍI< 

de  Jonathas,  un  des  fiis  de  Saül  (j8).  Eííé  avoít 
déjk  parlé  de  celui  d'Abimélech ,  quí  usarpa  Ir 
troné  au  temps  des  fuges  :  Abimélech  le  conjure 
de  luí  donner  la  mort ,  pour  ne  pas  périr  sous  íes 
mains  d'une  fémine (5 9).  Saül  fait  au  «en  la  méme 
jíríére ,  pour  ne  pas  mourir  sous  Ies  coups  d*u>i 
Philístin  (60).  Le  chef  de  Farmée  avok  aussi  des 
¿cuyers,  jeunes  officiers  quí  vraisembiabiemenc 
Templissoient  autour  de  luí  fes  mémes  fonctions 
que  nos  aides-de-camp  rempíissent  :  le  mari  de 
Bethsabée  servoit  k  ce  trtre,  sous  Ies  ordres  de 
Joab,  général  en  chef  des  troupes  de  David  (61  )• 
Josephe  décrit  le  v^tement  et  Farmure  des 
f  eunes  gens  qui  fbrmoíent  la  garde  k  cheval  día 
roí  (62).  Calmei  (63^  Ies  porte  k  vingt  mille,  en 
attestant  cet  ccrívain.  Je  ne  sais  si  Josephe  Tan** 
nance  aussi  précisément  que  Calmet  le  suppose. 
On  lít  bien,  dans  Ies  Antiquhés  juddiques,  que 
Salomón  eut  vingt  milie  chevaux  ;  maís  ,  en 

(j8)  \  Reg.XlY^v.  í  ,6,8íc. 
(79)  Juges,  ix,T.  ;4. 

(60)  I  Reg,  XXXI ,  V.  4. 

(6 1 )  Josephe ,  Antiquites ,  Vtt ,  chap.  vn ,  S.  i .  B  «1  íait  posití- 
vcment  l'ccuycr  de  Joab,  ctnon  I^ccayer  de  David,  conftme  le  dit , 
entre  autres ,  VHistoire  uniperselle  anglaistr  tonu  BI ,  pag»  33. 

(61)  Liv.  VIII,  chap.  vil ,  S.  3. 

( 6  j )  DiósertatioHs  sur  la  BibU ,  tom.  I ,  pag»  517, 
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admettant,  sans  hésiter,  un  fait  qai  pourroít 
étre  susceptibíe  de  qudque  concradíction  ^  s  en- 
suit-il  que  le  nombre  des  hommes  fíVt  égal  r 
Lecrívain  dít  que  des  gardes,  choísis  parmf 
la  pfus  florissante  jeunesse,  escorioient  íe  roí 
quand  il  alloít ,  chaqué  four,  respirer  Fair  des 
champs  dans  les  superbes  fardins^  qu'íl  possé* 
doit  au  voísinage  de  Jérusalem  :  cela  méme  ne 
peut  signiiier  que  quelques-ans  d'entre  eux, 
li  n'est  pas  vraisemblable  que  fa  troupe  entíére 
faccompagnát  tous  les  maiins  pour  une  prome- 
nade  aceoutumée  ,  íl  queíques  milles  de  la  cité ; 
trois  cents  íui  sufíisoient  quand  U  allok  au  temple  r 
l'Ecritnre  n'en  désigne  pas  davantage  lorsqu'elle 
parle  des  boucliers  et  des  javeíots  d'or  que  Íes 
gardes  portoíent  devant  Roboam  e^  devant  son 
pére  (64). 

La  gardedu  roí  devoít  excédersix  milfe  hommes 
sous  le  régne  de  Saíomon ;  Josephe  la  porte  k 
ce  nombre,  et  M  ne  I'enteiKÍ  que  de  ía  troupe 
équestre.  cavalerie  guerríére  composoit  aíors^ 
douze  miUepersonnes^dont  la  mouié  restoit  auprés 
du  monarque,  dans  la -capitale  ^íeTEmpire  (6j)^ 


(6j)  Josephe,  Atitiquitá  juddiques,  VIH  ^  cb.i^.  II  ^  4.. 
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David  avait  formé  de  ses  troupes  douze  corpff  r 
chacun  de  víngt-quatre  milíe  hommes  y  qui  de- 
voient  successivenieiit  faire  pendan t  trente  jours 
la  garde  du  palaís  du  roi ,  ou  plutót  habiter  la 
vílle  qu'habkoit  le  prínce,  pour  étre  pfusíi  portée 
de  le  servir ,  de  le  défendre ,  d'obéir  k  ses  com-* 
maudemens  (66) ;  mais  c^étoít  simplement  une 
garde  extraordiñaíre,  une  partiede  Tarmée,  qu^on 
divísoit  et  transportoit  vraisembfabfement  de  de- 
meure  en  demeure,  pour  lui  6ter  une  influence 
que  Ies  despotes  rfont  )amais  pu  sVmpécher  de 
craindre  :  car  je  ne  peux  penser ,  avec  quelques 
écrivaíns,  que  ees  vingt-quatre  miíle  homines 
venus  ainsi  k  Jérusaiem  fus&ent  la  seule  troupe 
en  activité ,  et  que  tous  Ies  autres  guerriers  se 
reposassent  pendant  onze  moís  de  Pannée.  Que 
seroient  devenués  Ies  fbrteresses.  Ies  frontíéres, 
dans  un  pays  ou  étoient  communes  Ies  íncur- 
Síons ,  Ies  attaques ,  Ies  hostílités  !  Josephe  ob- 
.^erve  trés-bien  que  Ies  autres  soldats  étoient  dís- 
tríbués  entre  Ies  diverses  parties  de  FEmpire  (67)» 
C'étoit  aussi  afín  de  mieux  conserver  íeur 
tyrannieque  Ies  princesavoient  cfioisides  troupes 


{66)  Josephe »  Vll  ^  chap.  XIV,  £.  2.  t  Parat.  XXVJI ,  y.  1 »  &c. 
(Cy)  Liy.  VIH,  chap.  11.  %.  4. 
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étrangéres  pour  la  défendre.  L'Ecriture  désigne 
par  Ies  rroms  de  Cérethes  et  de  Phélhhes  Ies  braves 
Jégions  dont  David  étoit  environné  (68)  :  mais 
ees  deux  mots  n'expriment  que  des  Philistins, 
coinme  Font  prouvé  quelques  auteurs,  dont  je 
me  contente  de  rappefer  Ies  díscussions  (69).  S¡x 
cents  hommes  combattoient  avec  eux  auprés  dtt 
roí.  Ce  sont  des  Pbílistins  encoré ,  des  habitans 
du  royaume  de  Geth ,  qui ,  ayant  secouru  David 
persécuté,  le  suivirent  quand  il  vint  se  mettre 
en  possession  d'un  sceptre  acheté  par  tant  de 
malheurs  (70).  Banaías  étoit  le  chef  de  ees  troupes 
étrangéres ,  conime  capítaíne  généraí  de  la  garde 
du  roí  (71).  Elles  assistérent  avec  lui  au  sacre, 
k  la  proclamation ,  k  toutes  les  cérétnonies  qui 


(68)  2  Reg.  VIH,  V.  18;  XV,  V.  18;  XX,  V.  7  ct  23. 

(69)  Voir  Abuicnsis  et  VataWe,  sur  le  i,^  Uvfe  des  Rois, 
chap.  XXX ;  Pineda,  ¿¿r  rei.  Salom,  liv.  II,  chap.  IV;  Ménochius^ 
de  Rep,  Hebr.  \ ,  chap.  X;  Scacchus ,  Myroth.  liv.  III ,  chap.  XV  # 
Schwartz,  Nwa  Mise,  Lips,  11 ,  pag.  95  ,  &c.;  Caimet,  Dissertat, 
I ,  pag.  441  ,  &c.  et  VHistoire  universelle  anglaise,  tom.  I ,  p.  ^05 , 
ct  tom.  III ,  pag.  31. 

(70)  2  Reg.  XV,  V.  18.  Voycz,  i  Reg.  xxil,  v.  2 ,  commcnt  st 
troupe  s'étoit  d'abord  formée  :  Convenerunt  ad  eum  omnes  qui  erant 
ta  angustia  constituti ,  et  oppressi  are  aliena ,  et  amaro  animo, 

(71)  2  Reg.  VIII  ,  V.  18  ;  XX  ,  V.  23.  Jüscphe,  Antiqnius 
judáiques ,  üv.  VII,  chap.  XI,  S-  8» 
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investirent  Salomón  cTun  troné  qu'AxIonías  fui 
disputok  encoré  (72). 

Les  gardes  du  pr ince  éloient  Ies  porteurs  de 
ses  commandemens ,  Ies  exécuteurs  ordinaíres 
des  condamnations  qu'il  prononfoit  :  Saüí  en 
envoie  pour  arréter  David ,  avec  ordre  de  luí 
donner  la  mort  (75).  Ce  sont  eux  qu'ií  charge 
de  commetlre  envers  tant  de  sacrificateurs  cet 
horrible  assassinat  qui  eíTraya  leur  dévouement 
et  leur  piété  (74) •  Dans  le  jugenient  de  Salomón, 
on  voit  ses  gardes  préts  k  €ouper  en  deux  l'enfant 
disputé  (75).  On  les  charge,  sous  Ochosias,  de 
Tarrestation  du  prophete  Élie  (76).  Quelquefois 
leur  chef  devtnt  lui-méme  le  ministre  des  volonté» 
crimineües  du  roi.  Banaias  tue  ainsi  Joab ;  ii 
tue  Adonias  (77) :  Adonias  étoit  fe  fiis  du  prince  j 
Joab ,  le  commandant  general  de  l'armée ;  le 
capitaíne  des  gardes  parut  seui  digne  de  les 
assassiner. 

(72)  3  %.I,v.  38  «44. 

(73)  «  ^^i-  XIX,  V.  I  I. 

(74)  I  Reg.  XXII,  V.  ly.  Vmissarü  de  ia  Vulgate  rcn<J  mal 
rhébreu  On  peut  voir  encoré  4  Reg.  X  ^  v.  25. 

(75)  }  Reg.  in ,  V.  24  ct  25.  Jpsephe ,  viii ,  chap.  S- 

(76)  4/?f^.i,v.  9,&c. 

(77)  V.  2;et34. 
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Oétoient-Ui  tes  gardes  mHitair es  du  roL  L'ímó-  sciéct  <iom«t* 
rieurdupalaisavohsesgardiens domestiques  (7 8), 
indiques  ordinairement  dans  la  Vulgate  par  le 
mot  ^eunuques,  mot  qu'on  ne  doit  pas  cntendre 
dans  I'acception  ordiiiaire  qu'il  a  pour  nou&. 
Les  eunuques  servoient  et  gardoient  néanmoinis 
Íes  femmes  du  roí ;  ils  veilloient  k  ía  porte  du 
palaisi  et  Ies  soins  de  la  chambre  leur  étoient 
confies  (79  }•  On  voit,  dans  le  Cantique  des  can- 
tiques  (80)  j  {e  lit  de  Salomón  gardé  par  soixante 
des  plus  vaillans  d'israéi.  Le  choix  des  Israéiites 
pour  remplir  ce  devoir  est  une  nouvelle  preuve 
que  ceux  qui  {e  remplíssoíent ,  n'étoíent  pas  des 
eunuques,  puisque  le  Deutéronome  (81)  ne  re- 
connoít  plus  un  enfant  de  Jacob  dans  Thomme 
réd\iit  k  cet  état  de  honte  et  d'impuissance.  Les 
princesfurent  trahis  quelquefbis  parcesserviteurs 
infidéles ,  qui ,  d'aíKeurs ,  étoient  Ies  confidens  de 
leurs  pfaisirs  {82).  Plus  souvent,  leur  obéissance, 
leur  fidélíté,  leur  dévouement,  leur  zéle,  fixoient 
Sur  eux  Tattention  du  roi  et  obtenoient  sa  faveur  r 

(78)  Voir,  aux  Éclaircisscmens,  la  note  N. 

(79)  Voir  1  Reg.  Xí ,  v.  9  ct  1 3. 

(80)  Chap.  III ,  V.  7  ct  8.  L'alfégorie  fait  allusion  á  la  Tirité. 

(81)  Chap.xXllljV.  I. 

(82)  Voir,  aux  Éclaircisscmens ,  la  note  N. 
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on  Ies  vit  passer  des  travaux  obscurs  du  palaísaur 
travaux  glorieux  des  camps,  au  commandement 
d'une  armée  (83).  UEcriture  Ies  place  parmi  Ies 
principauxofficiers  de  PEmpire{84) ;  011  Ies  trouve» 
dans  Jérémie  (85),  nommés  avant  Ies  prétres  et 
immédiatement  aprés  Ies  princes  de  Juda. 

A  la  mort  du  roí,  ses  officíers,  ses  dornestí- 
ques,  ne  pouvoient  étre  attachés  désorinais  qu'k 
son  successeur.  Tout  ce  qui  avoit  serví  á  son 
iisage  étq¡t*brúlé ,  si  nous  en  exceptons  le  scepire 
ct  la  couronne,  que  Ton  enfermoit  avec  lui  dans 
le  tombeau  :  on  n'eút  íamais  pu  ,  sans  crime , 
monter  son  che  val,  ceindre  son  diadéme,  s'asseokr 
sur  son  troné  (86)»  On  appliquoit  le  principe 
que  ce  qui  lui  avoit  appartenu ,  ne  pouvoit  appau- 
,tenir  qu'k  son  successeur;  on  lappliquoit  aux 
femines  mémes.  Abisag  étoít  permíse  á  Salomón; 
elle  ne  Tétoit  point  k  Adonias  (87).  Quant  aux 
£IIes  du  roí,  on  Ies  marioit  ordinairement  aux 

(83)  4  Reg,  XXV,  V.  1 9.  Jérémie,  Lií ,  y.  ¿5. 

(84)  I  Paral,  XXVIII ,  v.  i .  Jérémie,  XXIX  ^v,  2.. 

(85)  Jérépiie,  XXXI V,  v.  1 9.  lis  sont  nommés  avant  fes  princc* 
de  juda ,  chap.  XXIX ,  v.  2 . 

(86)  Voir  Schickard,  théor.  XIII,  pag*  237,  et  théor.  XIX, 
pag.  4a  I ;  Gcícr ,  de  Luctn  Hekr.  chap.  VI ,  S.  7 ;  Gaulm.  Vie  de 
Aíóíse,  pag.  1 1 1 ;  Leidekter,  liv.  vil,  chap.  iv,^  pag.  4^0.. 

(87)  j/^/'i'.l,  v,3;  ii,v.aí.  . 
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premíers  dignitaires  de  TEmpire.  Le  roi,  dit-on, 
n'auroit  pu  épouser  une  veuve  répudiée  (88): 
cependant  une  des  femmes  de  David  I'avoít  été 
de  Saül  {89).  Abigail  et  Bethsabée  furent  d'abord 
Ies  épouses  de  Nabal  et  d'Urie  (90).  Le  desir 
d'Adonias  fut  méme  regardé  comme  un  crime : 
on  sembla  croire  que  ses  droits  íi  la  couronne 
seroient  fortiíiés  par  son  mariage  avec  une  veuve 
du  roí ;  et  Salomón,  le  trahant  comme  un  conspi- 
rateur ,  envoya  Tordre  de  lui  dohner  la  mort  (9  l).  * 
Isboseth  avoit  accusé  le  vaíllant  Abner  d'avoir 
jouí  d'une  des  femmes  de  Saül ;  la  reconnoissance 
méme  qu'il  luí  devoít,  ne  put  faíre  taire  le  re- 
pixjche  pour  un  attentat  sí  grand  envers  la  majesté 
royale  (92). 

Toutes  Ies  charges  de  !a  cour  du  prínce  étoíent 
temporaires  et  données  par  luí :  íl  ne  faut,  pour 
en  étre  súr ,  que  se  rappeler  la  forme  du  gouver- 
nement.  Josephe  Fatteste  d'une  maniére  plus 


(88)  La  ioi  ieur  avolt  aussi  défendu  la  multíplicité  des  femmes : 
on  sait  commcnt  ils  obéirent. 

(89)  2  Reg,  XII,  V.  8. 

(90)  I  Reg.  XXV,  V.  41.  2  Reg.  XI,  V.  27. 

(91)  3  Reg.\\,y.  22-25. 

(92)  2  i?^/m ,  V.  7  et  8. 
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précise  encoré  (9  }),  quand  íl  fait  diré  k  Saül,  dans 
rassemblée  deGabaa,  o,u  assístoient  íes  premíers 
personnages  de  TEmpire  :  c€  Vos  honneurs,  vos 
pJaces  civiíes  ou  mílitaires,  vous  Ies  devez  tous 
á  ma  bienveHIance  ;  l'auriez-vous  oublié  l  »  Sou- 
vent  le  prfac  de  la  bassesse,  elles  le  devenoient 
cpielquefois  d'une  action  édatante ,  d'un  service 
rendu.  Les  Jébuséens  osent  ínsuker  David-,  des 
aveugles  et  des  boiteux  ,  voilk  tout  ce  qu'iis 
daigneront  lui  oppo&er.  Le  roi  fait  proclamer 
que  ceíui-Ik  deviendra  général  en  chef,  qui 
montera  le  premier  sur  Ies  inurs  de  la  ville 
assiégée,  et  íera  repentir  Ies  Jébuséens  de  leurs 
insolentes  provoeations.  Joab  devanee  tous  ses 
rivaux ;  la  muraille  est  franchie  :  on  dispute  en 
vain  le  passage;  Fennemi  tombe  sous  Ies  coups 
de  cet  hoinme  intrépide  et  des  guerriers  qui  le 
swivent.  Joab  re^oit  de  David  íe  commandement 
des  armées  (94)- 

II  suffit  encoré  de  se  rappeler  la  forme  du 
gouvernement ,  pour  étre  súr  de  la  prédilec- 

(93)  Liv.  vi ,  chap.  XII ,  S.  4.  Le  roi  nomme  aux  commande- 
mens  généraux  ou  particuliers  de  Tarmée,  2  Reg.  xix,  v.  13  ; 
XX .  V.  4 ,  &c.  2  Paral.  XXV,  P.  ; ,  &c.  &c.  F<?/>  aussi  i  Reg,  vui, 
y.  la. 

(94)  2  Reg,  V,  V.  8.  I /aral,  XI,  v.  6. 
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tíon  que  Ies  roís  accordoient  aux  guerriers  (95]., 
L'influence  des  chefs  de  Farmée  diminuoit  en 
proportion  de  l'aíiermissemeut  du  monarque  et 
<ie  ia  tranquillité  de  FEtat ;  mais  on  Jes  vit ,  dans 
des  moitiens  oii  Je  troné  étoit  contesté,  se  per- 
«lettre  d'insofens  discours  envers  le  prince  qui, 
encoré  incertain  du  succés  de  ses  droits ,  avoit 
besoin  de  leurs  arfnes  et  de  leur  courage  (96). 
Le  troné  étoit-il  ferme  et  assuré ,  íes  généraux 
rentroíent  dans  ia  foule  des  sujets  :  leur  rang  et 
leur  vie  étoient  aussi  ahandonnés  aux  craintes, 
it  la  baine,  aux  capkes  du  maítre;  plusieurs 
périrent  par  ses  ordres ;  quelquesruns  n'échap- 
pérent  k  la  mort  qu'en  la  donnant  h  feui*  roí  (97). 
Mais  toujours,  quand  (es  hommes  distingués  par 
leur  bravoure  étoient  arrivés  au  lerme  de  la  vie, 
quand  on  n'avoit  plus  k  craindre  une  audace 


(95)  Le  général  dínoit  quckpicfois  avec  íe  prince.  Dans 
1  Reg.  XX,  V.  2^ ,  Abner  est  placé  á  la  gauche  de  Saül;  Jona- 
than ,  ñ\$  du  roí ,  étoit  á  sa  droite.  Voir  aussi  le  v.  5 ,  et  Josepbc , 
VI,  chap.  XI,  SS.  6  ct8. 

(96)  Voir,  entre  autres.  Ies  discours  d*Isboseth  á  Abner,  et  de 
Joab  á  David j  2  Reg.  III,  v.  8,  &c. ;  XIX  ,  v.  5  :  mais  Isboseth 
n'étoitpas  encoré  roi;  il  ne  le  devint  jamáis  :  David  n'étoit  pas 
^foígné  de  sa  capitaie ;  on  lui  avoit  disputé  le  troné ,  et  Joab 
venoit  de  le  lui  reconquérir. 

(97)  y^fir  ci'áciSMS ,  chap.  V,  pag.  120, 
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guerríére  qui  ne  s'étoit  manífestée  que  par  de* 
scrvices  rendus  k  FEtat,  on  leur  accordoit  de  ees 
témoignages  publics  d'estime  qui  font  renaítre 
le  courage  et  la  fidélité,  en  assurant  des  récom- 
penses  |usqu'au-delk  du  tombeau.  David  célébre 
lui-méme,  dans  des  cantiques  solenneis ,  Ies 
braves  qui  í'ont  défendu  depuis  qu'ii  est  assis 
sur  le  troné ,  qui  le  défendirent  méme  avant 
qu'il  y  montát.  Aprés  la  mort  d'Abner ,  il  assiste 
á  ses  funérailles ;  il  y  prononce  I'éloge  fúnebre 
du  général  expiré  (98). 

(98)  a  Rfg^Ul,  31  et  5a.  Voirlt?$.  XVU»  et  aussi  a  Reg* 
chap.  XXUl. 
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CHAPITRE  IX. 

Organisaápn  Jes  Trihunaux ;  Administraüpn  de 
la  Justice. 

Ta  NT  que  les  Israéiites  vécurent  dans  le  désert,    Jugcs  ftux  portes 
leurs  tribunáux  y  furent,  comme  eux,  ambulans  ^^^^^xicmz^^^^ 
et  mobiles.  Le  peuple  n*était  pas-oblígé  d'aller  au  iu^üw. 
loia  rédainer  la  Justice ;  íl  se  trouvoit  rassemblé 
sous  les  yeux  dé  ses  roagístrats.  L'absence  des 
propriétés  territoriales  devoit  aussi  diminuer  beau- 
coup  le  nombre  et  Ies  motifs  des  contestations 
judiciaires. 

Mais ,  quand  du  désert  on  passa  dans  la  terre 
promise,  un  seui  corps  de  mágístrats  fiit  in- 
suffisarít ;  ou,  s'il  en  dut  rester  un  qui  conservát 
fautorité  supérieure  et  le  dépót  des  loís ,  chaqué 
cité  dut  ayoir  ses  ;uges.  Le  Deutéronome  (i) 
prescrit  d'en  établír  aux  portes  des  vilíes  ;  ins- 
titution  d'autant  plus  digne  d'éloge  pour  une 
nation  habituellement  vouée  k  fagriculture  et 
k  tous  les  travaux  de  la  campagne ,  que  ees 

(i)  Chap.  XVI.  V,  8. 

3'  '5 
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villes,  peu  semblables  aux  nótres,  ne  consís- 
toient  guére  que  dans  Ies  habitations  rapprochées 
des  laboiireurs  voisins  :  áussi  fur^nt-elles  tres- 
nombreuses  ;  la  seule  tribu  de  Juda  en  possé- 
doit  plus  de  cent  (2).  Nous  excepterons  de  cette 
proposition  générale  Ies  métropoles,  les  cites 
qu'habitoient  auparavant  des  rois  dans  la  terre  de 
Chanaan,  etqui  faisoient  la  phis  grande  partie  de 
leur  Empíre,  comme  Jérusaiem»  Hai,  Hébron, 
Dabir,  Herma,  Bethel,  Jéricho,  Lebna»  Jéri- 
niQth  f  Lachis  ,  Mqcéda  ,  CadésT ,  &c.  ( 3  ).  Au 
reste,  íes  portes  des  vilíes  étoíent  depuis  long- 
temps  le  lieu  oü  se  ñiisoient,  devant  témoins,  Íes 
ventes  eties  autres  conventíons:  Abraham  y  achéte 
des  Héthéens,  et  d'Ephron  en  particuiier^-Ie  do- 
maine  oü  il  rendra  les  demiers  devoirs  ^  une  épouse 
chér¡e(4);  Hémor  y  propose  ses  sufets  une 
^Iliance  avec  le  patríarche  dont  Sichem  a  desho- 
noré la  filie  (j).  Le  Deutéronome  (6)  ordonnc 
de  conduire  devant  Ies  juges  qui  y  sont  établis 


(a)  Josue\  XV,  T.  2 1 ,  &c. 

(3)  VotricchsLp.xnde  Josuí. 

(4)  Genese»  XXIII,  y.  10-18. 

(5)  Gerte$fj.  XXXIY,  y.  2.0. 

(6)  Dm.  XXV,  V.  5  ,  &c. 


) 
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le  ñis  désobéissant ,  le  frére  qui  se  reíuse  k  la 
léviration ,  le  mari  qui  accuse  la  vertu  de  la  ;eune 
épouse  a  Jaquelle  il  vient  d'unir  sa  destinée.  II 
ne  sera  pas  confbndu  lorsqu'il  parlera  dans  la 
porte  k  ses  ennemís,  dit  le  Psalmiste  (7) ,  c'est-k- 
dire,  lorsqu'ü  sera  acensé  devant  les  magistrats. 
Les  anciens  ont  abandonné  les  portes,  disoit  en- 
coré Jérémie  (8)  pour  annoncer  qu'on  ne  rendoít 
plus  la  justice. 

Nousparlonsdes  tribunauxordinaires.D'autres 
lieux  furent  reserves  au  tribunal  supérieun  Pour 
inspirer  k  ceux  qui  le  composoient  une  atten- 
tíon  pfus  reügíeuse  et  un  plus  grand  r&spect 
d'eux-mémes  ,  le  temple  étoit  le  siége  des  hautes 
fonctíons  de  la  magistrature.  Le  sanctuaíre  de  la 
Dívinité  devint  celui  de  la  justice ;  il  ne  rctentit 
plus  que  des  oracles  du  Seigneur  (9). 

L'Ecriture  nomine  indistinctement  sophetim 
tous  les  juges  des  villes.  Mignot  se  trompe  done 


(7)  Ps.  CXXVI,  V.  5.  • 

(8)  Lamenuu.  V,  v.  i  4.  La  justice  se  rendoit  vraiiemblabJement 
dans  une  salle  au-dessus  de  la  porte :  AscenditBoos  ad partam.  Ruth , 
IV,  V.  I .  Ascendit  canaculum porta.  1  Reg.  XVIII ,  v.  33.  C*est  de  la 
place  ttiéme  (pie  Íes  rois  dMstaei  et  de  Juda  écontent  Ies  faux  pro- 
phétes.  3  Reg,  XXll ,  v.  1  o.  a  Paral.  XVllI ,  v.  9. 

(9)  Jcréinic  est  jugé  á  Tentréc  du  temple,  chap.  xxví,-v.  10. 
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qaand  il  borne  la  signfficatíon  de  ce  mol  k 
ceux  qui  exercérent  faiitorité  souveraine  chez  Ies 
Hébreux  aprés  la  mortde  Josué  (l  o)  :  on  aper- 
^oit  méitie  Ik  une  erreur  pías  grave,  pujsque 
fautorité  des  juges  ne  fut  pas  souveraine.  Le 
chaphre  xvi  du  Deutéronome  ne  permet  aucun 
doute  sur  l'application  du  mol  sophetim  et  sur  son 
universalité  [O]. 

Les  sophetim  eurent  soujv  eux  des  officiers 
chargés  d'exécuter  leurs  ordres*  Le  minístére  des 
séferim  { 1 1 ) ,  c'est  ainsi  qu'on  Ies  nommoit,  ne  se 
borna  point  aux  sentences  civiles.  Places  auprés 
du  tribunal»  ils  tenoient  dans  leurs  mains  le  fbuet 
ou  le  báton  pour  en  frapper  ie  criminel  quand 
la  condamnation  étoit  prononcée  :  ils  furent 
aussi  chargés  de  parcourir'ies  places ,  Ies  marcbés , 
cVy  saisir  ceux  qui  se  rendoient  coupables  de  fraude 
ou  troubloient  Fordre  public;  usage  qui s'est con- 
servé da-ns  Íes  pays  orientaux»  Leur  emploi  étoit 
plus  honorable  qu'il  ne  íe  seroit  parmi  nous ;  on 
les  choisissoit  souvent  dans  la  tribu  de  Lévi  ( 1 2 j. 


(10)  Mémoires  Ji l'Academie des  helUs^ettres,  tom.  XL,  p.  jj. 

( 1 1 )  Voir  la  note  O ,  aux  Éclaircissemens. 

(1 2)  Ménochbs,  I,  ch.  Vh,  S.  10.  Selden»  JeSynedr.l,  ch.  V, 
pag.  4i  j .  Sigonius ,  de  R^.  Hehr.  VI ,  chap.  VI,  pa|r,  do j . 
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Les  tribunaux  ordinaires  étoíentde  trois  juges.  Tribunauxdc«trof. 
Les  ventes,  les  marches,  les  restitutions  a  taire,  auribanon*. 
les  dommages  causés.  Ies  lésions,  les  violences  Arbiirc. 
commises,  le  vól,  le  rachat  des  obligsitions  ou 
des  redevances  sacrées ,  toutes  Ies  causes  dont 
Fobjet  est  pécuniaire ,  fbrm(Ment  leurs  attribu- 
lions  (15^.  Quelquefois  mérae  c'étoient  moins 
des  juges  que  des  arbitres :  ils  pouvoient  eíFecti- 
vement  étre  choisis  par  Ies  plaideurs ;  chacune 
des  partíes  en  nommoit  un ,  et  Ies  deux  reunís 
en  nommoíent  un  troisiéme.  II  y  avoit  pourtant 
quelque  différence  entre  ees  derniers  ei  Ies  trium- 
virs  judicíajres;  ceux-ci  avoient  seuls  le  droit  de 
prononcer  la  peine  du  fouet,  de  punir  le  voI ,  la 
violation  d'un  dépót,  et  d'en  ordonner  la  resti- 
tution  (i4).  L'Exode  semble  constituer  les  juges 
.en  arbitres  ( la  Vulgate  leur  donne  méme  ce  titre ) , 
quand  il  Ies  charge  de  fixer  Ies  dédommagemens 
k  payer  par  un  homme  qui  auroit  blessé  une  femme 

(i  3)  Aussi  Pappcloit-on  f^ÍQ)¡3  ,  din  mammona,  tribu- 
nal  pécuniaire. 

(14)  Voir,  sur  ce  tribunal  ct  sur  celui  des  viiigt  -  trois ,  la 
Misna,  les  deux  Gémkrcs,  et  Maimomóe  ^¿ie  Synedr.  ¡  Seiden-,  de 
Synedr,  aussí,  liv.  II,  chap.  x ;  Ménochius,  l,  chap.  VI ,  ct  Vili , 
chap.  I;  Schickard,  théor.  II  ^  pag.  9 ,  &c.;  Mikotíi,  Prxc^affl 
XCVII;  UgoUni  Tliesaurus ,  tom.  XXV  ^  pag.  6cc.  ; 

tDm.XXVI,  pag.  33,&c. 
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enceinte  ,  laquelle  seroh  accouchée  d'un  eníant 
inortfi5). 

Les  affaires  capitales  étoient  soumises  a  un 
tribunal  composé  de  vingt-trois  juges  (i6).  La 
mort  métne  des  animaux  ne  pouvoit  étre  pro- 
noncéeque  parce  tribunal,  dans  Ies  cas  oüFEcri- 
ture  avoit  pensé  qu'ifs  la  devoient  subir.  On  y 
portoit  aussi  les  causes  civiles  oü  le  monarque 
étoitintéressé,  dans  lesquelles  ón  plaidoit  en  son 
nom.  Le  tribunal  des  vingt-trois  se  tenoit  pareil- 
lement  k  la  porte  de  la  cité.  II  y  en  avoit  un  dans 
toutes  les  villes  oü  on  comptoit  plus  de  cent  vingt 
familíes  ( 1 7).  La  capitafe  en  eut  deux,  places  Fun 
et  Tautre  autour  du  temple.  Jérusaiem  voyoit  aussi 
dans  ses  murs  la  cour  souveraine  de  Judée,  le 
grand  sanhédrin ;  nous  en  parlerons  dans  le  cha- 
pitre  suivant.  Un  tribunal  des  trois  étoit  établi  par- 
lout  oü  Ies  famíIles  ne  s'élevoient  pas  au  nombre 
de  cent  vingt. 

Es t-ce  Ik cette  juridíction don t parle  Josephe ( i  8 j ! 


(ly)  Chap.  XXI,  V.  22. 

( '  ^)  0£3t^D  í^T»  ^i^yf^^t  tribunal  du  jugement  ou  des 
condamnations  capitaies. 

(17)  Et  non  pas  seulement  cent  vingt  pcrsonnes,  cómme  fe 
disent  tant  d'écrivains. 

( 1 8}  AntiquitesjuJíiiquis,  IV,  chap.  Vllí ,  SS.  1 4  ct  j8. 
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un  écrivain  fustement  céfébre  raffirme  ( i  p )  : 
j'examínerai  son  opinión  {20),  et  fose^  croire 
qu'ií  ne  me  sera  pas  difiicile  de  la  détruire. 
Observohs  cependant  que  Tauteur  dt%.Antiquités 
jtiddiquts  fait  rémonter  Texístence  du  tribunal 
jusqu'á  Moise,  qui  obéit,  en  i'établissant ,  k  un 
ordre  re^u  de  Dieu  :  que  deviennent  aprés  cela 
tous  Ies  eíForts  des  auteurs  qui ,  ne  pouvant 
conciüer  ce  que  dit  Josephe  sívec  le  silence  des 
autres  écrivains ,  ont  pensé  que  ce  tribunal  ne 
commen^a  d'exister  qu'au  temps  de  rhístorien  ! 
Sept  fuges  le compósoient ;  et  deux  lévites, placés 
auprés  d'eux,  étoient  les  ministres  de  leur  puis- 
sance  [  P  ].  Josephe  ne  se  contenté  pas  d'en 
rappeler  Tinstitution  ;  il  rappeüe  quelques-un$ 
des  obfets  qui  lui  étoient  soumis.  Un  homme 
avoit-il  perdu  le  dépót  qu'on  lui  avoit  confié , 
sans  qu'aucune  faute  püt  lui  étre  reprochée ;  il 
$e  présentoit  devant  les  sept  jügesf  attestoit  qu'il 
n'étoit  pas  coupable  de  larcin,  qu'if  n'avoit  tiré 
de  ce  dépót  aucun  profit ;  et  son  serment  opéroít 
sa  décharge;  Pour  peu  qu'il  en  eút  fait  usage  ^ 
3U  contraire ,  il  étoit  obligé  de  le  rendre  tel  qu'il 


(19)  G  rorius ,  sur  S.  MathUu ,  chap.  V. 
( 1  o)  Voír  la  note  P ,  aax  Éclai rcissemens. 
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favoit  re^u.  De  pareils  tribunaux  n'avoient  pay 
cessé  d'exister  sous  la  domination  des  Romaíns. 
Josephe ,  nommé  gouverneur  de  Gaülée,  en 
établit  un,semblable  dans  chaqué  cité  (21)1  if 
venoit  de  confier  k  un  sénat  de  soixante-dir 
personnes  une  plus  grande  autoríté  :  tous  Ies 
membres  en  furent  choisis  parmí  Ies  Galiléens. 
Josephe  le  dít  pareiliemem  pour  fe  tribunal  des 
sept,  et  il  afoute  :  Ce  tribunal  jugeoit,  selon  les 
formes  presentes,  Ies  causes  ordinaires  (22);  ;e 
pronon^ois  avec  Ies  soixante-dix  sur  Ies  aflíaires 
plus  importantes. 

C'étoient-Ik  les  tribunaux  ordinaires.  Je  n'ap-i 
pelle  pas  de  ce  nom,  comme  on  le  fait  commu- 
nément ,  quelques  institutions  reiatives  k  un  seul 
objet ,  qui  méme  n'est  pas  toujours  judíciaire.  Ainsí 
cínq  personnes  étoientdestinées  á  ofFrir  un  sacri- 
fice  d'e^piation ,  quand  on  ignoroit  l'auteur  d'un 
assassinat  commis  (23).  Trois  personnes  furent 
chargées  de  présider  \  Fintercaiation  des  niois ; 
sept,  k  Tintercalation  des  années  (24)  :  mais  ce 

(ir)  Guerre  des  Juifs,  íl,  chap.  XLII. 

(ii)  Mots  qui  rendent  madmissible  ropiníon  de  Bodín,  qui 
en  fait  des  juges  de  pólice,  liv.  VI  de  sa  Répuhlique,  pag.  6j6. 

(23)  Dait.  XXI,  V.  I  etsuiv.  Voir  Cunaeus,  de Rep.  Hebr.  iiv.  I, 
chap.  xill,  ct  ci-aprcs,  chap.  XXV. 

(a4)  Voir  Cunaeus ,  ibid,  pag.  1 20, 
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n*étoit,  je  crois ,  qu'une  commission  du  grand 
sanhédrin  (25).  L'ordinatk>n  des  juges  étoít  faite 
par  quelques  membres  du  tribunal  ^  délégués 
pour  cette  auguste  consécration  (26). 

II  y  avoit  aussi  des  tribunaux  extraordínaíres.  Triimn«ujtextrMfw 

.  ^  dinaircs;  du  jufc- 

Selden  en  compte  troís  encoré  (27);  celui  du  mentde  zere;<ru» 

roí,  celui  d'un  seuI  juge,  celui  de  zéle.  Le  juge- 

ment  de  zéle  ,  si  on  peut  Fappeler  fugement  , 

est  cet  efíet  uníversel  et  soudain  d'une  ^ens^ation 

commune,  par  lequel  on  se  précipite  k  Fín^tant 

sur  fhomme  qui  se  rend  coupable  d'un  grand 

crime  envers  la  religión,  les  moeurs,  sa&mille, 

sa  patrie;  plus  forte  quela  loi  et  quei'humanité, 

fhorreur  ou  Tindignation  enfraíne  impérieuse- 

ment  vers  la  vengeance  :  c'est  un  ennemj  public 

qu'on  frappe  pour  s'en  garantir,  pour  préserver 

ses  fbyers  et  ses  Dieux  ;  Tapostasie ,  le  cuite 

ouvert  des  idoles,  avoient  ce  caractére  parmi  les 

Hébreux  (28).  Mais  il  est  difficile  de  voir  un 

tribunal  dans  le  peuple  irrité,  qui  se  sóuléve 

contre  un  coupable  et  lui  donne  la»  mort. 

II  est  difficile  aussi  d'appeler  tribunal  un  seuI 

(aj)  í^rr  ci-apres,  chap.  X,  pag.  374. 
{16)  í^/>  ci-apres ,  pag.  246. 
(27)  De  Synedr,  liv.  il ,  chap.  xtv,  $.  i . 
(38)  ^¿rci-apreSyChap.  XXII. 
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juge ,  quand  il  ne  rirepas  sur*tout  de  Fémihence  de 
6adigníté  unepuissaiice  habituelle  dont  un  juge- 
ment  puisse  étre  regardé  comme  f application  ou 
la  conséquence.  II n' y  a  que  Dieu  quijuge  seui,  fiit 
méme  un  principe  constant  des  Hébreux;  ils  ne 
voulotent  pas  plus  d'un  seul  juge  que  d'un  seuI 
témoin  (29)*  Peut-étre  &ut-ii  borner  tout  ce  qu'bn 
en  dit  k  ees  délégaticms  d'un  cominissaire  dans 
Ies  Ueux  oíi  U  est  plus  faciie  de  recueillir  des  &üs 
uiiles  k  rinatrucuon  du  procés,  on  k  ce  travaií 
préparatoire,  k  ees  décisioos  sÍQiptes  y  que  faít  ou 
prend  le  chef  d'un  tribvmai  pour  donner  aux 
abures  qm  loí  sont  soumise»  une  rapidité  nécesH 
saire  k  la  marche  de  ta  pffstíce.  «Fincline  d'autant 
pius  kle  peaser,  queMaicmonide  ( )o)  met  queique 
dífféreiKre  entre  un  sTen  recueiHi  ainsi  et  cefui 
qui  aurcít  fíeu  devant  j>lm  de  raagisü^ts.  On 
répétcdt  d'^teurs  ai»  jurge  k  qai  ce  soín  étott 
confié  ^  la  magíime  que  nous  venom  de  V2^pe- 
ler  :  Nc  juge\  pas  Stíd;  il  ny         Diñu  qui ptgc 

pag.  254.  Cette  loi  n'étoit  pas  £tftc: pour  k&prof¿£ptc»xie  domi- 
cile.' 

(30)  D¿  chap.  V,  S.,  1 8. 

(3 1]  Foir  Seiden ,  de  Synedr.  \U  dupw XIV^S*  ^ 
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Maís  \e  roí  !  que  dirons-nous  de  Texercíce  Si  Ies  rols  ju* 
judiciaire  de  sa  puissance !  Le  roí  he  juge  ni  n'est 
jugé,  est  un  príncipe  de  la  jurísprudence  des 
Héfareux  (32);  íf  devroit  étre  consacré  par  ía 
íégíslatíon  poíítíque  de  toüs  les  peuples  :  píüs 
de  ííornés  k  Tesclavage,  sí  le  príncé»juge  k  son 
gré ;  plus  de  forcé ,  plus  d'actíon ,  plus  de  gouver- 
nement,  sí  des  factieux  peuvent  d'une  main 
sacrilége  dépouiller  le  monarque  de  son  ínvíok- 
failité.  Nous  examínerons  dans  le  chapítre  suívant 
jusqu'k  quel  poínt  il  faut  croíre  á  ees  tradítións 
rídícufes  de  la  flagelhitíon  des  rois.  Contentons- 
nous  d'observer  en  ce  moment  que  la  foi  cívile 
elle  -  méme  avoit  telfement  craínt  tfaltérer  le 
respect  quí  leur  est  dú ,  qu'elle  lés  dispense  du 
commandement  de  la  Iiévíratíon  prescríte  k  tous 
dans  fe  Deutéronome=  (33),  pour  ne  pas  exposef 
k  un  aíFront  publíc  le  chef  de  I'Empire.  Maís 
n'étoíent-íls  pa$  juges!  he  jugeoíent-ifspasseuls! 
Le  traít  de  Salomón  est  un  des  plus  céféfares  de 
Fhistoííe  des  Juiís  (34)  :  on  pardbnneroit  aux 

(32)  Rex  nec j^dkat,  nec judicatur.  Misna,  IV,  de  Syn.  II,  S«  3» 
iV2rc  testimonium  dat ,  nec  in  rpsum  testimonium  dicitttr,  ajoute  k 
Misna.  Mais  voir  ^i-apres,  chap«  x ,  pag,  a^  smv, 

(3  Liv.  XXV,  V.  5,  &c.  On  crachoit  au  visage  du  frérc  qui 
Tcfusoit, jf.  9 ;  et  c*est  pour  cela  qu'on  n*/  soumic  gas  ics  rois. 

(3 4)  3  ^^i'  MI,  V.  16  eí suiv. 
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priñces  un  siircroít  d'autorité  dont  ils  feroient 
toujours  un  si  heureux  usage.  Le  crime  avoit  été 
commia  pciidant  la  nuit  et  sai^s  téinohis  :  ¡I  fiilloit 
done  chercher  la  véríté  au  fbnd  de  Tame  des  cou- 
pables.  Dé|k  le  gíaíve  est  suápendu ;  les  deux 
Rieres  énvíiynnent  íe  manarque,  íe&bourreaux 
sont  préts;  les  flanes  d'une  jeune  victime  qui 
ignore  son  malheur,  ses  flanes  vont  étredéehirés. 
Hélas  l  en  périssant,  ee  rej,eton  infortuné  n'aura 
pas  méme  k  doueeur  de  désígner  par  son  dernier 
regard  celle  dont  il  re^ut  le  jour.  La  &usse  mere  y. 
tranquilíe ,  couve  une  joie  feroce;,  sa  rivale  perdra 
rob|et  qui  eút  fait  son  bonheur  :  mais  soudaia 
la  véritable  mére ,  Toeil  égaré  >la  bouche  plaintí  ve , 
Ies  aceens  entrecoupés :  Arrétez ,  arrétez ;  non ,  je 
ne  souí&irai  pa&  que  mpn  fíls  périsse  sous  la 
main  d'un  barj>are  i  il  faut  perdre  ou  sa  vie ,  ou  la 
doueeur  de  le  serrer  dans  mes  bras ;  mon  choix 
iVest  pas  douteux;  qu'il  vive,  quil  vive :  oui,  if 
n'est  pas  mon  fíls;  il  n'est  pas  le  mien;  U  est  le 
sien^  miáis  qu'il  vive,  qu'il  respire  (jj). 

MaiS)  en  rendan t  hommage  ^  tout  ee  qu'un 
ípareil  fugement  a  de  sagesse  ^  k  tout  ee  qu'il 
•  1   ■  '  '  ■   

ly^}  OSsecro,  domtne^  date  vwum^  Qui  pcut  Tire  ees  mots  $ans 
frémir  de  dottieor  l  * 


Digitized  by 


LÍG15L.  DES  HlÉBR£UX%  CH.  IX.  237 

TOppose  de  connoissance  du  coeur  humain ,  je  ne 
remarque  pas  moins ,  dans  Faction  méme  de  le  pro 
Tioncer,  Texercice  du  pouvoír  judiciaire  appliqué 
á  la  víe  des  hommes.  Et  ce  n'est  pas  id  un  magis- 
trat  ou  un  prince  outragé  qui  venge  ou  puiiit 
son  autorité  tnéconnue  ou  sa  dignké  blessée ; 
c'est  une  vérkable  décision  entre  deux  sujets  quí 
s'attaquent  muludlement, -qui  réclament  le  plus 
saint  des  droits ,  k  maternité.  Pour  une  résistance 
ou  une  insulte  au  chef  dé  l'Etat ,  la  íoi  depuís 
long-temps  coftdamnoit  k  morí  le  coupable. 
Que  c^Iui-Ik  meure  qui  contredira  tes  discours , 
qui  n'obéíra  pas  k  tesordres  ,  dit  le  Seigneur 
á  Josué  (36).  Saül  iaíssa  quelquefois  exercer  sa 
puissance  par  le  prophéte  qui  i'avoít  couronné  : 
mais  lui^méme  fot  plus  occupé  de  combatiré  que 
de  |uger.  VaiHant  contre  Ies  ennemis ,  tres-sou- 
vent,  dans  Tintérieur  de  FEtat,  H  succomba  sous 
Samuel.  David  exer^a  plus  fréquerament  le  pou- 
voír judiciaíre  (57)  ;  et  Salomón,  plus  fréquem- 
ment  encoré.  La  Bible  et  Josephe  (38)  décrivent 


(36)  Josué,  I,  V.  18. 

(37)  Voir,  entre  autres ,  2  Reg,  ch.  XI v,  et  le  y.  15,  ch.  vni. 

(3  8)  3  Reg.  vil ,  V.  7  et  8.  Josephe ,  vill ,  chap.  V,  S.  2.  Calmet , 
DissertatioHS ,  tom.  I,  pag.  192  ,  ie  fait  voyager  au$$i  dans  tout 
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la  salle  oü  U  rendoit  la  justice.  Pendant  ía  mala* 
die.du  roí  Azarías ,  Joathan ,  son  fíls ,  remplissok 
en  son  nom  cet  honorable  devorr.  Les  docteurs 
juifs  f avouent  par  cela  méme  qu'iis  refusent  au 
monarque  le  droit  de  prononcer  sur  une  tribu , 
sur  ks  faux  prophétes ,  sur  le  pontífe  (39):  encoré 
avons-nous  vu  (4o)  des  grands-prétres  déposés , 
condamnésparle  roí,  par  Salomón  íuí-méme,  un 
des  plus  pieux  parmi  ies  princes  de  Judée ;  encoré 
voyons-nous  Jéhu  commander  aux  soldats  qui 
renvironnent  de  donner  la  mort  y  sous  peine  de 
leur  propre  vie,  a  tous  Ies  sacrifícateurs  de  Baaí, 
¿itous Ies  prophétes  i4i )  5  encoré  Joakimordonne- 
t-il  de  saisir  et  de  lui  amener  Jérémie  et  Baruch , 
pour  qu'il  Ies  fasse  chátier  (4^) ;  encoré  fait-il 
poursuivre  etarréter ,  jusque  dans  une  terre  étran- 
gére ,  Urie ,  qu'il  regarde  comme  un  faux  prophéte. 


TEmpirc  pour  juger ;  mais  !c  passagc  qu'il  cite  ( 2  Paral.  I ,  v.  2 ) 
ne  le  dit  pas. 

(3 9)  Selden ^áeSynedr.  iii , ch. IX ,  et Schfckard ,  théor. Vil , 
pag.  151. 

(40)  Ci-dessus,  Chap.  V,  pag.  \i6, 

(41)  4  Reg*  X ,  V.  24.  II  proQonce  la  mort ,  v.  19,  contre  ccux 
qui  n*obéiroient  pas  á  un  ordre  qu'il  donoe.  . 

^42)  iosci^hc ,  Antiquites juíüú'qufs,  x,  chap.  VI,  $,  a. 
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et  lé  livre-t-íl  au  glaíve  de  ses  boarreaux  (43).  Ce 
supplíce  du  glaíve  étoit  le  seuI ,  dit-on  (44)  >  qu'il 
fút  permis  au  roí  d'ordonner.  £h  !  quand  on  peui 
ordonner  un  supplíce  capital,  quMmpoitent  Ies 
limítatíons  sur  le  genre  de  ce  supplíce  !  Mais  j 
d  aílleurs,  esf-ce  done  par  le  giaíve  qu'est  frappé 
Zacharíe !  II  est  lapidé :  et  remarquons  encoré  que 
Zacharie  étoít  un  prophéte,  le  fiis  d'un  pontife, 
pontífe  lui-méme  (4 j).Maímonídedít aílleurs (46) 
que  le  prínce  ayoit  droit  d'inffiger  la  peine 
capitale  du  glaíve  li  un  acensé  d'homicide  (47)  > 
quoique  Ies  juges  n'eussent  pas  trouvé  Ies 
preuves  suffisantes  pour  le  condamner.  Sí  Mai- 
monide  a  raíson ,  voíüi  un  trait  de  plus>  un  (rait 
bien  raémorable  du  dáspotísme  des  rois  :  une 
justice  arbitraíre  remplace  ící  ce  minístére  de 
bonté,  sí  doux  pour  les  chefs  des  peuples;  ils  ne 
tempérent  pas  Ies  rígueurs  de  la  Ibí ,  ils.sont  plus 
sévéres  qu'elle ,  ils  en  franchissent  toutes  les 
limites  :  d'autres  princes  accordent  la  gráce  d'un 


{43)  Jérémk,  xxvi,  V.  %oet  smIk  Voir  aussi  le  versst  19 
Michéc. 

(44)  MsÁmotáde,  éü Regilms,  chs^.in,  $,  11. 

(4 j)  2  Paral,  XXIV,  v.  20  et  1 1 . 

(4'))  More  Nevokim ,  part.  Iil ,  chap,  XL. 

(47)  Dans  Ic  cas  indiqué  par  ic  Deutcronome,  chap.  XXI ,  r.  1 . 
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coupable;  eux  ils  eiivoient,  pour  un  atteñtat  maf 
prouvé,  un  ordre  de  supplíce. 
Dcvoirs  prcscríts     ^Zc  n'étoh  pES  cc  quc  rÉcriture  prescrivoh  aux 

néccssaires  pour 

juges  :  elle  leur  fait  au  contraire  les  plus  tou- 
letre;  motiftdcx-  chantes  Fecommandatíons.  EHe  leuf  ordonne  desc 

dusion. 

garantir  de  Fímposture  et  des  faux  témoignages  y 
de  ne  jamáis  s'écarter  de  la  j ustice ,  de  la  rendre 
avec  une  égale  impartialité  aux  grands  et  aux 
petits,  au  pauYre  et  au  riche,  kfétranger  et  au 
citoyen ,  dé  ne  faire  aucune  acception  de  rangs 
et  de  personnes ,  de  ne  pas  méme  se  íaísser  en- 
trainer  k  la  compassion  qu'inspire  Finfortune ,  de 
ne  recevoir  aucun  présent ,  de  n*avoir  pas  cette 
ínsouciance  ou  cette  pusilíanimité  coupable  qui 
porte  k  ceder  par  foiblesse  ou  sans  examen  k 
Topinion  des  autres  (48).  LeSeigneur  comptoit 
au  rang  des  crimes  qui  de voient  feire  périr  Juda  et 
re4uire  en  cendres  Jérusaiem ,  d'avoír  vendu  la 
f ustice ,  trahi  Ies  droits  du  pauvre,  changé  pour 
iui  en  absinthe  ees  jugemens  qui  devoient  le 
'   soulager  de  ses  maux  (49). 

Ce  fut  pour  avoir  une  garantie  de  plus  de  leur 

(48)  Exoíie,  XVIII,  V.  21 ;  XXIII,  V.  2-8.  Leifit.,xix,  v.  ly  ct 
35;  XXIV,  V.  zz.Deut.  i,  v.  16  et  17;  xvi,  v.  18  et  19;  xxvii, 
V.  19. 

(49)  Amos,  II ,  V.  6  ;  V,  V.  7  et  12. 
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mcórruptibíUté ,  qu'on  exigea  des  hommes  appeies 
k  la  haute  magistrature  quils  fussent  riches , 
índépendans  au  .moins  par  leur  fortune  :  nous 
ne  voyons  pas  qu'Hs  aient  jamáis  re^u  ,  soit  des 
plaideurs>  soit  du  prince,  uñé  recompense  pécu- 
niairedeleurs  travaux  (5.0).  On; exigea  également 
qu'iis  fttssent  bien  faits  et  d'un  áge  múr  (51); 
sans  doute  aussi  parce  qu'iis  inspiroient  alors 
plus  de.  respect  et  de  confíance.  La  trop  grande 
vieillesse  en  étoit  done  exclue*  L'exclusion  fut 
néanmoins  subordonnée  á  la  forcé,  que  Táge 
íaissoír  au  vieillard ;  il  pouvoh  resier  magistrat , 
si  le  polds  des  ans  n'aíFoiblissoít  pas  Tétendue 
de  ses  connoissances  et  Tusage  qu'il  savoít  en 
feire  :  Moise  n'avoit-il  pas  été  jusqu'á  sa  mort , 
c'est-k-dire  jusqu'á  ía  cent  vingtiéme  annce,  le  ' 
cfaef  du  sanhédrin  et  de  tout  Israél  (52)!  On  a 
<Iemandé  ( j  3)  si  les  nouveaux  époux  n'étoient  pas 
exclus  de ;  cette  fonction ,  s'iis  n'en  étoient  pas 

(50)  Voir  !a  Misna,  tom.  V,  pag.  (67,  ct  Mikotzi,  Pmcept. 
affirmat,  xcvil. 

(51)  Misna ,  tom.  IV,  p.  215.  Gémare  de  Babyíone;  deSynedr, 
chap.  1  et  IV.  Mannonide,  dcSynedr,  chap.  Ii. 

(5^)  La  Gémare  de  Babyíone,  chap.  v,  cite,  entre  plusicurí 
autres  exempies ,  ceiui  d'Hiliel ,  fondateur  d'une  école  célebre. 
'  (53)  Abulensis ,  sur  le  XXI V.' chapitredu  Deutéronome,  qucst.  Ilí . 
:Ménochius,  l,  chap.  vi,  $.  14* 

3.  16 
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exempts  du  moins ,  la  premiére  année  4e  (eur 
maríage ,  comme  ils  1  etoient  de  ía  guerre  :  mais 
la  guerre  exige  fabsence;  et  le  magístrat  reste 
dans  ses  foyers. 

On  exclM  pareülement  de  la  magistrature,  et 
oemx  qcie  la  nature  avoit  dísgradés^  et  ceaz  qu« 
rendoient  suspects  leurs  habitudes  morales  ia 
próíesfiion  qu'ils  exer^íent.  L'e^inuqoe  fiii  de  ce 
nombre,  ainsi  que  íe  pére  frappé  de  stérHhé^ 
On  supposoit  que  fame  du  premier ,  ílétríe  par 
Í2L  douleur,  seroitdísposée  k  ia  cruauté,  etque  le 
secx>nd ,  n'ayant  jamáis  serré  un  fíls  centre  son 
sein,  manqueroit  peut-étre  de  cette  douceur» 
de  ees  entrailles  paternelles,  si  nécessaires  a« 
magistrat,  lis  étoient  admis  néanmoins  dans  fe 
tribunal  des  troís ,  ciiargé  seulement  des  causes 
pécuniaires;  Hs  pouToíent  méme  écre  fugesd'un 
bomme  accusé  d*en  aroír  entraíiié  d'aiitres  vers 
i'idoiátríe,  parce  qu'alors ,  dísoit-on,  la  pitíé  ees*- 
soh  tfétre  nécessaire  :  le  Deutéronome,  ajoutóit- 
on,  autorisoit  cette  (fiíFérence  ;il  étoit  plus  sévére 
encoré.  Les  bátards^  les  usuriers^  Ies  citoyens 
débauchés  ou  prodigues  que  leurs  dissipatioiis 
engageoient  Si  venir  soHiciter  Ta  varice  de  ees  in- 
fames préteurs ,  f  homme  qu'entraínoit  la  misérable 
p^ission  des  jeux  de  hasard^  ceJui  qui  inscruisoit 
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fes  pfgf  pn^  4o;n^stiqm^s  ^  vol^r ,  les  tr^fiquans  de<s 
fruits  iá^  U  p^ptí^m^  íinnée,  pÍH§}ewr5  ft^íre^  en- 
coré, furent  également  excfu^  <ie  U  i7P^gi^traCur§. 
flí^^Iusíp»  ftappa  au^?i  $wr  proftély  tes ,  ^  quel- 
g^érsLÚm  q^*iUfumn% ;  te?  Juifs  tforigin^ 
ppuvw^m^^ufc  ^rf  inggístrati,  da^s  Íe3  yiífcg^ 
inélB93  :  te  pro^élytf  cepencl;^n(  deve^oít  (uscfpr 
tíi>te'<fétrje  éln,  s'íl  ^vpit  p^wr  une  Ur^éüt^. 
l^s  p^r^m ,  teí  »Uié$  >  te?  ¡amis ,  |^  enfíe^ís  jdep 
ap^u^^s  Oju  d^s  plMd^!^r$9  119  pouYoie^t  jpin(ij^ 
^trf  tem-s  jvges  (54)- 

JUa  fide^^ie  de?  Iqís  d^p  u^^ge^  ?^f]isoít 
p$i^  homm^js  9pp^te?  ^  te  i^agís^r ^mi-f ; 
íl^vojent  y  }qm?4í'^  tes  con^píss^fl^es  mé#^  q^i 
píO-Qfiíffint  te  pte^  éJpign^fs  d'u^e  teUp  fopc- 
tioní  (55)  Jí  aio^  du  mpips  Jaffirme^ií  encoré  tep 
doct^virs  d^  te  Misfia.  lis  n^e  Taffirment  restie 
qu^  ppvr  te?  j(rif>^oaux  supérteurs  :  pour  tous 
te;?  autrps,  U  s\xffi^.t  d'íivpir  k  hfi]xi  degrjé 
te  sag^^,  te  ipweur*  te  cri^i^te  d^  Pte^,  te 


(54)  Vok  ic  dkasp.  Mil,  V.  &c. ;  U  Nús^sí,  tom-  IV, 
psig.  aAA  4t  *uw.  t  et  préface ,  pag.  7 ;  4a Oimare  JérosaUm,  Wlr 
Synsdr,  c)i.  IV;  M^iiQOBide^  Ji  Sj/medf'  au$si,  ch.  XI;  Cui^eus, 
^  Rep.  Hebr,  Ihr.  i ,  chap.  XII ;  Leidekkcr,  /¿f  Rip.  Heffr.  liv.  Vü , 
chap.  IX,  pag.  472 ;  Schickard ,  Jus  reg.  Hthr,  théor.iU,  peg.  ^o. 

(55^  i^iíír  ci-apiiBS,  cliap.  \B,  p^.  jaf . 

16.. 
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mépTÍs  de  Targént,  Tamour  de  la  vérité>  Pamour 
de  ses  semfalables ,  et  une  réputation  qui  répon- 
-dít  k  tant  de  vertus 
Fes|>cct  insphé     H  étoít  dífficile  de  mreux  assurer  la  confiance 

pour  cux ;  Icur  «Icc- 

t¡on,icarco«iécni.  Ic  Tcspect  dus  k  la  Hiagistrature.  Les  livres 
saints  avoient  également  cherché  k  inspírer  au 
juge  une  craínte  salu taire  de  ses  fonctions  ,  k 
inspírer  au  peuple  une  vénératíon  plus  grande 
par  les  hommages  extérieurs  dont  iís  environ- 
nérent  les  m agís trats.  Le  Lévítíque  ( 57)  invite 
k  ne  leur  ríen  cacher  de  ce  -qu'on  saura  íutile  au 
bien  publíc  et  au  repos  de  la  société  ;  il  promet 
k  celuí  qui  violera  ce  devoir,  de  luí  feire  porter 
la  peine  de  son  crime.  On  défend  k  leur  égard 
tous  propos  libres  et  índiscrets ;  et  le  nom  qui 
leur  est  donné  dans  plusieurs  passages  de  fEcri- 
ture  (5  8) ,  est  un  des  noms  de  la  Divinité  [Q]. 

Par  un  principe  religieux ,  on  implora  quelque- 
fois  le  sort  pour  Télection  des  magístrats.  Le  sort 
étoit  regardé  comme  une  maniére  certainé  de 
connoítre  la  volonté  áivine.  Josué  y  a  recaurs , 
d'abord  pour  dévoiler  le  crime  d'Achan ,  ensuite 

(j6)  Maimonidc,  deSjmedr.  chap.  IV,  %.  7.  Mbna,  tom.  IV, 
.préfacc  ,  pag.  7. 

(57)  Chap.  v,  V.  I.  . 

(58)  Notamment £jrw/íp,  XXI,  v.  6\  XXJI,  v,  8,  9  et  28. 
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pour:  faire  pariager  Ies  terres  entre  Ies  tribus; 
Samuel,  pour  faire  connoitre  au  peuple  le  roi  qui 
lui  est  destiné  ;  SaüI,,pour  découvrir  fattentat 
qui  rendoit  Jéhora  sourd  k  ses  voeux  et  k  ses 
priéres»  Le  rang  des  famiües  sacerdotales  entre 
elles ,  Tordre  des  classes ,  lévites ,  chantres ,  por- 
tiers ,  furent  réglés  par  le  sort.  On  régla  par  ía 
méme  voie.ceux  qui  présenteroient  le  sacrifice 
journalier  et  le  sacrifice  hebdomadaire ;  et ,  quoí- 
que  le  ppntificat  fút  irrévocablement  attaché  k  (a 
famille  d'Aaron  ,  en  ligne  directe ,  par  une  volonté 
expresse  de  Jéhova ,  dans  la  suite  on  élut  ainsi 
le  grand-prétre  lui  méme  (59).  Les  juges  cepen- 
dantétoient  ordinairement  nommés  par  le  prince> 
sous  le  gouvernement  monarchique.  David  choi- 
sit  (60)  |usqu'aux  lévites  qui  devoient  remplir  au- 
prés  des  tribunaux  Ies  fonctions  que  nous  avons 
désignées  au  comraencement  de  ce  chapitre,  en 
faisant  connoitre  Ies  officiers  secondaires  de  la 
justice.  On  adopta  aussi  Tidée  d'un  avancement 


{J9}  Josu/,  VII,  V.  1-4,  &c.;  XIV,  I  ct  2.  I  Reg,  x>  v.  19; 
XIV,  V.  38,  Slc.  i  Píirfl/. XXIV, V.  5 ,  6 ,  7  ct  3,1  ;xxv,.v.  S^Síc^ 
XXVI,  V. 

(60)  I  Paral.  XXIII,  v.  4.  Josephc ^  VII ,.  chap.  XIV,  S-  7.  PIu- 
sieurs  aussi  furent  nommés  jugcs  par  David  car  Íes  membres  de 
ia  tribu  de  Lévi  pouvoient  étrc  juges. 
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gíádüel  et  prógreisif;  idée  salütaííe^  dóM  Télfet 
ést  de  il^aVoi/  láitiáí^  parmi  Ies  magistrat^  ^upé- 
iiéúti  <Jtie  des  choyeris  é^íertés  depüi^  íortg-fémpá 
ftux  étude^  de  ía  itiagistrátüi'e.  Cétoit  un  hoíineuf 
desfré  de  pas^éf  d'un  petit  tribunal  au  tribunal 
dés  vingt  trdís ,  de  celui  des  vingt-tróis  au  grand 
iánhédrih  (6  i ).  La  lói  reeommandoit  de  choiáir 
le  pías  digne.  Nouá  n^oseriorts  assurer  que  Tin- 
IrígUe  mi  fáffecfión  rté  femportérértt  jamáis  éuIt 
h  ioi. 

Dés  qu'un  fugé  étoit  nommé,  d'aütres  fügps, 
itók  ou  dnqapparertimettt,  suivant  firtiportáncé 
de  la  nfiaglstrattíre ,  lüí  conféroíent  une  órdina- 
tion  {62).  Cétóít  déclarer  óü  recónnoítre  Í*ori- 
gitie  de  féuf  püi^sánee  t  la  )u¿tíce,  disoit  un  roi 
rtiértlé  des  Juifs ,  ne  s'exercíe  pas  de  la  part  d'urt 
hórriftié,  mals  de  la  parf  de  Dieu,  Maímonidé 
Aóus  a  tómeNé  leá  cérétnonies  et  la  formulé  dé 
jTofdiriállóñ  (63),  £íle  n*ávóit  pa^  bésóln  rfétíé 

(^i)  Misna,  tom.  IV,  pag.  aa  1 ;  Cémare  de  Babyloiie,  ch.  X; 
Gémare  de  Jérusalem,  chap.  I;  Maimonide,  chap.  11 ;  Selden, 
itSpéáf.  llk  h,  ¿haj).  Vi)  MJkótíi,  Práceft,  í^nm.  xtíVll; 
iiüteüs,  I,  Aáp.  3tlíl. 

{6%)  a  Paral.  XIX,  6,  Cest  le  jugment  áí  DUu  qué  ms 
atifCét,  ávbit  di<  \é  Dcütér<5iíiórtlé,  éhap.  I,  17. 

útSyHeá^.  ch.  iV.  í^ítíy,  áÉxtdáird&éftitttó,  fa  ftóféR, 

infine. 
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rencraveiée  si  Fon  passoh  d*ua  tribunal  au  tribunal 
supéñeur.  Tout  homme  ordonné  pouroit  en  or- 
donner  un  autre  [R].  La  nécessité  d'une  pareiile 
eonsécration  est  vraísemblaUement  ce  qui  a  &ie 
croire  que  des  prétres  ou  dea  lévites  exer^oíent 
seuis  Ies  fonctionsjudiciaires :  qu  I  accroissement 
de  pouvoír  n'y  eussent-ífs  pas  trouvc  í  Mais  cette 
opinión  est  sans  fondement »  comme  Selden  Ta 
prouvé  par  une  discussion  savante  de  i'Écriture 
et  de  la  jurisprudence  des  Hébreux(64)*  Tous  Ie« 
Israéiites,  ^  queique  familie  qu'ils  appartínssent  ^ 
revétus  ou  non  du  sacerdoce,  pouvoient  étre- 
choisis  pour  Ies  tribunaur  :  le  grand  sanhédrin 
n'en  étoit  pas  excepté.  Les  membres  du  tribunal 
des  trois  n'avoient  pas  besoin  d'étreordonnés  (6  \  )• 

La  présidence  appartenoít  au  doyen  d'áge,  et  PrésiHencc  des  trí- 

t  •  )f«.f**  A     ^  •     bunaujc;  égalité  de» 

nonau  plus  ancien :  c'étoa  luiqui,  au  nom  du  tri-  puidcu«;  forme  des 

bunal,  pronon^oit ,  dans  une  forme  bien  simple ,  p>f«nc»«- 

la  sentence  rendue.  Tu  es  sans  reproche,  di- 

soit-il  k  fun  :  tu  dois,  tu  es  obligé,  dísoit-ü  \ 

fautre ,  en  Ies  nommant  tous  les  deux  par  leur 

nmn.  II  rappeloi t  ensuiie  le  secret  qui  devoit  pré- 

sider  aux  délibérarions  des  juges ;  il  renouveloit 

(^4)  DtSynedr.  li ,  chap.  Vlil ,  SS-  a  ct  5. 

Selden ,  dt  Sj/nedr.  II  ^  chap.  vu,     a  ;  chap.  XIV,  J.  a* 
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la  défense  de  le  víoter  ,  de  diré  ^  par  exeitífie  i 
au  plaideur  condamné  :  J'avois  voté  pour  vous  ? 
mes  collégnes  ont  eu  une  opinión  contraire  :  íls 
font  emporté  sur  moi  par  le  nombre  ;  que  pou- 
vois-^e  faire!  Celui  qui  tient  un  tel  díscpurs , . 
a|outoít-il ,  est  un  parjure  et  un  traítre  (66^ . 

On  avoit  essayé  de  rappeler  dans  Ies  tribunaux 
cette  égalité  devant  la  loi,  dont  la  loi  elle-méme 
parle  aux  hommes  plus  souvent  qu'dle  ne  les  en 
fait  jouir.  Le  Deutéronome  avoit  voulu  (67)  qu'on 
n'entendít  jamáis  un  des  plaideurs  en  Pahsence 
de  Tautre  (68).  II  fut  établi ,  d'aprés  Moíse y  qu'au- 
cun  des  deux  ne  se  présenteroit  k  Paudience  avec 
des  habits  plus  magnifiques ;  qu'aucun  des  deux 
n'y  seroit  assis  sur  un  siége  plus  élevé.  Le  Deu- 
téronome avoit  dit  encoré  Que  Ies  petits 
et  Ies  grands  soient  de  méme  écoutés ;  et  le 
Lévitique  (70),  Tu  n'honoreras  pas  le  visage 
du  puissant.  La  loi  considéra  quelquefois ,  pour 
une  plus  prompte  expédition  ,  Táge  ,  le  sexe.  Ja 
position  particuliére  des  personnes  qui  venoient 

(66)  Voir  la  Misna,  tom.  IV,  pag.  224, 

(67)  Chap.  I,  V.  i^.  On  interpreta  ainsi ///w,  audite  tilos. 

(68)  Ou  de  son  défenscur  apparcmment. 

(69)  Chap.  I,  V.  17. 

(70)  Chap.  XIX  V.  15. 
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implorer  sa  jystice.  Y  avoit-ií  plusieurs  causes  k 
discuter ;  ceHe  du  pupille  Jahord ,  celle  de  la 
veuve  ensuite,  devoient  passer  avant  toutes  Ies 
au tres  (71), 

Le  sertnent,  quand  le  tribunal  ordonnoit  de  le 
préter,  devoit  éCrefait  sur  le  üvre  de  la  Io¡.  Le 
plaideur  de  qui  on  i'exigeoit ,  se  tenoit  debout  ^ 
ayant  ce  livre  dans  ses  maíns  :  son  adversaire 
devoit  étre  présent.  Le  juge  rappeloít  aupara- 
vant  combien  un  parjure  est  horrible  et  blesse 
Jéhova  (72). 

Un  jugement  ne  pouvoit  étre  rendu  pendant  la 
nuit;  maisy  lorsqu'elle  survenoit,  s'il  ne  s'agissoit 
que  d'une  affaire  civile ,  on  permettoit  aux  ma- 
gístrats  d'achever  la  délibération  commencée  {73). 
II  ne  pouvoit  aussi  étre  rendu  un  jour  de  féte ; 
on  permettoit  seulement ,  s'il  étoit  prononcé  > 
de  le  iranscrire.  Les  Hébreux  pensérent  qu'on 
violoit  la  sainteté  de  ce  jour,  en  s'asseyant  sur 
un  tribunal;  comme  s'il  étoit  une  maniére  plus  . 
honorable  de  rendre  hommage  á.Ia  Divinité  que 
d'étre  le  ministre  de  sa  bienfaisapce  et  de  sa 

(71)  Scidcn ,  de  Synedr.  II ,  chap.  XIII ,  S.  i  o. 

(72)  Buxtorf,  Synagogue judáique »  chap.  XLVIII. 

(73 )  Misna,  de  Synedr,  ch.  iv.  Maímonidey  tle  Synedr,  ch.  III , 
S.  2.  Sciden,  de  Synedr.  11 ,  chap.  x,  S-  a* 
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jusúce !  comme  s'íf  étoit  un  cuite  plus  (Tigne  do 
Tout  -  puíssant  que  d*arracher  ilnnocence  aux 
bourreaux ,  et  le  cítoyen  paísible  aux  dépréda- 
tions  de  l'usurpateur  !  comme  si  le  magistrat, 
au  lieu  dlmiter  cette  attentíon  universefíe  et  de 
tous  Ies  instans,  déployée  par  FÉtre  supréme, 
pouvoít  se  reposer  quand  un  de  ses  sembíables, 
ínjustement  acensé  peut-»étre ,  langyit  et  soupiré 
dans  Ies  fers ;  quand  le  scélérat,  dont  la  vigilanc^ 
ést  la  seule  vertu ,  déveíoppant  son  génie  actif 
aprés  une  longue  méditation ,  va  faife  ¿clater  au- 
tour  de  luí  Ies  complots  múris  et  préparés  dans 
Fombre  et  le  sílence !  Les  Juife  ne  poussoient  pas 
cet  usage  aussí  loín  que  tant  de  péuples  modernes. 
Si  raíFaíre  quí  devoit  étre  jugée  étoit  á  portée  de 
f  étre ,  on  la  terminoit  pendant  la  nuit  quí  pré- 
cédoit  la  veille  de  la  féte  du  sabbat.  Point  de 
ees  renvoís ,  de  ees  déíais  meurtríers  que  Ies  dé- 
fenseurs  ont  si  rarement  le  droit  de  demander^ 
et  Ies  juges  plus  rarement  encoré  le  droit  d'accor- 
der  k  une  partie  quand  il  est  contesté  par  Tautre. 
Ce  n'est  point  assez  d'étre  équitable,  il  ne  faut 
pas  tarder  k  fétre  ;  et  la  justíce  perd  de  sa  véné- 
ration  comme  de  sa  bienfaisance ,  si  elle  n'est 
aussi  active  qu'impartiale* 
On  ne  jugeoit  pas  Ies  procés  criminéis  la  veilIe 
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d^uné  ftt6  óu  da  sabbat,  parce  qa^une  cortdfam- 
ttation  póuYoit  survenir,  et  qúÜl  étoit  défenda 
de  dííFérer  un  supplice  plus  de  deux  Jours  (74)» 
II  suífisoít,  pour  un  procés  ordinaire » du  tíers 
des  metnbre^  du  sanhédrin  :  dans  Ie$  procés  píus 
iftiportans,  on  exigeoit  la préseiice  de  tous  (75). 
Je  ne  sais  qui  a  prétendu  que  Ies  sentences 
étoient  toufours  rendues  k  h  minórité.  Ce  que 
^óus  avons  dit  de  la  recommandatión  faite  par 
}e  président  á  tou$  les  juges  du  tribunal,  quand 
la  décision  étoit  forméé,  déiruiroit  une  si  étrange 
assertion ,  si  elle  avoit  besoin  d'étré  combattue. 
Un  passage  de  f£xdde  mal  entendu,  quoiqu'il 
soit  diíficile  de  le  mal  entetidre  y  a  produf t  cette 
erreur.  ¿<  Dans  Ies  fugemens,  y  lisons-nous  (76), 
tu  ñe  te  rendrás  pas  k  l'avis  de  la  pluralité.  U  est 
clair  qué  Moise  veut  uniquement  recommander 
apx  magistrats  de  ne  pas  faire  céder  leur  opinión 
k  celle  des  autres  fuges,  k  quelque  nombre  que 
Ceüx-ci  püissent  étre,  de  ii'écoüter  jamáis  que 


(74)  Or  Ic  supplice  nc  pouvoit  avoír  Hcu  un  jour  solennel. 
Voir  Maimoníde ,  ^  Synedr.  chap.  XI »  $.  1 1 . 

(75)  SchicLard,  cTapes  Maímoni<te,  théor.  II,  pá¿.  12 
ct  14. 

\ff6)  Chi^.XXlIIf  V.  2.  JVíí» ,  injuáicio,  plutimorum  acquiesces 
senuntia. 
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leur  conscíence ,  de  proposer  tou jours  avcc  m 
noble  courage  ce  qu'iis  croient  juste ,  fussent-iís 
seuls  k  ie  croire  ainsi. 
Appei ,  recours ,    Un  tribunal  inférieur  trouvoít-il  une  cause  trop 

¿vecation. Tribunal    ..^   -i     *    .  /     »     /      t      i  a 

áoétrangcK.  clitiicile  k  jugcr ;  penetres  de  la  méme  cramte. 
Ies  plaideurs  en  demandoient-iis  le  renvoí  :  on 
portoít  I'affaire  au  tribunal  des  yingt-trois ,  sí  elle 
étoit  k  celui  des  trois  juges ;  au  grand  sanhédrin  ^ 
si  la  cour  des  vingt-trois  en  étoit  investie  ,  ou 
si  elíe  ne  pouvoit  fever  Ies  doutes  qui  avoient 
suspendu  la  decisión  des  premiers  juges.  Le 
Deutéronome  ordonnoit,  dans  ees  cas  douteux 
et  difficiles ,  de  passer  des  tribunaux  des  villes 
au  lieu  que  le.Seigneur  avoit  daigné  choisir.  Les 
deuxpetits  sanhédriñsde  Jérusalemoffroient  par- 
fois ,  entre  ceux  des  autres  cités  et  la  cour  supréme 
de  la  nation,  un  tribunal  intermédiaíre  (77). 

II  n'étoit  pas  toujours  nécessaire  de  parcourir 
ees  divers  degrés  de  juridiction  ;  il  faüoit  que  la 
cause  eút  paru  incertaine.  N'avoit-elle  pas  ce 
caractére;  ladécision  des  trois  ou  des  vingt-trois 
étoit  irrévocable  sur  Ies  matiéres  dont  la  loi  leur 

(77)  Deut.  XVII,  V.  8.  Misn^ ,  ¿le  SyneJr.  chap.  X.  Gémarc  de 
Jérusaiem  ,  chap/xviil.  Gémare  de  Bábylone,  chap.  IH  ct  x. 
Maimonide,  toujours  de  Syuedr.  chap.  VI.  Mikoui ^Pracept,  apm^ 
xcvii  ct  CXI. 
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ittribuoit  ía  connoissance.  Renvoyoit-on  au  tri- 
btinal  supérieur ;  Ies  j  uges  qui  ne  s'étoient  pas  crus 
"assez  ínstruíts  pour  prononcer,  ou  quelques-uns 
d'entre  eux,  y  suivoient  la  cause,  sa  díscussion, 
son  jugement ,  dans  ie  desseín,  sans  doute*,  de 
Véclairer  sur  une  afFaire  qui  leur  avoit  paru  díffi- 
cHe  et  douteuse.  lis  imploroient ,  de  concert  avec 
Ies  plaideurs,  la  décisíon  des  magístrats  suprémes, 
•  Quelquefois  J  des  le  commencement  du  procés, 
une  des  partí  es  réclamoit  Pavis  du  grandsanhédrin. 
Cette  réclamation  ne  dépouilloit  pas  de  la  cause 
le  tribunal  inférieur ;  mais  elle  fbr^oit  d'envoyer 
i  Jérusaiem  interrogar  le  sénat  d'Israél :  on  en 
rapportoit  une  décisíon  écrite,  dont  il  h^étoit  plus 
permis  alors  de  s^écarter  (78).  Dans  quelqués  cas 
aussi,  raffaire  alloit  de  droít  au  grand  sanhédrin  : 
on  pouvoit  lui  en  demander  Févócation ;  ií  pouvoit 
d'office  fordonner. 

Les  actions  relatives  á  la  propriété  ou  Ies  crimes 
commis  contre  elle,  Ies  dettes,  le  dommage,  le 
vol;  étoient  de  ees  causes  dont  on  portoit  tou- 
jours  Tappel  au  tribunal  supérieur.  Le  créancier, 
ie  cítoyen  Yolé,  celui  qui  avoit  soufFert  le  dom- 


(78)  Voir  la  Misna ,  Ies  Gémares,  &c. ,  ct  Seídeh ,  (jui  a  traite 
ccttc  matiérc  avec  assez  d*étcndue ,  ¿¿r  Synedr.  iií,  chapi  u. 
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mage,  ppuvoient  méme  deiwnder  révocation  au 
grand  sanhédrin,  pourvu  toutefois  qu'il  y  eút  de^ 
pri?uv^s  pu  des  témoiiis  du  ton  souffert :  &aa$ 
cela,  on  restoít  dan^  Ies  tribunaux  prdin;wes ,  ou 
Jes  magistrats  examinpieat  s'iJ  jr  avoií  lieu  de  re^ 
jeter  rassertion  dw  ^mandetir  pu  du  plaignant^ 
ou  de  la  faire  garantir  par  un  sermeat  puWic  (79). 

JI  p^irpít  que  íes  étrangeís  fixép  díins  Ja  terre 
d'ísraél,les  prpsélytes  d'ha.b¡tatÍQn-(8o},  ayptent 
des  juges  partículiers.  Ií$  n'étpieaí  p^s,  ea 
eíFeí,  soumis  aux  mémes  Ipisí  'les  préceptes  dei3 
Noachides  fureut  Ies  seuls  qu'iU  eussent  pro- 
mis  d'observer.  Ces  |uges  étpient  pris  parmi  1^ 
Hébreux ,  plus  spuvent  parmi  Ies  proséíytes 
eux-mémes  (Si).  Quelquefoís ,  un  arbitre  étpit 
choisi  ppur  régler  des  cpiitestations  élevées  entre 
un  étracOger  et  un  Israélite  :  d'aprés  guel  drpít 
devoit-on  alors  prononcer  l  d'aprés  le  plus  favp- 
rable  k  Tlsraélite,  aflwuoit  une  jurisprudence 
que  désapprouve  Maiiupnide  (8.2) :  étoieot-^ce  Uí^ 
préceptes  des  Noachides  quüe  favpriscAepit,  far- 

(75^)  Voir  Selden ,  de  Sjyvedr.  üi,  qbgp.  11,  f. 
(60)  K<7¿rci-aprés,  chap.  xviil. 

ü,  chap.  iii^  S.  I. 
(82J  Sellen,  Je  Jitr/m*  etgm^  VU*  dbap.  YJJS,  i»pmc¡ívp. 
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bttre  dfsoít  k  i'étranger,  Arnsi  i'txige  rotre  droit ; 
Ainsi  i'exige  Ar  nótre ,  disoit-il  au  contraire ,  sí 
f  Israélíte  avoít  trouvé  phis  <f  avantages  k  ¡nvoquer 
la  loi  de  Moise.  II  y  avoit  aussi  quelque  diíTé- 
rence  entre  les  condamnatíons  prononcées  pour 
la  méme  action  y  suivant  que  le  coupable  étoit  Un 
Hébreu  ou  un  prosélyíe  de  domicile  (83J. 

(83)  Selden,  de  Jure  nat.  etgenu  chap.  VI,  pag.  856.  Voir  ci- 
dcssus,  pag.  234. 
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CHAPITRE  X. 

Du  grand  Sanhédrin  en  partiadier. 

Origine  du  grand  Au-DESSUS  dc  tous  Ics  tfíbunaux  s*éIevoit  un 
t^miícil^ad^^^^^^^  tribunal ,  égaíement  vénérable  par  la  nature  de 
ses  fbnctíons  ,  Tétendue  de  son  autorité ,  le  ca- 
ractére  et  Finfluerice  des  magistrats  qui  le  com- 
posoient.  Moise,  dans  le  désert,  avoit  appelé 
autour  de  lui ,  par  le  conseil  de  Jéthro ,  soixante- 
dix  des  anciens  d'Israél :  ce  fut  f  origine  du  grand 
sanhédrin. 

Mon  opinión ,  je  I'avoue ,  n'est  pas  celle  de 
plusieurs  savans  distíngués ;  ils  placent  k  une 
époque  bien  postérieure  la  premiére  existence 
de  ce  tribunal :  Ies  uns  le  font  établir  sous  les 
Machabées;  les  autres,  plus  tard  encoré,  sous 
Gabinius,  gouverneur  de  la  Judée  pour  les 
Romains. 

Que  le  sanhédrin  existát  vers  le  temps  de 
Jésus-Christ ,  personne  n'en  doute ;  les  évangé- 
listes  en  parlent  tous  ( i ) ;  et  rien  ne  suppose , 

(i)  S.  Mathieu,  chap.  V,  v.  22;  XXVI,  v.  59;  XXVII,  v.  1. 
S.Marc,  XUI,  V.  9 ;  XIV,  v. ;  XV,  v.  i. S.  Luc,  XXll,  v.  52  et 
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dans  la  maniére  dont  ¡Is  s'expriment ,  que  ce 
füt  un  tribunal  nouveau ;  tout  annonce  que  Ies 
Hébreux  en  jouíssoient  depuis  iong-temps.  La 
distinction  des  juges  ordinaires  d'avec  le  haut 
sanhédrín  est  établíe  dans  le  cinquiéme  chapitre 
de  S.  Mathieu  (2).  En  remontant,  noustrouvons 
des  traces  de  son  exisience  dans  les  efforis  mémes 
des  Romains  pour  en  aíFoíblír  Ies  droits.  Avant 
eux ,  Ies  rois  asmonéens  avoient  fait  de  sem- 
blables  efforts ,  inquiets  d'un  pouvoir  qui  balan* 
9oit  alors  celui  du  tróne ,  d'un  pouvoir  cher  k  un 
peuple  qu'iís  opprimérent  souvent,  Peu  aupara- 
vant,  Jonathasavoitété  placé,  par  Alexandre  fiis 
d'Antiochus,  k  la  téte  de  la  roagistrature  ;  et  en 
lui  écrivant ,  le  prince  i'appeloít  mon  frere  et  mon 
ami  (3).  Les  Juifs  s'adressent-iis  aux  Lacédémo- 
niens ;  la  lettre  est  souscrite  par  le  chef  du  sénat, 
au  nom  de  la  nation  (4).  Ces  faiis  prouvent  tout- 


C6.  S.  Jean,  XI,  v.  47.  Voir  aussi  Aaes  des  Apotres,  IV,  v.  15  ; 
V,  T.  2 1 . 

(2)  V.  22.  Qui  irascuur  fratri  suo»  reus  erit  judíelo  :  qui  autem 
dixerit fratri  suo,  Raca,  reus  erit  concilio,  ou  piutót,  ^nedrio ;  car 
c*est  le  mot  conforme  au  texte. 

(3)  Voir  ie  x.«  chapitre  du      Üvre  des  Machahees, 

(4)  I  Machabas,  Xl! ,  v.  6  et  35.  La  Vuigate  dit  séniores:  nuús  ie 
grec ,  y%pMa,  mot  pius  précis  encoré  et  mieux  détcrminé. 

3-  '7 
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íi-Ia-fois  lexistence  et  le  pouvoír  du  gr^ind  $anhé- 
drin.  Aiosi  point  de  dpuie  k  cette  époq^e•  Les  plus 
violens  adversaires  des  Juifs  n'osent  s'éloigner 
en  cela  de  leur  croyance;  Vorstius,  Basoage, 
Leidekker  ,  Carpzavius,  Conrmgtus^  la  Peyrére, 
le  Clerc ,  Wítsius ,  Calmet  (  5 ) ,  y  souscrivent : 
maís  ils  s'arrétent  ici  9  tandis  que  Selden^  Grotius , 
Casayix>n  (6),  dont;  Topinion  m'a  semblé  digne 
d'étre  préférée  ,  font  remonler  jusqu'k  Mojse 
Tinstitutíon  de  ce  ti^íbunal ;  seuleraent,  tant  que 
vécut  le  législateur  des.  Hébreux,  le  sanhédrín 
fut  plutót  son  Gonseil  qu'un  corps  índépendant 
de  son  autoríté.  Je  ne  me  üvrerai  point  ici  k 
des  díscussions  suffi&amment  approfbndiea  par 
Jes  ttois  savans  que  je  viens  de  nommer ,  et  par 
d*autres  encoré  (7) ;  je  me  borne  k  quelques  íaits, 


(y)  Vorstius  et  Wítsius ,  tom.  XXV  d*Ugoj¡ni, p.  looy ,  &c.  ; 
Basnage,  Répuhlique  des  Héhreux ,  VI,  chap.  I;  Leidekier,  vil, 
chap«  IX  j  Carpzovius,  sur  Schkkard,  pag.  ^,  &c.;  Coariogius, 
SS.  22 ,  37  et  64 ;  la  Peyrcrc,  sur  la  (teñese,  XLIII ,  v.  8 ,  &c. ; 
le  Clerc ,  iettre  x  sur  VHistoire  critique  du  P.  Simón  ;  Calmet^  sur 
la  pólice  des  Héhreux ,  tom.  I  de  ses  Dissertations. 

(6)  Sciden ,  de  Synedr,  II ,  chap.  IV ;  Grotius ,  Droit  de  laguerre 
et  de  la paix,  I,  chap,  lil ,  S.  20 ;  Casaubon ,  Exercitationes  in  Baro- 
nium,  XIII,  etBaronius  lui-méme,  sur  Ies  demiéres  annéesde  ía 
vie  de  Jésus-Chríst.  C*est  aussi  i*avis  ¿p  Saymafse. 

(7)  Cunaeus,  l,  chap,  xii;  Pineda,  de  rekisSal,  li,  chap.  iv; 
Ménocbius,  I,  chap.  VI;  Sigonius,  Vi,  chap.  VU;  Lcmp^rcur, 
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k  quelques  rapprochemens ,  qui  me  paroissent 
feter  sur  cette  question  une  lumiére  vive  et  súre,. 

Les  Israéiites  choisis  pour  seconder  Moise  Descheisdusar. 

IT»  •>  ^  I     hc'drin;  de  sa  durcc 

sont  au  ,  nombre  de  soixante-dix,  et  il  ^n  est  te  ,uccc»ivc. 
présideni.  Le  sanhédrin  fut  de  méme  toujours 
compone  de  soixante-dixpersonnes  >  k  la  téte  des- 
quelies  étoit  place  un  des  hommes  Ies  plus  recom*^ 
ipandabíes  par  leur  iníluence ,  leurs  lumiéres  et^ 
leur  sagesse  (8) ;  son  méríte  seui  devoit  le  fíire 
choisir :  i'áge  n'étoit  compté  que  pour  la  seconde 
place ;  elle  appartenoit  au  plus  vieux  des  séna- 
teurs  (9),  c'est-á-dire  qu'en  Fabsence  du  chtf 
le  doyen  présidoit.  Les  soíxante-díx  ancienssont 
k  peine  nommés  y  que  Jéhova  descend  sur  eux  et 
leur  dónne  un  caractére  sacré  (10):  Ies  niembreis 
du  sanhédrin  re^urent  de  méme  une  espéce  de 
consécration  (11);  elle  se  íaisoit  par  Umposition 
des  mains  j  Moíse  Tavoít  pratiqué  ainsi  envers 
Josué  et  Ies  soixante-neuf  autres  Israéiites. 


pug,  187;  Fagius,  Abulemis,  Lorinus  ct  Comeüus  á  Lapide, 
sur  le  XL<  chapitre  des  Nombras;  S.  Jéróme  et  Lyranus,  sur  U 
livre  des  Foralipomenes ,  chap.  XX VI. 

(8)  On  l'appeloit  fe  prince,  X^tS^3 ,  nasi. 

{9)  On  l'appeloit  le  pcrc,       ,  ^» 

(10)  Nombres,  xi»  v.  17  ctij. 

(11)  Voir  ic  chapitre  précédent ,  pag.  247. 
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Je  ne  sais  pourtant  si  Josué  fut  d'abord  un  des 
soixante*dix  appelés  k  aider  Moíse  :  on  Fentend 
du  moins  énoncer  ia  crainte  que  I'instítudon  de 
ce  conseil  rie  deviénne  attentatoire  k  fautorité  de 
ce  grand  homme  (12).  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  sanhé* 
drin  eut  Josué  pour  chef  k  la  mort  de  Moise.  lí  fot 
préside ,  dans  ía  suite ,  par  Héli  et  par  Samuel. 
Sa  succession  n'est  inierrompue  ni  sous  David , 
ni  sous  Salomón.  Quand  Ies  tribus  se  divisérent, 
le  sanhédrin  continua  d'exister  au  royanme  de 
Juda  :  je  crois  l'apercevoir  dans  les  magistrats 
supérieurs  établis  par  Josaphat,  souslaprésidence 
d*Amarias  (13).  Vainement  dit-on  que  le  prince, 
créant  des  tribunaux  pour  tout  TEinpire,  dut  en 
créer  un  dans  sa  capitaie ,  mais  qu'il  neiui  donna 
aucuiíeprééminence  d'autorité;  la  supériorité  des 
fonctions  et  leur  nature  son  t  clairement  annoncées 
par  f historien  sacre.  II  parle  d'abord  des  fuges 
institués  dans  toutes  Ies  villes  de  Juda;  íl  dit 
ensuite  que  le  prince  érigea  un  tribunal  k  Jéru- 
saiem  :  mais  ce  ne  sont  plus ,  comme  dans  íes 
autres  cités ,  des  Israéiites  ordinaires  qui  fe  com- 
posent;  ce  sont  des  prétres ,  des  chefs  de  famille» 

( 1 2)  Nombres ,  XI ,  v.  28 ,  &c.  Voír  ci-dessus,  ch.  III ,  pag.  70. 

(13)  2  Paral.  XIX,  v.  8,  &c.;  XXI,  t.  4.  Voir  2l\xsú  ie  Vil/ 
chapitrc  SEzéchiel. 
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tout  ce  qu'H  y  a  de  plus  distingué  par  le  rang  et 
Ja  sagesse.  Et  pourquoi  Ies  étabKt-C(n!  pour  juger 
Ies  causes  de  Jéhova ,  c'est-k-dire,  Ies  crimes  reli- 
gieux  et  politiques ,  pour  surveiiler  Texécutioa 
des  íois  et  des  cérémonies  pieuses ,  pour  pro- 
noncer  noivseulement  sur  les  contestations  nées 
dans  la  capitale  de  TErapire ,  mais  sur  celles  de 
tous  les  Juife :  il  est  diíScile  de  ne  pas  reccwinoítre 
k  ees  caractéres  le  tribunal  supréme  de  la  nation» 
Depuis  ce  moment  jusqu'aux  Machabées ,  le 
sanhédrín  se  montre,  etdans  le  sénatqui  declare 
Jérémie  innocent  (i4)>  dans  celui  dont  parle 
íe  lívre  de  Judith  (ij),  Ezéchiel ,  conduh  et 
éclairé  par  Jéhova  { 1 6 )  ^  voít  avec  indigna  tío» 
tes  soixante  dix  anciens  dlsraél ,  présidés  par 
Jézoiiias ,  honorer  et  enccnser  des  idoles».  Barüch 
avoíl  été  le  chef  du  sanhédrín  avant  Tesclavage 
des  Hébreux  :  Esdras  Je  fut  aprés  luí;  ¡I  rétabht 
ce  tribunal  au  sortir  de  k  cap  ti  vité  ( 1 7)»  et  le  porta 

(14)  Jérémie, .  xxy \  ^v.  loct  ló.Voir  v  Machahées,  XII,v.  d¿ 
XIII ,  V.  3^;  XIV^  V.  20.  2  Machabées,  I,  -v^  lo ;  XI,  v.  27. 

(15)  Judith^  XV,  V.  9.  Si  la  Vuigatc  dit  uniumi presfyteri ,  Ic 
grcc  marque  positivcmcnt,  le  sénat  des  enfan^  d' Israel le  sénat 
établi  a  Jérusalem  :  li  j^pvaíoL/íSf  vimla^ix^  oÍKa>zoiK\iv.'n^  iH 

(16)  Chap.  VIIl,.v.  II, 

(17)  I  Esdras,  x^  V,  8 ^  &c.  Voir  Isdie,  i  ^ y.  ai  ^ócc 
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fusqu'au  nombre  de  cent  vingt  magistrats ,  parmi 
iesqueis  étoient  Aggée  y  Zacharie  ,  Malachie  j 
Azaríasy  Néhémie  et  Daniel  [S]. 
Des  dívcrsesattri-  Scíden  fixc  k  douze  les  cas  sur  Iesqueis  le  grand 
rnhTdrin^"  «anhédrin  devoit  prononcer  (i  8)  :  i.**  le  juge  ré- 
fractaire  (fe  dirai  bientot  dans  quel  sens  ce  der- 
níer  mot  étoit  entendu) ;  2.*"  Ies  aíTaires  qui  concer- 
noicnt  une  tribu  entiére ,  ou  la  plus  grande  partie 
d'une  tribu;  3,**  f apostasíe d'une  ville,  ou  de  la 
plus  grande  partie  d'une  vifle ;  4-**  I^  fe^x  pro- 
phétes  ;  j.**  fadultére;  6.*"  f incapacité  qui  prove- 
noít  de  la  ^aissance  ou  des  déíauts  corporeis , 
pour  le  sacerdoce;  7.**  la  mesure  de  la  dístance 
deá  YÍHes  circonvoisines  ,  lorsqu'un  meurtre  se 
commettoit  dans  Ies  champs  et  que  le  coupable 
en  étoit  ignoré;  8.**  quand  il  s'agissoit  du  pon- 
tife;  p.""  quand  ii  s'agissoit  du  roi;  lo^*"  quand  il 
s'agissoit  de  la  capitation  annuelfe ;  1 1  ."^  le  calcul 
du  temps  pour  fixer  Ies  néoménies ,  Fin tercalation 
des  annéeset  des  mois,  Ies  années  sabbatiques  et 


[\9)De  Synedr,  m ,  diap»  l.  On  fes  y  portoit  directcmcnt ,  Sans 
•fmtr  par  d'autres  furidktíons.  C'cst  ainsi  que,  dans  iiotre  an- 
cieime  furispradence^  {e  pariement  de  París ,  qttok¡o*ii  n'eút  du 
reste  aucune  suprématie ,  connoissoit  seul  et  d*abord  de  queiques 
crhnes ,  en  quelque  iieu  qu*ils  eussent  été  commis  ou  qu'habi- 
tassent  ief  c^upables. 
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jubilaíres ;  1 2.** Ies  obif gations  annuellés  du  grahd-  , 
prétre  avánt  la  féte  des  éxpiatíóns. 

Le  prekUter  ést  fe  crf me  dti  |ügé  qu¡  nÉgligeroít    Juge  refracta  i  re  t 
d'obéír  au  grand  sanhédrin  ,  oü  chercheroit  Ies  Tií^lasic"  *  a  uñe 
moyens  de  sé  sousti-ali-e  k  són  autorité  j  soit 
comme  exécuteür  et  ministre  de  ses  commande- 
mens,  soit  comníe  pártié  dahs  un  procés,  soit 
comme  exer9ant  lui-méme  la  Hiagistrature  (19). 
Les  deux  premiers  cas  étoieñt  punis  pár  le  fbüet 
et  Fexcommunication ;  le  troisiéme  i'étoit  pai*  la 
mort.  Le  juge  inférieur  qüi  auroít  contredit  p\x 
bliquement  la  décision  du  grand  sanhédrin  ovt 
défendu  de  I'exécuter ,  devoit  subir  la  peine  de 
Tétranglement ,  et  la  subir  k  Jérusaiem  ^  dahs* 
quelque  lieu  que  le  crime  éút  été  commis  (20). 

2.**  Le  crime  de  la  totalité  ou  la  plus  grande 
partie  d'une  tribu  [T].  Les  fáutes  du  chef  de  ees 
grandes  fiimilles  étoient  jugées  de  méhie ,  s'il  Ies 
avoit  commiscs  dans  Fexercice  dé  ses  fbíictions» 

(19)  ScaJiger  croit  que  Ic  sfuex  refractarius  cst  le  sénateur 
apostat :  mais  le  mot  hébrcu  ne  vicnt  pas  de  ,  mour,  chan- 
ger;  ii  vient  de  pJ*lD » tnara,  serévolter, 

(20)  Je  n*indique  tout  ceia  que  sommilireniem.  On  peui  c6n- 
sulter ^  pour  les  détails.  Ies  Traités  de  Synedr'ús»  dans  laMísna  et 
dans  la  Gémare  de  Babyione;  Maimonide  »  /:/¿z/.  mamrimt  ch.  lll 
et  IV ;  Mikotzi ,  Pracept.  neg.  CCX  Vil ;  Seidcn ,  de  Synedr,  lll ,  ch.  lU  ; 
Ciinaeus,l,chap.xiu 
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Uattributíon  du  grand  sanhédrin  porta  princí- 
palement  sur  íes  contesiations  élevées  entre  Ies 
différentes  tribus ,  pour  leurs  droíts ,  leurs  posses- 
sions ,  leurs  limites,  et  sur  Tabandon  qu'une  d'elles 
faisoit  du  cuite  d'Israél  pour  Tidolátrie  (21)* 

La  connoissance  de  cette  apostasie  appártenoit 
au  sanhédrin  méme ,  quand  elle  n'étoit  Touvrage 
que  d'une  cité :  mais  il  fiilloit,  i  /  que  la  séduction 
eút  pour  auteurs  plusieurs  citoyens  (22) ;  2.*"  que 
la  plus  grande  partie  des  faabhans  en  fút  Ja  tíc- 
time.  Comme  la  loi  parle  du  crime  commís  au 
milieu d'Israél ,  et  dans  Ies  lieux  dont  Ies  différentes 
tribus  sont  propriétaires  ( 2 } ) ,  on  en  tira  deux 
^conséquences  remarquables  par  leur  síngularité  : 
la  premiére,  que  íes  villes  de  refuge  n'y  étoient 
pas  comprises ,  ainsi  que  Jérusalem ,  parce  qu'elles 
n'appartenoient  exclusivement  á  aucune  des  tri- 
bus ;  la  seconde ,  que  Ies  villes  frontiéres  ne  de- 
voierit  pas  aon  plus  y  élre  comprises,  puisqu'elles 
n'étoient  pas  situées  au  milieu  d'Israél.  On  exigea 


(21)  Voir  encoré  sur  cecf ,  et  sur  ce  qui  va  suivre ,  Ies  Gémarcs 
et  Mahnonide ,  ¿k  Synedr. ;  Mikotzi ,  Pracipt.  affirm,  xc  vil ;  et  ce 
qii*a  dit  Seiden  d*aprcs  eux ,  lu ,  chiip.  iv  et  suiv. 

(tt)  On  en  exciuoit  cependant  Ies  femmes  ct  íes  mineurs. 

(a  j)  Deut.  XIXJ ,  V.  I  a  ;  XVII  ^  v.  1. 
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pareillement  que  le  pluriei  eút  été  employé  dans 
rinvitation  á  ridolátrie,  comme  il  est  employé 
dans  íes  passages  du  Deutéronome  qui  le  dé- 
fendent  (24):  Allons ,  servons  les  Dieux  étrangers. 
Qu'ils  aiiUnt,  quils  servent,  qu  ils  adorenu 

Dés  que  la  faute  étoit  dénoncée ,  le  sanhédrin 
envoyoit  des  commissaires  s'assurer  de  la  vériié 
de  Taccusation.  On  cherchoit  ensuite  k  ramener 
íes  habitans  par  des  exhortations  bienveillantes. 
Persistoient-ils  ;  011  attaquoit  k  cité  iinpure. 
Étoit -elle  prise  ;  des  tribunaux  y  étoient  établis 
pour  juger  les  coupables*  Le  crime  souilloít-il 
moins  de  la  moitié  des  habitans ;  on  ne  punissoit 
que  les  hbmmes  convaincus  de  Favoir  commis. 
£n  souilloit-il  le  plus  grand  nombre ;  les  apostats 
subissoient  la  peine  du  glaive.  Avoit-il  souillé  la 
yille  entíére ;  hommes ,  femmes ,  enfens ,  péris- 
soient  tous  par  le  méme  suppüce  ;  et  les  auteurs 
du  mal,  les  corrupteurs  du  peuple,  par  la  lapi- 
dation.  Le  glaive  punissoit  également  le  voya- 
geur  qui,  ayant  passé  plus  de  trente  jours  dans 
la  cité  criminelle,  n'avoitpas  résisté  kla  séduction 
générale :  sesbiens  mémes  étoient  confisqués  ;  ils 


(24)  Eamus,  serviamus  Diis  alienis,  Vadantt  serviant»  adorent. 
XlU,v.  13;  XVll,v.  3. 
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ne  rétoient  pas ,  sil  y  ávoit  passé  irtoin^  de  trenté 
|ours(25). 

Faux  prophetcs ;     Le  quatriéme  obfét  dortt  lé  sahhédrin  devoit 

lultére :  assassinat  a.  k       ,  •  y   .  .       -        »  \ 

mtiautcurcstin-  connoitfe,  cst  Ic  chme  dei  fauxprophétw  :  nou$ 
.nnu.  en  parlerons  dans  ün  des  chapftres  Jsuiváñ^^  Le 

cínquiéme  fiit  Fadultére. 

La  difficulté  d'asseoir  queíqüefoís  Sur  ce  crirtie 
un  fugement  solide,  llnfluén^e  <Ju'il  á  sur  Ies 
inoturs  et  la  felicité  sociálé,  éngágéfent  proba* 
bleinent  k  en  réserver  la  connoissance  áü  premíel' 
tribunal  de  la  nation.  La  procédure,  cépeildánt^ 
tomnien9o¡t  par-devailt  le  tribunal  du  iieú  dü 
délit  et  du  domicile  des  partieS.  Uépoux  y  knnon* 
íoit  au|ugerinutílité  des  avertissettiens  dohnéS  & 
'  •  sa  fenime  >  etTobstinátion  qu'ellé  ávoit  ítiisek  s'en*- 

fermer  dé  nouveau  aVec  Tobjet  accusé  d'étfe  sóií 
córtiplicé.  II  afoutoit  que  des  témoins  én  étoient 
lei  garáiis,  maisqu'elle  se  prétendoít  inñocénte; 
et  il  demandoit  qu'ón  fui  f ít  boire  leS  eáu^  artiéres , 
afin  que  la  véríté  fót  éclaircie.  Les  téinolns  étoienf 
ilors  enteildus ;  puii  on  envoyoit  Ies  deux  époux 


(25)  On  peut  Toír  la  Misúa,  éle  Sptedr.  chap.  xi ;  Maimonide » 
de  Cultu  peregrino ,  chap.  XI ,  ct  Scídcn ,  de  Synedr,  \l\ ,  chap.  V, 
S.  6.  Quoique  i'Écriture  ne  donne  pas  tous  ees  détaiis,  on 
reconnoít,  chap.  xiii  du  Dtüt&onome,  lés  germes  doütces  lou 
furent  le  déveioppemcnt. 
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k  Jérusalem ,  devant  te  graadsanhédrín.  Lafemme 
y  paroissoit  vétue  de  noir,  sans  aucun  ornement. 
Toute  personne  pouvoit  assister  kTaudience,  ex- 
cepté tes  domestiques  et  tes  esclaves  de  Faccusée. 
Les  hommes  devoient  y  venir  en  grand  nombre, 
pour  mieux  savoir  se  garandr  d'un  tel  crime.  Les 
magistrats  faisoient  d'abord  craindre  á  la  femme 
f  épreuve  qui  Fattendoit ;  iísTexhortoient  k  avouer 
sa  ñute,  et  luí  suggéroient  des  moyens  de  Falte- 
ger ,  en  demandant  si  elte  n'avoit  pas  été  te  fruit 
de  Fivresse,  de  ía  séduction  de  ses  voisins,  de 
sa  grande  jeunesse ,  ou  de  son  ardeur  naturelte. 
On  fengageoit  pourtant  k  subir  Tépreuve  avec 
courage,  si  elle  étoit  innocente  {26).  Les  eaux 
améres,  lui  disoit-on,  ressemblent  k  ees  végé- 
taux  mis  sur  te  corps  des  animaux  vivans  :  y 
a-t-il  une  plaie ,  ils  pénétrent  profondément  et 
causent  une  douteur  dévorante ;  n'y  en  a-t-il 
aucune,  ils  sont  sans  effet  etsans  danger  {27). 

Aprés  Fadultére  ,  Selden  indique  Ies  déñuts 
corporeís  qui  excluoient  du  sacerdoce.  Le  desir 


{26)  Votr  \t  chap.  V  des  Nomhfts;  ia  Misna ,  tom.  III ,  p.  1 84- 
1 86 ;  Selden ,  Umr  hehr,  lll ,  chap.  XV; «  ci-aprcs ,  Ies  premieres 
pagcs  du  xxv.c  chapio-e. 

(27)  Misna,  tom.  III,  pag.  189.  Voirt  aux  Édaircíssemens, 
fes  notes  <{ui  se  rapportent  ^  conmiencement  du  chapitre  xxv. 
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d  flssurer  plus  de  respect  aux  ministres  des  auteis 
doíina  Rdée  de  cette  exclusión,  aínsi  que  de  la 
réservé  faite  au  sanhédrin  de  prononcer  sur  ees 
défiiuts  et  de  Ies  apprécier  (28). 

Le  septiéme  objet  est  l'homicide  commis  dans 
un  champ,  et  dont  le  coupable  est  ignoré  (29). 
Dés  que  íe  grand  sanhédrin  en  étóit  instruit, 
il  envoyoit  quelques-uns  de  ses  membres  me- 
surer  la  distance  qui  séparoit  Ies  villes  Ies  plus 
voisines,  du  Jieu  oü  gisoit  le  cadavre.  Celles  quí 
possédoient  un  petit  tribunal  ,  y  étoient  seüies 
sujettes  (30);  mais  on  se  souvient  que,  pour  en 
avoir  un,  cent  vingt  iamílles  suffisoient  (ji). 
Les  rabbins  s'abandonnent  ici  á  un  examen  qui 
est  une  grande  preuve  de  Tinutilité  des  questions 
qu'ils  se  sont  souvent  proposees  ( 32),  lis  exa- 
minent  sérieusement  quelie  partie  du  corps  est 
le  terme  d'oü  I'on  mesuroit :  fes  uns  veulent  que 
ce  fút  le  nez ;  d'autres ,  le  nombril ;  d'autres  laissent 
un  pied  carré  autour  du  cadavre.  Le  premier  sen- 
timent  est  le  plus  commun  ;  ceux  quiFadmettent,/ 

(28)  Voir  Z/w/.  chap.  XXV,  ct  ci-aprés,  chap.  XXIX. 

(29)  Voir  Dm.  XXI ,  v.  i ,  &c. 

(30)  Le  Dcutéronomc  en  efíét  se  sert  du  motvilles,  v.  2  et  5. 

(3 1 )  Voir  ci-dessus ,  chap.  ix ,  pag.  230. 

(3  2)  Voir  Seiden ,  íie  Sjmedr,  m ,  diap.  Vil ,  S«  3- 
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n'oublíent  pas  de  recominander,  si  le  tronc  est 
separé  de  la  téte ,  de  Ies  rassembler  d'abord ,  afin 
que  la  mesure  ne  perde  ríen  de  sa  justesse. 

La  Misna  dit  que  le  graiid  sanhédrin  f  ugeaseul    Lc  ««nd  s«nhc- 

fe./*      T  ■  f  •      '     drín  jugeoitle  pon- 

pontire.  Les  commentateurs  les  plus  esumes  tifc  .  jugcoh-n  le 

ne  Fentendent  ainsi  que  poxxr  les  accusations 

capitales;  dans  Ies  causes  ordinairés,  on  suívoit 

pouriuiy  comine  f)our  Ies  autrescitoyens,  lajuri- 

diction  des  trois  ou  des  vingt-troís  (33)  ornáis, 

comm^  le  pontiíicat  exígeoit  une  résidence  fixe 

á  Jérusaiem  ,  on  permit  au  grand-prétre  de  se 

constituer  alors  unesorte  d'avoué,  deprocureur, 

pour  veiller  k  ses.  intéréts  et  á  sa  défense  (}4)« 

Les  rois  pouvoienHls^  aussi  étre  justiciables 

du  grand  sanhédrin  !  Je  ne  sais  si  la  question 

n*est  pas  assez  résolue  par  ce  que  nous  avons  dit 

de  leur  puissance.  Vaínement  on  cite  Fexemple 

d'Hérode  accusé  devant  ce  tribunal,  et  forcé  d'y 

comparoítre  :  la  preuve,  d'abord,  seroit  tardive; 

il  régnoit  du  temps  d'Auguste.  Mais ,  k  Fépoque 


(33)  Selden  encoré,  ill,  ch.  VIII,  SS'  i  et  2.  Avoít-if  commis 
une  faute  qui  méritat  ia  flageiiation ,  Íes  triumvirs  la  fui  inñi- 
geoient,  disent  Ies  commentateurs.  Le  pontífe ,  ajoutent-iis , 
reprenoit  ensuite  sa  dignité,  sans  (pie  sa  considération  en  íút 
aí^iblie. 

(34)  ^Idcn ,  de  Synedr.  \\ ,  chap.  X ,  SS-  ^  ct  7. 
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de  f  accusaüon ,  Hérode  n  etoit  pas  roí ;  et  méme 
il  n'était  pas  d'un  sang  quí  doiuiát  des  droits  k 
Fempire  :  son  pére  étoit  prosélyte,  et  par  consé- 
quent  sa  famiile  étrangére,  Enfin  Josephe  nous 
dit  de  quelle  maniere  il  se  présenta,  avec  qtieile 
pompe ,  de  corobieii  de  soldau  eavtronné ;  reffroí 
s'einpara  des  juges;  une  seuI©  voix  osa  s'élever 
€antre  tant  d'insolencc  (3  j)* 

LaGéraare  de  Batylone  ( 3  6)  distingue  entre  les 
princes  d'Israél  et  ceux  de  Juda ;  Maimonide  (57) 
adopte  cette  opinión  ilesprinces  d'Israél  efiective* 
ment  conservérent  toujours  mieux  findápendance 
de  ieur  autorité;  mais  une  distinction,  d'ailleurs 
jwste  et  fondee  y.  éclaircit  le  fait  qu'elle  suppose , 
inais  ne  le  prouvepas,  Grotius  (38)  ne demontre 
pas  mieux  une  explication  qu'iídonne,  et  d'aprés 
ktqueHe  le  roi  soufFroit  volontairement ,  pour 
donher  des  marques  de  sa  repentance  ,  une  pu- 
nition  qui  n'emportoit  aucune  infamíe  ,  dont  ¡I 
j*égÍ0it  la  mesure,  dont  Texécuteur  étoit  une per- 
sonne  choisie  par  lui,  et  non  l'exécuteur  ordi- 

(35)  Fo/r  Josephe,  Amiquites  judiüq^es,  XIV;  chap.  IX» S*  4* 
et  aussi  iiv.  xv,  chap.  i ,  S*  i . 

(36)  De  Sytudr,  chap.  ti ;  pag.  1 9. 

(37)  De  Synedr.  chap.  II ,  et  ^  Regibus,  chap.  III. 
(3  8)  Droh de  la guerre  et  de  la paix ,  i ,  chap.  lil S. 
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naíre  des  juge^mens  rendus  :  du  moins  feffet  de 
cett^  explkatíon  seroit-il  de  substituer  k  un 
chátíinent  légal  et  imposé  une  soFte  d'expiaúoii 
r^Iigíeuse »  plus  dépendante  du  prince  qui  s*y 
9QUinet.  Saumaise  (39)  n^es^tpas  éloigné  de  Jldée 
de  Grotíus ;  il  distingue  avec  soin  les  diíFérentes 
époques  de  la  puissance  soureraine  et  du  pou*^ 
voiu  des  nfiagístrat&  :  ie  sanhédrin  eut  la  plus 
grande  pirépondérance  aprés  la  captivité  de  Ba- 
bylone;  il  la  conserva  jusqu'k  Arístohule »  fiis  de 
Jonathas  ,  dont  le  succe&seur  mandé  irefusa  de 
comparoítre ,  exemple  qui  n^e  fut  pas  sans  imi* 
tateurs. 

Onprétend  que  Ies  rois  étoient  suMout  punis- 
sables  pour  amasser  trop  rfargent,  avoÍF  iropde 
chevau^ ,  épouser  trop  de  femmes  (4o) :  mais 
Salomón  eut  un  grand  nombi'e  de  chevaux  ;•  il 
eut  des  trésoi^  immenses  ;  ii  eut  une  multitude 
de  femmes  dans  S041  paiaís  (4 1 ) ;  et  Salomón  ne 


(39)  Defensió  regia ,  chap.  il. 

(4<x)i  Voir  le'Dmu  xvn,  v*     et  17. 

(41)  Voir  3  Reg.  chap.lV,  ix,  x  et  XI.  Sans  paricr  de  David 
etde  Salomón,  dont  ies  exces  daas  cegenre  sout  trop  connus, 
Roboam  eut  dix-huit  femmes ,  Abia  en  eat  cjuí^torze,  &c.  sans 
compter  ies  femmts  du  second  rang  cu  les  concubÍBes.  2  Paral. 
XI ,  V.  21;  XIII  ,  V.  21. 
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fut  pas  puni.  Roboam  insulta  au  peuple  par  fes 
plus  insolentes  exactions  :  on  se  souleva  contre 
lui  (4^) ;  mais  le  sanhédrín  ne  le  manda  pas,  ne 
le  jugea  pas  ,  ne  le  fit  pas  punir  de  sa  conduite. 
S'il  eút  été  un  crime  pour  lequel  on  dút  frapper 
Ies  rois  ,  n'est-ce  pas  Tidolátrie  l  Cependant  íls  y 
tombent  sans  cesise  ,  et  le  sanhédrín  ne  les  con- 
damne  jamáis  pour  avoir  trahi  la  religión  et 
la  loi.  David  se  reconnoít  coupable  ;  mais  ce 
n'est  qu'envers  Jéhova  (43)  ^  Salomón  declare 
aussi  (44)  queJéhovaseul  doitle  juger.L'Ecriture 
annonce  bien  (45 )  que  Ies  fautes  de  Saüilui  fircnt 
perdre  son  empire  et  la  vie ;  mais  elle  annonce 
en  mérrue  temps  que  ce  fut  par  Terdre  du  Seigneur : 
le  Seigneur  s'est  retiré  de  toi,  lui  avoit  dit  Sa- 
muel ;  un  autre  régnera  sur  íes  Hébreux  [V]. 

•11  est  done  impossible  de  croire  que  le  san- 
hédrín ait  jamáis  exercé  une  telle  puissance  :  Ies. 
lois  ne  la  lui  donnoient  pas;  et,  la'' lui  eussent- 
elles  donnée ,  il  seroit  difficrle  encoré  de  penser 
que  des  hommes  revétus  de  la  plus  grande  auto- 
rité  ,  les  chefs  du  gouvernement  et  de  Tarmée , 

(42)  Voir  3  Reg,  chap.  xil. 

(43)  Tíbi soli peccavL  Ps.  L,  v.  ó, 

(44)  Ex  ore  tuo  judicium  meum  prodeat.  Ps.  XVÍ ,  t.  2, 

(45)  Voir  I  Reg.  chap.  xxvui  et  xxxi. 
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s'y  fussent  paisiblement  soumis.  Uií  corps  qui 
pourroit  appeler  devant  lüi  le  prince  et  le  juger , 
seroit  bientót  supérieur  au  prince  méme. 

H  seroit  plus  facile  de  croire  que  le  grand 
sanhédrin  eut  quelque  influence  sur  le  paiement 
et  Temploi  de  la  capitation  annuelle  que  TExode 
avoit  presente  (4^).  Cela  méme  pourtant  n'est 
pas  sans  difficultés ,  comme  nous  leverrons  dahs 
le  chapitre  consacré  aux  revenus  publics  des 
Hébreux^ 

On  lui  attribue  aussi  quelque  surveiHance,  re- 
lativement  aux  obligations  du  pontife,  k  Fépoque 
de  la  féie  des  expíations.  Les  députés  du  san- 
hédrin  alloíeijt ,  dit-on,  .!ui  rappeler  alors  ses 
devoirs  et  la  loí.  L'histoíre  juive  ne  nous  .oíFre 
ríen  de  semblable  sous  le  premier  temple ;  ce 
fut  une  institution  postérieure  au  retour  de  la 
captivité.  On  relisoit  le  Lévitique  au  pontife  , 
avant  qu'il  s'enfermát  dans  le  lieu  saint  ;  on 
veilloit  k  ce  qu'il  n'oubliát  ríen  de  ce  qui  étoit 
commandé  :  íl  devoít  oíFrir  un  jeune  taureau , 
un  belier ,  des  chevreaux,  un  des  deux  boucs 
amenés  devant  le  tabernacle ,  celui  que  désignoít 
le  sort ;  le  sang  de  ce  bouc  et  le  sang  du  jeune 


(4í>)  Chap.  XXX,  V.  12 ,  &c. 
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taureau  arrosoient  le  propitiatoíre  ,  ou  étoient 
répandus  en  aspersions  :  le  propitiatoíre  devoit 
étre  caché  sous  un  nuage  d'encens.  Lepontife  se 
revétoit ,  pendant  les  jours  de  Texpiation ,  d'or- 
nemens  particuliers ;  des  abstinences,  des  ablu- 
tipns,  d'autres  devoirs,  lui  avoient  été  prescrits, 
pendant  ees  jours  solenneis  par  Moise  ,  avant 
que  les  Hébreux  eussent  un  temple  ,  avant  qu'iís 
eussent  méme  une  patrie  (47)» 
suriafixationdei     La  fixatlon  dcs  néoiTiénies ,  I'intercalation  des 

ncoménics ,  I'intcr-  t  t  •       r  t  • 

caiaiiondcsannécí.  snnees  ct  des  mois,  turen t  encoré  des  soins  ex- 
clusivement  confiés  au  premier  tribunal  de  la 
nation.  Son  président  faisoit ,  chaqué  mois ,  la 
proclamation  de  la  lune  nouvelle  ;  le  son  de  la 
trompettel'annonifoit aupeuple  (48).  Elle  sonnoit 
á  toutes  les  néoménies  (49 )•  H  paroít  que  leur 
année  fut  d'abord  celle  d'Egypte ;  l'année  lunaire 
prévalut  ensuite ;  on  compta  du  moxns  ainsi  les 


(47)  Voir  le  chap.  xvi  du  Lévitique,  et  la  Misna ,  tom.  II, 
pag.  zo6 ,  &c. 

(48)  Voir  le  livre  des  Nombres,  chap.  x,  v.  lo  ;  te Ps.  LXXX  , 
V.  3  ;  Buxtorf ,  Synagqgue juddique ,  ch.  XVII ,  et  Léon  4e  Modene , 
part.  III,  chap.  II. 

(49)  Et  non  pas  seulement  á  la  prcmiérc,  comme  le  dit 
Codwín ,  III ,  chap.  vil ,  $.  4.  Voir  Nombres,  x,  v.  10,  et  i  Reg. 
XX,  V.5,  i8et27. 
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mpis,  quqiquefannée  resta t  SQÍajre  (jo):  etppur 
concilier  Ies deux  calcuis,  on  intercalgit  tempp 
en  teinps  un  véadar  ou  second  ^dar ;  adar  étoít  le 
dernier  mok  de  Taanée  ^ainte.  Je  dis  de  Tannée 
sainte  ;  car  le$  Hébreux  ne  cojnptgient  pas  de  la 
inéme  maniére »  suívant  qu'il  ^'agissoit  qu  d^^ 
époques  civiles,  ou  de$  époques  r^lig¡eu$e$  [X]. 
La  Mi$na  (51)  distingue  méme  quaue  commen- 
c^mens d'année ;  un  pour  les  roi$  (;  z)  et  I'ordre  des 
fétes  ;  un  pour  la  díme  des  troupe^ux ;  up  troi- 
siéme^  pour  régler  Tannée  grdinaire,.  fixer  Je$  ju- 
biles, Slc.;  un  quatriéme ,  pour  les  arbr^es  et  íes 
plantations  :  f  Écriture  ne  dit  rien  du  dernier  , 
qui  paroit  étre  de  Tinvention  des  rabbíns,  Quant 
aux  moi^ ,  sans  as$urer  k  quelle  époque  {a  división 
cojnmen^a  d'en  étre  connue ,  H  est  c^rtain  qi;'e|le 
Tétoit  ^ou$  le  régne  de  Salpmpn  :  douze  oíRciers 
furent  établis  par  lui  sur  Israél ,  chargé$  d'entre- 
tenir  sa  table  et  celle  de  toute  sa  ijiai^oíi ,  et 
chacun  d'eux  y  fournissoít  pendant  un  douziém? 
de  fannée  (j3J-  Un  sacrífíce  particulier  étoit 


{so)  Vqít  Calmct ,  Dissertations  sur  la  Bible,  tom.  I,  pag.  75 . 
.  (j  i)  Tom.  lí,  pag.  300  et  p  I. 

(52)  í^/r  ci-aprés,  chap.  XVII,  ctsur-tout  note  17.  ' 

(53)  3  Re^.  chap.  IV,  v.  7  et  suiy,  Voir  ü aniel»  chap.  IV,  v. 
ct  Esther,  chap.  III,  v.  7. 

18.. 
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prescrit  pour  chaqué  premier  jour  de  la  lune 
nouvelle  (54)« 

Autreiattributions  Les  objets  quc  iious  vcnons  de  rappeier  , 
queiqu  importans  qu  ils  soient,  nétoient  pas  Ies 
seuls  qui  fussent  réglés  par  le  grand  sanhédrín  ; 
il  avoit  encoré  une  influence  administrative  et 
politíque  (55).  II  ínstituoit  Ies  magistrats  des 
bourgs  et  des  cites  ;  il  pouvoit  faire  aux  lois 
religieuses  Ies  adoucissemens  que  Ies  circons- 
tances  exigeoient  (56)  ;  il  ordonnoit  Ies  recons- 
tfuctions  k  faire  dans  le  temple  ou  ses  parvis, 
■Ies  réparations  publiques  ou  Ies  embellissemens 
á  faire  dans  lacapitalede  la  religión  el  de  fempire. 
^  Le  Talmud  nous  a  conservé  une  loi  dans  la- 
quelle  on  retrouve  cette  influence  du  sanhé- 
drin  :  on  y  voit  pourtant  que  le  monarque  et 
le  pontife  n'étoient  pas  étrangers  k  la  délibéra- 
tien,  s'il  s'agissoit  de  reculer  Tenceinte  de  Jéru- 
salciíi  ou  de  son  temple.  Uurím  et  le  thummim 
étoient  afors  consultés.  La  décision  connue, 

{54)  Nombres,  xxviil,  v.  1 1-13.  VoirzMsú  VExode,  chap.  XII, 
V.  2. 

(5  5^)  ^oir  Seíden ,  de  Synedr,  lll ,  chap.  I ,  XIII  et  suiv. 

[$6)  Manquant  de  tout,  disbit  Judith  (chap.  XI ,  v.  1 2-1  ^ ),  ils 
ont  demandé  au  sénat  de  Jérusalem  de  pduvoir  manger  des  aní. 
maux  défendus ,  des  dimes  et  des  prémices.  Ce  passage  cst  entie- 
rcmcnt  défiguré  dans  la  Vulgate. 
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Jes  magistrats  adressoient  au  cíel  des  actions  de 
gráces ;  üs  prenoient  ensuite  deux  pains  ievés^ 
sortoient  au  bruit  des  instrumens ,  s'arrétoient 
au  coin  des  rúes  et  devant  Ies  édífices  pubJics 
qui  se  trouvoient  sur  leur  passage  ,  et  répé- 
toient  ees  paroles  :  «  Je  t'éíeverai ,  ó  Seigneur ! 
car  tu  m'as  élevé.  »  Parvenus  k  Tendroit  jus- 
qu'oü  la  viHe  devoit  étre  agrandie ,  ils  mangeoient 
un  desdeux  pains,  etfaisoientbrúlerrautre  (57). 
Ainsi  étoient  sanctifiés  Ies  líeux  destinés  k  étre 
compris  dans  une  enceinte  nouvelle.  Les  dé- 
tails  offerts  par  le  Tafm  ud  sont  assez  conformes 
aux  détails  qu'avoit  donnés  le  second  livre 
d'Esdras(58). 

Selden  ajoute  aux  attributions  du  sanhédrin  fe 
droitdedéciderla  guerre  (59) ;  rnais  nousverrons 
bíentót  comment  on  usoit  de  ce  droít  ,  k  quí 
Fusage  cu  Fabus  du  pouvoir  en  avoit  confié 
Texercíce. 

La  considération  des  magistrats  qui  compo- 


(57)  Vbir  Cunaeus ,  I ,  chap.  vil » ct  Mikotzl ,  Pracqft,  affirmau 
CLXIII  et  ccx. 

(58)  Chap.  XII.  Voir  aussi  i  Esdras^  VI ,  1 6 y  ct  ^cldc», 
¿e  Synedr.  \\i ,  chap.  XIH ,  SS-  ^  et  siuV. 

(59)  Lív.  Hl ,  chap.  1  et  XIL  Cuoaeus  le  ilit  aussi»  I chap.  XII  > 
pagl  109. 
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soientce  tribunal ,  s'accrois$óii  néces^airérnértt  dé 
l'étetidue  de  tetir  puis^anee*  Juges  ^  íls  décidóiént 
fes  objetó  les  plu$  impórtftñd  :  mais  ils  n'étoíént 
paé  áenfement  des  juges ;  leur  Influence  s'éten- 
doít  au-deJá  des  bornes  d'üit  tribunal ;  ib  avoient 
kóut  ce  qü'íls  potivoieñt  avoir  sans  conCoürir  au 
gouvememtrtt  dé  TÉtat  ^  sans  troubter  Tautorité 
naturdie  d'üii  poiiiife ,  dans  un  pays  íong-temps 
soumís  k  une  théoeratle  absólué,  oü  la  théoeratíé 
méme  reparoissoit  quelquefois  mafgré  Ies  luttes 
constantes  de  la  foyauté.  Le  présidefíl  du  grand 
sanhédriri  étoit  un  des  premiers  pefsonnages  de 
FEmpire.  Etttroh-H  dátís  une  assembfée  ,  dit  fa 
Gémare  de  Babylone  (60) ,  chacun  se  tenoit  de- 
bout;  et  fon  ne  se  msieyoit  que  quand  H  favoit 
permis.  On  irendoít  aussi  au  doyeti  de  ce  séfiat, 
Jttous  ses  membres  en  général ,  de$  témoignages 
extéríeutis  de  considératión  el  de  respect. 

Avant  Esdras  ,  ou  sous  le  premier  temple,  le 
grand  sanhédrin  sWembloit  tous  Ies  |ours  ;  íl 
ne  s'assembia  depuis  que  deux  ibis  chaqué  se- 
inaine  :  H  est  vrai  que  la  séance  se  proíongeoit 


(^o)  Voir  aussi  k  Gémare  ¿t  Jéhiialem ,  égahtntút  dttét  pár 
Sélden^  áe  ^neár,  11 ,  cháp.  x ,  i ,  Oü  peut  Tóír »  Jxiür  toits  éc$ 
détaiis ,  le  tom.  IV  de  ia  Misna. 
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ducrépuscule  marina!  au  sacrifica  du  soir  (6i). 
Les  rabbins  afiirmem  t|ue  le  roí  ne  pouvoit  y 
entrer;on  redoutoit ,  disent-iis  (62),  l'influence 
de  son  opinión ;  et  Ton  n'ignoroit  pas  cju'une 
décision  équitabfe  est  souvent  le  fruit  d'une  con- 
tradiction  uiile  entre  Ies  juges  ,  d*une  discussion 
longue  et  approfondie  :  on  y  admettoit  plutót  le 
grapd-prétre  ,  dans  Tespérañce  que/Son  opinión 
seroit  Foracle  de  la  sagesse  divine.  Les  pontifes 
auroient  done  eu  Part  de  s'y  conserver  ,  et  d'en 
faire  exclure  Ies  rois !  Mais  quelíe  apparencé  que 
Ies  rois  I'eussent  souffert,  eux  que  Fon  voit 
nommer,  destí^^er ,  punir  Ies  membresdu  grand 
sanhédrin,  le  dissoudre  méme  quelquefbis  (63)  f 
Si  le  prince  n*y  venoit  pas ,  c'étoit  plutót  pour 
laisser  un  libre  cours  k  la  ^ustice  ordinaire  :  luí 
présente  les  magistrats  n'eussent  été  que  son 
conseíJ  ;  íls  eussent  proposé  un  avis  ,  et  non 
rendu  une  décision ;  le  monarque  eút  prononcé. 

{61)  Sdden,  II,  chap.  x,.S.  i.Scíiitkara^^théor;  luptg.  14. L* 
séancc  da  pctit  stnkédrin  íkiMsoit  vors  midi. 

(62)  Voir  la  Misna ,  tom.  íV^  pag.  2 1 6 ,  ct  pag;  7  de  la  préface  ; 
Maimonide,  Je Syttedr,  chap.  ll ;  Mikotzi ,  Pracept. aprm,liiCVl\ ; 
Schíckard ,  théor.  II ,  pag.  i  $ ;  Scldcn.,  II  ^  chap.  IX ,  S.  7- 

(63)  Sous  Hérode,  par  exemple.  Josephe,  XIV,.  chap.  Ix^ 
$S.4€t;. 
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CHAPITRE  XI. 

De  quelqnes  Lois  de  -pólice  et  d' administraúon 
publique» 

v.gibonás;  dé-  Le  brigandage  étoít  commun  dans  la  Syríe  en 
Lfíttéer*  par"*"i"  généfal,  et  dans  la  Judée  en  particuHer.  L'Écriture 
hnmmrs  et  pír  les      pleínc  dc  faíts  Quí  Tattestent.  Jephté  s'associe 
avec  des  hommes  voués  k  cet  étrange  moyen  de 
vivre  ;  if  semble  faire  k  leur  téte  Fapprentissage 
du  gouvernement  d'Israél  ( i ).  Abimélech  par- 
vient  au  troné  en  soudoyant  des  prolétaires  oisifs , 
pourqui  le  trouble  et  la  rapiñe  étoient  fe  besoin 
de  leur  vie  (2).  Le  jeune  David  appelle  á  lui  des 
hommes  sans  fortune ,  disj>osés  k  le  suivre  par 
Teffet  méme  de  leur  indigence  {  j ).  Une  des 
causes  de  la  prépondérance  de  Joab,  si  distíngué 
parmi  Ies  guerriers  ,  fut  la  reconnoissance  et 
lafFection  qu'íl  avoit  inspirées  aux  Hébreux  par 
sa  valeur  et  ses  succés  contre  ies  déprédateurs 
qui  infestoient  leurs  routes  et  dépouilloient  leur* 
thamps  (4)»  Joakim,  roi  de  Juda,  vit  tout-k-coup 

(1)  Jh^»  XI,  V. 

(2)  7w^«,  ix,v.  4. 

{3)  I  %.XXII,  V. 
(4)  %Reg.  III,  V.  a  A. 
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tomber  sur  son  Empíre  une  association  de  bri- 
gands ,  formée  de  Moabkes  ,  d'Ammonites  ,  de 
Syriens,  deChaldéens,  y  tomber  armés,  et  poner 
la  destruction  jusqu'au  milieu  de  Jérusalem  (5)» 
Pour  garantir  de  semblables  incursions  Ies  pro- 
priétaires  de  terres  et  de  iroupeaux,  Osias  fit 
élever.des  tours  dans  Je  désert(6).  Beaucoup  de 
siécles  aprés ,  Hérode ,  nominé  bien  jeune  en- 
coré gouverneur  de  Galilée,  se  montra  digne  de 
fétre  par  une  vaillance  heureuse  et  sou tenue 
«nvers  Ies  troupes  multipliées  de  vagabpnds  qui 
désoíoíent  Ies  confins  de  la  Syrie.  Les  peuples 
mirent  un  tel  prix  k  ce  bienfiüt,  que  par-tout, 
dans  Ies  viiles,  dans  les  campagnes,  on  célébroit 
le  bonheur  qu'on  devoít  au  courage  d'Hérode(7j. 
A  peine  élevé  sur  le  troné, Jl  attaque  et  forcé 
jusque  dans  leurs  cavernes  dés  bandits  armés  qui 
s  etoient  rassemblés  eií  grand  nombre  vers  cette 
méme  Galilée,  témoin  de  ses  premiers  exploits  (8). 
II  chercha  dans  la  législation  de  nouveauxmoyens 
de  les  réprimer ,  et  en  trouva  un  qui  dut  étre  effi- 
cace :  il  étoit  pris  dans  les  moeurs  et  le  caractere 

(j)  4%.  XXIV,  V.  2-4. 

(6)  2  Paral,  xxvi ,  v.  7- 1  o. 

(7)  Josephe,  Antiquités  judálqua,  XIV,  chap.  IX ,  2. 
{8}  Jascphc,  XIV,  chap.  XV,  SS-  4  et  5. 
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du  peuple ,  dans  sa  hainé  póur  les  aatres ,  et  $t 
prédilection  pour  lui-méme ;  dans  Fatiacheinent 
íe  plus  intime  pour  son  cuite,  pour  J^hc^va,  pour 
la  grande  famiile  de  Jacob :  it  c^damna  ki  volear 
á  devenir  Fesdave  d*un  ¡dolátre 

Ce  n'étoient  pas  hommes  qui  trouMoient 
uniquement  la  súreté  des  cbemins ;  Íes  animauz 
sauvages  y  contribuoient.  L'Hercute  des  Jui^^ 
comme  celui  des  Grecs,  commen^a  y  en  terrassant 
des  monstres,  sa  carriére  et  sa  renommée  (lo). 
Le  1.'''  livre  des  Paralíporaénes  (i  i)  dte  ^gale^ 
hient,  parmi  Ies  e^cplohs  de  &inajas,  d'avosr  tué 
des  íions  et  des  güerriérs  eñnemís.  Le  iv.*  livre 
des  Rois{  1 2)  nous  dit  combicin  eurentii  SQuifiró*  des 
fions  Íes  A^syriens.  transportes  dañs  ie  royaulríe 
deSamaríe^  aprés  qu'israéi  captif  eut  été  conduit 
vers  les  rivages  de  l'Euphrate»  Soriis  sttbitemeni 
de  ia  forét  de  Béthel ,  des  ours  dévorérent  Ies 
Retines  Hébreax  quí  se  moquoieñt  dú  s:uccesseur 
dllie(i5). 


(9)  losephe»  Xn^thap.  i,  1.  ü  s!en piaint  comme dNme 
ictton  Impie. 

( I  o)  Juges ,  XIV,  V.  5 » &c»  ^ 

(11)  Chap.  xi^v.  22  ct  2}* 

(12)  Chap.  XVH,  V.  25  «  a:d. 
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I^s  puits,  Ies  fossés,  lés  canaut^  Ies  fbntaines^  Importa  nce 
tous  les  moycns  de  con$erver  i'eau,  d'en  assurer  ^^msTíoíiLí 
au  voyageur)  de  rendre  les  chemins  praticables  «tcMoisc. 
et  Ies  longues  routes  posiibles,  semblérent dignes 
aussi,  par  leur  importance  et  leur  nédessité,  de 
fixer  Fattention  des  maglstrats  suprémes.  Coiti* 
bien  de  fois  la  Genése  ne  raconie-t-elle  pas  des 
précautiorts  prises  ou  des  discussions  élevée^ 
pour  en  donner ,  pour  en  obtenír ,  pour  en  par* 
tager,  pOur  en  interdfre  ia  |ouissance  !  Un  puits 
dontfes  serviteursd'Abimélech  s'étoientemparés, 
devfent  le  sujet  des  plaintes  d'Abraham  :  ii  assüre 
favoir  creuáé  ;  H  veut  que  sept  feunes  brebts  en 
soient  le  témoignage  (i4)*  Isaac  vieiit  dans  le 
méme  lieu ;  il  retrouve  le  puits  qu'a  fait  ouvrir 
son  pére ;  íl  le  réclatne  ;  ses  pasteurs  et  ceu)t  dd 
Gérare  en  viennent  aux  mains  :  le  nom  méme 
donné  dans  la  suite  &  ce  monument  atieste  la 
discnssion  qu'il  fit  naítre  (i  5)<  Le  manque  d'eau, 
son  amertume,  sont  Ies  premíers  obfets  des  iíiur<» 


(14)  G^sl,  XXI,  T.  2j  et  30. 

(15)  Géftfse,  XXVI,  t.  15 ,  Aé.  On  f'ápjitíA  ,  A^xrtl , 
contestation.  On  appeia  ÍH*1  >  rgehaé,  laútxiit  { ct,  pat  ttiéta^ 
phorc,  dont  on  peut  jouir  libremim  )f,  uta  antre  puits  qu*  Isaac  ñ 
creuscr,  ct  au  sujct  duque!  \\  ne  s'éicva  auctme  ¿JCussiotí.  V.  22. 
V(dr  aussi  les  teHets  21 ,  ja  tt  35. 


Digitized  by 


l84         HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

mures  qui  édatent  contre  Moise:  il  Tadoucít;  íf 
en  fait  sortir  d'un  rocher;  il  conduit  Israél  en 
un  líeu  oü  coulent  plusieurs  fontaínes  (i6).  Les 
mémes  causes  aménent  Ies  mémes  murmures 
pendaht  Ies  guerres  contre  des  peuples  dont  on 
cherchoit  k  conquérir  la  terre;  et  Mpíse  ayant 
encoré  une  fois  saiísfaít  leurs  voeux ,  les  Isrtié- 
ihes  píeins  de  bonheur  adressent  un  cantíque 
k  Jéhova  ( 17).  Le  Deutéronome  faisant  con- 
noítre  tous  Ies  biens  que  le  Seígneur  répandra 
sur  Ies  Juifs  dans  la  terre  promise  >  y  place  des 
citernes  k  cóté  de  la  vígne  et  de  lolivier ;  il  leur 
annonce  un  pays  plein  de  ruisseaux  et  de  fon- 
taínes (18).  Jamáis  oii  n'entreprenoit  un  voyage 
qu'une  provisión  d'eau  n'y  flit  portee  :  Abraham 
en  donne  une  cruche  k  Agar ,  lorsqu'il  l'éloigne 
de  sa  deraeure  ( 19).  Traverspit-on  en  grand 
nombre  un  pays,  Teau  devenoit  queíquefois  un 
des  obíets  des  condítions  du  passage  :  quand 
Moise  le  demande  k  un  roi  dldumée ,  il  promet 


(16)  Exode,  XV,  V.  23  ,  &c. ;  xvii ,  2  ,  &c.  Le  nom  meme 
¿onné  á  ce  líeu  conservoit  le  souvenir  des  reproches  faits  a  Moise» 
V.  7  du  chap.  XVII. 

( 1 7)  Nombres  /xxi ,  v.  i  ^  et  1 7* 

(18)  Z>«ír.  vi,v.  II ;  VIH,  V.  7. 

(19)  Cénese,  xxi,     14.  Kcür  aussi  fe  verset  19^ 
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formellement  que  Ies  Israélítes  ne  s'écarteront  pas 
des  grands  chemins ,  et  ne  boíront  pas  de  Teau 
des  puits;  qu'ils  la  paieront  du  moins,  s'iis  sont 
forcés  d'en  prendre  ,  au  prix  que  íe  monarque 
aura  voulu  fixer  {20).  Entendez  sous  Joram  le 
prophéte  Élisée  :  c<  Les  torrens  vont  couíer  en 
abondance ;  la  soif  ne  sera  plus  redoutable  ni 
pour  Ies  hommes ,  ni  pour  Ies  animaux.  Dieu 
livrera  Ies  Moabites  entre  vos  maíns ;  vous  dé- 
truírez  leurs  villes ;  vous  abattrez  ieurs  arbres; 
vous  boucherez  Ieurs  fontaines  (21).  »  Voyez 
sous  Ezéchias  Ies  moyens  tentés  eontre  Senna- 
chéríb  venu  dans  le  royaume  de  Juda :  Ies  sourcés 
voisines  de  Jérusalem  sont  détournées  ;  la  soíf 
lourmentera  Ies  Assyríens  :  ees  aqueducs  élevés 
par  Salomón  ne  sont  plus  que  des  inonumens 
sans  utililé,  dont  la  destruction  ne  causeroít  pas 
a«x  assiégés  Ies  maux  que  des  ennemís  espére- 
roient  leur  faíre ;  des  routes  secrétes  conduisent 
au  milieu  de  la  cité  les  eauxqui  y  sont  rassemblées 
dans  des  réservoirs  profonds ,  d  oü  chaqué  habí- 
tant  peut  en  tirer  par  le  moyen  des  puits  que 
Ton  vient  de  construiré  (22).  Plusieurs  citernes 

(10)  Nombres ,  XX,  v.  17  et  19. 

(11)  4  Reg.  III ,  V.  16-19.  Voir  aussi  le  verset  25". 

(2  2)  2  Paral,  XXXIÍ,  v.  2-47  et  v.  ;o.  Ecdésíasttq,  XLVIII ,  v.  19. 
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avQient  été  creusécs  par  l'ordre  d'Ostas /quand 
if  voulut  assufer  davantage  la  HrOurriture 
bestiaux     la  culture  des  champs  (z^). 

Pes  fbntaines  étoicnt  placees  hors  de  Ten- 
ceinte  et  néanmoins  dans  le  voisinage  des  vílles. 
On  y  venoít  faire  quelquefois  de  pieuses  ^blu  tions,: 
c'est  hors  de  Jérusalem ,  aux  bords  du  Síloé ,  qu^ 
furent  méme  sacres  les  rois  (a4).  Desciternes,  de^ 
puits,  y  servoient  aussi  k  tous  les  habitans  de  la 
campagne  et  de  la  cité ,  soit  pour  leur  prppre 
usage ,  soit  pour  abreuver  les  troupeaux  (25).  Une 
loi  deMoise(26)  recommande  den  teñir  toujours 
f ouvcrture  fermée ,  non  pour  empécher  qu'pn  n'y 
puise,  maís  pour  empéchcr  qu'on  n'y  tombe  :  si 
on  nc  Fa  pas  fait,  a|oute-t-eIIe ,  et  quun  animal 
s'y  laisse  choir  et  meure ,  le  prijc  en  sera  payé  k 
«on  maitre  par  celui  qui  avoil  négügé  de  prendr^ 
une  précaution  si  uiile.  Salomón  choisít,  pour 
fes  villes  qu'il  fait  construiré ,  de^  lieux  ou  Teaiji 
soit  ábondante  et  salubre  :  s'il  plaía  un  peu  loia 


(ij)  i  Paral;  XXVI,  Y.  lo. 

(íi4)  Voir  cx-d^5us ,  chap.  vil ,  pag.  1 8 1 . 

(25)  Gemse»xxiY,Y,  11,  ij,  &g.  20  0143  i  xxix,  v.  2,  j,  ^ 
ct  10. 

(26)  Exode,  XXI,  V.  53  ct  34.  Jo^phe,  Antiquités judaiques , 
IV,  ghap.  VIH,  S.  37. 
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úe  la  Syrie'habitée  cette  belle  Thadmor,  plu^ 
connue  parmi  nous  sous  le  nom  de  Pa/myre, 
c'e«t  qu'au-dessous 9  pendant  deux  journées,-on 
íie  trouve  nuHe  part  de  Teau,  dít  Josephe  (27) : 
c'est  le  seuI  endroit ,  ajoute-t-il ,  oü  Ton  rencontre 
des  puits  et  des  fontaines* 

Le  soin  de  ees  divers  établissemens ,  leur  ins-    poíícc  des  che- 

.  mtns  et  des  subsis- 

pection ,  1  execution  des  lois  qui  Ies  concernoient ,  ^^ccs ;  diseñes  fré- 
paroissent  avoii^été  confiés  k  des  maffistrats  par-  q"«"'"  in«i>««»cur, 

'  01  municipaux. 

ticuUers.  A  Jérusaiem ,  il  y  en  avoit  autant  que  de 
quartiers  dans  la  cité.  Le  Hvre  d'Esdras  (28) 
nomme  plusieurs  de  ees  magistrats ,  que  la  Vul- 
gate  designe  par  príncipes  vid ;  et  Ies  traducteurs 
franjáis ,  par  des  mots  qui  tiennent  k  la  división 
ancienne  de  nos  grandes  villes  ,  ¿apitaincs ^dc 
quartier :  Esdras  en  indique  méine  qui  n'avoiént 
que  la  moitié  d'un  quartier  k  régir,  k  surveilíer. 
Jérusaiem  étoit  ainsi  divisée  long-temps  avant 
la  captivité :  elle  conserva  cette  distribution  topo- 
graphique  et  administrative  quand  Esdras  Teut 
rétablie  aprés  Tesclavage  des  Hébreux. 

Josephe  rapporte  encoré ,  dans  ses  Antiquités  ^ 
juddiques,  Ies  soins  et  Ies  travaux  du  roi  Safo- 

(27)  Antiquités juddiques ,  VIII,  chap.  Ví,  S.  i. 

(28)  Chap.  111 ,  V.  9  etsuip,  Voir  ci-dcssus ,  chap.  iv,  pag.  99. 
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mon  pour  Ies  chemins  pubíics  (29).  Toutes  le? 
routes  qui  conduisoient  á  Jérusalem,  furentma- 
gnífiquement  disposées  pour  ía  commodité  des 
voyageurs ,  et  pour  donner  plus  d'écfat  íi  la 
capitafe  de  FEinpíre. 

La  pólice  des  chemins  avoit  été  plus  tfune 
fois  le  suyet  de  la  méditatión  du  législateur  des 
Hébreux.  Y  irouvoit-on  de  Fargent  ou  de  for; 
en  devok  aussitót  le  faire  publier.  //  ntst  jamáis 
permis  de  profiter  du  malheur  d'autrui :  ce  sont  Ies 
paroles  de  la  loí.  Elle  établit  ensuite  ce  qu'on  doit 
faire  sí  i'on  trouve  des  bestíaux  égarés  ,  si  Yon  en 
rencontre  qui  soíent  tombés  de  foiblesse,  sí  Fon 
aperfoit  dans  un  chemia  des  nids  d'oiseaux, 
das  vétemens  ou  d'autres  efFets  perdus  (30).  Ne 
pas  r^mener  k  son  hiaítre  Fanímal  hors  de  sa 
route  ;  ne  pas  le  releve  r,  s'il  s'est  abattu ;  ne  pas 
ramasser  et  soigner  des  objets  qui  sont  la  pro-, 
priété  d'un  de  nos  concitoyens,  de  nos  fréres, 
sont  des  actions  qu'elíe  défend  avec  sévérité  (31]. 

(29)  LW.  Vlli,chap.  vil,  S.4. 

(30)  Deut,  XXII ,  V.  \  -7.  Josephe,  Antiq.judaiques,  IV,  ch.  Vllí, 
S.  29  ct  JO.  Voir  aussi  Exodc»  xxill ,  v.  4  et  y.  Un  réglemcnt 
attríbué  á  Josué  autorise  ie  voyageur  á  passer  sur  les  terres  des 
pairtículicrs ,  (juand  ia  voie  publique  est  impratícabic.  Voir 
Tartide IX ,  note  BB.  Voir aussí  larticle  Vlif. 

{3 1 )  Voir  \*L.xidc,  ie  Dcutáonome  ct  Josephe ,  diais  locis. 
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Un  voyageur  demande- t-il  la  route  qu'il  ignore ,  la 
lui  montrer  est  un  devoir ;  le  tromper  seroit  une 
faute  que  Moise  ne  dédaigne  pas  de  sígnaler  et 
de  lívrer  aux  malédictions  de  Dieu  (32).  Mojse 
ne  fait  aucune  distinction  :  mais  il  paroít  que  Ies 
Hébreux  distinguérent ,  pour  cette  lo¡  comme 
pour  tant  d'autres  ,  entre  Ies  círconcís  et  ceux 
qu¡  ne  Tétoient  pas.  Le  reproche  de  Juvénal  (3  j) 
est  célébre  :  ne  pas  reinettre  dans  le  chemin 
un  voyageur  qui  le  demande  et  s'égare,  ne  pds 
indiquer  une  fontaine  k  Thonime  qui  succombe 
sous  la  fatigue  et  la  soif ,  sont  des  actes  tetlement 
contraires  aux  plus  foibles  sentimens  de  fhuma- 
nité,  qu'aucune  religión  ne  peut  Ies  permettre, 
moins  encoré  Ies  prescrire* 

Uinconséquence  eút  égalé  la  barbarie ;  car  Ies 
Juifs  fiirent  souvent  obligés  d'alíer  demander  k 
ieurs  voisins  des  productions  indispensables  k 
leur  subsistance.  L'histoíre  des  patriarches  nous 
en  fburnit  des  exemples.  Venu  dans  ía  terre  de 
Chanaan ,  Abraham  s'en  éloigiie  presque  aussitót 
pour  échapper  k  la  famine  (3 4)-  La  famine  oblige 
Isaac  d'aller  chercher  un  asile  contre  elle  dans 

(3  2)  Deut»  XVII ,  V.  18.  Joscphe ,  iv,  chap.  vili  ,$.31. 

(33)  Sat.  XIV,  V.  103  et  104.  Voir  cí-aprés,  pag.  400. 

(34)  Genhe,  xu,  v.  19. 

3-  »9 
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le  pays  des  Phiíistins  (35).  Píus  d'une  fois,  elíe 
tourinenta  Ies  Hébreux  au  niiiieu  des  déserts.  Au 
temps  des  juges ,  aprés  la  mort  de  Barac  et  de 
Débora,  on  en  ressentit  Ies  eíFets  plus  partícu- 
liérement  caugés  par  íes  dévastations  continúes 
des  Madíanítes  (36).  Sous  le  gouvernement  d'Héli , 
une  grande  dísette  affligea  encoré  Israél  :  ce  fut 
alors  qu'Élímélech  se  retira  en  Moabie  avec  ce 
fiis  dont  Ruth  devint  Tépouse  (37).  La  famíne 
fút  terrible  sous  le  régne  de  David  ;  elle  íe  fiit 
sous.  celui  d'Achab ;  elle  le  fut  sous  le  régne  de 
Joram  (38) :  elle  duroit  encoré  lors  du  siége  de 
Samarie ;  état  extraordinaire  dont  on  ne  pourroit 
tirer  aucune  preuve,  si  la  disette  n'eút  précédé, 
contre  Ies  précautions  habituelles  sur  íes  subsís- 
tances  généraíes  de  I'Empire.  L'Écriture  et  Jo- 
sephe  rappeííent  k  d'autres  époques  des  ñimihes 
déchírantes ,  quand  Nabuchodonosor  assiégea  Jé- 
rusalem ,  k  ía  mort  de  Judas  Machabée ,  et  soui 
le  régne  d'Héróde  ( 39). 

(3;)  pénese,  XXVI,  v.  i. 

(36)  Juges,  VI,  V.  i-^.  Josephe,  Antiquités  judaiques.  Y, 
chap.  vi,S.  I. 

(37)  Ruth,!, y.  1.4. 

(38)  2  Reg.  XXI,  V.  I.  3  Reg.  chap.  XVII 'ct  xvni.  4^^'^.  iv, 
T.  58;  VI,v.2y;  VIII^v.  I. 

(39)  4  Reg.  XXV,  V.  i,Jérémie,  ui,  v.  6,  et Lzunentations »  11 
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Qii^IIe  que  soit  la  variation  des  denrées  de 
premíére  nécessité  ,  cjuand  on  passe  de  l'état  de 
stóge  k  I  etat  ordinaire  du  peuple ,  elle  est  rare- 
ment  plus  prompte  qu  elle  ne  le  fut  ^  I'occasion 
du  siége  de  Sainaríe.  Les  Syríens  ,  frappés  de 
ridée  que  des  secour$  puissans  arrivoient  de 
l'Égypte  aux  Hébreux  ,  s'eufuirent  k.  la  hite , 
et  laissérent  k  la  disposition  de  leurs  ennemis 
Ies  provisions  norabreuses  qu'íls  avoient  rassem*. 
bfées.  Outre  rimmense  quantité  d'or,  tfargent,  . 
de  chevaux ,  de  bétail ,  on  trouva  tant  d*orge  et 
de  froment ,  qu'on  hésite  k  je  croire ;  et  la  disette 
se  changea  si  vite  en  abondance,  que  deux  me- 
sures d'orge  ne  se  vendoient  qu'un  sicle,  et  qu'une 
mesure  de  farine  donnoit  au  méme  príx.  La 
famine  avoit  été  pourtant  si  horrible,  qu'on  avoit 
entendu  une  mére  adresser  ees  exécrables  mots 
k  Joram  :  «  Cette  femme  m'a  dit :  Mangeons  ton 
¿Is  aujourd'hui,  nous  mangerous  le  mien  de- 
inaín.  Nous  avons  mangé  mon  íils ;  elle  refuse 
et  cache  le  sien  (4o)»  » 

On  est  étonné  que  Ies  dísettes  soient  si  fré-    Popuiadon;  <ic« 

 nombrcmcn*. 

t.  1 1 ;  IV,  v.^étsujy.  i  Machah4^»  IX,  v.  24,  Josephe,  Antifuú/s 
juddiques»  X ,  chap.  VII ,  SS-  3     4 ;  XIII ,  chap.  I ,  S.  i  • 

{40)  Voir  4  Reg.M,  v.  a;  etsuhf.,  et  Jos^Hb,  ix^chap.  iv,^ 
$S.4ct;. 

19.. 
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quentes  dans  un  pays  qui  avoit  le  double.  avan- 
tage  de  posséder  beaucoup  de  terres  fécondes, 
ct  rfavpir  par-tout  des  habitans  nombreux  quí 
s'adonnoient  k  la  culture.  L'huile ,  Torge,  le  fro- 
ment ,  la  plupart  des  denrées  de  premiére  néces- 
sité ,  étoient  méme  Ies  objets  d'un  commerce 
journalier  d'exportation  entre  la  Judée  et  le  reste 
de  la  Syrie  (40  >  exportation  qui  n'a  jamáis  lieu 
sans  un  superflu  considérable  reconnu  par  fe 
gouvernement  lui-méme.  Hiram  ,  roi  de  Tyr , 
recevoit  chaqué  année  de  Salomón ,  pour  Fen- 
tretien  de  son  palais,  vingt  miile  cores  de  fro- 
inent  (42).  Quant  aux  habitans ,  leur  nombre  est 
fiouvem  indiqué  dans  I'Écriture.  Les  Hébreux  ne 
possédoient  pas  encoré  la  terre  de  Chanaan ,  que 
déjk ,  par  Tordre  de  Moise ,  on  supputoit  chaqué 
tribu.  Six  cent  miHe  Israéiites  se  trouvérent  en 
état  de  porter  les  armes  k  la  ^ortie  d'Egypte ;  et 
íes  femmes  n'étoient  pas  comptées ,  non  plus  que 
íes-^hommes  au-dessous  de  vingt  ans  et  au-dessus 
de  soixante  (43  j«  On  en  trouva  six  cent  milíe 
encoré,  avec  Ies  mémes  exceptions,  dans  ledésert 

(41)  Vóir  ci-aprés,  chap.  xlV,  pag.  404,  txh L^ishúm iUs 
S^iens,  chap.  IV. 
(4a)  -^Reg.^.y.ix. 
(43)  Exode,  XII,  V.  37. 
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de  Sinai  y  la  seconde  année  de  leur  fuíte ;  et  la 
'tribu  de  Lévi  n'y  fut  pas  comprise  (44)«  La  diffe- 
rence  étoit  peu  sensible ,  lorsqu'un  nouveau  cakul 
fut  prescrít  trente -huit  ans  aprés  par  Moise  et 
par  le pontife  (4 J )•  Les  Hébreux  se  multipliérent 
dés  qu'íls  eurent  une  patrie*  Treize  cent  mille 
hommes ,  suivant  le  livre  des  Rois ;  quinze  cent 
soixante-dix  mille,  suivant  Ies  Paralipoménes » 
étoient  en  état  de  combattre  lors  de  ce  dénombre- 
ment  commandé  par  David ,  et  si  terriblement 
puni  par  Jého va  (46).  Sous  Salomón ,  la  Bible  (47) 
compare  aux  sables  de  la  mer  Ies  habitans  d'Israél 
et  de  Juda.  On  avoit  été  long-temps  heureux 
sóus  son  régne ;  et  la  population  suit  le  bonheur 
des  peuples.  Les  livres  saints  annoncent  le  repos 
et  la  protection  dont  on  ^ouissoit,  par  cette  image 
qui  rappelle  trés-bien  Ie&  moeurs  habituelles  des 
Hébreux ,  et  le  genre  dé  tranquillíté  auquel  ils 
mettoient  le  plus  de  prix  :  chacun  vivoit  san& 
crainte  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier  (48). 


(44)  Nomhts ,  I ,  V.  i  ^  &c. ;  II ,  V.  3  3 . 

(4j)  Nombres,  XXVl^  v.  3  ,  &c. 

(4Ó)  a  Reg,  XXIV,  V,  9.  I  Paral.  XXI,  v.  5. 

(47)  3  Reg.  IV,  V.  20.  Voir  les  ycrsets  a  1  et  24 ,  surl'étcnduc 
son  empire. 

(48)  l%.lV^v.2;. 
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Le  dénombrement  n'est  prescrít  par  aucune 
loi  de  Moise;  il  le  pratiqua  comme  une  mesure 
utile  d'administratíon  publique,  mais  sans  en 
iinposer  k  des  époques  fixes  la  nécessité  :  trente- 
huít  ans  s'étoient  écoulés  entre  celui  qu'H  ordonna 
peu  avant  sa  mort  et  celui  qu'il  avoit  ftit  la 
secondé  annee  de  sa  sortie  d'Égypte.  Point  de 
relalion  chronologique  entre  Ies  divers  dénom- 
bremens  dont  parle  TÍcriture ;  quelquefois  méme 
f  histoire  marche  pendant  plusieurs  siécles  sans 
nous  enrappeler  aucun.  H  n'étoitpas  nécessaire, 
pourque  la  capitationdu  demi-sicle  fútpayéefip}: 
on  pouvoit  Fexiger  en  faisant  au  role  Ies  diange- 
mens  indispensábles ,  sans  recommencer  pour 
cela  chaqué  année  le  dénombrement  universel. 
Ce  dernier  avoit  íieu  sans  doute  d'un  terme  k 
Tautre;  mais  ce  terme  ne  nous  est  pas  connu, 
pas  plus  que  ses  résultats  successifs ,  ijui  néan- 
moins  étoient  certainement  conserves  dans  un 
de  ees  registres  publics  si  communs  en  Judée  et 
chez  Ies  peuples  voisins.  Tout  cessa,  quand  les 
Assyriens  vainqueurs  eurent  changé  la  population 
des  terres  d'Israél  et  de  Juda.  Nous  trouvohs 
cependant,  au  retour  de  la  captivité,  sous  fe 


(49)  C¡-apros,chap.  XV,  pag.  430. 
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gouvernement  de  Néhémíe ,  un  dénombrement 
du  peuple,  ordonné  par  ce  magistral :  íui-méme 
annonce  que  Zorobabel  Favoít  déjíi  prescrit;  il 
fait  mention  du  registre  que  ce  chef  des  Hébreux 
y  avoit  consacré;  il  en  donne  un  extrait,  fatnille 
par  famille  (50].  Néhémie  repeupla  Jérusaiem: 
Ies  plus  riches,  et  ceux  que  le  sort  désigna,  y 
fixérent  leur  demeure  ( 5 1  )•  La  diíFérence  des 
fortunes  avoit  recom meneé  k  troubler  la  tran- 
quillité  publique ;  Néhémie  protégea  Ies  páuvres , 
et  apaisa  de. funestes  dissensions  (52). 

L'ordre  sembloit  affermi ;  mais  Pabsence  .de  Lo¡$ctr¿gicm<in 
Néhémie,  rappelé  k  la  cour  de  Babylone,  laissa 
reparoitre  des  maux  que  sa  vigilance  eút  com- 
primés.  II  demanda  et*  obtint  la  permission  de 
revenir  en  Judée.  Les  livres  saints  remarquent» 
parmi  les  abus  qui  s'étoient  introduits,  la  viola- 
tion  des  fétes  au  moment  oü  s'étoit  renouvelée 
falliance  avec  Jéhova.  Les  Hébreux  avoient 
confirmé  la  promesse  de  n'acheter  ríen  pendant 
le  sabbat ,  pendant  aucun  des  jours  consacrés  aa 
Seigneur ,  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  apporter  dans 
les  marchés  publics ,  pas  méme  des  objets  néces- 

(|o)  a  £s</nií ,  VII ,  V.  5  ^  &c. 
(ji)  1  Esdras i. 
(5a)  a  Esdras,  v^  v.  1 ,  ¿ce. 
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saires  k  la  vie  (53).  Néhémíe  s'indigna  de  voír, 
au  préjudice  de  cette  promesse,  pendant  une  de  . 
ees  solennités ,  üer  des  gerbes ,  presser  le  raisin , 
charger  de  fruits  un  animal,  le  conduire  ainsí  k 
Jérusaiem ,  mettre  en  vente  ce  qu'ií  portoit ;  de 
voir  établis  dans  la  villedes  marchands  élrangers^ 
qui  trafiquoíent  de  plusieurs  denrées  avec  les  Hé- 
breux  :  il  assemble  les  magistrats ;  il  se  plaínt  de 
ieur  négligence ;  if  leur  reproche  d*attirer  de  nou- 
veau  sur  Israél  la  colére  du  Seigneur ;  íl  fait  fermer , 
au  premier  jour  du  sabbat,  Ies  portes  de  la  ville; 
des  gardes  y  sont  placés  des  le  soir  qui  précéde , 
et  elles  demeurent  fermées  jusqu'au  matin  du  jonr 
qui  le  suit;  aucun  marchand,  que!  qu'il  soit,  n'y 
pourra  entrer  désormais  (^4)«  Cette  ferveur  étoie 
bien  íoin  encoré  de  la  sévérité  de  Moise  :  Né- 
hémie  n'opposoit  que  Ies  mesures  d'une  pólice 
répressive  k  une  action  que  le  législateur  des 
Hébreux  avoit  crue  digne  de  ía  mort  (55). 
CommissMFes  dt  Les  lévites  remplacérent  ensuite,  aux  portes 
^iccPoidsetmc     ,^  ^¡^¿^  j^j.  ^^^¿^^     Néhémie,  pour  empécher 

fe  violation  du  sabbat         C'é*o{t  repréndre  la 

(5'3)  a£tt¿w,X^T.  31. 
(;4)  2  Esdras»  xili,v.  i^-ii» 

Exode»  XXXV,  V.  3. 
(5í>)  %  Esdras,  xill^v.  xz^ 
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marche  ordinaire  de  Padministratioñ  publique. 
Nous  avons  vu  (57)  que  Ies  ministres  inférieurs 
de  la  justice  étoient  le  plus  souvent  des  hommes 
de  la  tribu  de  Lévi.  Des  lévites  aussi  parcouroient^ 
toujours  armés  de  fbuets  etde  bátons.  Ies  places, 
les  boutiques,  Ies  marchés,  les  divers  lieux  de 
rassemblement ;  ils  y  examinoient  Ies  poids  et  Ies 
mesures ;  ils  y  observoíent  et  dénon^oient  au 
magistral  Ies  oflfenses  contre  Ies  moeurs,  la  viola* 
tiendes  réglemetisprescrits,  toutes  Ies  atteintes  k 
fordre.public  r  ils  exerifoient  au  moins  une  jus- 
tice, provisoire ,  puisqu'iis  pouvoient  frapper  de 
rinstrument  qui  étoit  dans  leurs  mains  Thomme 
surpris  en  contravention  aux  ordonnances  ou 
aux  lois  (j8). 

Le  Lévitique  avoit  établi ,  sur  la  fiiusseté  des 
poids  etdes  mesures,  une  loi  que  le  Deutéronome 
repritet confirma  (jp).  Quel'éphi  (6o),disent-iIs, 


(57)  Chap.IX,pag.  228. 

{58)  SchicLard,  Jus  regium  HeSraorum,  IV,  théor.  XIV, 
pag.  242. 

(59)  LÁ/it.\ix,y,     et^6.  Deut.xxv,y,  í^,6lc, 

(60)  Eni^iron  trente  pintes ,  autant  qu*on  peut  rapcrccvoir  au 
milieu  d*incertít)ides  que  Maimonide  lui-mcme  n*a  pas  ievées, 
L'éphi  étoh  trois  satums  et  dix  omers;  le  core  ou  chomer » dix 
éphis. 
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que  le  hin  ( 6 1 ) ,  que  la  balance  soient  justes ; 
que  Ies  pierres  ( qui  servent  k  peser )  soient 
égales  {62)  :  car  on  pesoit  dans  une  balance ,  oü 
deú  pierres  qui  servoientde  poids  étoient  placees , 
le  métai  méme»  prix  de  Pachat.  Lisez  dans  la 
Genése  (6  } )  la  vente  du  champ  destiné  k  ínhumer 
Sara,  Joseph  ayant  envoyé  ses  fréres  chercher 
Benjamín,  fait  remettre  dans  un  de  leurs  sacs 
i'argent  du  bié  quils  avoient  acheté;  ceux-c¡ 
étonnés  le  rapportent,  et  ne' manquen!  pas  de 
diré  que  le  poids  en  est  égal  (6 A)*  Jérémie  pese 
encoré,  de  son  temps,  Targent  donné  pour  un 
domaine  qu'il  acquiert  (65).  Voilk  pourquoi 
sans  doute  il  est  parlé ,  dans  les  {ivres  de  Moise , 
de  petits  poids  qu'on  portoit  (66),  méme  d'une 
balance  :  ií  faut  substituer  ce  dernier  mot  k  ce 
que  Ja  Vulgate  explique  par  ceinture  dans  un 


(^i)  Un  demi-boísseai],  suivant  Calmet,  c'est-á-diro ,  deux 
cent  quatre-vingt-huit  pouces  cubes  :  n'étoit-cc  pas  un«  mesure 
pour  les  liquides  \ 

(62)  Pondtra,  dít  la  Vulgate,  sans  annoncer  de  que!  genre 
étoient  ees  poids  :  mais  Tbébreu  emploie  le  mot  >  ahen, 
pierrc. 

(^3)  Chap.KXllly  \4. 

(^4)  Cénese ,  XLiil ,  v.  « i . 

{6^)  Jé^emie,  XXXll t  y,  i 0, 

(66)  Voir  Deut.  xxv,  v,  1 
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passage  du  Deutéronome  (67),  oü  le  légtslateuf 
a  poussé  bien  loin  la  vígilance  qu'ií  a  le  droit 
d'exefcer  sur  Ies  actions  des  citoyens.  Des  re^ 
proches  sont  adressés,parIabouche  d'Amos(68), 
á  ees  hommes  avides  qui  oppriment  et  dépouillent 
ie  pauvre,  quí,  pour  augmenter  fe  prix  de  ce 
<}u'ils  lui  vendent,  emploient  des  mesures  rétré* 
cíes  ou  des  balances  trompeuses.  L'étalon  étoit 
conservé  dans  le  temple ;  et  voilk  encoré  pourquoi 
rÉcríture  dít  souvent,  pour  annoncer  une  pro- 
portíon  exacte,  au  poids  du  sanctuaire  (69).  Peut- 
étre  aussi  est-ce  Ik  ce  qui  fit  charger  de  cette 
partie  de  la  pólice  publique  Ies  membres  de  la 
tribu  de  Lévi.  David  ftomme  expressément  (70) 
ie  soin  des  poids  et  des  mesures  parmi  íes  fonc- 
tions  qu*il  leur  assigne* 

Hs  veilíoient  pareillement ,  sous  quelques  ordonn*nces 

ti.f        ff.  lativcs  á  ia  saiubrité 

rapports  du  moins,  a  la  salubnte  publique :  car  publique,  á  i»  vie 
ilí  étoient  Ies  fuges  naturels  de  Fimpureté  des  « ^ 
hommes  et  des  animaux ;  ímpureté  qui  n'eut  pas 


(67)  Deítí.  XXII^ ,  V*  13.  3fN>  P^t  ágnificr  balance» 
poique  la  Vulgatc  ic  traduise  p»  Salteus,  \o\vProv,  XI,  1 ,  ct 
Isáie,  XL,  V.  la. 

(^8)  Chap.  VIII,  v.4,&c. 

(^9)  Voir  Exode,  XXX ,  v.  1 3  et  14.  Ui^íl  XXVII,  v.  1$. 
(70)  I  /Vtf/.XXIU,v.39. 


Digitized  by 


300         HISTOIRE  DE  LA  LEGISLATION. 

toujQurs  pour  motif  des  craíntes  cu  des  stiperstí- 
tions  relígieuses :  je  citeraí  pour  exemple  la  loi 
qui  prescrivoit  aux  lépreux  d'habiter  hors  des 
villes  (71).  Le  roí  méme  devoit  s'éloigner,  s'il 
étoit  atteint  de  la  lépre ;  Osias  termina  ses  jours 
au  fond  d'un  palaís  solitaire.  II  en  avoít  été  frappé 
dans  le  temple  :  íes  prétres  Favoient  soudain 
prié  d'en  sortir;  luí -méme  s'étoit  empressé  Se 
le  faire  (72).  A  la  guerre,  Ies  lépreux  étoient 
renvoyés  hors  du  camp  ;  ils  n'y  rentroient  que 
guérís  (73).  Le  feu  consumoit  Ies  habits  qui  en 
étoient  infectés ,  hors  que  lá  tache  fút  si  légére 
qu'en  Ies  lavant  elle  disparút  {74).  Les  édifices 
étoient  susceptibles  de  Vétre  :  le  Lévitique  aver- 
tit  de  ce  qu'on  devoit  faire ,  si  Fon  craignoit  une 
souillure  de  ce  genre  pour  la  maison  qu'on 
habitoit  (75 ).  Un  prétre  y  venoit  aprés  avoir 
ordonné  de  la  vider  toute  entiére ;  il  Fexaminoit, 
et  la  laissoit  fermée  pendant  sept  jours*  Les 
taches  aper9ues  d'abord  s'étoient-elles  áccrues 


(7 1 )  Josephe ,  ix ,  chap.  IV,  S.  5.  Voir  4  Reg,  chap.  Vil. 

(72)  4  Reg,  xv7v.  5.  2  Paral.  XXVI ,  v.  ao  et  1 1 . 

(73)  Ltvit.x\\\,  V.  4^.  VoirXti  verscts  14  et  1$  du  chap.  Xll 
des  Nombres, 

(74)  Iw>.xill,v.47-;9.  > 
(7;)  ¿ív/f.  XIV.  V.  34-4;. 
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pendant  cet  ¡ntervalle,  il  faisoit  arracher  Ies 
pierres  infectées ;  on  Ies  jetoit  hors  de  la  ville ;  on 
leur  en  substituoitd'autres;  ony  jetoitpareilleinent 
fenduit  des  murs  que  Ton  ratissoit,  et  ils  étoient 
crépís  par  un  enduit  nouveau.  Des  taches  repa- 
roissoient-elles ,  la  destruction  de  Tédífice  pou- 
voit  sieule  rassurer  contre  une  lépre  obstínée. 
Je  rapporte  ees  faits»  comme  tant  d'autfes,  sans 
prétendre  Ies  justífier,  sans  pouvoír  méme  Ies 
explíquer  toujours  (76).  Quelle  mesure  de  pólice 
qu'une  maison  détruite  pour  quelques  pierres 
gátées,  pour  quelques  insectes  qui  en  rongent 
les  murs ! 

EXautres  réglemens  furent  inspirés  par  le  desir 
de  veiller  á  la  salubrité  publique  :  telle  est  la 
défense  relative  aux  cadavres.  Les  Hébreux 
n'avoient  pas  eu  la  barbarie  d'ensevelir  Ies  morts 
dans  Ies  villes  et  dans  Ies  temples  :  par  une  idée 
digne  de  Mézence,  ils  ne  for^oient  pas  les  amis 
de  la  priére  k  s'agenouiHer  sur  cette  tombe  méme 
oü  finit  la  dépouille  de  leurs  ancétres.  Une 
Inon tagne,  un  chemin,  une  caverne,  le  creux 

(76)  On  pcm  voir ,  sur  cette  íéprc  et  toutes  Ies  autres,  lef 
dévcloppcmcns ,  presque  toujours  minutieiix ,  de  la  Misoa ,  VI , 
pag.  2 1 3  ,  &c. ;  ladissertation  d'Abarbene ,  dans  IcCozrí ,  pag.  400 
átsHÓf. ,  et  cellc  de  Calmet,  tom.  I , j)ag.  563  eísuiy. 
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Jun  rocher,  étoíent  le  dernicr  asile  des  hommes. 
Sara  est  enterrée  dans  un  cfaamp  ;  et  environ 
quarante  ans  aprés ,  on  y  ensevelít  Abraham  (77). 
La  nourrice  de  Rébecca  est  portée  dans  une 
valiée  et  sous  un  chéne ;  Rachel ,  sur  le  chemin 
qui  conduit  k  Ephrata  ou  Bethiéera ;  Jacob,  dans 
la  caverne  ou  reposoít  Abraham  ¡  Joseph ,  dans  le 
domain^  acheté  des  enfans  d'Hémor;  Éléazar  et 
Josué,  sur  la  mon tagne  d'Ephraím;  Judíth,  dans 
la  caverne  oii  reposoit  Manassé  son  époux  (78!. 
Si  Fon  trouve  quelques  exemples  de  sépultures 
fiiites  dans  les  yilles ,  elíes  ne  sont  que  pour  Ies 
rois  et  Ies  prophétes  de  la  nation  :  ainsi  Samuel 
fut  enseveli  dans  le  jardín  de  sa  maison  (79); 
ainsi  les  rois  dé  Juda  avoient  leurs  tombeaux 
dans  Jérusalem ,  et  ceuxd'Israél  dans  Samatie  (80). 


(77)  Genhe,  XXIII ,  v.  1 9 ;  xxv,  v.  9  et  i  o. 

(78)  Genesc,  xxxv,  v.  8  et  19 ;  L,  v.  13.  Josué,  XXlV,  v.  30 
«133.  Judith ,  chap.  XVI ,  V.  2  8 .  Sur  les  sépukurcs  hors  des  vílies , 
voir  S.  Mathieu,  xxvii,  v.  yi;  S.  Marc,  V,  v.  5;  S.  Luc,  vil, 
V.  1 2 ;  S.  Jean ,  XIX ,  v.  1 4.  Eifes  doívent  étre  encoré  á  cinquantd 
coudées,  suivantBuxtorf,  Synagogue jndaifue ,  ch9.i^  XLIX. 

(79)  I  Reg,  XXV,  V.  1 .  Ehjubdan  parfe  de  ees  tombeaux  des 
prophétes,  Voyagede  U  Terresainu,  chap.  XXIV,  pag.  269.  La 
traditión  indique  oü  ilfiurent;  mai&ii  ne  re&te  aucune  uace  de 
4e\ir  existence. 

(80)  3  Reg.n,^.  io;Xi,v.  43;XIV,  ▼.  3ijXV,T.8cta4í 
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La  minte  des  impressions  contagieuses  ^  plus 
fáciles  et  píus  cóm muñes  sous  un  ardent  climat, 
avoit  produit  encoré  d'autres .  réglemens  útiles 
concernant  íes  cadavres;  le  xix/  chapitre  du 
íivre  des  Nombres  en  fait  connoitre  plusieurs« 
La  loí  ne  menace  pas  seulement  d'une  impureté 
religieuse,  elle  veíUe  k  tous  Ies  accidens  qu'un 
air  infecté  pourroit  produire  :  le  corps  méme  dtt 
condamné  suápendu  au  bois  aprés  son  supplice 
devoit  étre  enseveli  avant  ia  fin  du  joun 

Une  crainte  semblable  avoit  íait  interdíre 
Tattouchement  des*  cadavres  d'anímaux  (  8  i )  : 
ceux  qui  Ies  portoient  dans  Tendroit  ou  on  Ies 
inhum^it  >  devoient  aussitót  láver  leurs  véte^ 
mens  (82).  II  suffisoít,  pour  violer  la  loí,  de  tou- 
cher  des  ossemens  ,  un  tombeau  (8j).  Vivans 
méme ,  ees  animaux  étoient  pour  la  plupart 
interdits  aux  Hébreux.  Nous  verrons  dany  un 


XVI,  V.  28;  XXII,  V.  i;  et  37.  4  Heg.X,v.  3^ ;  XIII,  t.9  ct  13  ; 
xiv,  V.  16,  &LC,  &c.  Vóit  sur  tout  cela  Máimidíiide ,  di  Dom 
ekcfa,  chi^.  vil,  S.  1 3  ct  14.  Doubdan  (chap.  xxill) ,  Thévenotct 
plusieurs  autres  décrivent  un  édiíice  appeié  encoré  Tombeau*  dt 
la  nudson  dé  David,  Voír  Prideaux,  l ,  pííg.  1 7. 

(81)  Ló///.  Xl,v.  24ct39. 

(82)  Uvit.  XI ,  Y.  a ; .  Nombres ,  XIX ,  t.  i  a* 
{83)  Nombres,  xix,        et  18. 
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des  chapitres  suivans  (84)  par  queis  motifá  et 
dans  queis  cas  on  en  défendit  Tusage.  La  loi 
oraie  se  laissa  m^me  ínspirer,  par  une  haine  reü- 
gieuse,  des  craintes  bizarres  et  d'absurdes  dé- 
fensés  relatives^  k  la  san  té  et  á  la  víe  des  Hébreux. 
Elle  prohíboit  de  se  servir  d'un  barbier  ou  d'un 
médecin  ídoíátre  ,  parce  que  Tun  et  fautre  , 
dísoit-elle,  puniroient  bientót  Tlsraélite  de  sa 
confíance  en  lui  faisant  perdre  la  vie.  Pour  le 
médecin  néanmoíns,  si  Fordonnance  étoit  ver- 
bale,  on  permettoit  de  la  suívre;  si  le  remede 
-étoit  préparé  par  lui,  on  ne  pouvoit  le  prendre 
sans  crime.  La  loi  joignoit  ici  á  des  précautions 
pusillanimes  une  exception  peu  humaíne :  car  ce 
danger  qu'elle  croyoit  menacer  Thomme  libre, 
elle  ne  le  reconnoissoit  plus  quand  il  s'agissoit 
June  servante  ou  d'un  esclave ;  le  malade  pou- 
voit alors  prendre  impunément  le  reméde  qu'un 
médecin  idolatre  avoit  préparé.  Quant  au  bar- 
bier ,  la  Misna  défend  de  s'en  laisser  raser  si  Fon 
est  seul  avec  lui  mais  elle  le  permet  dans  un  lieu 
public ,  parce  qu'glors ,  dit  Bartenora ,  fidolátre 
est  retenu  par  Tappareil  qui  Tenvironne,  et  n'ose 
luer  risraélite  (85). 

{84)  Chap.  XXX.  Voir  aussi  le  chap.  xxxill. 
(85)  Vifir  ia  Mima,  tom.  IV,  pag.  3 69. 
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La  loi  s'étoit  occupée  de  la  nourriture  des  an¡-  Dh<T$r.gfcmenf 
maux  comme  de  celfe  des  hommes.  On  attribue 
á  Josué  et  au  sanhédrin,  dont  ¡I  étoit  k  chef ,  un 
réglement  sur  fe  páturage  daas  les  foréts  (86): 
Je  inenu  bétail  pouvoít  y  paítre ,  si  Ies  arfares 
étoient  gros  et  forts ;  il  ne  le  pouvoít  sans  le  con- 
sentement  du  propriétaire ,  s'ifs  étoient  fbibles 
encoré  :  ce  conseniement  étoit  toujours  exigé 
pour  de  grands  troupeaux,  Moíse  avoit  réglé, 
dans  TExode  (87) ,  les  dédommagemens  que  ron 
devoit  au  possesseur  d'une  vigne  ou  d'un  champ 
pour  íe  dégát  occasionné  par  des  animaux  qu'on 
y  láchoít  afin  d'y  paítre  :  on  prenoit  pour  base 
de  restimation  ce  que  le  propriétaire  de  ees  ani- 
maux avoit  de  meilleur  dans  son  champ  ou  dans 
sa  vigne,  comme  le  disent  la  Vulgate  et  quelques 
commentateurs,  ou  cequ'avoit  de  meilleur  dans 
les  siens  celui  qui  souíFroit  le  dommage  (88j. 
Cette  loi  est  suivie  d'une  autre  qui  concerne 
également  la  pólice  rurale  :  eüe  prescrit  les  dé- 
dommagemens k  payer  au$si  dans  le  cas  oü  Fon 

(8 «5)  Voir  Selden,  iie  Jure  nat,  eígent,  pag.  703  ;  la  Chronique  de 
Marsham,  pag.  236,  et  ci-aprés,  aux  Éciaircisscmen*,  ianoteBB. 

(87)  Chap.  xxíl,  V.  5. 

(88)  Le  dernier  sens  est  le  moins  vraisembiabie ;  le  premier  c>t 
plus  cummunémeat  adopté.  Voir  la  iVliaia,  torn.  líí,  pag.  338. 

.3-  3.0 
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auroít  allumé  un  feu  qui  siuroit  produit  i'incendie 
des  moissons  (89),  Plus  bas ,  Mo'ise  détermine  ce 
que  femprunteur  d'un  animal  et  íe  gardien  d  un 
troupeau  doivent  payer  au  propríétaire ,  si,  par 
leur  négligence  ,  iís  Ies  laissent  c/étériorer  ou 
périr  (90).  La  Genése  avoit  rappefé  de semblables 
principes  dans  la  conversation  de  Laban  et  de 
Jacob ,  quand  celui-ci  fut  atteint  par  le  premier 
quil  abandonnoit  pour  revoir  enfin  la  demeure 
de  ses  péres.  «  Tes  brebis  et  tes  chévres  n'ont 
point  avorté,  dit  Jacob  ;  |e  n'ai  point  mangé 
les  moutons  de  tes  troupeaux  :  si  quelques- 
uns  ont  été  volés  ou  ont  pérí  sous  la  dent  des 
bétes  sauvages,  ne  m'en  as -tu  pas  fait  payer 
le  prix        •  » 

Le  Deutéronoipe  renferme  d'autres  lois  sur  Tap- 
plicadon  des  anímaux  k  la  culture  des  champs. 
II  dix  :  Tu  n'attelleras  pas  ensemble  I'áne  et 
le  boeüf  ( 92 ) ;  leurs  forces  sont  trop  inégales : 
la  charrue  peseroit  toute  entiére  sur  le  moins 


(89)  Exode»  xxii,  V.  6, 

(90)  Exode,  XXII,  V.  10,  &c. 

(9 1 )  ,  XXXI ,  V.  3  8  ct  5  9. 

(92)  Deut.  XXII,  V.  10.  L^áne  ct  le  boeuf  ne  sont  peut-ctrc 
Ici  qiie  comme  exemples  :  rinterdictíon  s'étend,  jccrok,  á  (out 
accouplement  d'aniinaux  de  ferccs  iii^j[aie6. 
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Yigoureux.  Le  Deutéronoin»  dít  encoré  (93)  : 
Tu  n  emmuseleras  poiiit  le  boeuf  qui  foule  toa 
graín ;  loi  qui  n'exprime  pas  seuíement  un  pré- 
cepte  de  douceur  envers  les  animaux ,  mais  qui 
s'applique  k  la  conduíte  universelle  des  hommes, 
si  on  l'entend  comme  Saint  Paui.  «  Quel  est 
done,  s'écrie-t-ü,  quel  est  celui  qui  piante  une 
vígne  et  ne  mange  pas  de  son  fruitl  Que!  est 
celui  qui  ne  se  nourrit  pas  du  lait  des  brebi^ 
qu'il  fait  paitre  1.  Moise  a  défendu  d'emmuselep 
ks  boeufs  qui  foulent  le  grain  :  Díeu  se  raet-JI 
done  en  peine  des  boeiifs  l  Cest  pour  nou» 
qu'^st  écrite  cette  loi :  i(  veut  qu'on  ne  laboura 
pas  sans  pouvoir  espérer  de  partieiper  k  ee  qu'oa 
appréte,  k  ce  quon  recueilíe  (94)«  » 

Le  Lévitique  avoi t  dit  ( 9  5 )  :  Tu  ne  semerat 
pas  des  grains  différens  dans  la  raéme  terre.  Qn 
ne  doit  poínt  jsemer  dans  une  terre  plantée  d«i 
vignes ,  dit  Josephe  en  établissant  le  méme  prin- 
cipe ;  et  il  ajoute  :  Ne  joignez  pas  ensemble  des 
semences  diverses;  la  nature  n'approuve  point 
un  mélange  semblable  (96).  La  loi  ne  vouíoit 

{93}  Deut.  3(XV,v.4. 

(94)  S.  Paul ,  I  ad  Corinth.  IX ,  v.  7- 1  o.  Le  voir  aussi,  V,  v.  18. 

(95)  Chap.  XIX,  V.  19. 

(96)  Josephe,  Anti^uáÁjifdai^ues,  IV,  chap.  vm,  S.  ap.  V^ir 
Philon,  de  specialibus  Legibus ,  ad  pr«cept.  VI  et  vil. 

20.. 
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pas  que  des  herbes  nuísibles  pussent  croítre  k 
cóté  des  herbes  útiles  ;  que  rivraie  pút  se  con- 
fondre  avec  le  froment  le  plus  pur.  Elle  voulut 
que  le  blé  qu¡  auroit  été  semé  dans  une  vigne , 
fút  confisqué  au  profit  du  sanctuaire  {97), 
Cha$se,p¿ehc.  La  cHa^se  étoít  permisé  dans  toutes  les  terres 
d'Israél.  Les  domaines  particuliers  en  furent  seuís 
exceptes ;  et  encoré,  quoiqu'on  ne  pút  y  chasser, 
y  tendré  des  piéges ,  sí  on  l'avoit  fait ,  ranimai 
restoit  k  celui  quí  le  tuoit  ou  s'en  rendoit  le 
maítre ,  hors  que  le  possesseur  du  champ  ne 
survínt  et  ne  le  réclamát.  On  n'étóit  dans  le  cas 
d'étre  poursuivi  que  si  on  Favoit  pris  dans  Fen- 
ceinte  oü  le  propriétaire  le  tenoit  enfermé ,  ou 
bien  dans  un  fifet  qu'un  autre  avoit  tendu : 
Faction  devenoit  alors  un  véritable  vol  que  Ies 
lois  sur  Ies  crimes  punissoient.  Le  méme  prin- 
cipe s'appliquoit  k  la  péche  :  dans  la  mer,  dans 
les  fleuves ,  elle  étoit  permise  k  tous ;  on  n'en 
excepta  que  les  viviers  ,  les  étangs ,  dont  des 
particuliers  étoient  les  maitres 


{97)  Dcut.  XXII ,  V.  9.  Sanctijicentur,  dit  la  Vulgatc ,  c'est-á-dirc, 
sacro  fisco  aádicantur. 

(f)8)  Voir  SeWen  ,  de  Jure  nat,  etgenu  VI  ^  chap.  IV,  pag.  7 1 2 
ct  713, 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HÉBREUX.  CH.  XI.  309 

Un  passage  du  livre  des  Rois(99)  nous  apprend 
combíen  la  chasse  étoit  pratiquée  au  temps  de 
Salomón  :  outre  la  farine  et  les  boeufs  qu'on  luí 
devoit  chaqué  jour ,  on  lui  devoit  encoré  des 
cerfs,  des  daíms,  d'autres  animaux  des  fbréts. 
Le  Psalmisie  et  les  prophétes  tirent  souvent  de 
la  chasse  ,  de  la  péche  ,  leurs  images  ,  leurs 
alíégories  (loo^. 

(99)  3^'¿'-ív,v.a3. 

(100)  Voir  Ps.  CXXXIX,  V.  la;  Isaie,  XXIV,  v.  17;  Jérémie, 
XVI,  V.  16,  et  Lamentat.  I,  v.  13 ;  IV,  v.  \%\Baruch,  lll,  v.  \6. 
Voir  aussi  Josué,  xxiil,  v.  i  3  ;  1  Reg,  XXVI ,  v.  20 ;  2  Reg,  XXII , 
V.  6 ;  Prov.  VI ,  v.  26 ;  VIH ,  v.  30  ct  3  1 ;  Osée ,  Vil ,  v.  1 1 ;  Hahacuc^ 
J ,  V.  14,-  Ecd/siaste,  IX ,  v.  12;  Ecdésiastiq.  XXVlI ,  v.  29. 
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CHAPITRE  Xir. 

Des  Leis  relatives  aux  Arts ,  aux  Sciences  et  h 
Vlnstruction  publique. 

Dr. ircmferítrts,  En  examinaiit  Ic  paftagc  que  Jacob  fait,  k  sa 
mort ,  entre  Ies  douze  tribus ,  on  pourroit  croire 
^  qu'il  leur  divise  Ies  arts  comme  on  divise  entre 
ses  enfens  Ies  domaines  de  son  héritage.  Zabulón 
est  destiné  k  la  navigation  et  au  commerce  ; 
Issachar  ,  aux  travaux  mercenaires  ;  Dan ,  k  la 
magistrature  ;  Juda  ,  k  I'empire  ;  Nephthaii ,  k 
Téloquence;  Benjamin ,  klaguerre;  Gad ,  comme 
Ben|amin  :  le  ministére  sacré  attendoit  la  tribu  de 
Lévi  ( I ).  Cependant  la  navigation ,  le  commerce , 
Féloquence,  Fadministration  publique,  Ies  arts 
libéraux ,  connus  sans  doute  par  Ies  peuples 
voisins,  n'avoient  guérc  pu  jusqu'alors  étre  cul- 
tivés  par  la  famille  de  Jacob.  Les  arts  supposent 
des  demeures  fixes ,  une  société  déjk  ancienne  , 
un  gouvernement  étábli,  tous  Ies  premiers  be- 
soins  satisfaits  :  or  Isaac  et  Abraham  changérent 

(l)  (JwííT,  XLIX.V.  8,&C^ 
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souveiit  d'habitation  ;  ils  vécurent  quelquefoi* 
sous  des  tentes  ;  ils  ne  voyageoíent  pas  san$ 
transporter  avec  eux  toutes  leurs  richesses.  Leur 
soin  principal  étoit  la  garde  des  troupeaux  ;  et  sí 
Ies  moeurs  aimcnt  ce  soin  tranquille  ,  il  est  moins 
favorable  á  Fétendue  des  lumiéres  et  k  la  perfec* 
tion  de  Tesprít.  La  chasse  occupa  aussi  quelques- 
uns  d*entre  eux ;  Ésaií » par  exemple :  mais  la  chasse 
transporte  exclusivement  au  corps  la  forcé  et 
Tactiviié  qu'elle  exige ;  les  facultes  intellectuelles 
ou  morales  ^  elle  ne  Ies  perfectionna  jamáis» 
Voyez  dans  la  Genése  rhistoire  du  monde  nais- 
sant  :  Abel  y  est  vénérable  par  ses  moeurs  et  sa 
piété.  Moise  pouvoit-il  fiiire  un  éloge  pIiís  tou- 
chant  de  la  vie  pastorale  ,  de  Tinnocence  ou  de 
la  bonté  qu'elle  suppóse  ou  qu'elle  donneí  Voyez 
h  Bibíe  encoré  :  le  regne  des  chasseurs  est  celui 
des  tyrans ;  le  régne  des  pasteurs  ,  celui  des 
péres. 

La  Gené&e  attribue  k  Jubal  et  k  Tubalcai'n 
rinven tion  des  instrumens  de  musique  el  la  fabri- 
catión  des  métaux  (z)i  ce  sont  les  premiers  arts 
dont  elle  annonc*  la  décou verte  et  l'existence» 
Ule  ne  parle  plus  ensuite,  jecrois  ,  des  instru- 


(z)  Chap.iv»  V.  2t  ctaa. 
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mens  de  niusique,  avant  la  fuite  de  Jacob,  jos- 
qu'au  moiTient  oü  le  pére  de  Rachel  et  de  Lía  , 
atteignant  son  gendre  qu'il  poursuit  ,  vers  fes 
montagnes  de  Gnlaad  ,   se  piaínt  d'avoir  été 
.11*1181  abandonné:  «Pourquoi  cette  fuite  secréte  i 
Instruhs  de  votre  desseín  ,  nous  vous  áurions 
reconduit  au  son  de  nos  tambours  ,    de  nos 
cithares,  de  nos  cantiqiies  (}).  «  Les  tambours 
retentissoient  sous  fa  mam  de  Marie  et  de  ses 
compagnes  ,  quand ,  aprés  le  passage  de  la  mer 
Rouge,  Moise  fit  entendre  et  tous  les  Hébreux 
répétérent  Thymne  de  la  victoíre  et  de  la  recon- 
noissance  (4). 

Loisuríustgede»     ]viais  ce  n'étoít  encoré  fá  que  TefTet  d'un 

usage,  d'une  inspiration  de  fa  joie  ou  du  bon- 

heur ,  d'une  vofonté  particuüére  et  libre  :  Moise 

devoit  bientót  consacrer  par  des  lois  la  mwsique 

la  guerre ,  k  la  refigion ,  á  f exercice  ou  Taver- 

tissement  de  quelques  obligations  civiles  et  an- 

nuelfes.  Le  Seigneur  luí  en  avoit  donné  le 

commandement  :  «  Fais-toí ,  dit-il  dans  le  lívre 

des  Nombres  ( 5 ) ,  fais  deux  trompettes  d*ar- 
 •  

(3)  Cenhe,  XXXI ,  v,  27.  Voin  aux  Eciaircissemcns,  la  note  \ . 

(4)  Exode,\\,\.20. 
(f)  Chap.  X,  Y.  1-10, 
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gent  (6)  :  quand  elles  sonneront  k-la-fbís,  íes 
Hébreux  se  rassembleront  tous  auprés  de  tpi,  k 
la  porte  du  tabernacle  ;  quand  une  seule  se  fera 
entendre ,  on  saura  qu'il  n'y  a  dinvités  que  Jes 
chefs  d'Israél.  Les  trompettes  annonceront  le 
départ  de  rarmée  ;  k  leurs  sons  éclatans  et 
successifs  se  mettront  en  marche  íes  divers 
batailíons  qui  la  comppsent  :  ce  seront  Ies 
prétres  qui  les  feront  retentir ;  ils  en  sonneront 
les  jours  de  féte ,  comme  les  jours  de  combat ; 
ils  en  sonneront  au  commencement  de  chaqué 
mois ,  sur  vos  holocaustes  et  vos  sacrifices  de 
prospérité.  » 

Dans  tous  ees  cas  ,  Ies  prétres  n'en  avoíent 
pas  séulement  le  devoir  ,  ils  en  avoient  le  droit 
exclusif.  Jéhova  déclare  qu'ils  Fexef cerón t  d*áge 
en  áge,  Lorsque  Moise  envoie  contre  les  Ma- 
dianites  dix  mille  hommes  de  chaqué  tribu  ,  c'est 
un  fils  du  pontife,  d'Eléazar,  qui  est  chargé  des 
trompettes  du  combat  (7)  :  les  fils  du  pontife 


{6)  Le  tcxtc  ajoute ,  Htí^pO »  mikscheh ,  ductiic.  Les  trom- 
pettes, pour  annoncer  les  pricres  puhli<]ues ,  ne  furent  pas  d*ar- 
gent ;  c*étoit  une  come  de  belier.  Voir  ci  aprés,  ch.  xvi ,  note  20, 
d*oü  vient  le  nom  de  jubilé.  Voir ,  sur  les  autres  insirumcns  de  mu- 
sique ,     npte  Y ,  aux  f^claircissemens,  , 

(7)  Nombres,  x ,  v.  8 ;  xxxi ,  v.  6, 
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en  sont  encoré  chargés  au  temps  des  Macha- 
bées  (8).  Cest  au  bruit  des  trompettes  retentis- 
ianl  sous  la  bouche  des  prétres  que  tombent 
les  wats  de  Jéricho  devant  Ies  soldats  dlsraél ; 
fe  Seigneür  favoit  promis  aü  jSdéfe  Josué  (9). 
Les  descendans  d'Aaron  venoient  de  faíré  en- 
tendre  ce  bruit  sacré  dans  i'armée  du  roi  de 
Juda,  quand  Ies  troupes  de  Jéroboam  s'enfuirent 
agitées  de  frayeur  (fO).  Les  léviies  pouvoient 
|ouer  des  autres  instrumens;  de  la  trompette, 
jamáis. 

De  quciqucs  ex^  Telle  étoit  la  loi  absolue.  Nous  voyons  bien , 
ption*  a  ia  loi,  j^^^  quelques  occasions  extraordinaires ,  d'autrea 
hommes  faire  usage  de  cet  ínstrument :  mais  d'a- 
bord  c'étoíent  des  hommes  choisís  de  Dieu ,  dé- 
signés  par  lui  pour  sauver  Israél  ( 1 1 ) ;  on  se  trou- 
vok  cnsuite  dan^  d'autres  circonstances  que  ceíles 
qtt'annon^oit  le  commandement  donné  ^  Moise 
par  le  Seigneür.  Ainsi,  pour  la  prodamaiion  d'iin 
noüveau  roí ,  ce  n'étoient  pas  Ies  prétres  qui  fai- 
soient  résonner  la  trompette ;  pour  Jébu  du  moins» 

{10)  1 /Wwf/.XIII,  V.  ti,  Ac. 

(ii)  Juges,  III,  V.  i5eta7;  vn,  v.  7«^><^a5.Cwtniéme 
pour  Gédéon  un  stratagone  guerrier. 
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ce  furent  Ies  chefs  de  Tarmée  (1.2).  Le  général 
pouvoit  aussi  en  faire  ou  en  prescrire  Temploí 
dans  des  circonstaiices  qui  tenoíent  au  succés  du 
cambat  ou  k  fusage  de  ía  victoire  :  voyez  Joab  , 
aprés  ía  défaite  et  la  mort  d'Absafon;  voyéz-Ie 
encoré,  lorsque,  sur  la  demande  d'Abner,  il  veut 
arréter  ses  soldats  qui  poursuivoient  Ie$  défen*- 
seursd'Isboselh  (13). 

David  régnoit  alors%  Son  goút  pour  la  musique  Rrgicmcnt  pour 
cst  céíéfare-  Ce  fot  lui  sur-tout  qui  la  consacra  aux 

^  ^  pie;  chanta  de  vic- 

cérémonies  des  temples,  aux  louanges  de  TÉter-  ««^c;  dan*cs  reit- 

nel.  11  n'est  pas  vrai  cependant ,  comme  Faffirment 

tant  d'écrivains>  qu'elle  eút  été  jusqu'alo'rs  étran- 

gére  aux  solennités  de  la  religión  :  la  trompette , 

nous  Tavons  dit ,  devoit  retentir ,  les^  jours  de 

féte,  sur  l'immolation  des  victimes ;  elle  reten-- 

tissoit  autour  de  Tarcfae,  quand  les  Hébreux  as*- 

siégérent  et  prirent  Jéricho.  Alais  David  attacht 

au  temple  de$  chanteurs  et  des  joueurs  d'instru-» 

mens ;  Ies  dispositions  qu'il  íit  k  cet  égard ,  nout 

ont  été  conservées  dans  le  premier  livre  des 

Paralipoménes  ( 1 4)*  L^s  musiciens  sont  divises 

{12)  4%.ix,v.  5  eti3.  Voir  3%.  l,v.  34ct3^, 
,  (13)  1 /?i5f.u,  V.  28;  xvm.v.  16. 

(14)  Chap.  XXV,  V.  I ,  &c.  V/>ir  le  «hap.  xv  dt  Bcriram,  « 
Sigonius,  liv.  V,  chap.  v.  H  y  avcdt  awssi  des  musiciens  pour  ic 
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en  vingt-quatre  classes ;  Asaph ,  Héinan ,  Idithun  > 
en  sont  nommés  Ies  chefs.  Leurs  enfans ,  au 
nombre  de  vingt-quatre  aussi ,  deviennent  les 
chefs  particulíers  de  chacune  des  classes  étabües 
par  le  réglement  du  prínce  :  le  sort  décide  dans 
quel  ordre  elles  seront  rangées  ;  car  elles  de- 
voient  faire  tour-k-tour  le  service  des  autels.  Les 
femmes  n'en  sont  pas  exclues.  La  Bible  nomme  y 
du  moins  (  1 5  ) ,  les  trois  filies  d'Héman  dans 
le  dénombrement  qu'elle  fait  des  chanteurs  du 
temple  :  on  entendoit  les  jeunes  víerges  de  la 
tribu  de  Lévi  associer  ^  des  accens  plus  males 
leurs  vóíx  innocentes  et  purés ,  poiir  célébrer  la 
gloire  et  Ies  bieníaits  de  TEternel.  On  avoit  vu , 
aprés  la  défaite  de  Goíiath  et  de  ses  Philistirís , 
Ies  femmes ,  tenant  en  main  des  sistres  et  des 
tambours  ,  venir  au-devant  du  roi  et  chanter  la 
victoire  (16):  mais  íci  ce  n'est  plus  dans  le  temple , 
ce  ne  sont  plus  Ies  filies  seules  de  la  tribu  de 
Lévi ,  ce  sont  Ies  femmes  de  toutes  Ies  villes 


palais  du  roi.  2  R^.  xix ,  v.  3  5 .  Ecelésiaste ,  chap.  II ,  v.  8.  On  faisoit 
quelqucfois  usage  de  la  musite  dans  Íes  repas.  Ecclésiastiq,  xxxil » 
7;xux,v.  2.  / 
(ij)  I  Paral.  XXV,  v.  5.  Cantora  atque  cantatrices,  dit  Ic 
vcrset  25,2  Paral,  chap,  xxxv. 
{\6)  i  Re^.xwiii,  V,  6ct7. 

1 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HEBREUX.  CH.  XII.  317 

dlsraél.  De  toutes  parts  elles  accoururent  pour 
bénir  et  célébrer  Judith ,  quand  son  glaive  eut 
affi-anchi  Ies  Hébreux  du  danger  et  de  la  cráinte 
d'HoIopherne  :  couronnées  d'oüviers ,  elIes  faí- 
soient  résonner  ía  ílúte  et  la  harpe  y  le  tambour 
et  la  cyinbale  (17). 

D'aütres  fbis,  Ies  jeunes  vierges  ,  íes  femmes 
israélítes,  s'abandonnoieiit,  autour  deFarche,  au- 
tour  des  victimes.,  sous  Ies  portiques  du  temple , 
h  des  danses  religieuses.  La  danse  avoit  été  liée 
de  tout  temps  aux  cérémoníes  du  cuite  de  Jé- 
liova.  Elle  fut  une  des  maniéres  de  lui  témoi- 
gner  sa  reconnoissance  aprés  le  passage  de  la 
mer  Rouge  {18).  On  voit  méme  Ies  Israélítes 
sy  livrer  en  oíFrant  dans  le  désert ,  á  une  téte 
dorée,  des  hommages  sacriléges  (19).  Le  livre 
des  Juges  (20)  parle  d'une  féte  qui  revenoit  tous 
Ies  ans ,  oü  la  danse  n'étoitpoint  oubliée.  Qui  ne 
sait  que  David ,  revétu  tfun  habit  sacré ,  suivoit  en 
dansant  Parche  que  conduisoíent  Ies  prétres  (21)! 


(17)  Judith,  chap.  XV,  V.  15.  Toui  ce  que  dit  ie  tcxte  n'cst 
pas  sufB5aIx^neut  exprimé  par  ia  Vuigate. 

(18)  ExoéU,  XV,  V.  20. 

(19)  £!K»<¿f,  xxxii,  V.  6  et  19^ 

(20)  Chap.  XXI ,  V.  2 1. 

(21)  2  Reg.  VI,  V.  14. 
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On  aroit  dainsé  aprés  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  Goliath ;  on  le  fit  k  ravénement  de  Salomón 
tu  troné ,  pour  le  transpon  de  Tarche  á  Jéru- 
salem  (22).  Un  des  psaumes  est  adressé  k 
celui  qui  dirigeoh  et  conduisoít  les  danses  reü- 
gieuses(2  3). 

Poésic;  moraic;  danses ,  les  ¡nstrumens ,  les  voíx,  accom- 

histoire. 

pagnoient  ou  répétoient  des  hymnes  et  des  can-- 
tiques.  Ce  sont  encoré  les  livres  saints  qui  nous 
offrent  Ies  premiers  monumens  de  la  poésie  des 
peuples  (24).  Quels  chants  que  ceux  de  la  grande 
famille  dlsraél ,  quand  le  Seígneur  emchaf ne  sur 
la  ríve  d'Egypte  ce  Pharaon  si  vain ,  si  audacieux, 
dont  les  soldats  et  les  coursiers  se  précipilent  con-^ 
fusément  dans  les  abíme^  qu'ouvrent  sous  eux 
tout-k-coup  les  flots  d'abord  amoncelés  (25)  í  II 
disoit  ,  écumantde  colére  et  d'orgueil ,  il  disoít  ¡ 
Je  les  poursuivrai ,  je  les  atteindrai ,  je  partageraí 
leurs  dépouilles,  je  tirerai  le  glaive,  et  ils  tombe* 

(22)  I  Reg.  XVIII ,  V.  6.  3  Reg.  i ,  v.  40.  Ps.  Lxvii ,  v.  16.  Voir 
aussi  Ies  Ps.  cxux ,  v.  2  et  3  ,  et  cl,  v.  4. 
(23^)  Voir\t'?s.U\, 

{24)  Lowth  a  examiné  si  ieur  poésie  étoit  métrique,  ct  ijuefie 
étoit  ia  nature  de  ieur  versification ,  dans  la  partie  de  son 
ouvrage,  de  sacra  Poesi  Hebraorum ,  pag.  39  etsuip,  II  fautlii'e  aussi 
la  note  de  Michaéiis ,  pag.  47  etsuiv, 

(:  j)  Exodc,  XV,  V.  I,  &c. 


\ 


Digitized  by 


LÉGISL.  DES  HEBREUX.  CH.  XII.  319 

roiit  sous  mes  coups  :  íl  ie  dísoit ,  et  un  souíHe 
les  a  tous  renversés ;  le  chaume  est  consumé 
moins  vite  par  la  fiamme  dévorante.  Louange 
au  Dieu  fon ;  ¡I  est  le  Toui-puissant,  il  e$t  TEter'^ 
nel;  chantons,  celébroiis,  bénissons  notre  Dieu  ; 
que  des  autels  s'élévent  pour  lui ;  qu'il  régn©  sur 
nous  k  famais  (26). 

Le  dernier  cantíque  de  Moise  (^7)  n'est  pas 
moins  sublime.  ccCieux,  écout^z ;  que  la  terre 
m'écoute;  que  mes  paroles  coulent  comme  la 
rosée  qui  féconde  Therbe  naissante  :  je  vais 
chanter  rÉternel.  Célébrons  sa  grandeur;  célé- 
bi^ns  Ies  oeuvres  de  sa  puissance  :  Dieu  est  la 
vérité  ,  la  forcé ,  la  justice.  lis  portoient  le  nom 
de  ses  enfans,  et  ils  Font  ofFensc  par  une  con- 
duitc  sacrilége  :  peuple  insensé,  pcuple  iñgrat, 
est-ce  ainsi  que  tu  récompienses  ton  créateur » 
ton  pére !  Quand  il  j>artagéa  la  terre  ^  n'est  -  ce 
pas  selon  le  nombre  des  enfans  dlsraél  qu'il 
íixa  Ies  bornes  des  nations  l  Tu  fus  la  portion 
de  Dieu ;  Jacob  est  son  héritage  :  ii  a  trouvé 
Jacob  dans  une  terre  déserte  ,  dans  une  hor- 


(26)  On  daiisoit  et  on  jouoit  des  instrumcns  en  chantant  ce 
cantique,  comme  on  le  voit  v.  20  du  mcme  chapitre. 

(27)  Dm.  xxxu,  V.  I ,  &c. 


Digitized  by 


\ 

320         HISTOIRE  DE  LA  Í-ÉGÍSLATION. 

ríble  solitude  ;  il  I'a  guiclé,  il  Ta  instruit,  i'l  Fa 
conservé ;  il  Ta  placé  dans  une  terre  oü  fes  ro- 
ehers  donnent  Thuile  et  le  miel ,  oü  Ies  fruiis  et 
les  troupeaux  croissent  en  abondance  :  et  des 
Dieux  étrangers,  des  Dieux  Jusqu'alors  incon- 
ñus ,  des  Dieux  nouveaux,  oñl  re9u  ses  abomi- 
nables sacrifice^  !  L'jtternel  a  dit  :  Je  leur  ca- 
chera! mon  visage  ;  ils  ont  provoqué  ma  coiére ; 
j'ai  allumé  un  ffu  qui  dévorera  la  terre  et  jus- 
qu'aux  germes  de  ses  productions  ;  il  embrasera 
les  montagnes  jusqu'en  leurs  fondemens  :  je 
rassemblerai  sur  eux  tous  les  maux ,  la  famine , 
le  glaive ,  les  bétes  féroces ,  Fépouvante.  Ah  ! 
s'ils  avoient  connu  la  sagesse,  s'ils  avoient  prévu 
leur  avenir  !  Le  jour  de  leur  perte  s'approche ; 
il  est  Ik;  oü  sont  ees  Dieux  qu'ils  imploroient! 
íl  n'en  est  qu'un  de  Dieu.  Seúl  je  le  suis.  Je 
frappe  et  je  guéris ,  je  fais  mourir  et  je  feis  vivre; 
nul  ne  peu^  m'échapper.  Si  je  veux  exercer  ma 
puissance ,  fenivrerai  mes  fléches  du  sang  de 
mes  ennemis,  et  mon  épée  dévorera  leur  chain 
Mais  le  Seigneur  pardonne  k  son  peuple.  Na- 
tions,  louez  le  peuple  du  Seigneur  :  et  vous, 
Israél ,  que  ees  paroles  ne  sortent  jamáis  de 
votre  mémoire,  de  votre  coeur;  que  vos  enfans 
Ies  gardent,  quiis  accomplissent  ma  loi;  et  la 
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terre  qüe  vous  alíez  posséder  ,  sera  long-temps 
leur  patrimoíne»  >3  Morse  dit^  et  verse  au  nom  de 
Jéhpva  de  nouvelles  faénédíctions  sur  Israp  L 

Les  Hébreux  marchoient  alprs  versóla  terre 
promíse.  Quand  ¡Is  en  furent  ensuite  airradiés 
par  Ies  víctoires  de  leurs  ennemis ,  fa  paésie  et  la 
musíque  consacrérent  plus  d'une  fois  íe?  sentí- 
mens  qu'iis  éprouvoíent.  Loin  des  lieux  de  leur 
naissance  ,  loin  des  tombeaüx  de  leurs  peres  ^ 
loin  de  la  ville  sacrée  ,  loin  dxi  séjour  auguste  oü 
se  faísoient  entendre  les  plus  sublimes  cantiques» 
íls  demandoient  encoré  quelques  sons  k  leur  íyre 
humiliée,  Captifs ,  proscríts  ,  abafidonnés  de 
leur  Dieu,  ils  chantoient  la  gloire  de  Jéhova ,  le 
bonheur  de  I'indépendance ,  les  douceurs  de  la 
patrie^  Quelquefois  la  douleur  étouíFoit  leurs 
accens ;  la  lyre  résonnoit  k  peine  sous  leur  main 
tremblante  :  alors  ils  la  suspendoient  aux  saules 
de  TEuphrate ;  et  des  sanglots  feisoient  seuls 
éclater  une  tristesse  plus  profonde.  D'auires  fois  , 
Ies  Babyloniens  eux-mémes  leur  demandoient 
íes  cantiques  de  Sion  :  Tlsraélite  détachoit  sa  lyre 
muette,  et  le  nom  du  Seigneur ,  et  l'amour  de 
Jérusalem  ,  et  les  espérances  d'une  piété  soumise 
et  fidéle  ,  retentissoient  encoré  dans  la  terre  de 
fexil ,  et  soulageoient  de  la  servitude. 
3.  21 
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Poésie  guerriére ,  poésie  religieuse ,  chánts  de 
|o¡e ,  chants  dedouleur,  chants  de  victoire ,  chants 
de  píété ,  chantstie  reconnoissance  /  nous  les  trou- 
vorts  successivement  dans  Ies  annales  des  Hé- 
hreux.  L'expression  de  latristesse  et  de  rinfbrtune 
fut-eHe  jamáis  plus  éloquente  que  dans  le  üvre 
de  Job!  Outre  ees  lamentations  doñt  retentissent 
íi  une  époque  sainte  íes  temples  des  chrétiens, 
Jérémíe  avoit  composé  ,  sur  la  mort  de  Josias  , 
des  hymnes  que  Ton  chantoit  dans  ees  momens-^ 
funébres  (28),  Le  mariage  avoit  ses  cantiques 
comme  ía  sépufture  (29)  ;  il  y  en  avoit  pour  Ies 
repas  (30)  *pour  Ies  plaisirs  et  les  travaux  cham- 
pétres  (3  I  )•  La  poésie  ,  chez  Ies  Hébreux  ,  vint 
aussi  quefquefois  préter  ses  charmeí  k  la  mo- 
rale  et  k  Thistoire.  Les  útiles  conseils  du  lívre 


( 1 8)  On  fes  chsmtoit  encoré  quand  Josephe  écr ivoit ,  Antiquités 
juddiques,  X,  chap.  V,  J.  i.  Voir  2  Paral,  XXXV,  v.  25.  On  pcut 
voir  aussi  2  Reg,  l,  v.  17;  et  Ézéchiel,  xix,  v.  i ,  &c. 

(29)  Voir,  sur  les  chants  de  mariage,  sur  ccux  des  fuñé* 
raHies,  2  Reg.  i,  v.  18,  &c.;  Ill,  v.  3J;  2  Paral.  XXXV,  v.  2;; 
I  Machab.  IX,  v.  21,  et  les  chap.  xxu  et  xxui  de  Lowth^ 
pag.  442  ^/  íií/V, 

(30)  Ps.  LXVlII,  V.  13.  Isdie,  V,  V.  12.  Amos,  VI,  v.  $,  . 

(3 1)  Isdie,  XVI,  V.  9  et  10;  XXIV,  v.  7  ét  8.  Amos,  VI,  v. 
EccUsiastiq.  XXXII ,  ir.  5-8 ;  XL ,  y.  20 ;  XLIX ,  v/2. 
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desProverbes  ne  sont-ifs  pas  revétus  de  toutes  íes 
gráces  de  Fimaginatíon  (32)!  Que!  homme  a  ja  mais 
offert  de  plus  touchantes  le^ons  que  ce  Job  encoré , 
modele  sublime  des  préceptes  qu'il  donne  et  des 
venus  qu'il  inspire  (33)  í  Souvent  rhístoire  étoit 
écrite  en  vers  ,  ou  du  moins  dans  cette  prose  ca- 
dencée ,  rivale  ambitieuse  de  Tart  des  poétes.  Les 
Juífi,  commeíes  peupIesdeBabyloneet  d'Égypte, 
avoient  des  hístoriens  publics :  Ies  prétres  et  Ies 
prophétes  y  étoient  aussi  Ies  dépositaires  et  Ies 
écrívains  des  annales  de  la  nation  ;  ils  y  con- 
signoient  tous  fes  faits  mémorables  de  la  religión , 
du  gouvernement,  de  la  politique ,  de  la  guerre. 
Josephe  atieste  que  de  son  temps  Fusage  en 
subsistoit  encoré  {3  4)*  L'Ecriture  nous  parle  de 
fhistoire  des  Hébreux  sous  leurs  premiers  rois. 


(3  2)  Le  iivre  des  Rois  attribue  á  Salomón  trois  mflie  parabofes 
et  plus  de  miile  cantiques.  3  Reg,  iv,  r.  3 a.  11  donne,  chap.  vill, 
un  de  ees  cantiques  fait  pour  la  4^cace  du  tentiple.  V0Ír  aussi 
a  Paral.  VI ,  v.  3  ,  &c.  . 

(33)  Voir,  S^r  ce  poenie ,  íes  ie9ons  XXXII  et  sniy.  de  Lowth , 
pag.  639  et suip, 

{34)  Centre  Appwn ,  1,5-5,  Voir  i  Paral  XXIX,  v.  29  j 
a  PamL  IX  ,  v.  29 ;  Xil ,  v,  1 5  ;  XIII ,  v.  22  ;  XVI ,  V.  7;  XX ,  V.  14 , 
34  et  37;  XXVI,  V.  22  ;  XXXII,  V.  32;  XXXIII,  V.  19;  XXXV,  V.  25. 
Isaíe  avoit  écrit  l'histoire  du  rcgne  d'Osias.  2  Paral.  XXVl,  a2. 
y^ir  aussi ,  pour  Joñas,  4  Keg.  XIV,  v.  2  j. 

21.. 
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de  Fhístoire  particuliére  des  prínces  de  Juda 
aprés  la  séparatíon  des  díx  tribus,  de  celle  des 
prínces  dlsraél,  du  íivre  des  Justes ,  du  lívre 
des  Combats.,  de  quelques  autres  ouvrages  des- 
tines aussi  k  conserver  et  á  transmettre  Ies  événe- 
measquí  intéressoientles  Juifs,  leursmonarques, 
leurs  pontifes,  leurDieu  (35). 
Loi  sur  i'instruc-     Tous  CCS  ouvrages  étoient ,  aprés  le  iiyre  de 
léducationde  i'en-     loi ,  les  preiTiiers  que  Ion  fit  connoitre  aux 
'  Hébreux  ;  ils  Ies  instruisoieni  á  aímer  la  patrie 

et.Ia  vertu.  Les  prétres  cjevoient  encoré,  et  Ies 
prophétes  aussi,  en  développer  Ies  faits  ou  les 
principes  k.  la  jeunesse  d'IsraéI.  Le  Lévitique 
avoit  chargé  Aaron  et  ses  enfans  d'enseigner  aux 
Juifs  Ies  commandemens  du  Seigneur  1  JTacob 
mourant  en  avoit  déjk  laissé  le  soin  et  donné 
l'ordre  k  la  tribu  de  Lévi  (36).  Les  prétres  ne 
cessérent  dé  fexercer  eux-mémes  qu'aprés  la 

.  {35}.  A^í?w^.  xxi,v.  i4.y(Pív¿  x,v.  13.  iRegA^y.  18.  ^Reg. 
XI,  V.  41  ;  XiV,  V.  19  et  29;  XV,  V.7  et  31 ;  XVI,  v.  14,  20 
et  27;  XXII,  V.  39  et  46.4Reg.l,\.  18.;  Viii,  v.  23  ;  X,  v.  34; 
XU,v.  19;  XUl,  V.  12;  xrv,  V.  15,  18  ct28;  XV,  V.  21.  I  Paral. 
XXIX ,  V.  29  et  30.  2  Paral,  XVI ,  v.  11;  xxv,  v.  26 ;  XXVII ,  v.  7 ; 
xxviii,  V.  26;  xxxii,  V.  32;  xxxiii,  V.  18;  XXXV,  V.  27; 
XXXVI ,  V.  8. 

(36)  ¿mV.  X,  V.  1 1.  Deut.  xxxiil,  v.  10.  Voir  2  Paral.  x\n, 
V.  8  et  9 ;  ct  Alalachie ,  ll ,  v.  7. 
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captívíté  de  Babylone  ,  lorsque,  par  Tuníon  du 
sacerdoce  k  la  royauté ,  ils  acquirent  tous  plus 
d'influence  dans  radminístration  publique  :  alors 
ils  abandonnérent  atix  scribes  Penseignemeñt  du 
peuple  dlsraél  (37)^.  Sous  le  régne  de  Josaphat, 
aprés  une  funeste  idoíátríe  ,  des  lévites ,  des 
prétres,  quelques  hommes  méme  choísis  panni 
Ies  premíers  personnages  de  TEtat ,  en  avoient 
parcouru  toutes  Ies  villes ,  pour  rétablir  le  cuite 
oublié  de  Jéhova,  rappeler  sa  doctrine  et  relire 
sa  loi  (38). 

Sa  doctrine,  sa  loí ,  c'étoient  Ik  Ies  véritables 
objets  de  Féducation  universelíe.  «  Tu  aimeras  le 
Seigneur  de'toute  ta  tendresse,  de  toute  ta  puís- 
sance ,  dit  le  Deutéronome  (39) :  Ies  commande- 
mens  que  je  tedonne,  ne  sortiront  jamáis  de  ton 
c<3eur;  tu  les  répéteras  sans  cesse  k  tes  enfans;  tu 
Ies  méditeras  dans  ta  maison;  marchant ,  voya- 
geant,  tu  les  méditeras  encoré  :  avant  le  sommeií, 
ils  occuperont  ta  pensqe ;  ils  Foccuperont  dés  le 


(37)  Voir  S.  Mathieu  ,  Vil,  v.  29 ;  xxili,  v.  2  ;  S.  Marc,  l, 
V.  22.  S.  Luc  (v,  V.  17;  XI,  V.  52  )  ct  Joscphe  appeiicnt  les 
scribes ,  vojuíXjOí  ,  vo/LioJiJh¿<rKíthot. 

(38)  2  Paral.  XVII,  v.  7-9. 

(39)  Chap.  VI,  V.  5-9 ;  XI ,  V.  18-20.  Voir  \'Exodc,  Xlll ,  9 
et  1 6.  Voir  aussj  le  Ps.  LXXVIII*  5-8. 
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moment  du  réveil  :  qu'iis  soient  Hés  comme  un 
signe  k  tes  mains;  qu'iis  soient  comme  un  firon- 
teau  devant  tes  yeux;  qu'iis  soient  écrits  sur  le 
seuil,  sur  les  portes  de  ta  demeure  (4o).  L'en* 
fant  ne  savoit  pas  lire  encoré,  que  déjk  son  pére 
lui  appreiioit  k  la  chérir ,  k  la  respecter  ,  k  la 
connoítre  :  Ies  livres  dé  Moise  étoient  sa  premiére 
lecture  (4i).  I-es  écoles  furent  appelées  Ies  maí- 
sons  de  Dieu  (A^)* 

C'étoit-Ik  Tenseigneraent  ordinaire;  mais,  aux 
jours  solennels ,  I'instruction  recevoit  de  la  fété 
méme  une  véritable  solennité.  Pendant  chacun 
de  ees  jours ,  Ies  plus  illustres  entre  Ies  inter- 
prétes  de  Jéhova  faisoient  entendre  leur  voix 
dans  une  place  publique  ou  dans  le  temple  du 
Seigneür  (43 )•  La  morale  oíFroit  k  I'éloquence 
ses  préceptes  inanimés ;.  et  Téloquence,  par  ses 
mouvemens ,  ses  impressions  ,  ses  images ,  sa 


(40)  Léon  de  Módene  dit,  !iv.  I ,  chap.  n,  S.  i,  qn'ii  n*est  pas 
de  chambre ,  de  maison ,  á  la  porte  de  laqucHe  on  n'attache  un 
parchemin ,  rcnfcrmc  dans  un  roscau  ,  sur  ie(]uei  sont  écrits  Ic 
liom  de  Dieu  et  quelques  passages  du  Deutéronomc. 

(41)  A  cinq  ans,  le  Pentateuque;  á  dix  ans,  la  Misna;  á 
quinzc  ans ,  le  Taimud. 

(42)  í^o/riechapitre V deBiatorí e^VHistalreunhersfOeanglaisep 
tom.  D,  pag.  588. 

(43)  ^oiT  ie  IX.*=  chapitre  du  ll,*  livre  á'Esdtas, 
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íbrce  ou  sa  doviceur ,  reiídoit  plus^úr  le  triomphe 
d'uiie  morale  píeuse» 

La  morale ,  f histoire  efe  leur  natíon  >  la  doc-  pweriirs 
trme  religieuse ,  les  lois  civiles  et  crimmelles ,  nés  á  u  map^tra^ 
se  trouvQÍent  également  dans  Ies  livres  sacrés 
des  Hébreux.  Leur  lecture  instruisoit  done  le 
peuple  de  ce  qu'if  est  sur-tout  important  de 
connoltre.  L'étqde  des  autres  scíences  étoit  ré- 
servée  aux  hommes  destinés  k  I'autel  ou  íl  fa 
magistrature.  Quen'exigeoit-on  pasdes  membres 
du  grand  sanhédrin  ^  sí  nous  croyons  k  tout  ce 
que  fes  livres  juifs  nous  racontent!  L'astrologíe 
méme,  dit-on,  n*en  étoit  pasexceptée;  car,  ainsi 
que  la  magie ,  elle  infecta  fong-temps  cetteparde 
du  monde  (44)  •  M  n'étoit  pas  méme  nécessaire 
d*y  croíre  pour  s'en  servir  avecqudque  avantage 
sur  Fesprit  d'un  peuple  crédule.  On  leur  recom- 
mandoit,  ajoute-t-on  ,  fétude  des  langues,  et 
c'est  une  tradítion  constante  qu'iis  en  savoient 
jusqu'á  soixante-dix  :  on  pourroit  diré,  Ies  sa- 
voient toutes ,  puisque  Ies.  Hébreux  n'en  recon- 

(44)  Vbir  la  Misna ,  tom.  IV,  pag;  21^  ;  ia  Gémare  de  Babjr  • 
lone ,  ¿le  Synedr,  pag,  117  ;  Ménochius ,  pag.  40  ct  4 1 ;  Leidckkcr  ^ 
pag.  472,  Josephe  paroít  y  croire,  quand  ii  parle  des  enchan- 
temens  d'Éiéazar  et  d*une  science  des  prodiges  cnscigiiée  par 
Salomón.  Anti^uit/s  j uíüüques  ^YUl^  chap.  U,  S«  5. 
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noíssoient  que  soixánte  -  douze  ;  ce  quí  tenoit 
sans  doute  k  une  autre  tradition ,  celle  que  Ja  loi 
juive  avoit  été  tracée  en  autant  de  langues ,  pour 
que  personne  ne  pút  s'excuser  légitimement  de 
ne  Tavoir  pas  connue,  apprise,  observée  {45}.  Y 
eüt-il  possibilité  morale  k  ce  que  tant  d'hommes 
étudiassent  tant  d'idiomes  avec  succés,  comment 
pourroit-on  ne  pas  se  souvenír  de  toutes  les  pré- 
ventions ,  de  tous  Ies  efforts  que  la  crainte  de  Tido- 
látrie  avoit  inspités  k  Moise  contre  les  peuples 
étrangers  l  Cette  idee  subsistoit  au  temps  de 
Josephe;  il  se  plaint  (46)  que  trop  peu  d'estime 
pour  les  diverses  langues  en  ait  fait  négliger  Fétude 
aux  Hébreux»  On  peut  ajouter  qu'il  faut  Jautant 
moins  attacher  un  sens  absolu  k  la  tradition  qu'on 
rapporte,  que  le  nombre  septénaire  (47/  est  sou- 
vent,  pour  les  Juifs,  l'équivalent  ou  Texpressión 
d'un  nombre  indéterminé  (48). 

{4S)  Misna.tom.  m,  p.  iCki.  Sdden, /ie Sy neiir. U  ,ch,  IX, $.  1. 

(46)  Liv.  XX ,  infne. 

(47)  Leur  semaine  fut  de  sept  joui^;  l'année  sabbatiquc  vicnt 
de  sept  en  sept  ans;  l'année  jubilaire  est  de  sept  fois  sept  années. 
Voir  ci-áprés,  tom.  IV,  fe  chap.  XXXIII. 

(4Í<)  Ps.  XII  ,  V.  6,  Prov.  XIV,  V.  16  ;  XXVI,  v.,25.  Isate, 
ch.  IV,  V.  I.  Jeremte,  ch.  V,  v.  9.  Aussi  Maimonidc  {JeSyneJr, 
cap.  11)  dit-il  seuiement,  ut  esse/it  plurium  linguarum  peritt^  ne 
^aedrium  audiret per  interpretem. 
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Tout  ce  que  Ies  Hébreux  avoient  de  COnnOIS"    Les  magistrats  rí- 

,  ,  .  t       •  •     gioícnt  les  nt'oinc- 

sanees  mathematiques  ou  physiques ,  appartenoit  „¡^.^  r¡nt.rcaia- 
aussípresque  exclusívement  au  sacerdoce  etk  ía  «¡ond^sanmciidi- 

-  ^  ^         Vision  du  jour. 

magistrature  (49)«  La  fixation  des  néoménies, 
Tíntercalatíon  des  jours  et  des  années,  étojent 
une  des  attributions  du  grand  sanhédrin  (jo). 
La  maniére  dont  il  y  procédoit  (51),  annonce 
combien  il  connoissoit  peu  cette  science  des 
astres,  qu¡  cependant  avoit  faít  tant  de  progrés 
chez  quefques  peuples  voisins  ,  k  Babylone  et  en 
Egypte.  Les  Juifs  n'eurent  méme  qu'assez  tard  la 
división  du  jour  en  heures.  A  peine  en  aper^oít- 
on  quefques  traces  au  temps  d'Ezéchias  (52)  ;  et 
encoré  le  passage  du  livre  des  Rois  manqué-t-il 
d'une  suffisítnte  ciarte.  II  est  pouptant  naturel  de 
cróíre  qu^Achaz  avoit  pu  Tintroduire  :  constam- 
ment  il  vécut  dans  Famítié  et  I'alliance  des  Assy- 
riens ;  ¡I  en  avoit  méme  adopté  quelques  usages 

(49)  Qucl(jues  écrivains,  abusant  du  mot,  ont  fait  des  géo- 
metres  de  ees  mesureurs  de  terre  dont  parle  Josephe ,  V,  ch.  I , 
$.21.  Leur  opinión  a*a  guére  besoin  d*étre  réfutéc. 

(50)  Voir  ci-dessus,  chap.  X,  pag.  274. 

(5  1)  Vbir  ci  -  dessus,  iéiJem  ;  Buxtorf ,  Synagogue  judáique , 
chap.  XVII ;  Léon  de  Modcne ,  part.  111 ,  ch;^.  U ,  ct  i'Histoire 
nniverselle  anglaise,  tom.  II,  pag,  40 1  ct  59 1  • 

(51)  4%.xx,  v.9,&c. 
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religieux  (53).  La  nuít  étoit  divisée  en  trois 
partíes  (54)  f  enquatre  méme,  s'ilfaut  en  croire 
Scalíger ,  dont  f opinión  semble  favorísée  par 
trois  passages  des  Évangiles  (55)*  Le  |our  eut 
aussi  quatre  parties  ;  et  quand  la  división 
par  heures  fut  connue»  Ies  Juií^  eurent  une  autre 
maniére  de  Ies  caiculer ,  ou  plutót  ils  prirent  un 
autre  moment  pour  commencer  :  notre  midi  étoit 
leur  troísiéme  heure  (57). 
Artacguénr;s  ii     V^Tt  de  guérir  étoit-il  exercé  par  Ies  prétresí 

Bit  confié  aux  prc-  ^  ,     -  '   ,  _  «     t       •  i 

«;  inédecinspu-  On  pourroit  le  conclure  du  xiil.*  chapitre  du 
Lévitique.  Jéhova  y  fiiít  connoítre  tous  Ies  signes , 
tous  íes  oaractéres  de  la  teígne ,  de  la  gale ,  de 
la  lépre,  toutes  Ies  précautions  qu'elles  exigen t; 
et  il  adresse  la  parole  aux  sacrifícateurs.  Mais  les 
mesures  prescrites  sont  plutót  relatives  k  la  pu- 
reté  religieuse  ou  ^  la  salubríté  publique  qu'k  la 


(53)  4 Rég.  XVI,  v.ío,&c. 

(54)  Vespera  ( Gencse ,  I ,  v.  5  ,  &c. ;  Lévit.  XXIII»  v.  3 2 ), 
media  ( Jugcs,  vil,  v.  j^) , vigilia,  ou  custodia  matutina  (Exode^ 
XIV,  V.  24  ). 

(55)  S.  Mathicu ,  XIV,  v.  25.  S.  Marc ,  vi ,  v.  48 ;  xiii ,  v.  5  y. 

(56)  Voir  2  Esdras,  IX,  v.  3.  Vair,  sur  les  mois  ,.  ci-dcssu». 
ehap.  x.pag.  275. 

(57)  Et  la  sixieme  des  Romains  :  d*oíi  vwnt  ^el<piefois  (entre 
S.  Marc ,  XV,  v.  25  ,  ct  S.  Jean,  VIX ,  v.  14 ,  par  cxempic)  ^cctte 
difierence  de  nombres ,  qui  n'cst  qu'appareute,  _ 
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guérison  du  malade  amenédevant  les  prétres.  Les 
ccrivaíns  juift  s!expríment  d'ailleurs,  k  legard 
des  médecins,  de  maniére  k  ne  pas  laisser  croíre 
qu'une  grande  considération  füt  attachée  á  Fexer^ 
cice  de  tous  leurs  travaux  (58).  Alors,  comment 
supposer  que  Ies  ministres  de  la  religión  s'en 
chargeassent  l  comment  supposer  que ,  s'iis 
s'en  fusseat  chargés  d'abord,  leur  considératioi\ 
personnelle  n'eftr  pas  rejaillí  sur  Fart  qu'iis  au- 
roient  cultivé!  L'EccIésiastique  (59),  au  reste, 
s'étoit  exprimé  moíns  défavorablement,  et  cepen- 
dant  d'une  maniére  remarquable  aussi »  quand  il 
avoit  dit  :  ce  Honorez  le  médecin  k  cause  du 
besoin  qu'on  en  a ;  Díeu  Ta  créé ,  Dieu  s'en  sert 
pour  guérir.  Díeu  forma  les  plantes  salutaires 
et  nous  fit  connoitre  leur  utiiité.  Tous  les  re- 
médes  viennent  de  Dieu  ;  Fhomme  sage  ne 
peut  avoir  de  Téloignement  pour  eux.  Le  mé- 
decin ínstfuit  sera  élevé ;  il  recevra  des  éloges 
et  des  présens  k  la  cour  des  rois.  »  Un  passage 
de  Philon  a  fait  croire  que  la  médecíne  fut 
cultivée  par  les  Esséniens;  qu'ils  durent  méme 
le  nom  qu'ils  portoient  k  leur  habileté  dans  I'art 


(58)  ^^/V  ci-dcssus,  ch.  VII,  p.  178. 

(59)  Chap.  XXXVIII  ,v.i  et  suiv. 
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de  guérir  (óo)  :  on  Ies  designe  souveiit  par  thé- 
rapeutes;  mais  c'est  bien  moins ,  je  crois  ,  dans  un 
sens  propre  que  dans  un  sens  métaphorique ;  c'est 
moins  comme  guérissant  le  corps  que  comme 
oñrantdes  remedes  k  I'ame ,  en  domptarit  et  gué- 
rissant Ies  passions. 

II  semble  que  Ies  hommes  voués  k  I'art  de 
guérir  étoient  entretenus  aux  frais  de  FEtat;  il 
y  en  avoit  du  moins  áuxqueis  nous  retrouvons 
ce  ^aractére  :  teis  étoient  ees  médecíns  publics 
cííiargés  de  la  santé  des  prétres ,  éxposés ,  dit-on , 
par  leur  saint  ministére  k  des  infirmités  particu- 
liéres  (6 1 ).  La  science  avoit  fait  chez  Ies  Juifs  de 
sensibles  progrés.  La  médecine  proprement  dite 
semble  en  effet  avoir  été  peu  d'usage  parmi  eux 
dans  Ies  premiers  temps  de  leuT  existence  poli- 
tique;  on  appliquoit  des  remédes  plutót  qu'ón 
n'en  faisoit  prendre.  Le  Pentateuque  et  Ies  livres 
suivans  parlent  quelquefois  de  chirurgiens,  de 

(6o)  Voir  Fuüer,  Miscellanea  sacra,  I,  chap.  III,  ct  Nicofa'i, 
sur  Sigonius,  de  República  Hebr.  pag.  5J  i.  Voir  aussi  ce  qu'en  dit 
Cabanis,  Répolutions  de  la  médecine ,  chap.  II,  pag.  48  6149. 
•  (61)  Propterea  quód,  dit  Cunaeus  d'aprés  Maimonide,  liv.  lI, 
tbap.  XIV,  p.  260,  cirnibus jcré  vescebantur ,  et  leviter  vestid  inter  rem 
divinam  amiculis  lineis  erant,  qua  exuere  frequenter  et  surtiere  necesse 
habuere:  tum  et  in  pavimento  stabant  semper,  ñeque  sédete  illis  in  tot» 
atrio ,  in  quo  sacra  fiebant,  fasfuit. 
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médecins  (62)  jamáis.  L'Exode  parle  des  pre- 
míers  dans  une  loi  sur  Ies  blessures  (63) ,  quand 
il  oblige  rhomrae  qui  les  a  causées  á  payer  íe 
prix  du  pansement  au  malheureux  qui  Ies  a  re- 
^ues  :  on  en  parle  au  iv.*  livre  des  Rois ,  pour 
Joram  bfesé  dans  un  combat  (64).  Les  maladíes 
qui  n'avoient  pas ,  comme  celles-ci ,  une  cause 
immédiate  et  bien  conque  ,  leur  paroissoient 
méme  une  punition  divine  qu'il  falloit  supporter 
toute  entiére ;  on  eút  dit  que  s'en  soulager ,  étoit 
un  sacrilége  (65).  Job  se  resigne  íi  d'injustes 
4ouIeurs ;  ii  se  resigne ,  souffre ,  et  n'en  adore 
pas  moins.  Les  inspirés  de  Jéhova  pouvoient 
s^uls  recevoir  delui  un  droit  de  guérir.  Naaman, 
lépreüx ,  consulte  et  implore  un  prophéte  (66). 

La  femme  de  Jéroboam  interroge  Ahias  sur  Ies 

— í  .,   . 

(62)  Dans  le  sens  que  nous  entendons  ce  mot.  Vbir  ce  que 
dit  le  Talmud  des  chirurgiens,  dans  Schickard ,  y;7í  reg.  Hehaor. 
chap.  I ,  theor.  III ,  pag.  56. 

(63)  Chap.  XXI ,  V.  19. 

(64)  Chap.  VIII,  V.  29;  chap.  IX,  v.  15.  L'Écríture  parle 
encoré  de  remedes  extéricurs,  4  Reg.  xx  ,  v.  7  ;  Isdie,  xxxvilí, 
V.  2  1',  &c.  Daos  Tohie,  VI,  v.  9;  VIH,  v.  2  ,  &c.  elle  fait  guérir 
une  maiadic  d'yeuxparun  foie  de  poisson.  On  connoít  le  remede 
donné  á  David  refroidi  par  la  vieillesse.  3  Reg,  I,  v,  i ,  &c. 

(ó 5)  Voir  le  reproche  fait  á  Asa,  2  Paral,  XVI ,  v.  12.  Joram 
11c  songe  pas  á  se  faire  guérir.  2  Paral,  xxi ,  v.  i  j ,  &:c. 
(66)  4  Reg.  V,  V.  8,  &c.  Voir  aussi  Ic  chap.  XX,  v.  5 ,  &c. 
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maux  dont  le  prince  est  tourmenté ;  et ,  au  líeu 
d'une  guéríson  prochaine ,  Ahías  fui  annonce 
des  maux  plus  horribles  encoré  {67).  Si  Fon  en 
croit  Josephe,  Salomón  découvrít  quelques  aírs 
propres  k  soulager  quelques  infírmités  (68).  La 
Bible  nous  avoit  déjk  ofiert  David  essayant  de 
charmer  par  la  musique  ia  démence  de  son 
roi  (69) • 

De  piusicurs  arts ,  Un  des  arts  le  plus  encouragés  par  Ies  fois 
^^¡rnlrnt^'''  fii^  Tagriculture.  Comme  chez  tous  les  peupíes 
simples ,  elle  obünt  en  Judée  la  cónsidération  que 
lui  refusent  les  peuples  corrompus  :  on  pouvoit 
méme,  des  soins  modestes  et  tranquilles  que 
donne  le  labourage,  passer  au  gouvernement  de 
l*Etat ;  Gédéon ,  Saül ,  d  autres  encoré ,  en  ofFrirent 
des  exemples.  L'agrículture  fut  honorée,  sous 
les  rapports  civils,  moraux  et  religieux,  comme 
conservatrice  de  la  propriété,  comme  utile  k  la 
vertu ,  comme  faccomplissement  d'une  volonté 
que  le  Seigneur  avoit  énoncée  des  lorigine  du 
monde,  et  un  moyen  de  multiplier  sur  ses  auteis 

(67)  3  Reg.  XIV,  V.  I ,  &c.  La  Biblc  leur  fait  mcmc  ressuscítcr 
des  morts.  4  Reg,  I  v,  v.  32;  VIH  ,  v.  i .  Eiie  ieur  fait  predi  re  des 
muiadícs.  2  Paral.  XXI ,  v.  15,  &c.  &c. 

(68)  Antiquitts juddiques ,  VIH,  chap.  H,  S.  5- 
(Í9)  I  l^eg.  XVI,  V.  14,  &c. 
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Ies  offi-andes  qu'il  <Iaignoit  accepter.  Les  autres 
arts  qu'appellent  nos  besoins,  ne  furent  pas  plus 
négligés.  La  loi  s'occupe  souvent  des  profes- 
síons  que  Ies  Juifs  exer9oient;  elle  s'en  occupe 
pour  déterminer  le  degré  de  considération  qui 
leur  est  due,  tfaprés  Ies  ínconvéniens  qu'eiles 
présentent  ou  Ies  avantages  qu'elles  procurent : 
la  Misna  Ies  examine  dans  leurs  relations  avec 
le  sacerdoce,  la  magistrature ,  la  royauté  méine» 
avec  le  bonheur  domestique,  le  lien  du  mariage. 
Ies  obligations  qu'il  impose.  Elle  autoríse,  dans 
certains  cas,  une  séparation  réclamée  par  la  santé 
de  Tépouse;  elle  détermine  k  quel  intervalle  doit 
au  moins  étre  rempli  par  ceux  qui  Ies  exercent, 
ce  devoir  rappelé  etrecommandé  par  Moise  dans 
un  des  chapitres  de  TExode  (70). 

La  magnificence  connue  du  temple  de  Salo- 
món suffit  pour  nous  apprendre  jusqu'oü  étoíent 
portés  Tarchitecture  et  ees  arts  nombfeux  qu*elle 
traíne  avec  elle  (71).  Le  méme  prince  fit  cons- 

(70)  Exode,  XXI,  V.  10.  Voir  ci-dessus,  ch.  VII,  p.  178,  &c.; 
chap.  IX ,  pag.  242 ,  ct  icr-aprés,  tom.  IV,  chap.  XX  et  xxi. 

{7 1 )  Voir  la  fin  du  chap.  V  ct  \t  chap.  VI ,  3  Reg. ;  et  Josephe, 
Vil ,  chap.  XIV,  SS.  I  ct  1 ,  ct  Íes  chap.  11 , 111  ct  IV.  On  pcut  voir 
encoré  4  Reg.  xxiv,  v.  14  et  1 6.  L'Exode  avoit  parlé  de  diffcrens 
ouvriers  cnfiployés  á  ia  construction  du  tabernacle  ct  dcs^ornc- 
mcQS  sacres ,  chap.  xxv  et  suiy. 
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truire  de  superbes  palaís  (72).  Ce  n'est  plus  ici  le 
talent  applíqué  aux  premiers  besoins  de  Thomme ; 
H  s'y  montre  dans  tout  Téclat  du  luxe;  íl  y  déve- 
loppe  toutes  Ies  ressources  de  findustrie.  Néan- 
moins  il  faut  rapporter  aux  Phéniciens  la  plus 
grande  partie  de  ees  travaux  (73):  FÉcriture  ne 
díssimufe  pas  combien  Ies  su  jets  d'Hiram  ser- 
virent  k  l'.exécutíon  des  magnifiques  projets  que 
Salomón  avoit  con^us. 

Quelques  arts  trouvérent  dans  Ies  loís  un 
obstacle  difficile  á  surmonter.  «  Vous  ne  vous 
ferez  point  d'ímage  taillée,  dit  FExode  ¡74),  ni 
aucune  représentation  de  ce  qui  est  dans  le  ciel, 
de  ce  qui  est  sur  la  terre,  sous  la  terre ,  dans 
les  eaux. »  La  défense  ne  pouvoit  étre  plus  géné- 
rale ;  et  alors ,  quelle  espérance  que  les  arts  du 
dessin  fussent  cultivés  l  Les  üvres  saints  pre- 
sen ten  t  cependant  des  exemples  contraires.  Sa- 
lomón pla^a  des  chérubins  sculptés  en  bois  dans 
le  sanetuaire  du  temple  qu'il  fit  construiré  (75) ; 
Moise  en  avoit  placé  aux  extrémités  du  propi- 


(72)  3  I^eg.ni,  V.  I ;  VII,  V.  8;  IX,  V.  24.  2  Paral.  Vlll,  v.  1 1. 

(73)  ^^'^  3  ^^S^'  chap.  V  etiuiv.  2  Paral.  II,  v.  3  ,  6(c. 

(74)  Chap.xx,  V.4. 

(75)  3  Rcg,  VI ,  V.  24 ,  &c.  Voir  aussi  chap.  Vil,     28  ct  44. 
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tiatoire  de  TarcKe  (76).  La  loí  que  nous  venons  de 
citer ,  avoit  été  vraisemblablement  inspirée  par  la 
haíne  des  idolé^  de  TEgypte)  oü  plusieurs  ani- 
maux  recevoient  du  peuple  un  hommage  exté- 
ríeur.  Moise  avoit  méme  feit  un  serpent  d'airain 
qui,  exposé  k  tous  Ies  regards,  devoit,  par  une 
gráce  du  Seigneur,  guérir  aussítót  Tlsraélite  ma- 
iade  et  confiant  qui  se  toumeroit  vers  luí :  Ezéchíás 
le  brisa  ,  irrité  de  ce  que  Ies  Juifs  n'avoient  cessé 
d'oíFrir  un  encens  sacrilége  (77). 

Les  Hébreux  étaient  loin  du  temps  de  MoTse, 
ils  étoient  sujets  des  Romains ,  quils  craignóient 
encoré  d'offenser  leur  loi  en  conservaht  I*feffigie 
d'un  homme  :  ils  furent  cependant  obligés  de 
porter  et  d'employer  des  monnoies  óü  étoít 
gravée  la  figure  du  prince  qui  commandoit  k 
Rome,  et  presque  k  Tunivers  (78).  Mais,  quand 
Vitellius ,  gouvernéur  de  Syrie  sous  le  régne  de 
Tibére,  vint  k  Jérusaiem ,  Ies  Hébreux  le  sup- 
pliérent  de  ne  pas  permettre  que  ses  troupes 
traversassent  la  Judée ;  et  ils  se  fondérent  sur  ce 
que  leurs  lois  défendoient  Ies  images ,  et  qu'il 

(76)  Exode,  XXV,  V.  1 8  et  1 9.  Le  chapitrc  Xxxi ,  v.  4  et  5 , 
suppose  quelques  travaux  du  méme  gen  re. 

(77)  Nombres,  xxi ,  v.  8. 4  Reg.  xviil ,  v.  4. 

(78)  S.  Mathieu,  xxil ,  v.  19  et  ao, 

3-  " 
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y  en  avoit  sur  Ies  étendards  des  Romains  (79)* 
Hórode,  sous  le  régne  d'Auguste,  s'étoit  per- 
mis  une  innovation  que  ne  lui  pardonnoient  pas 
les  Israéiites  pieux.  II  avoít  fait  construiré  des 
théátres  á  Jérusaleni :  ce  monumens  aussi  célebres 
par  la  magnificence  de  leur  construction  ,  dit 
Josephe  (80)  ,  que  par  leur  opposition  k  nos 
loís;  car  nos  ancétres  n'avoient  pas  de  théátres  9 
et  ne  donnoient  aucun  spectacle^  »  II  venoit 
de  diré  qu'Hérode  changea  par  cette  action  la 
forme  du  gouvernement ,  et  assujettit  Ies  Hé- 
breux  k  des  moeurs  étrangéres  ;  il  attribue  leurs 
infortunes  au  mépris  dans  lequel  on  tomba  in- 
sensiblement  pour  tout  ce  qui  portoit  le  peuple 
k  la  piété. 

 :  í,  

I 

(79)  Joscphc,  XVIII,  chap.  V,  S.  3- 

(80)  Liv.  XV,  chap.  VIII,  S-  i. 
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CHAPITRE  XIII. 
Lois  relatives  h  la  Guerre  et  h  VArmée. 

T'o  u  T  homme  au-dessus  de  vingt  ans  et  au-    Consenption  m¡- 

dessous  de  s^oixante  étoit  soldat.  L'Exode  en  avoit  ¿^entpayécr"'** 

posé  le  principe ;  !e  livre  des  Nombres  le  déve- 

loppa  ( I ).  L'inscríption  se  faisoit  alors  par  tribus » 

par  familles ,  par  maisons ,  en  présence  des  chefs 

de  la  maison ,  de  la  familie ,  de  la  tribu.  Le  méme 

ordre  subsista  toujours  :  seulement,  k  mesure 

que  Ies  Hébreux  se  multipliérent  j  ce  ne  fut  plus, 

comme  dans  le  désert,  le  prince  ou  le  pontife 

qui  tint  ce  registre  public;  on  en  chargea  un 

autre  Israélite,  et  sadignité  fut  une  des  premiéres 

de  rÉtat  (2). 

Les  troupes  réglées  furent  long-temps  incon- 
nues.  Instruite  de  la  guerre,  chaqué  tribu  en- 
voyoit  Ies  hommes  qui  pouvoient  étre  en  état 
de  porter  Ies  armes  ;  et  le  général  prenoit  ceux 
que  lui  rendoit  nécessaíres  le  succés  de  son 
entreprise  ou  le  nombre  de  ses  ennemis  (3). 


( 1 )  Exode,  XXX ,  V.  12,  &c.  Nombres»  I ,  v.  2 ,  &c. 

(2)  r^Vci-aprcs ,  pag.  347. 

(3)  Voir,  entre  autres,  1  Reg,  xi ,  v.  7,  8  et  1 1 ;  xill,  v.  2. 

Z2,. 
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y  en  avoit  sur  Ies  étendards  des  Romar*  ^ 
Hórode,  sous  le  régne  d'Auguste,  /  ^ 
mis  une  innovation  que  ne  lui  parc^ 
les  Israéiites  pieux.  II  avoít  fai*^ 
théátresáJérusaIem  :  «monup' 
par  la  magnificence  de  le'  /  ^ 
Josephe  (8o)  ,  que  par^   ^    ;  . 
lois;  car  nos  ancétres  ,/  ^ 
et  ne  donnoient  av;  •  * 
de  diré  qu'Héroc^ 
forme  du  gou'  ■ 
breux  k  des       /  ' 
informnes        /  / 
sensible  ' 
á  la  f ' 


-  17). 
^  cüeon  prend  Ies 
íes  Hébreux  qui  doivent 
.   dans  une  expédition  projetée 
ccv  Madianites  (8).  Quand  Ies  onze  tribus 
^,K*r^nt  centre  la. tribu  de  Benjamín,  dix 


a  Rtg. XXIII ,  V.  I.  I  Paral,  chap.  xi  et  xxvil.  Je  parie  de 
1  ,n  tuce »  et  non  de  la  garde  du  roí. 

(5)  1  Machah.  XIV,  V.  32.  Amasias  acheta  du  roí  d*Israél, 
pgur  cent  talens,  \t  service  de  cent  miile  hommes.  2  Paral,  xxv, 
V,  6.  Mais,  comme  le  dit  Caimet,  pag.  ai  i ,  i'argent  futpour 
le  prince,  et  non  pour  íes  soidats. 

(6)  Voir,  entre  autres,  i  Reg.  XVII,  v,  13  ;  2  Reg.  xvi,  v.  2| 
XVU.v.  28. 

(7)  Josué,  l,v.  loet  II. 

(8)  Juges,yu,y,  8. 
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mes  sur  cent  furent  choísis  pour  assurer  Ie$ 
anees  de  rarmée  (9).  Ezéchias  sans  doute 
quelquefois  k  ce  noble  usage  les  provi- 
US  d'un  genre  dont  il  avoit  rempli  Ies 
Etat  (10);  soin  paternel  dont  David 
^mple  (i  !)• 

Israéiites  fussent  soumis  k    du  commandc- 

r      '       ^  I  í  r     19  '        I       ment  suurcnnc  de 

^toient  les  chefs  de  rarmée.  j^^,^.^^ 
^  ,  avoit  uni  la  puissance 
ile.  Les  Hébreux,  k  sa 
leur  Dieu  :  qui  nous 
.vjient-ils,  contre  les  Chananéensl 
.  iiotre  guide  dans  les  combats  !  Une  des 
xadus  est  désignée  póur  marcher  k  la  téte  des 
autres,  et  achever  la  conquéte  des  terres  promises 
aux  enfans  d'Israél  :  mais  bíentól  il  faudra  un 
homme  au  lieu  d'une  tribu;  et  cet  homme  sera 
le  brava  O  thoniel,  dé  jk  célebre  par  son  courage  et 
plus  encere  par  sa  piété  (12).  Quelquescbefs  non 
moins  illustres  commandérent  successivement 
Ies  années  des  Hébreux :  on  peut  nommer  Aod, 
Gédéon  ,  Jephté  ,  Samson ,  distingués  tous  par 

(9)  J^g^^>  XX,  V.  10. 
•    (10)  2 XXXII,  V.  28. 
(11)  I  Paral.  XXVII ,  v.  28» 
(iz)  Juges,  I,  V.  I  et2;  lil^v^j^ 
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Jusqu'au  régne  de  David,  on  ne  re9ut  aucun 
salaire  pour  défendre  sa  patrie ;  ce  monarque  eut 
le  premier  quelques  troupes  soudoyées  (4)  •  f 
paroít  méme  que  son  exempíe  fut  peu  imité, 
jusqu'k  Simón  du  moins ,  un  des  Machabées ,  et 
qui  se  montra  digne  de  Tétre  (5).  Nous  voyons 
aussi  des  peres  envoyer  k  leurs  fiis  ,  dans  les 
camps,  des  provisions  pour  Ies  nourrir  (6). 
Procurez-vous  des  alimens,  fait  diré  Josué  par 
Ies  princes  du  peuple  k  lous  ceux  qui  com- 
posent  l'armée ;  nous  allons  traverser  le  Jourdain 
et  pénétrer  bientót  dans  la  terre  promise  {7). 
H  n'en  fut  pas  toujours  ainsi.  Gédéon  prend  Ies 
vivres  nécessaires  pour  Ies  Hébreux  qui  doívent 
Taccompagner  dans  une  expédition  projetée 
contre  Ies  Madianites  (8).  Quand  Ies  onze  tribus 
marchérent  contre  la .  tribu  de  Benjamín ,  dix 


(4)  2  R(g.xxiu,v.  I.  I  Paral,  chap.  xi  et xxvil.  Je  parie  de 
Tarmée ,  et  non  de  la  garde  du  roí. 

(5)  I  Machad.  XIV,  V.  32.  Amasias  acheta  du  roí  d*Isracl, 
pour  cent  talens ,  ie  service  de  cent  miiie  hommes.  2  Paral,  xx v, 
V.  6,  Mais,  comme  \c  dit  Calmet,  pag.  211,  Targent  fiit  pour 
le  prince,  et  non  pour  Ies  soldats. 

(6)  Voir,  entre  autres,  i  Reg.  XVII,  v.  13  ;  2  Re¿r.xyi,  \,  1$ 
XVII,  V.  28.  . 

(7)  Josué  y  I,  V.  10  et  1 1. 

(8)  Juges,  VII,  y.  8. 
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fiommes  sur  cent  furent  choisis  pour  assurer  Ie$ 
subsistances  de  l'armée  (9).  Ezéchias  sans  doute 
consacra  quelquefois  k  ce  noble  usage  les  proví- 
sions  de  plus  d'un  genre  dont  il  avoit  rempli  les 
greniers  de  f  Etat  (10);  spin  paternel  dont  David 
avoít  oíFert  Texempíe  (11). 

Avant  que  les  Israélites  fussent  soumis  k  du  commandc 
des  rois,  les  Juges  étoient  Ies  chefs  de  Tármée. 
Josué ,  comme  Mo'íse ,  avoít  uní  la  puissance 
militaire  k  fautorité  civile.  Les  Hébreux,  k  sa 
mort  ,  avoient  ¡nterrogé  leur  Dieu  :  qui  nous 
conduíra,  s'écrioient-íls,  contre  les  Chananéensl 
qui  sera  notre  guidetlans  les  combats  !  Une  des 
tribus  est  désignée  póur  marcher  k  la  téte  des 
autres,  et  achever  la  conquéte  des  terres  promises 
aux  enfans  d'Israél  :  maís  bíentól  il  faudra  un 
homme  au  lieu  d'une  tribu;  et  cet  homme  sera 
lebrave  Othoniel,  déjk  célebre  par  son  courage  et 
plus  encoré  par  sa  piété  (12).  Quelques  cbefs  non 
iTioins  illustres  commandérent  successivement 
les  arinées  des  Hébreux  :  on  peut  nommer  Aod, 
Gédéon  ,  Jephté  ,  Samson ,  distingués  tous  par 

(9)  ^^B^^»  XX,  V.  10. 
•    (10)  2 /^dra/.  x^xii,  V.  28. 
(11)  I  Paral  XXVII,  v.  28» 
(12}  Jugespl^y.  I  et  i,-  v^j^ 
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declatantes  víctoires  :  une  femme,  Débora,  se 
luontre  parmí  eux ;  elle  s'y  montre  digne  de  son 
rang  et  de  la  confiance  d'Israél  (13). 

Quand  la  royauté  fut  étabüe  ,  le  monarque 
eut  seuI  le  droít  de  commander  Farmée  :  il  le  dé- 
légua  rarement.  L'Ecriture  nous  présente  méme 
quelquefbis  ou  le  peupte  ou  Ies  soldats  pnant  fe 
roí  de  ne  pas  combatiré ,  Iu¡  faisant  craíndre 
d  ajouter  par  sa  jprésence  aux  dangers  de  la  guerre 
et  á  la  fureur  des  ennemís'  ( I4^  Les  talens  míli- 
laíres  ayoient  príncipalement  fixé  Pattention  des 
Hébreux  quand  ils  se  donnoient  des  Juges  :  plu- 
sieurs  de  leurs  rois  ne  se  disiinguérent  pas  moins 
comme  güerríers.  5aül  remporte  une  grande 
victoire  sur  Ies  Ammonites ,  et  Ies  forcé  k  lever  le 
siége  de  Jabés;  il  mérita  par  sa  bravoure  des 
éloges  que  David  méme  ne  lui  refusoit  pas  i  i  j). 
Combien  de  fois  celui-ci  ne  mit-il  pas  en  déroute 
Tarmée  des  Phílistins  í  et  ce  ne  furent  pas  ses 
seules  victoires  ;  il  vainquit  si  souvent,  qu'un 
prophéte  lui  disoit  au  nom  dé  Dieu  :  Tu  ne  batirás 


( 1 3)  Voir  le  IV.«  chapítre  du  fivre  des  Juffes. 

(14)  2  Reg.  xvill,  V.  3  I  XXI,  V.  17.  Voir  3  Rfg.  xxh» 
f.  30,  &c. 

(15)  I  Ríg.  XI ,  V.  I  f .  2  Ríg.  I ,     1 8 
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pas  le  temple ;  le  sang  des  ennemis  a  trop  souillé 
tes  mains  (i6). 

Le  droit  suprémede  commandement  qu'exer- 
9oit  le  roí ,  n'empéchoit  pas  qxxii  n'y  eút  unofficier 
général  qui,  sous  ses  ordres,  commancloit  toute 
f armée  ( 1 7  J.  Dans  ia  guerre  qui  écfata  pour 
le  troné  entre  David,  que  Samuel  avoit  choisí^ 
et  Isboseth  fiis  de  Saül,  le  généraiat  des  troupes 
d'Isboseth  fut  confié  áu  vaillant  Abner,quiravoít 
eu  sous  le  pére  de  ce  prince ,  et  le  généraiat  des 
,  trouj)es  de  David  k  Joab  fiís  de  Sarvia ,  guerrier 
non  moins  distingué  (i  8).  Joab  marche ,encore, 
par  ordre  de  son  roi ,  contre  Ies  Ammonites  et 
les  quatre  princes  qui  vouloient  Ies  secourír  (19). 
Absalon,  ayant  usurpé  la  couronne,  nomme 
général  en  chef  Amasa  fiIs  de  Jéthra;  et  David 
vainqueur  lui  pardonne ,  et  le  confirmedans  cette 


(i^)  Josephe,.  vii ,  diap.  IV,  S<  4.  Voir,  sur  fes  gucrres  et  fes 
▼ictoircs  de  David  ^  les  derniers  chapitrcs.du  premier  livre  des 
Rois,  et  le  VII.«  livre  de  Josephe. 

(17}  Áp^Tp¿7tiyoí ,  disent  les  Septante;.et  la  VuJgate,/;r//r- 
^eps  militict, 

(18)  I  Reg-,  XVH,  V.  55.  a  Reg.  III,.  v,  6,  &c.;  VIII,  v.  16, 
I  Paral.  XI,  v.  6.  Josephe,  Vll,^  chap.  I ,  S.  3. 

( 19)  a  Reg,  X ,  V.  7.  I  Paral.  XIX ,  v.  8.  Josephe,  VII chap.  Ví  ^ 
$.  I  eti.  ; 
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dignité  :  Joab,  irrité  de  la  voír  passer  sur  ía  téte 
d'un  autre ,  surprend  et  tue  Amasa  (20).  David  re- 
mercie  indistinctement  feSeignéur  de  ravoirfaít 
vaincre  ,  soit  íorsqu'il  commandoit  personnelle- 
ment,  soit  quand  ses  généraux  avoieht  conduít 
son  peuple  k  fa  victoire  (21).  Bana'ías  ,  íiis  de 
Joiada ,  fut  aussi  lé  chef  des  armées  sous  le  régne 
de  Salomón  (22).  Une  lance  étoit,  suivant  quel- 
ques  commentateurs ,  la  marque  distinctive  du 
commandement  supréme  :  TÉcriture,  en  efFet, 
présente  Saül  une  lance  dans  Ies  maíns  ^23)  ; 
mais  elle  n'en  parle  pas  comme  d'une  arme  qu¡ 
fui  fút  particuliére.  Goliath ,  Jesbibenob,  d'autres 
encoré  ,  la  portoient  (24)  :  quelquefois  méme 
on  étoit  armé  de  plusieurs' lances  k-Ia-fois;  Joab 
en  a  trois  contre  Absalon  (25). 
offic^rsgtBéraux;  Au'dessous  du  général  éloient  des  comman- 
r.ttirs  :  droiti  ct  ^^^^  q^i  avoient  chacun  sous  leurs  ordres  une 
fonoions  dej,  p^in-  ¿rfcfade  de  miUe  euerriers ,  laquelle  se  subdivisoit 

ce- des  xnbus.  ^  ^  ^ 

(20)  2  Reg.  XVII,  V.  a^;  XIX,  v.  ly,  XX  »  v.  lo.  Joscphe^ 
vu^chap.ix  eix, 

(21)  2  Reg,  XXII ,  V.  I ,  &c. 

(22)  5%.iv.v.4. 

(23)  I  /?fg^.  XVIIl,  V.  10;  XIX,  V.  TO. 

{24)  I  Reg.  XVII,  V. 7.  2  Reg,  xxi,  v.  16, 
(25)  2  Reg.  xviu  ,  V.  14.  Le  meurtre  fut  achevé  par  dix  jcunes 
écuyers  ou  aides-dc-camp  du  général  „  v.  15. 
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en  compagnies  de  cent  hommes ,  ayant  chacune 
aussi  un  oíficíer  pour  chef ,  et  se  subdívisant 
encoré  de  cent  k  cinquante  et  de  cinquante  k 
dix  .(26).  Ce  n  étoit  pas  Ik  une  división  arbitraire 
qu'il  fút  per  mis  de  changer ;  Moise  Tavoit  pres^ 
crite  (27).  Peut-étre  avoit-elle  líeu  dans  chaqué 
tribu  en  parliculier :  du  moins  le  prince  de  chaqué 
tribu  conduisoit-il  au  general  en  chef  la  portion 
de  guerriers  qu'elle  devoit  fournir  (28).  Je  n'óse* 
rois  assurer  qu'il  exer^át  sur  eux  quelque  puis- 
sanee  mili  taire  ;  ntais  je  suis  porté  k  croire  qu'il 
conservoit  k  leur  égard  une  sorte  de  juridiction 
civile.  Ne  sont-ce  pas  Ies  princes  des  tribus  que 
fEcriture  désigne,  lorsqu'elle  parle  des  magistrats 
de  Tarmée  (29)  i  Jamáis  ils  n'avoient  cessé  de 
concourir  aux  délibérations  sur  la  guerre  et  sur 
la  paix ,  tant  que  le  gouvernement  des  Juges 
subsista,  au  temps  méme  de  Josué  :  ik  jurent, 

(i6)  XiXíOf^i,  ixxttiymp^i  ^  vnYTfiKóVTetpp^i ,  JíxaS'^p^it 
disent  lesSeptante;  et  ia  Vulgatc,  trihuni,  centuriones,  quinqua- 
genarü,  decani.  David  avoit  été  chiiiarque.  i  Reg.  xvill,  v.  13. 
Voir  aussi  i  Reg,  xxil ,  v.  7  •  2  Reg.  xvill ,  ^v.  1 ;  1  Pard,  XII , 
▼.14. 

(27)  Exode,  XVIII ,  V.  25.  Deuu  I ,  v.  15.  Voir  aussi  Paral.  I, 
chap.  XII ,  V.  20  i  I  Machah,  HI ,  v.  55  ,  &c. 

(28)  I  Paral,  xxvil ,  v.  i  et  16,  &c.¡  XXVIII,  v.  i. 

(29)  I  Paral  XXV,  v.  i. 
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comme  ie  chef  de  la  nation ,  Talliance  avec  le» 
Gabaonites  (30). 

Queiquefois  on  forma  de  grandes  divisions  de 
Tarmée ,  et  on  pla^a  entre  Ies  tribuns  et  ie  general 
en  chef  des  ofíiciers  supérieurs  pour  Ies  com- 
manden  David  en  nomme  douze  qui  ont  vingt- 
quatre  mílíe  hommes  sous  léurs  ordres  (31)* 
La  fixation  précise  du  nombre  des  guerríers  em- 
péche  de  croíre  que  leurs  commandans  fussent 
Ies  princes  des  tribus  :  c'est  d'ailleurs  sans  le 
concours  des  douze  grandes  familles  qu'iis  son* 
choisis  ;  le  monarque  Ies  élit  k  son  gré.  Dans  Ies 
temps  ordinaires  y  ees  divisions  ne  faisoient  le 
service  qu'alternativement ,  un  moís  dans  I'an- 
née  (32);  mais,  si  la  guerre  se  déclaroit,  clles 
marchoient  toutes  pour  combatiré.  La  durée 
méíne  de  Tactivité  de  ce  service  me  persuade 
encoré  plus  que  Ies  víngt-quatre  mille  hommes 
n'appartenoient  pas  k  une  seule  des  tribus  :  la 
forcé  publique  eút  done  été  alors  exclusivement 


(30)  Josu/,  IX,  V.  15.  Les  tribus  avoicnt  toutes  ieurs  enseignes 
•psLTÚcuWhrcs.Naméres ,  11  ,v.  a.  C^estunaigiepour  Dan ,  un  taureau 
pour  Éphraím ,  un  iion  pour  Juda ,  &c. 

(31)  I  FaraL  XXVII ,  v.  i ,  &c.  li  forme  trois  grandes  diviiiom^ 
de  son  armée ,  2  Reg.  xviil,  v.  2. 

(32)  I  /'W.  XXVII,  V.  I. 
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en  sa  possession;  elle  eút  passé  tour-k-tour  de 
Tune  k  Fautre ;  Ies  autres  travaux  méme  eussent 
été  nécessairement  négüg&s  pendant  ees  jours 
unicfuement  consacrés  aux  travaux  guerríers.  Les 
vingt-quatre  miHe  hommes  étoient  pris  indiffé- 
remment  parmi  tous  Ies  soldats  de  la  natíou 
eniiére.  On  a  méme  observé  (3})  que  la  plupart 
de  ees  cheft  appartenoient  k  la  tribu  du  roí,  eelfe 
de  Juda. 

C'étoít  eneore  une  foneiíon  importante  que  imendantgcnérai 
celle  d'inVendant  général  de  Tarmée,  II  faisoit  le  uolXTgucmvT' 
dénombrement  et  tenoit  le  registre  de  tous  eeux 
qui,  ayant  atteint  l'áge  prescrit,  se  trouvoient  en 
état  et  dans  Tobligation  de  combatiré.  Un  báion 
dans  Ies  mains  étoit  le  signe  de  son  autorité  ;  le 
livre  des  Juges  en  parle  dans  le  eantique  de 
Débora  (34)«  Demandoit-on  d'étre  dispensé 
d'aller  k  la  guerre ;  c'est  k  lui  que  la  demande 
devoit  étre  adressée.  II  présidoit  k  la  levée  des 
troupes,  et  donnoit  Ies  ordres  aux  hérauts,  qui 
alioient  dans  toutes  les  tribus  appeler  et  exciter 


(35)  Abuicnsis ,  sur  ce  chapítre  ácsParalipomenes,  ctMénochius, 
VI,  chap.  XII ,  pag.  581. 

(34)  Chap.  v,  V.  I  |.  La  Vdgatc  traduit,  Quiexercitum  ducerent 
ad  hellandum ;  mais  le  textc  veut  diré  ,  Trahentes  in  virga  sovher 
[ scriba J,  Voir  4  Reg.  xxv,  v.  1 9 ,  et  Jérémie,  LlJ ,  v.  a). 
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les  enfans  d'Israél.  II  veiíloit  également  á  l'íns- 
truction  des  jeunes  guerríers  (35).  On  les  formoit 
k  la  course,  k  I'adresse,  k  lancer  une  pierre,  un 
javelot.  La  fléche,  le  báton,  la  fronde,  ia  lance, 
f  épée ,  étoient  Ies  armes  dont  ils  apprenoient  sur- 
tout  k  se  servir ;  et  ils  portoient  des  cuirasses  et 
des  boucliers  [Z].  Chaqué  soldat  devoit  se  Ies 
fournir.  On  peutmémecroire,  d'aprés  le  liyre  des 
Juges  ( j6),  qu'il  n'étoit  pas  toujours  facile  de  s'en 
procurer  dans  Ies  premiers  temps  de  la  demeure 
d'Israél  au  milieu  de  la  ierre  promise;  on  y  voit 
d'illustres  guerriers  se  battre  avec  des  máchoires 
d  animaux  ,  avec  des  socs,  avec  des  massues : 
il  n'y  avoit  ni  lance  ni  bouclier  dans  Farmée , 
quoiquequarante  mille  hommes  la  composassent, 
quand  Débora  vainquit  les  ennemis  des  Hébreux. 
Sous  le  régne  méme  de  Sáüí,  quand  il  faut  com- 
batiré íes  Philistins ,  le  your  de  la  bataille,  ce 
prince  et  Jonathas  son  íiis  ont  seuls  une  lance 
et  un  glaive  (37).  Les  amis  de  David  étoient  mieux 
armes ,  lorsqu'ils  vinrent  le  défendre  contre  son 
roi(38).  » 

(3 5)  4  Reg.  XXV,  V.  19.  Jérémie,  LII,  v.  ly. 
{36)  Juges,  in,v.  31;  v,v.8;  XX,  v.  i;,ó¿c. 
(37)  «  Reg.X\\\,v,2i. 
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Jusqu^k  Saül  on  n'avoit  guére  combattu  qu'k  Cav«!crí«;cni¡.ue 
pied.  baúl  nt  queiquefois  usage  de  chars  et  de  ¿cesujct. 
chevaux ;  mais  la  guerre  étoít  k  peine  terminée , 
qu'il  congédíoit  sa  cavaleríe*(59).  David  mettoit 
si  peu  de  prix  k  en  avoir  une ,  que ,  vainqueur 
des  Syriens ,  il  ordonne  de  couper  Ies  jarrets  des 
chevaux  pfis ,  et  sur  milíe  chars,  en  détruit  neuf 
cents  (4o)-  Salomón  est  le  premier  qui  ait  éu  une 
cavalerie  permanente  (40  '>  étonné  de  la 

iroui^er  tout-k-coup  si  puissante :  il  en  atlacha 
une  partie  k  la  garde  de  son  palais ;  ¡I  pla^a  Tautre 
dans  Ies  viiies  fortifiées  de  son  Empire  (42).  Les 
Egyptiens  avoient  poursuivi  Moíse  a vec  des  chars : 
Moise,  qui  ne  négjigeoit  aucun  moyen  de  placer 
dans  Fame  des  Hébreux  Ies  sentimens  qu'il  croyoit 
utile  de  leur  inspirer,  leur  avoit  fait  craindre, 
si  Ies  chevaux  se  multiplipient,  qu'un  de  leurs 
rois  ne  s'en  servít  un  jour  pour  Ies  ramener  en 

Egypte  (4  j)  >  dans  cette  contrée  oü  Jéhova  n'avoit 

.  ■        ■  ^11 

(39)  Josephe,  Vl,  chap.  VI,  S- 

(40)  2  Reg,  vm ,  V.  4.  I  Paral  XVIII,  v.  4.  Voir,  aux  Éclair- 
€Ísscmens ,  ia  note  Z. 

(41)  Absaion  avoit  dcjá  voulu  avoir  des  chariots  et  des  che- 
vaux, 2  Reg.  XV,  V.  I . 

(42)  3  Reg. x ,  V.  26, 2 Paral.  IX,  v.  25.  P^/Vaussi  3  Reg,  iv,  v.  2 6, 

(43)  Z)m. xvii,Y.  \6.  Kí7/>aussile€hap.xxiv,v.  \  %,^Ej(ode, 
XIV,  V.  13  ,  et  Udie,  XXX,  v.  i  j  ;  XXXI,  v.  i. 


Digitized  by 


35^         HlSTOIRE  DE  LA  LÍCISLAT10N» 

cessé  (Fétre  méconnu ,  oü  son  peuple  avoít  long- 
temps  vécu  dans  une  horrible  servitude. 
Des  Juífs  consi-      Ce  n'est  pas  que  Moise  craign?t  de  voir  fes 
^    commc  guer-  fjébreux  combattre :  ¡f avoit  au  contraire  lié ,  pour 

rwn.  Divcrs  regle-  * 

««en* militaircí.  ains¡  diré,  k  des  talens  et  des  travaux  guerriers 
la  promesse  qu'il  leur  avoit  faite  d'une  nouvelfe 
patrie.  Cétoit  Ies  armes  k  la  main  qu'iis  devoient 
la  conquérir  ;  c'est  Ies  armes  k  la  main  qu'iis  s'en 
cmparérent  et  qu'iis  en  étendirentles  limites.  Des 
Tannée  méme  de  leur  entrée  dans  le  désert,  Josué 
vainquit  Ies  Amálécites  (44)»  L'année  suivante, 
íe  Seigneur  prescrivit  k  Moise  un  réglement  sur 
Ies  marches,  lescampemens,  Fordre  et  la  destina- 
tion  de  chacune des  tribus (45  )•  D'autres  victoíres 
signalérent  Josué  et  plusieurs  des  chefs  d'Israél : 
depuis  leur  approche  de  la  terre  promise  jusqu'k 
faíFermissement  de  la  royauté,  Ies  Hébreux  com- 
battirent  presque  toujours ,  si  Fon  en  excepte  le 
temps  écoulé  entre  Débora  et  Gédéon ;  aussi  le 
livre  des  Juges  Ta-t-il  remarqué  (46).  Nous  avons 
parlé  du  premier  de  leurs  rois,  et  de  son  succes- 
seur,  quí,  si  jeune  encoré,  avoit  signalé  sa  vail- 


(44)  Exoiie,  XVII,  V.  13. 

(4j)  Nombres,  II,  v.  i ,  &c.  Fwr aussi  íc  chap.  VI  dejosiu. 
{46)  Juges,  V,  V.  32. 
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!ance  contre  un  insolent  ennemi  et  contre  le 
peupíe  de  Goliath  (47)  •  David  ayouta  beaucoup 
k  son  Empire  (48) ;  il  conquít  enfin  cette  vilfe 
destinée  á  étre  la  capitale  dlsraél,  et  possédée 
;usqu'a{ors  par  ees  Jébuséens  qui  promettoient, 
avec  un  souris  méprisant,  de  n'opposer  que  des 
aveugles  et  des  boiteux  á  toutes  Ies  troupes  des 
Juifs  (4^).  L'Ecriture  parle  des  fbrteresses  que 
David  éleva  chez  Ies  peuples  soumis ,  pour  étre 
plus  sur  encoré  de  leur  fidélité  (50);  elle  place 
inéme  dans  ía  citadelle  fa  demeure  du  roí  ,  aprés 
la  conquéte  de  Jérusaiem  (51).  Aucun  prince  de 
cette  nátion  if a  donné  sur  la  guerre  des  régfe- 
mens  plus  étendus  (52)  :  aucun  peut-étre  n'eut 
sous  ses  ordres  des  guerriers  plus  braves;  il  en 
est  parmi  eux  que  cette  honorable  quaüfication 


(47)  Ci-cíessTis , pag.  io6etsuiv.  i       chap. xvn. 

(48)  Voir  2  Reg.  chap.  VIIl ,  et  i  Paral,  chap.  XVIII.  Josephc 
aussi,  Antiquités judaiques t  vil,  chap.  v, 

(49)  2  Reg.  v,  V.  6. 

($0)  2  Reg.  Vlll , V.  14. 1  Paral. XVllI ,  v.  1 3. Josephe(/4«//^iító 
juddiques,  vil,  chap.  V,  S.  4 ;  viii,  chap.  VI ,  S-  i  )  parle  de  viiles 
fortes  construites  par  Salomón.  Voir  aussi  3  Reg,  IX,  v.  19; 
a  Paral.  VIII,  v.  4,  &c.;  et  pour  Roboam ,  2  Paral,  xi,  v.  6,  &c. 

(51)  2  Reg.  V,  V.  9.  Josephe,  Vil ,  chap.  III,  S-  2.  II  parle,  VIII , 
chap.  II ,  S.  I ,  des  nouvelles  fortiñcations  qu*/  ajouta  Salomón. 

(52)  Voir  sxxr-XoMt  i  Paral.  c\i?if.  xxvii. 
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accompagne  encoré  dans  la  postérité  (53).  Plufi 
de  trois  cent  vingt  mille  hommes  arm^  étoient 
venus  se  placer  k  Hébron  $ous  les  ordres  de 
David ,  et  le  reconnoítre  pour  chef  et  pour 
roi  (54)-  H  s'en  faut  bien  que  ce  füt  Ik  tout  ce 
qui  pouvoit  porter  les  armes  :  un  dénombrement 
fait  SOU3  son  régne  éléve  au-delk  d'un  million 
ees  Hébreux  toujours  préts  k  quitter  leurs  foyers 
pour  venir  défendre  leur  patrie  (55). 

Ces  faits,  et  tant  dautres  qu'il  seroit  facile  d'y 
ajouter,  ne  détruisent-iis  pas  I'opinion  de  ces 
écrivains  qui  prétendent  que  Ies  Juifs  furent  un 
peuple  sans  courage !  U  sqffit  de  connoítre  la 
destination  que  leur  avoit.donnée  MoVse,  et  Ies 
institutions  qui  pouvoient  seuies  en  garantir  le 
succés ,  pour  rejeter  une  telle  pensée.  Des  hommes 
láches  auroient-iis  brisé  le  joug  des  Egyptiens, 
quitté  le  pays  de  leur  esclavage ,  résisté  aux  armées 
qui  Ies  poursuivirent ,  pénétré  dans  un  pays 
nouveau  habité  jusqu'alors  par  une  nation  qui 

(J3)  Les  braves  de  David.  Voir  i  Reg.  chap.  XXIll  ct  XXX; 
a  Reg.  chap.  xxiil ;  1  Paral,  chap.  xi  et  XXVII. 

(54)  I  Paral,  XII ,  v.  2  3  ,  &c. 

(55)  prends  le  caicui  le  plus  modéré  :  le  ihrre  des  Rots,  Ies 
Paralipomenes »  et  Josephe,  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre. 
2  Reg.  XXIV,  V.  9.  I  Paral,  XXI,  v.  5.  Josephe,  vil,  chap.  xill, 
S.  I. 
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ne  maaiquoit  ni  de  forcé,  ni  de  puissance^  S*y 
sieroiént-iis  conservés,  c[uoique  des  Chananéens 
y  restassent ,  quoiqu'environnés  des  Philistins  et 
d'autres  peuples  disposés  ^  combatiré  l  Et  ¡I  n'est 
pas  inutile  d'observer  que  ceux  qui  contesten  t  ainsi 
toute  bravoure  aux  Juifs ,  ne  croient  pas  k  Finspi- 
ration  de  Mo'íse  et  k  la  protection  de  Jéhova :  mais 
aíors  Ies  succés  des  enfans  d'Israél  deviennent 
bien  plus  encoré  Feffet  de  íeur  courage.  Josephe 
rappelle  souvent  Ieur  patience  guerriére ,  Ieur 
caractére  inébranlable  au  milieu  des  cpmbats  (56): 
en  pourroit  le  soup9onner  de  partíalité ,  si  Fon 
n'entendoit  des  princes  ennemis  Ieur  rendre  eux- 
mémes  cet  hommage  (57),  si  Fon  ne  voyoit  des 
peuples  célébres  qhercber  k  avoir  des  bataillons  de 
Juifs  dans  leurs  armées.  On  croit  qu'iis  faisoient 
partie  des  troupes  de  Xerxés  aüant  combatiré 
íes  Grecs :  ií  y  en  ávoit  un  grand  nombre  parmi 
Ies  guerriers  qu'AIexandre  conduisoit  k  fa  vic- 
toire  (jSj.  Des  Juifs, commandérent  méme  dans 
Ies  armées  ou  Ies  places  fortes  des  successeurs 

(56)  IXms  plusieurs  endroics  des  Antiquités  et  de  la  Guerre  des 
Juifs  i  et  aussi ,  contre  Appion ,  II ,  SS-  1 1 ,  1 6 ,  37  et  4 » . 
I  Esdras,  IV,  v.  20. 

(58)  Voir  Josephe ,  Antiquités  juddiques ,  XI,  cfciap,  VIII ,  %,  $  ; 
contr'e  Appion,  l,        ¡U,  S»  4* 

3-  23 
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de  ce  grand  homme  aux  trónes  de  Syrie  et 
d'Égypte  (j9).  L'hhtoire  des  peupies  appelés 
profanes  a-t-elíe  beaucoup  de  généraux  au-dessus 
des  Machabées!  Si  Ies  Juifs  demandérent  quel- 
quefoís  aux  natíons  qui  ies  avoíent  vaincus  d'étre 
exempts  de  combatiré ,  ce  ne  fut  jamáis  que  par 
respect  pour  Ies  devoirs  reiigieux  que  la  loi  de 
Moíse  leur  imposoit ,  ou  bien  pour  ne  pas  s'armer 
contre  leurs  fréres ,  pour  ne  pas  attaquer  des 
hommes  qui  partageoient  leur  croyance  et  hono- 
roient  Seigneur  (^o). 
stratagemcs;  es-     H  ne  scroít  pas  moitts  in juste  de  reprocher  aux 

píonnagc;    gucrrcs  ,        /i-  i  n  •  »  «i 

frescritcs ,  gucrrcs  Israelites  Ics  stratagémcs  guerners  dont  ils  se 
v«iontai,cs.  servircnt  quelquefois  pour  mieux  assurer  la  víc- 
toire  (6 1  )•  Presque  toujoursautoriséspar  Jéhova, 
¡magines  par  des  chefs  qu'il  protége  ou  qu'ií 
inspire  ,  ees  stratagémcs  peuvent  encoré  étre 
justiíiés  par  cet  usage  universel  des  peupies ,  qui 
Ies  a  constamment  regardés  comme  un  des  droirs 


(59)  I  Esdras ,  IV,  19,  &c.  i  Aíackak  X,  36.  Voir 
Josephe,  contre  Appion,  II,  $S«  4  ct 

(60)  Josephe,xl,  chap.  VIII;  XIV,  chap.  XVlI,  rcrs  la  fin; 
XVIII ,  chap.  V. 

(6 1 )  Voir  Josué,  VUI ,  V.  4 ,  &c. ;  Juges,  Vil ,  19,  &c. ;  XV, 
V.4,  &c.;  XX, ¥.29;  I  Reg.  XIII,  V.  19;  \Reg.  VII,  v.  dctj; 
t  Paral.  XXVI ,  v.  15 ;  XXXU ,  v.  3  ct  4. 
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de  la  guerre.  II  faut  en  diré  autant  de  Tespion- 
nage  milftaire  :  pas  de  peuple  qui  ne  Tait  regardé 
cornme  permís  >  quand  il  a  été  obligé  de  combattre. 
Moíse,  encoré  dans  le  désert,  choísít  Un  homme 
de  chaqué  tribu,  pouralíer  reconnoitre  le  pays  de 
Chanaan,  ses  productions ,  ses  chemins,  se$ 
forces ,  ses  ressources  ,  et  Josué  luí-méme  est 
parmi  ees  envoyés  (62).  Josué,  k  son  tour,  veut 
s'assurer ,  par  un  semblable  moyen  ,  de  Fétat  de 
Jéricho,  qu'il  se  propose  d'assiéger  (63),  Gé- 
déon ,  par  Tordre  de  Dieu ,  va  pendant  la  nuit, 
avec  un  seuI  homme ,  dans  le  camp  des  Madia« 
nites  ,  entendre  Ies  discours  de  ses  ennemis ,  et 
s'assurer  de  leurs craintes  (64).  Voyezaussi David 
dans  ses  guerres  contre  Saül  (6  j ).  Je  ne  sais  pour- 
tant  si  Fon  peut  placer  parmi  Ies  stratagémes 
guerriers ,  Aod  per9ant  Eglon  dont  il  étoit  tribu- 
taire ,  Jahel  assassinant  le  général  chananéen 
qui  luí  avoit  demandé  Fhospitalité  (66). 

{61)  Nombres,  Xlil,  v.  3,9,  18,  &c. 

(63)  Jugei,  II,  V.  I  ct  lé 

nVmmene  avec  fui  (|u*un  hoinme ,  potir 
ctrc  plus  sur  de  cette  discrétion,  <jui  est  aussi  une  vertu  bien  né- 
cessaire  aux  guerriers.  Le  I  i  vre  des  Rois  endonne  un  autrc  exempíe , 
a  i'occasion  de  Jonathas.  Voir  encoré  2  Esdras,  II,  v«  12//  suit. 

(65)  I  Reg,  XXVI ,  V.  4. 

(66)  Juges,  III,  V.  21 ;  IV,  v.  17-21. 

23.. 
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II  est  trop  certain  que  íes  Hébreux  oubliérent . 
souvent ,  comme  guerriers ,  toutes  Ies  lois  de  Fhu- 
maníté  :  le  Pentateuque ,  le  Hvre  de  Josué ,  le 
íivre  des  Juges ,  nous  en  ont  conservé  d'affligeans 
témoígnages ;  voyez  le  sort  du  peüple  d'Hai  aprés 
sa  défaite  ;  voyez  celui  des  roís  qui  assíégent 
Gabaon  (67).  Cela  fut  vrai  sur-tout  pour  queí- 
ques-unes  de  leurs  guerres ;  par  elles  n'eurent  pas 
toutes  íe  méme  caractére  k  leurs  yeux  :  Ies  unes 
leur  étoient  commandées  par  la  loí ,  par  la  reli- 
gión ;  íes  autres  dépendoient  absoíument  des 
circonstances  poütiques  et  de  ía  volonté  du  clief 
de  í'Etat.  Combatiré  íes  Amalécites  et  íes  sept 
peupíes  de  Chanaan  est  un  devoir  absoíu,  prescrit 
par  íe  Deutéronome  et  par  í'Exode;  íí  n'est  pas 
prescritaussi  íinpérieusement  a  í'égard  des  enfans 
de  Moab  et  d'Amino\i :  íes  anathémes  cependant 
sont  fréquenscontre  eux  dans  í'Ecriture ;  eííe  íes 
excíut,  raéme  aprés  ía  dixiéme  génératíon ,  dé  ía 
société  des  Israélites  (68). 

(67)  Josué»  VIII ,  V.  3  ,  &c.;  X ,  V.  17 ,  &c.  Voir  aussi  Ies  Juges, 
chap.  I  «t  Vlll ;  2  Reg.  VIII ,  v.  2  ;  xil ,  3 1 ;  3  Reg,  XI ,  v.  15; 
4  Reg.  III ,  V.  1 9 ,  &c.  2  Pared,  XXV,  v.  1 2. 

(68)  Deut.  vil,  V.  I ;  xxilí ,  v.  3 ,  &c.;  xxv,  v.  19.  Exode , 
XVII,  V.  14  et  16;  xxm,  V.  23.  Saül  est  réprouvé  pour  avoir 
¿pargné  le  roí  d'Amaiec,  pour  n'avoir  pas  tout  détruit  dans  ses 
États.  I  Reg,  xv,  v.  9  et  2  3 . 
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Avant  tfassiéger  une  ville,  avant  de  livrer  un  obi¡gatíon  <rofrrif 
coilíbat,  on  devoit  oíFrir  la  paix  ;  on  le  devoit,  ^nihaLTdu 
que  la  guerre  fút  presente ,  qu'elle  fút  volontaire ;  '''' 
le  Deutéronome  ne  distingue  pas  quand  il  étabüt 
cette  obligation  {69).  La  plupart  des  écrivains 
assurent  pourtant  que  la  paix  ne  devoit  jamáis 
étre  offerte  aux  enfans  de  Moab  et  d'Ammon , 
moins  encoré  aux  Amalécites  et  aux  peuples  de 
Chanaan  :  mais J'Ecriture  ne  se  borrie-t-elle  pas 
k  défendre  de  la  solliciter  d'eux  l  ordonne-t-elle 
de  la  leur  refuser ,  s'iis  la  demandent  (70)  l  Jo* 
sephe,  dont  on  invoque  Tautorité,  ne  dit-il  pas 
seuleinent  qu'il  ne  faut  pas  épargner  Ies  Chana- 
néens  s'iis  ont  combattu,  et  que  Fon  ait  rem* 
porté  sur  euxia  victoire  !  Dans  la  fameuse  guerre 
de  Josué  envers  tous  ees  rois  Kgués  contre  lui , 
ne  voit-on  pas  Ies  Gabaonites  ,  peuple  Hévéen^ 
,faire  leur  paix  avec  Israel  (71)  I  Avant  de  com- 
battre  Ies  Ammonites ,  Jephté  ne  diCTche-t-H 

(69)  Deut,  XX ,  V.  I  o.  Josephe ,  Antiquitésjuddiques»  W,  ch.  VIII  ^ 
S.  4 u  Mikotzí,  Pracqft.  af.QXVm ;  Prcecept.  neg,  CCXXVIII. Maimo- 
nide ,  HaL  mei,  ch.  VI.  Vbirai\issi  Cunaeus^  ll ,  ch.  XX ;  Seldcn,  de 
Jurenat.etgent.  VI ,  ch.  xii ,  ct  Schickard ,  théor.  XVI .  p.  505 ,  &c, 

(70)  DeuL  xxiii ,  V.  ¿.  La  Vulgate  dit  bien ,  non  facies pacem  í 
mais  le  texte,  au  iieu  de  facies,  veut  diré  quatres,  rogabis, 

(7 1 )  Josué,  XI ,  V.  1 9.  La  Vulgate  est  encoré  inexactc  ;  au  líen 
de  quos  se  traderet»  il  falioit  traduire  qua pacem  fecerit 
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pas  á  obtenir  de  leur  prínce  des  sentimens  plus 
pacifiques  (72)  l  En  paix  avec  le  méme  peuple , 
David  fíit  plus  :  il  envoie  des  ambassadeurs 
féliciter  leur  nouveau  roi  de  son  avénement  au 
troné  (73)  ;  acüon  qui  suppose  des  rapports 
suivís  d'amitié  et  le  desir  de  Ies  conserver. 

L'offre  de  la  paix  étoit  faite  au  nom  du  prínce 
cu  du  général  par  un  héraut  tfarmes  envoyé 
dans  la  ville  méme  qu'on  alloit  assiéger ,  sur  Ies 
terres  mémes  du  peuple  qu'on  alloit  combattre. 
Ce  peuple  la  refusoit-il ;  il  devoit  vaincre,  ou  s'ex- 
poser  á  étre  détruit ,  exterminé :  le  Deutéronome 
veut  qu'on  n'épargne  alors  que  les  femmes ,  les 
enfans  ,  les  animaux.  Cet  ordre ,  déjk  si  cruel , 
Tcgarde  néanmoins,  uniquement,  les  villes  que 
Ies  Hébreux  ne  devoient  pas  posséder.  II  est  plus 
rigoureux  encoré  pour  celles  que  Jéhova  leur 
destinoit ;  la  mort  en  attendoit  tous  fes  habitans, 
de  peur ,  dit  l'Ecriture  ,  qu'ils  n'apprissent  aux 
Juifs  les  abominationsdu  cuite  de  feurs  Dieux  (74)* 
Dans  tous  l^s  cas,  on  cherchoit  quelquefbis  k 
l-aniiner  Fafffction,í'obéi$isance,  lecourage,  par 
ees  formes  toujours  puissantes  sur  Timagination 

(72)  Juges,  XI,  V,  11,  &c. 

(75)  X,  V.  2. 

(74)  Voir  le  Deut.  xx ,  v.  i  o ,  12,  &c. 
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des  peupíes  de  TOrient  ou  du  Midi.  Les  Ammo- 
nítes  assíégeiit  Jabé$ ,  dans  la  tribu  de  Manassé. 
Les  Jabéens  avoient  imploré  de  ieurs  fréres  des 
secours  qu'on  ne  s'empressoit  pas  de  íeuraccorder : 
Saül  coupe  en  piéces  deux  de  ses  boeufs  y  en  envoie 
un  morceau  k  chacune  des  tribus,  et  declare 
qu'on  traitera  ainsí  Ies  boeufs  ^e  tous  ceux  qui  ne 
se  joindront  pa$  k  lui  pour  marcher  contre  Ies 
ennemis  d'Jsraél ;  de  toutes  parts  Ies  troupes 
arrivent,  et  Jabés  est  délivrée  (75).  Cruellemem 
outragé  par  Ies  habitans  de  Gabaa  ,  le  lévit^ 
d*Ephraím  avoit  coupé  le  corps  de  sa  femme» 
et  sollicitéy  par  faspect  de  ees  restes  saiiglans^ 
une  vengeance  éclatante  et  prompte  de  la  part 
des  autre3  tribus  (76)  :  elles  avoient  soudainpris 
íes  armes ;  tout  Israél  s'étoit  rassemblé  comme 
un  seuI  homme,  pour  me  servir  de  la  belle 
expressiondefEcriture  (77) ,  n'ayant  qu'un  desir, 
qu'une  pensée  ;  Ies  coupables  vaíncus  avoient 
cruellement  subi  la  peine  de  leur  résistance  et  de 
leur  crime. 


{75)  i  Reg.  XI ,  V.  7  ct  8.  C*¿toit  dans  les  premiers  jours  de  sa 
Toyauté. 

(76)  Jugfs,  chap.  XIX  et  XX. 

(77)  Quasi  homo  mus ^  eadem  mente ,  uno^  consilio^Wtxsei  1% 
du  chap.  XX. 
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Du  cas  oíi  on  Tac-  La  paíx  étoit-clle  accej^tée;  fe  peuple  k  quí 
ceptoit ;  cond.t.üiis  j    Hébrcux  la  doniioíent ,  devoít  étre  désormais 

ct  invioiabilitc  da  ' 

pacte  faii aio«.  yassaí  Ct  tríbutaíre  d'Israél  (78).  Le paiemcnt  d'un 
tribut,  la  nécessité  méme  de  quelque  service 
personnel  rendu  á  TEtat  ou  au  prince ,  n'étoiént 
pas  Ies  seules  obligations  quí  luí  fussent  imposées , 
s*il  faut  en  croíre  Maimonide  et  Mikotzi  (79)  :  U 
devoit  aussí  adopter  et  reconnoítre  Ies  préceptes 
donnés  jadis  aux  enfkns  de  Noé.  On  mettoit 
un  tel  prix  k  Fadoption  de  ees  préceptes  divins , 
qu'elle  eútfait  pardonner,  je  crois,  k  des  natíons 
méme  frappées  des  anathémes  de  Jéhova;  on 
Ies  eút  regardées  alors  comme  commen^ant  k  se 
réconcilier  avec  Díeu ,  comme  cessant  d'étre 
ímpies.  Les  Gabaonites  appartenoíent»k  un  des 
sept  peuples  proscríts  ;  et  ils  obtinrent  ieur  gráce 
de  Josué  :  ils  furent  admis  ,  sous  quelques  condi- 
tions ,  dans  Téglisé  d'Israél ;  Gabaon  devint  une 
des  vHIes  de  la  tribu  de  benjamín  {80). 
ProcUmarions .  Le  Tolmud  de  Jérusaiem  rapporte  une  procla- 
i.  comí  íit.  De  loint  Hiation  de  Josué  au  moment  ou  les  Israeiites 
íiciagucrrc.       toucHérent  k  la  terre  promise  :  elle  disoit  aux 

(78)  Deut,  XX,  V,  II. 

(79)  Maimonide,  Ha¡,  melac.  IV,  chap.  Vi,  S*  ».  Mikotzi, 
Pmcept.  aprm.  XVllI. 

(80)  Josué,  IX ,  V,  15,  &c.  Voir  ci-aprés ,  chap.  XIV,  pag.  4 1 2. 
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hommes  timides  de  fuir ;  aux  amis  de  la  paix ,  de 
s'allier  ou  de  se  rendre ;  aux  amis  de  la  guerre  et 
aux  mécontens ,  de  se  préparer  au  combat  (8 1 ) .  II 
est  possible  que  cette  prodamation  n'ait  pas  été 
faite  !  mais  elle  n'auroit  ríen  de  contraire  k  Fesprit 
general  des  Hébreux.  Leurs  avertissemens  aux 
peupíesqu'iis  alloíent  combattre ,  éioient  souvent 
mélés  d'expressions  ofFensantes  ou  de  menaces 
injurieuses.  On  en  voit  dans  fEcriture  (82)  un 
exemple  célébre ,  pour  un  combat  üvré  méme 
entre  leurs  diverses  tribus :  Venez  et  voyons-nous, 
disent  á  Joas ,  roi  d'Israél ,  Ies  envoyés  d'Amasias , 
roi  de  Juda.  Le  chardon  s'adressa  un  jour  au 
cédre  du  Liban ,  répond  Amasias ;  Ies  animaux 
du  Liban  passérent ,  et  le  chardon  fut  écrasé. 

Des  priéres  aussi  précédoient  le  combat.  Voint 
de  la  guerre  (83)  ,  c'est  ainsi  qu'on  nommoit  le 
prétre  chargé  d'implorer  au  milieu  des  camps  Ies 
bénédictions  de  Jéhova  ,  ne  s'adressoit  pas  seule- 
ment  á  Dieu ,  il  s'adressoit  encoré  k  Farmée ;  il 


(81)  Fugiat,  qui  vult ;  dedat  se ,  qui  vuh ;  pugnet ,  quivult.  Schio 
tard,  pag.  307.  Scldcn,  de  Jure  nat.  etgent.  pag.  772.  Ce  que 
Schickard  traduit  par  dedat  se,  Seiden  ie  traduit  par  in  fitdus 
veniat. 

(82)  \Reg.  XIV,  V.  8  et  9. 
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cherchoit  k  en  fortifier  par  ses  discours  Ies  espé^ 
ranees  et  le  courage  :  il  promettoit  aux  Juifs 
que  le  Seigneur  ne  Ies  abandonneroí t  pas ;  qu'i{ 
écarteroít  le  danger ;  qu'H  combattroít  pour  eur 
contre  leurs  ennemís  (84) •  D'autres  prétres  Fac- 
compagnoient  :  quelques-uns  d'entre  eux  répé- 
toientf  de  cohorte  en  cohorte,  ses  e^hortatíons 
et  ses  priéres  (85) ;  d'autres  faisoíent  retentir  la 
trompette  sacrée  (8  6),  L'oint  de  la  guerre  mar- 
chóle orné  de  vétemens  pontífícaux ;  il  étoh  prét 
sans  cesse  á  consulter  le  Dieu  d'Israéí ,  h  luí 
demander  d'éclairer  et  diriger  la  conduite  des 
Hébreux ;  Farche  méme  fut  portée  quelquefbi^ 
dans  Ies  camps ,  pour  enflammer  le  courage  par 
la  piété ,  pour  mettre  plus  viisiblement  Ies  guer- 
riers  en  présence  du  Seigneur  {  87  ).  Jéhova 

(84)  Deut.  XX,  y,  z  et  4.  On  ordonnoit  queiquefois un  jeúne 
univcrscl.  Voir  ci-aprés ,  tom.  IV,  le  chap.  XXXIII,  etia  note  DD, 
aux  Éclaircissemens. 

(85)  Schickard,  pag.  370. 

(8ó)  Nombres»  X,  v.  8.  Voir  2  Paral  XIII,  v.  1 2 ,  et  i  Machah. 
XVI,  V.  8.  Séba,  révoité,  la  sonne  luf-mcmc,  au  moment  de 
combattre  David.  2  Reg,  xx ,  v.  i.  Joscphe,  vil,  chap.  xi»  S.  ^• 

(87)  Ce  ne  fot  pas  toujours  avec  succes,  Voir  i  Reg,  iv,  v.  3 ,  &c. 
II  paroít  qu*ii  y  cut  aussí  une  troupe  spécialenient  chargéc 
de  la  défense  du  temple.  Voir  Sigonius ,  Vil ,  chap.  xill  j  Méno- 
chius,  VI,  chap.  xil,  S.  5 ;  et  Lorinus,  sur  Aats  des  Afótres, 
chap.  IV,  V.  1. 
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étoit  I«Díeudesarmées;  Ies  armées  étoientcelles 
de  Jéhova  (  88  )•  La  guerre  est  du  Seigneur, 
dit  la  Bible ,  au  sujet  du  combat  que  va  Iivrer 
un  |eime  bergerdlsraélau  plus  terrible  des  Phi- 
listins ;  elle  appelle  Ies  batailies  de  David,  Us 
hatailles  de  Dieu  (89). 

On  invitoit  á  s'éloigner  Ies  hommes  quí  ne  pcnonnes 

dispcnsécs  de  com- 

devoient  ou  ne  pouvoient  étre  soldats  (90).  battnr ;  de  cclles  quí 
La  Vulgate  dit  que  c'étoit  par  Fordre  des  chefe  7  7""'"' 

D  ^  *  dans  les  camps. 

de  Tarmée ;  Maimonide  et  Mikotzi  attribuent  k 
Voint  de  la  guerre  Texercice  de  ce  droit  ímpor- 
tant  (91).  La  forme  et  Tobjet  de  ia  proclamation 
sont  conservés  dans  le  Deutéronome  (92).  Est-il 
queíqu'un  d'entre  vous  quí,  venant  de  batir  une 
maison ,  ne  i'aitpas  encoré  habitée  (93) !  qu'il  s'en 


(88)  Exode,  XII,  V.  41.2  Reg.  vi,  v.  2;  vii,  v.  8,  ^6  et  27. 
Ps.  XXIII ,  V.  8  et  I  o ;  XLVlI ,  V.  9 ;  LXXXlll ,  V.  4.  ísaie ,  XLIV, 
V.  6.  Zacharie,  XIV,  v.  16,  1 7  et  2 1 .  La  Vüigatc  dít  quelquefois 
Dom'mus  virtutum»  pour  Dsminus  exercituunti 

(89)  I  Reg.  XVII,  V.  45-47;  XXV,  V.  28. 

(90)  Deut,  xx,T.  5. 

(9 1 )  MiLotzi,  Prctcept.  affi  CXX.  Maimonide ,  Hal.  mei.  ch.  VII. 

(92)  Chap.  XX,  SS.  5-8.  Voir  Machah.  i ,  chap.  111,  v.  5 ,  de. 

(93)  Et  non  íteMcavit  eam,  dit  la  Vulgate.  Les  raots  du  tcxtc, 
en  effct,  sfgniíient  dedicare  ou  initiare  damum,  On  faisoit  précéder 
par  des  cérémonies  rcligieuses  i*habitation  d'une  maison  nouvelle. 
Voir  ic  Ps.  XXIX ,  pour  la  dédicacc  de  la  maison  de  David. 
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aílle,  qu'ü  y  retourne,  de  peur  que,  s'il  expiroít 
dans  Ies  combats ,  un  autre  ne  I'habitát  le  premier. 
Est-H  quelqu'un  d'entre  vous  qui  aít  planté  des 
vignes  sans  en  avoir  encoré  eu  les  fruits  (94)  • 
qu'il  s'en  ailíe ,  qu'il  retourne ,  de  peur  que ,  s'il 
expiroít  dans  Ies  combats ,  d'autres  ne  fissent  ce 
qu'il  devoit  faire.  Est-il  quelqu'un  d'entre  vous 
qui,  venant  d'étre  raarié,  n'ait  pas  encoré  habité 
avec  son  épouse  l  qu'il  s'en  aille,  qu'il  retourne 
dans  sa  demeure,  de  peur  que,  s'il  expiroít  dans 
Ies  combats,  son  épouse  ne  devínt  la  femme  d'un 
autre  (95).  Est-il  parmi  vous,  ajoutoit-on,  est-il 
parmi  vous  un  homme  qui  redoute  le  danger, 
que  puisse  ébranler  la  crainte  !  qu'il  s'en  aille, 
qu'il  retoürne  dans  sa  maison  ,  de  peur  qu'il  ne 
jetát  dans  le  coeur  de  ses  fréres  l'épouvante  dont 
il  est  frappé  (96). 

Ainsi  la  loí  connoít,  Juge,  apprécie  les  di- 


(94)  Les  fruits  étoient  impurs  les  premieres  années ;  la  qua- 
trieme,  ils  appartenoient  á  Jéhova :  ie  propriétaíre  n'en  jouissoit 
que  la  cinquiémc.  Voir  Z>m>.  xix,  v.  23-25.. 

(95)  Voir  aussi  Deut.  xxiv,  v.  5.  Nous  vcrrons,  en  traitant 
des  lois  civiles,  la  vigilance  de  Moise  en  faveur  de  ceux  qui  por- 
toient  les  armes,  tout  ce  qu*ii  prescrivit  á  leur  égard  pour  le 
mariage ,  le  divorce,  les  testamens,  les  successions,  &c. 

{96)  Voir  aussi  Juges,  Vll,  v.  3.  Si  un  lache  restoit  malgré 
cette  proclamation ,  et  qu*il  voulút  fuir  ensuite  ou  refusát  de 
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verses  affectíons  des  hommes :  elle  n'en  exige 
pas,  elle  en  redouteroit  le  sacrifice.  Aucun 
souvenir,  aucun  regret,  ne  doivent  troubler  au 
milieu  des  camps  le  citoyen  chargé  de  défendre 
sa  patrie.  Néanmoins  ce  que  la  loi  permet,  elle 
ne  le  commande  pas;  chacun  doit  se  juger, 
inesurer  et  balancer  Ies  sentimens  entre  lesqueis 
son  ame  est  partagée  :•  est-il  súr  que  ia  voix  de 
la  patrie  retentira  plus  fortement!  qu'il  reste  sous 
ses  drapeaux.  L'armée  ne  se  composoít  aínsí  que 
de  citoyens  plus  indépendans  et  plus  libres  dans 
leur  dévouement  et  leur  courage.  L'exemption, 
au  reste ,  n'avoit  lieu  que  pour  les  guerres  volon- 
taires  :  aucun  Israéiite  n'auroit  pu  se  dispenser 
de  porter  les  armes ,  quand  c'étoient  les  Ama- 
lécites  et  les  Chananéens  que  Ton  avoit  k  com- 
battre.(97). 

Le  Deutéronome  veut  encoré  (98)  qu'on 


cotnbattre,  des  iicteurs  armés  de  haches  étoient  lá  pour  ie 
contenir ,  ic  menacer ,  le  frapper  méme  ,  á  ce  que  disent 
h  Misna,  Maimonidc  et  Mikotzi.  P^/r  Schickard ,  pag.  371. 
L'Ecriture  n'en  dit  rien,  comme  Ta  observé  Calmet,  Dissere, 
citée »  pag.  216. 

(97)  Maimonide,  Hal.  mel  chap.  VII,  S.  4.  Mikotzi ,  /^r¿rf^f, 
neg.  CCXXXI.  Schickard,  pag.  300. 

(98)  Chap.  XXili ,  V.  10  et  1 1 .  On  peut  voir,  v.  i  a ,  jusqu  oíi 
I'on  porta  Ies  précautions  á  cet  égard. 
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éloigne  des  camps  Ies  hommes  qui  seroient  ou 
qui  deviendroient  impurs  :  il  en  exclut  fbrmel*- 
lement  ceux  méme  qui  n'auroient  été  souiüés 
que  par  un  efFet  ínvolontaire  de  rimagination 
pendant  le  sommeil,  et  il  ne  leur  permet  d'y 
rentrer  qu'aprés  I'ablutíon  de  leurs  habits  et 
d'eux-mémes.  Les  lépreux  pouvoient  encoré 
moins  ¡nfecter  Farmée  (99).  Le  sang  méme  d'un 
ennemi  répandu  k  la  guerre  rendoit  impur  TIs- 
raélite  qui  Favoit  versé ;  Timpureté  étoit  alors  de 
septjours,  et  Ton  devoitétre  purifié  le  troisiéme 
et  [e  septiéme  ( 1 00)  :  ¡I  n'y  eut  pas  de  souiiiure 
particuiiére  pour  une  action  oü  Farmée  entiére 
s'étoit  trouvée. 

Avant  la  loi  que  nous  venons  de  lire,  le 
Deutéronome  avoit  recommandé  de  s'abstenir  k 
la  guerre  de  toute  action  mauvaise  ( i  o  i ) ;  et 
bientót,  généralisant  son  précepte,  il  nomme  la 
fornication,  le  jurement,  la  rapiñe  :  on  sait 
comment  fut  puní  le  vol  fait  par  Achan  des  dé- 
pouilles  de  Jéricho  ( 1 02).  Le  Deutéronome  avoit 


(99)  Voir  ci-aprés,  tom.  IV,  chap.  XXXI. 

(100)  Nombm,  XXXI,  v.  19. 

(101)  Chap.  xxiii ,  V.  9. 

(102)  Josué,  VII,  V.  I  etaj. 
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tracé,  quelques  chapitres  auparavant  ( 103) ,  la 
conduite  que  Ies  Hébreux  devoient  teñir  en 
passant  dans  les  terres  de  leurs  fréres »  de  leurs 
amis^  de  leurs  alliés  :  en  prévenir  avant  de  le 
faire ;  n'y  ríen  prendre  sans  le  payer ;  ne  |artiai» 
s'écarter  de  la  route  commune ;  n'occasionner 
aucun  dommage  enfin  au  peupie  dont  on  travesé 
Ies  domaines.  Le  reñís  d'un  passage  demandé 
fut  plus  d*une  fois  la  cause  d'une  bataille  livrée 
par  Ies  enfans  d'Israéi  (io4)« 

Ce  ne  sont  pas  Ies  seules  lois  sur  la  guerre  ui  reutive  á  u 
écrites  dans  le  Deutéronome ;  on  y  fit  encoré:  J"»™^»*»"/" 

^  brcs    pcnoant  U 

«  Quand  vous  assiégerez  une  ville,  si  vous  avez  «««rr«. 
besoin  de  machines  guerriéres,  ne  coupez  pas 
Ies  arbres  qui  produisent  des  fruits,  ils  sont  trop 
nécessaires  k  la  nourriture  des  hommes  :  que 
pourriez  -  vous  en  craindre  d'ailleurs!  c'est  du 
bois ;  ce  sont  des  étres  inanimés ;  ils  n'augmentent 
pas  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  vous  com- 
battre.  S'iis  avoient  f  usage  de  la  parole ,  dit 
Josephe  en  rapportant  cette  loi ,  ils  demanderoient 
si  y  n'étant  pas  la  cause  de  la  guerre ,  il  est  juste  ^ 
qu'iis  en  soujffrent  :  si  cela  dépendoit  d'eux» 

(103}  Chap.  II ,  V,  4  et  suiv. 

(104)  Nombres»  XX,  v.  17,  ^c;  XXI,  v.  xi,  &c.  Juges,  XI, 
19,  Ócc. 


A 
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ajoute-t-il  par  une  réflexion  quí  n'est  pas  moíns 
bizarre,  ils  se  t^ansporteroient,  etíroient  produíre 
dans  uneautre  terre(ioj).  Gependant  Ies  arbres 
fruitierspouvoientétrecoupés,  si  Ton  se  trouvoit 
sur  les  terres  des  peuples  anathématisés  par  Jé- 
hova;  ils  lefurent  tous  dans  la  guerre  de  Josa- 
phat  contre  Ies  Moabites  :  ainsi  favoit  ordonné 
un  prpphéte  inspiré  par  le  Seígneur  ( 1 06) . 
D  une  autre  loi  Mais ,  sí  ces  arbres  sont  sauvages ,  s'iis  ne  pro- 
ativcauxassicges.  j^j^gj^^  aucun  fruít ,  Ic  Deutéronome  permet ,  il 

ordonne  qu'Hs  soient  employés ,  autant  qu'iis 
pourront  fétre,  aux  besoins  de  la  guerre,  jusqu'k 
ce  qu'enfin  ía  ville  soit  prise ,  et  le  peuple  ennemi 
stíbjugué  ( 1 07).  Et  je  remarque  ici  qu'en  rappelant 
les  obligations  imposées  et  les  actions  permises 
pendant  la  durée  d'un  siége,  TEcriture  ne  dit 
ríen  qui  laisse  croire  a  Texistence  d'une  autre 
loi  indiquée  par  les  rabbins  et  Ies  auteurs  qui 
Ies  prennent  pour  guides ,  une  loi  qui  ordonnoit 
de  n'environner  une  ville  que  de  trois  cótés ,  d'en 


(loy)  Deut.  XX,  V.  19.  Josephe,  IV,  chap.  Vlll,  %.  Voir 
aussi  Phiion ,  pag.  734. 

(lOÓ)  4  Reg.  III,  V.  19.  H  y  ordonne,  en  méme  temps,  de 
boucher  toutes  les  fontaines,  el  de  couvrir  de  pierrcs  tous  lei 
champs  fértiles. 

(107)  Deut,  XX,  V,  20.  . 


Digitized  by 


lígisl.  des  hebreux.  ch.  xni.  369 
laisser  toujours  un  ouvert  pour  rendre  la  fuite 
libre  aux  assiégés  (loS),  Je  con^ois  qu'avant 
d'attaquer,  on  puisse  offrír  de  s'éloigner  k  ceux 
que  Ton  va  combattre ;  mais ,  quand  la  lutte  esc 
commencée^.quand  le  sort  de  la  victoire  dépend 
tout  éntier'  d'une  pré  voy  anee  active,  de  runion 
et  de  la  constance  des  eíForts,  supposer  qu*on 
laissát  toujours  k  son  ennemi  le  droit  d'aban- 
donner  paisiblement  la  ville  qu*on  assiége,  ce 
seroit  étendre  au-delk  de  toutes  Ies  bornes  la 
bíenveillance  et  Fhumaníté.  Le  caractére  des 
Juife  ne  permet  guére  d'ailleurs  d'adopter  une 
semblable  idee  :  jediraimémequeles  expressions 
du  Deutéronome  la  repoussent ;  elles  désígnent 
une  viHe  tout  autour  environnée,  fermée  entiére- 
ment  par  Ies  ouvrages  guerriers  (109).  On  repro- 
cheroit  plutót  aux  Hébreux  d'avoir  quelquefois 
éloigné  sans  précaution  et  sans  pitié  d'une  de 
leurs  villes  assiégées  un  trop  grand  nombre  de 
leurs  concitoyens  10). 


(108)  Maimon¡dc,//íi/.  m^/*ch.  vi.  Mikatú ,  Pracept.  affirm. 
cxvm. 

(109)  Aíunitionibus  circumdatam,  dít  la  Vulgatc,  Dtut.  xx . 
19. 

(i  10)  Fo/r  Justm,  XIII,  S.  \^,]osti^\ie .Antiq.juddiquiS,  xm , 
chap.  VIH,  S.  »• 

3.  H 
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Dcuvioiaüondu     N'étoit-ce  donc  pas  avoir  iaít  assez  pour  íes 

sabbat  pcndant  la  •  t       9*  *•  ... 

gucrrc.  cnnemis  que  de  s  uuerdire ,  un  jour  de  chaqué 

semaine ,  la  Oculté  de  combatiré ,  le  droit  de  se 
défendre  l  Combíen  de  fois  cetíe  croyance  su- 
perstiiieuse  ne  mit-eíle  pas  en  danger  le  peuple 
dlsraél !  Dés  qu'elle  fut  connue  des  natíons  en 
guejre  avec  luí ,  la  victóire  devint  píu«  difficíle 
pour  Ies  Hébreux»  la  défaite  plus  certaine.  Le 
siége  de  Jéricbo  n'avoít  pas  été  discontinué  pen- 
dant  sept  jours  (i  1 1 ) ;  ce  qui  prouve  que  Josué , 
que  le  Dieu  dont  il  étoit  f  organe ,  ne  pensoient 
pas  que  i'on  fút  sacrilége  en  contínuant ,  le  jour 
du  sabbat ,  á  combattre  Ies  ennemís  de  sa  reli- 
gión et  de  sa  patrie.  Le  Deutéronome ,  si  fon 
en  eút  bien  pesé  tous  Ies  termes ,  auroit  plufót 
exclu  que  peiimis  cette  interprétation  :  il  veut 
qu'on  ne  néglige  ríen  ,  qu'on  ne  se  r^Ientisse 
pas ,  jusqu'au  moment  ou  Ton  au|:a  pris  la  ville 
qu'on  assiége  (i  i^). 

L'opinion  contraire  prévalut  néanmoíns  pen- 
dant  plusieurs  siécles  ,  et  Ies  Juifs  en  furent 
quelquefois  térriblement  punís.  ApoIIoníus  entre 
autres ,  un  des  généraux  d'Antiochus  ,  roi  de 

(i  1 1)  Voir  le  VI.*'  chapitrc  de  Josjii¿ 
(112)  Chap.  XX ,  V.  20. 


Digitized  by  Google 


LÉGISL.  DES  HÍBREUX.  CH.  XIII.  Jyf 

Syrie,  que  ce  prince  avoit  nommé  suríntendant 
des  tributs  en  Judée»  en  profitá  pour  égorger 
sans  pitié  Ies  Hébreux  qu'il  avoit  trompés  par 
une  fausse  apparence  de  modération ,  pour  piller 
tous  leurs  tré^ors,  s'emparer  de  leurs  troupeaux^ 
asservir  leurs  femmes  et  íeurs  enfans  ,  faire 
abatiré  leurs  maisons  et  leurs  remparts ,  et  iívrer 
aux  flammes  Ies  débris  échappés  k  safureur  (i  i  3). 
Les  Juifs  sentirent  enfin  qu'ils  ne  manquoient 
poínt  á  la  volonté  de  Jéhova  en  se  dérobant  k 
une  mort  certaine ;  et  Fon  permit  de  prendre  Ies 
armes  le  j our  du  sabbat ,  pourvu  toutefpís  qu'on 
n'eút  d'autre  inotif  que  la  néeessité  de'se  dé- 
fendre  (i  C'est  k  un  des  Machabées  que  Ies 
Hébreux  durent  ce  bienfait.  On  eüt  pu  sans 
doute  leur  accorder  davantage.  Si  leurs  ennemis 
n'abusoíent  plus  d'un  repos  sacré  pour  venir  Ies 
iivulter  dans  leurs  villes,  dans  leurs  camps ,  ils 
s'en '  seryoient  encoré  pour  réparer  Ies  malheurs 
d'un  premier  combat ,  faire  avancer  Ies  machine^ 
qui  préparent  le  succés  d'un  siége ,  háter  Ies 
travaux  nécessaires  k  la  victoire ,  et  en  disposer 
k  loisir  tous  Ies  moyens.  Pompee  ne  négíigea 

(113)  I  Machah.  I,  v.  3  1-34 ;  2  Machah.  V,  v.  24  et  1%.  En 
voir  un  cxemple  plus  ancren  daias  Josephe ,  Xll ,  chap,  i , 

(114)  i  Machah.\l,y,  ei^i, 

24.. 
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aucun  de  ees  avaniages  en  assiégeant  Jérusa- 
íem  {i  I  j).  Les  Hébreux  profitérent  quelquefois 
de  robservation  religíeuse  que  ia  loi  leur  pres- 
(crivoit ,  pour  étre  exemptés  de  servir  dans  Ies 
arm^es  étrangéres.  Le  décret  de  E>oIabeIia  ne  fiiit 
que  confirnier  des  décrets  plus  ancíéns,  quand 
H  Ies  dispense  de  tout  service  miiitaire,  en  rappe- 
iant  Ies  obligatíons  que  le  jour  du  sabbat  leur 
impose  (i  16). 

Autre*  lois  su«-     Quelques  autres  lois  moins  importantes  ces- 

pcndues  pendant  la       .  •         1  w      r  f  n 

gucrrc ;  discipline  ^oient  pendattt  la  guerre ;  la  defense  ,  par  exem- 
miiioirc.  pjg^         nourrir  de  porc,  de  manger  des  ani- 

maux  dont  on  n'avoit  pas  offert  la  dime ,  de  boire 
d'un  vin  consacré  aux  idoles  :  car  je  ne  veux 
pas  parler  de  quelques  obligations  journaliéres 
moins  importantes  encoré ,  qui  néanmoins ,  dans 
Ies  temps  ordinaires^  étoient  prescrites  impérieu- 
sement  (117)- 

La  mort  pumssoit  la  moindre  désobéissance. 
Saül  veut  en  frapper  Jonathas,  pour  avoír,  contre 


(115)  Joscphc ,  Antiquítés  judaiques ,  XIV,  chap.  VIII ,  ct  Guerre 
des  Juifs,  I,  chap.  V.  - 

(116)  Voir  Joscphc ,  Antiquítés  judaiques,  XIV,  chap.  X. 

(117)  Voir  Schickard  ,  d'aprcs  ks  auteurs  juifs,  chap.  V, 
théor.  xvm,  pag.  384,  &c.,  ct  Lcidckker,  vil,  chap.  xiii , 
pag.  490  ct  494. 
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sa  défense,  mangé  du  miel ,  quoique  J[onathas  fút 
son  fiis,  quoique  la  défense  lui  eút  été  inconnue, 
quoiqu'il  vint  de  remporter  uñe  victoire  (i  i8). 
La  mort  étoit  plus  juste ,  prononcée  contre  ees 
perfides  sóida ts  qui,  pour  queiques  piéces  d'or, 
laissérent  échapper  des  ennemis  enfermés  dans 
deux  toufs  assiégées  (119). 

Les  Hébreux  avoient-iis  remporté  la  victoire;    lo¡  $ur  ic  luxm 
ils  trouvoient  encoré,  dans  la  prévoyance  «^^^''^^n^'^ 
leur  loi,  Ies  régles  qu'iis  devoient  suivre  pour 
le  partage  du  butin  et  envers  la  personne  des 
captift. 

Le  droit  du  vainqueur  sur  fes  choses  de  Fennemi 
vaincu  est  consacré  par  des  exemples  dans  la  Ge- 
nése  et  par  une  loí  dans  le  Deutéronome  (120). 
On  partageoit  le  butin  entre  ceux  qui  auroient 
dú  coinbattre ,  qu'iis  eussent  ou  non  porté  Ies 
armes ,  c'est-k-dire ,  qu'iis  se  fussent  battus  ,  qu'iis 
fussent  resiés  dans  le  camp  pour  veiller  k  sa 
garde ,  qu'iis  eussent  été  chargés  de  veiller  aux 
besoins  et  k  I'administration  civile  de  Farmée, 


(118)  I  Reg.  XIV,  V.  43 ,  &c. 

(119)  i  M¿ichaLx,  Y,  20-12, 

{120)  G^ese,  XIV,  v.  20,  &c.;  XLVlll,  v.  ai.  Deut,  XX  , 
V.  14.  Voir  I  Paral.  V,  v.  20,  &c.;  2  Paral,  xiv,  v.  1 1 ,  &c.; 
Josué,  XXII ,  V.  8 ,  et  Íes  passages  cités  dans  les  notes  saivante&« 
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qu'iis  eussent  été  empéchés  de  combatiré  par 
des  infirmités  réelles  :  Mo'íse  Fordonna  ainsi 
aprés  la  défaite  des  Madianites;  David  le  pres- 
crivoit  encoré  de  méme  aprés  avoír  vaincu  Ies 
enfans  d* Amalee  (121).  II  eút  été  difficiíe  de 
Tétablir  autrement  dans  un  pays  oü  tout  citoyea 
étoit  soldat,  et  oü  chaqué  guerrier,  obligé  de 
se  íburnir  des  ^rmes  ct  la  nourriture ,  n'avoit 
d*autre  récompiense  k  prétendre  que  sá  part  dans 
Je  pillage  feit  sur  Ies  ennemis.  Seulenient>:dans  le 
üvre  des  Nombres  ( 1  a-i) ,  Jéhova  exige ,  en  forme 
de  prémices ,  un  sur  cinq  cents  des  hommés  ou 
animaux  qui  étoíent  de  la  portíon  des  soldats, 
un  sur  cinquante  de  la  portion  du  peiíple.  Moise 
ne  fait  ici  que  prescrire  une  action  dont  Abraham 
avoit  donné  Fexemple.  La  dime  du  butin  emporté 
sur  Chodoriahomor  et  queíques  autres  princes 
fut  accordée  au  pontife  Melchisédech  (izi)*  Les 
prétres  avoient  sur-tout  attiré  par  leurs  priéres  la 
■ "  "  ■  .  '  ■  ■  -  v  ' '  .  •  '  " 
(lai)  A^m/r.  XXXI ,  V.  27.  I  Reg,  XXX,  v.  14  et  25.  Quand 
Judas  Machabée  eut  vaincu  Nicanor ,  ii  envoya  une  portion  du 
Suiin  aux  orpheiins,  aux  veuves  et  aux  malades.  2  Machaé,  Vlll , 
V.  28.  Foirsiussi  Josephe,  Antiquités  judéüques ,  VI,  ch.  XIV,  S.  6. 

(122)  Chap.  XXXI,  V.  28-30. 

(123)  Cenék ,  Xl V,  v.  20.  Joscphe ,  Antiq.jiuLuquts ,  I ,  ch.  X , 
S.  2  ,  fait  aussi  de  Meichisédech  m  toi  qui ,  ptn<knt  la  gucvre, 
«Yoit  rendu  des  serviccs  á  Abraham. 
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bienveillance  de  Dieu  sar  les  guerriers.  Quel- 
quefoh  on  portok  da^ns  Ies  temples  teú  instrumens 
des  combats  et  fes  dépouilleá  des  vaíncus.  Leá 
chefs  de  Farmée  et  du  peuple  avofent  áinsi  con- 
sacré  k  Jéhova  Ies  colliers ,  tes  anileaux ,  Ies 
bracefets ,  toutes  les  richessés  de  ce  genre  con- 
quises  sur  les  Madíanites  :  des  temples  n'existant 
point  encoré,  Moise  et  le  pontife  Ies  avoient 
déposées  dans  le  tabernacfe  (124);  David  y 
idépose  Ies  armes  de  Goliath  et  le  fer  dont  il  a 
tranché  sa  téte  (125);  Judith  apporte  au  pied 
des  auteJs  Ies  íastuéuses  dépouilles?  de  son  su- 
perbe  ennemi  (126).  Cauroit  été  profaner  ía 
demeure  saínte  que  placer  des  ornemens  dont 
un  peuple  idolatre  eút  décoré  ses  Dieux.  On  voít , 
au  II.*  livre  des  Machabées  (127),  des  hommes 
périssant  sous  Tanathéme  du  Seígqéur,  pour  s'étre 
emparés  des  ornemens  d'une  ¡dolé  ;  il  falíoit 
brúler,  brísef,  détruire,  anéantir  ees  richesses 

(124)  Nombres,  xxxi,  v.  48,  &c. 

(125)  I  Reg.  XVII ,  V.  54 ;  XXI » V.  9.  H  consacré  aussi  á  Jéhova  ^ 
2  Reg.  VIH,  V.  10  et  1 1 ,  les  riches  présens  et  ie  riche  butín  des 
vaincus. 

(126)  JnSth,  xvr,  V.  23.  Volt»  s^t  ees  dépouilI«,  et  en 
générai  sur  rimmcnse  butin  que  firent  Ies  Júifs»  le  chap.  XY> 
V.  7 ,  &c. 

( 1 27)  Chap.  XII ,  V.  40. 
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sacriléges  (128).  Saül  méríta  Fanimadversíon 
de  Dieu  pour  avoir ,  luí  et  son  peuple ,  conservé 
du  butín  des  Amalécites  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meubles  riches  et  de  troupeaux  vigoureux  ( 1 29). 

Les  généraux  avoient  une  portion  particuliére 
du  butin  :  on  la  donne  á  Gédéon  ,  á  David ; 
Judith  eut  les  habíts,  tente  et  tout  For  d'Ho- 
lopherne  (130).  Les  rois,  quand  on  vécut  sous 
leur  empire ,  s'attribuérent  une  portion  pjus  con- 
sidérabie  des  dépouilles  du  peupfe  vaincu.  Je 
suis  loin  de  croire  cependant,  comme  fe  disent 
quelques  écrivains  (131),  que  le  prínce  en  eút 
d'abord  la  tnoitié ,  la  moitié  ensuite  de  i'autre 


(128)  Voir,  entre  autres,  Ies  chap.  vi  et  xxv  du  üvre  ¿es 
Nombres,  et  le  chap.  vil  du  Deutéronome, 

(1 29)  I  Reg.XV,  V,  9.  On  voit  dans  }ost^hc ,  Antiq.  juddiques , 
lll ,  ¿hap.  111 ,  $.  4>  ^o^^  ce  que  Josué  avoit  trouvé  pius  ancienne- 
ment  dans  ic  butin  des  Amaiécites  vaincus.  Kí)/raussi,  4  Reg.  vil , 
V.  7,  &c.  le  riche  butin  feit  sur  ie  roi  de  Syrie. 

(1 30)  Juges,  VIH,  V.  24.  I  Reg.  XXX ,  V.  10,  Judith ,  XV,  v.  14. 
{151)  Selden,  de  Jure  nat.  et  gent,  vi,  chap.  xvi,  pag.  783. 

Jai'chi,  sur  Paral.  I,  chap.  XXIX,  v.  22.  Voir  aussi  la  Gémarc 
de  Babyione,  de  Synedr.  chap.  11,  pag.  21.  David  ayant  prís  et 
iívré  au  piiiage  ia  capitale  des  Ammonites ,  ne  se  réserve  cpie  ia 
couronne  du  roi,  assez  magnifique  au  reste  pour.qu*ii  ia  portat 
toujours  dans  ia  suite.  i  Paral,  XX ,  v.  2.  Joscphc ,  Antiq.juddiquesM 
Uv,  Vll,chap^  VII,  S,j. 
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móitié.  Le  texte  de  la  loi  est  précís ;  et  une  vio- 
lation  tyrannique  en  seroit  ici  moins  aísée  qu'elle 
ne  pourroit  I'étre  ordinairement.  L'universalité 
des  Hébreux  arrivés  k  la  jeunesse  se  fussentr 
ils  laíssé  ravir  le  seuI  dédommagement  qu'on 
ieur  accordát ,  sans  adresser  quelques  plaintes 
au  monarque  l  Et  le  monarque ,  ce  qui  est  plus 
súr  encoré ,  n'étoít-íl  pas  intéressé  k  respecter 
un  droit  anden  et  accordé  par  Moise ,  pour  des 
hommes  qui  devoient  défendre  ses  états  et  son 
troné!  Les  tyrans  eux-mémes  n'ont  jamáis  été 
as$ez  ímprudens  pour  offenser  et  dépouiller 
Íes  guerriers ;  Ies  guerriers  sont  Ieur  premier 
besoin ,  et  par^ik  le  premier  objet  de  Ieur  ména- 
gement  et  de  Ieur  prédilection. 

Le  butin  devoit  étre  purifié ,  qu'il  consistát  en 
vases ,  en  or ,  en  vétemens  :  ce  qui  pouvoit  Télre 
par  le  feu,  passoit  k  travers  Ies  flammes ;  on  puri- 
fioit  le  reste  par  feau  d*expiation  (132).  L'idée 
de  souillure ,  d'impureté ,  s'appiiquoit  aux  pri- 
sonniers  faits  pendant  le  combat ;  et  quoique  Ies 
lois  fusserit  indulgentes  pour  la  passion  qu'une 
captive  inspiroit  au  vainqueur,  elles  exigeoient, 
si  on  vouloit  Temmener,  la  garder,  des  précau- 


(13a)  Nombres,  xxxi,  v.  ao-23. 
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tions  qui  eíFa^assent  en  elk  la  taché  d^idolátrie, 
qui  conservassenc  f  homme  pur  ddns  la  religión 
d'Israél  f 1 3 3).  On  rfauroit  préiidre  une  Juive 
poup  captive  (t34).  frke  ordínáire  du  butin 
n'avoit  pa^  méttie  lieu ,  si  Ies  vaincus  ¿toient  des 
Juifs  aussi ,  des  Jui^  d^une  autre  tribu  (135). 
Que  n'eurent-ils  toujours  cette  mutueile  piiié! 
Trop  souvent,  coiume  dans  touies  Ies  guerres 
civiles ,  les  Hébreux  se  montrérent  plus  crueís 
encoré  k  Tégard  de  leurs  fréres  qu'envers  feurs 
ennemis  saturéis  :  des  Chañanéens  furent  quel- 
quefois  épaígnés ;  Ies  Benjaitiinites  passent  tout 
au  fil  de  répée  (136], 

J'ai  dit  que  la  lof  fut  indulgente  pour  la  pas- 
sion  qu*une  captive  ^nspiroit  k  son  vaínqueur. 
Le  Deutéronome  cependlant ,  au  luilieu  de  cette 
índulgence  méme ,  indique  ou  exige  quelques 
précautíons  relativement  aux  femmes  que  le  sort 
des  combaüs  venoit  de  rendre  prisonniéres ;  if 
veut,  par  exemple  (i  37) ,  qu'elles  coupent  leur 


(133)  yoirSchicíard,  théor.  XVII,  pag.  341 ,  &c. 

(134)  Le  Deinéroftonie  (chap.  xxi,  v.  10,  &c.")  nc  prte 
^ue,de  la  guene  contre  les  aotrM  peupi^. 

(135)  Voir  ce  qa'en  dit  Josephc ,  dans  sa  Pie,  S.  ^d. 

(136)  Juges,  XX,  V.48. 

(137)  Deut,xxi,  V.  12. 
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chevelure.  Craígnoit-on  la  séduction  que  de 
beaux  cheveux  pouvoient  produire ,  coirnme  le 
disent  tant  rfécrivains  !  N'étoit-ce  pa$  plutÓt  un 
des  signes  dü  deuil  que  la  Bible  feur  íhipose  k 
l'égard  de  leur  famitle  perdue! 

Les  captífe  devenoient  esclaves  quand  on  leur 
laissoic  la  vie;  mais  on  ne  la  laissoh  pas  tóu- 
jours  (i  38):  rÉcríture  dit  (i  39)  cómment  Josué 
traíta  des  monarques  vaincus ;  le  roí  Agag  est 
mis  en  piéces  par  Samuel  dans  le  templé  du 
Seigneur  ( 1 4o )  •  Judas  Machabée  fiiít  couper 
la  téte  de  Nicanor  et  manger  sa  langue  aux 
oiseaux  (i40*  pour  Ies  peuples!  Gédéon, 
irrité  contre  Ies  habitans  de  Socoth  dans  la 
tribu,  de  Gad,  qui  avoient  refusé  des  ^coursf 
nécessaires  k  son  armée  et  joint  la  ralllérie  k 
Tinhumanité,  fait  étendre  ñus,  sous  des  ronces 


(138)  UÉcriiure  annonce  qiielquefois  un  massacrc  universcl. 
Nombres,  XKXI,  v.  9  et  17.  i  Reg.  XV,  v.  3  ;  xxvii,  v.  9  et  i  vA\ 
cst  des  peupies  pour  lesqueis  la  loi  l*autorísoit.  Deut.  VII ,  v.  2. 

(139)  Josué,  VIH ,  V.  29 ;  X ,  V.  24.  D'auires  fois ,  on  les  muti- 
loit.  Juges,  I ,  V.  d  et  7. 

(140)  I        xv,v.  33. 

(141)  2  Machaba  XV,  30,  &c.  Comme  aujourdliui ,  dans 
TOricnt ,  on  portoit  au  chef  de  Pannée  les  tetes  des  roís  ou  des 
généraux  vaincus.  Juges ,  VII,  v.  15.  2  Reg.  IV,  v.  8.  On  exposa: 
au  haut  d*ttnc  forteresse  la  tete  de  Nicanor  ( v.  3  jr ). 
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et  des  épines,  soixante-dix-sept  des  principaux 
citoyens  ,  et  Ies  feit  écraser  en  cet  état  par  de 
lourdes  masses  de  bois  ou  de  grosses  pierres 
roulées  sur  eux  (i4^)»  David  áyant  assiégé  et 
pris  la  capitale  des  Ammonites,  il  en  fzit  couper 
les  habítans  avec  des  scies,  fait  passer  sur  eux 
des  chariots  dont  Ies  roues  sont  de  fer ,  Ies  taílle 
en  píéces  avec  des  haches  ou  des  couteaux,  et 
Ies  jette  dans  des  fourneaux  oü  Fon  cuit  la 
brique  ( i43  }•  Amasias  /  moins  barbare  dans 
Tusage  de  sa  victoire,  fait  encoré  précipiter  du 
sommet  d'un  roe  dix  miile  Iduméens  devenus  ses 
cupúís  (i44)* 

Et  cependant  on  alloit  remercier  Dieu  de  la 

rif  res  ;  monumcns     ••tt*/*  • 

le  ia  vicioire.  victoirc.  Les  Juirs  comparoissoient  sans crainte  et 
sans  remords  auprés  de  ses  auteis,  aprés  avoir 
commis  d'aussi  épouvantables  cruautés  ou  feít 
un  horrible  carnage.  Quelquefois  méme  on  ré- 
coitipensa  Ies  guerriérs ,  moins  d*un  service  public 
que  de  fappui  prété  k  des  haines,  k  des  ven- 


(142)  Juges,  VIH,  V.  5,  6,  7,  14  et  16,  Voir  aussi  les 
chap.  VIII  et  X  de  Josué. 

{í4})  a  Reg,  XII,  V.  2^-3 1.  Populum  serravit,  drt  le  v.  3 1 ,  « 
círaitnegit  super  eos  ferrata  carpenta^  divisitque  cultris ,  et  traduxit  m 
typo  laterum.  Voir  i  Paral.  XX ,  y.  5. 

(144)  2  ParaLxXV,\.  12. 


I 
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geances  privées.  Joab  regrette  qu*un  soldat  n*ait 
pas  mérité  d'obtenir  quelques  sicles  et  un  bau- 
drier  en  assassinant  Absalon  (i45)* 

Plus  souvent,  íl  est  juste  de  Tobserver,  Ies 
recompenses  eurent  véritablement  pour  objet  de 
payer  des  services  rendus  k  FEtat,  ou  d'exciter  k 
en  rendre.  Voyez  toi^t  ce  que  promet  Saül  au 
guerrier  qui  vaincra  Goliath  (i4^).  L'ami  de 
Moise  et  de  Josué,  Caleb,  avoit  promis  sa  filie 
pour  épouse  k  quiconque  prendroit  Dabir ,  une 
des  villes  Ies  plus  fortes  de  la  Palestine  [lA?]» 
David  ;i  ayant  k  combaltre  Ies  Jébuséens,  déclare 
que  la  place  vacante  alors  de  chef  de  farinée 
sera  pour  celui  qui  portera  Ies  premiers  coups , 
qui  montera  le  premier  sur  les  remparts  de  la 
ville  assiégée  (i48).  Moise,  aprés  la  victoire  sur 
Ies  Amalécites,  avoit  donné  des  récompenses  aux 
guerriers  qui  s'étoient  le  plus  distingués  dans  Ies 
combats  :  Josué  avoit  re9u  de  lui,  pour  son 
dévouement  et  sa  bravoure,  un  témoignage  so- 
lennel  d'estime  et  de  reconnoissance ;  un  autel 
s*étoit  élevé  au  milieu  des  déserts  pour  ofFrir 

{145)  2  Reg.xvm^Y,  II. 

(146)  I  Reg.xwi,  V.  25. 

(147)  Josué,  XV,  V.  16.  Juges,  I,  V.  12. 

( 1 48)  2  Reg.  V,  V.  8.  I  Paral.  XI .  v.  6, 
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k  Jéhova  des  sacrífíces,  Fautel  du  Dieu  vain- 
queur  (i49)« 

H  est  plus  rare  de  voir  Ies  Israéiites  perpétuer 
par  un  monuiwnt  le  souvenir  tfune  victoire. 
L'exemple  de  Saiil  est  ,  je  crois,  le  seuI  que  la 
Bible  nous  présente  ( 1 5  o) ;  et  encoré  sait-on' 
mal  ce  qu'il  fit  faire,  si  ce  fut  un  simple  are  de 
triomphe,  l'union  momentanée  de  la  palme  et 
du  myrte  entrelacés  avec  des  rameaux  d'oíivier 
ct  formes  en  voúte  tous  ensemble,  ou  bien  une 
colonne,  un  ouvrage  en  pierre  ,  un  trophée 
durable.  L'hébreu  dit  une  main  (1  j  i).  Seroit-ce 
comme  ayant  tenu  et  conduit  Ies  armes,  que  la 
main  auroit  été  adoptée  pour  indiquer  la  victoire  l 
Josephe  emploie  le  mot  grec  qui  Texprime  {15  2), 
pour  désigner  une  colonne  qu'Absalon  avoitfait 
élever  k  deux  stades  de  Jérusalem. 

M^is ,  si  Fhistoire  des  Juifs  fournit  peu  tfexem- 
ples  de  monumens  érigés  pour  perpétuer  un 


(149)  VoirVExode,  chap.  xvil,  et  Joscphc,  III,  chap.I,  S-  3. 
(i  jo)  i  Reg.  XV,  V.  12. 

(151)  La  Vulgatc  dit  fornicem»  un  are,  une  voute  :  mais  Ic 
texte  dit  une  main,  iad ;  íes  Septante  ,  une  main  aussi, 
')^ho(i.  Cicerón^  Orat.  II,  %,6G,  appeíie  fomices»  des  ares  de 
triomphe. 

(152)  Liv.  VII ,  chap.  X ,  S.  1. 
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triomphe,  elk  est  pleine  d'expressions  et  de  té- 
inoignáges  de  reconnoissance.  lis  le  célcbroient 
par  des  danses »  par  des  cantíques»  et  s'en  tratis- 
nietioient  la  mémoire,  ou  ea  ¡nstítuant  une  féte, 
ou  par  le  nouveau  nom  donné  au  lieu  du  combat , 
ou  de  toute  autre  nianiére.  I^es  lívres  saints  en 
ont  consjervé  plusieurs  exemples  au  temps  de 
Moíse,  et  sous  les  chefs  qui,  depuís  ce  grand 
hómme,  gouvernérent  la  Judée  (ijj).  Samuel 
vainqueur  des  Pbilistiiis  place  une  pierre  k 
Tendroit  oü  il  a  vaincu,  et  reut  qu'on  fappelíe 
désormaís  /a  pUrre  du  se^ours  (i54)*  Quand 
Tarinée  revint  aprés  la  déíáite  de  Goliath ,  dans 
toutes  Ies  vilíes  qu'elle  traversa»  des  femmes 
sortirent  au-devani  d'elle,  remplíssant  Tair  de 
chants  d'allégresse,  faisant  retentir  les  instru- 
mens ,  expriman t  par  desdaasesle  succés  de  David 
et  le  bonheur  d'Israél  (155)*  Coníiant  dans  les 
promesses  qu'on  luí  fait  au  nom  de  Dieu »  Josa* 
phat  ose,  méme  avant  le  combat»  ordonner qu'on 
chante  déjk  ía  victoire:  la  victoire  est  entiére;  le 
lieu  oü  ils  ont  béni  Jéhova,  oíi  ont  succombe 
leurs  ennemis,  portera  désormais  le  nom  de 

(153)  Exodct  XV,  V.  I  el  ^o.Jugest  V,  v.  i ,  &c. 
(iy4)  I yii,v.  I2.• 
(I5;)  I  Reg.  xviii ,  V.  6, 
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vallée  de  bénédiction  :  Josáphat  et  son  armée 
rentrent  k  Jérusaiem  au  son  des  harpes,  des 
trompettes,  aux  accens  de  tout  un  peuple  ivre 
de  reconnoissance  et  de  bonheur  Le 
cantique  chanté  par  Judith,  aprés  la  mort  d'Ho- 
lopherne  et  la  déroute  des  Assyriens,  retentissoit 
chaqué  année  dans  Ies  temples ;  une  ftte  avoit 
été  établie  pour  offrir  k  Dieu  sur  ce  grand  succés 
Ies  hommages  des  Hébreux  ( i  J  7). 
sipuiturcdesguer-     Ce  devoir  Junc  gratitude  pieuse  envers  le 

ríers  israélites.  De  ,  t     v     y  •       •       r  t 

cenc  des  cnnemis.  premier  auteur  de  la  Vicioire  fut  toujours  un  de 
AutreioMuriescn-  ^^^^  enfans  d'Israél  aimoient  le  plus  k 

ncmis  morts.  ' 

remplir.  Leur  piété  ne  fut  ni  moins  empressée , 
ni  moins  constante ,  k  Tégard  des  guerriers  péris 
dans  Ies  comba ts.  Judas  Machabée  ne  faisoít 
que  su¡vr«  un  usage  respecté ,  quoiqu'il  eút  été 
digne  de  Tétablir ,  lorsqu'il  alfa  sur  le  champ  de 
bataille ,  aprés  une  grande  victoire ,  enlever  Ies 
sojdats  moítSy  pour  les  faire  ensevelir  dans  Ies 
tombeaux  de  leurs  péres  (1 58).  Ce  fut  en  ótant 
Ies  habits  de  quelques-uns  tfentre  eux,  que  Fon 
trouva,  sous  leurs  tuniques,  ees  ornemens  prís 

(1^6)  1  Pared.  XX ,  V.  2 1 -27.  Joscphe ,  ix,  chap,  I ,  S-  3. 
(157)  Judith,  XVI,  V.  I,  &c.  ct*  31.  On  pem  voir  encoré 
I  Macbab,  1 V,  v.  24 ,  &c. ;  XIII ,  v.  47 ,  5 1  ct  J2. 
( I  j  8 J  2  AUchaí.  XI I ,  V.  3  9. 
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aux  ídoles  dans  le  teraple  de  Jamnia,  coiitre  la 
défense  des  lois ;  action  regardée  comme  la  capse 
de  leur  mort,  puisqu'elle  avoit  nécessairement 
áttiré  sur  eux  les  anathémes  du  Seigneur.  Macha*- 
bée  en  profita  pour  ranimer  dans  tous  Ies  coeur$ 
Famour  de  la  religión  et  de  ía  justice.  On  pro- 
posa un  sacrifice  d'expíation  :  toute  Farinée  y  con- 
tribua ;  douze  mille  drachmes  furent  recueillies 
et  envoyées  au  temple  de  Jérusalem  (159).  Le 
général  étoit  alié  lui-méme  présider  k  la  sépulture 
de  ses  guerriers.  D'autres  passages  des  livres  saints 
portent  k  croire  qu'on  ne  trouvoit  pas  au-dessous 
de  ses  occupations  ou  de  son  rang  un  sí  touchant 
ministére  :  déjk  nous  Tavíons  vu  rempli  sous  le 
régne  de  David  par  le  brave  Joab,  chef  ausái  de 
rarmée(i6o). 

On  enseveüssoit  les  ennemis  tués  k  la  guerre. 
Un  respect  générafpour  la  sépulture ,  et  des  motifs 
de  salubrité  publique,  avoient  également  con- 
couru  k  le  faire  ordonner.  Ezéchiel  et  Josephe  rap- 
pellent  cette  antique  et  pieuse  coutume  (161  ). 


(159)  2  MachaL  XII ,  v.  40-43. 

(160)  3  %.xi,v.  i;. 

[\6\)  Ezéchiel,  XXXIX , 1 1 ,  &c,  Josephe ,  Antiq.jiídáiques , 
IV,  cliap.  VIH ,  S.  ^4» 
3- 
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Elle  semble  confirmée  par  la  menace  que  faít 
David  de  livrer  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bétes 
de  la  terre  Ies  cadavres  des  Phiüstins,  quand 
Goliaih  aura  subí  la  peine  de  Finsolent  méprís 
qu'il  témo'igiie  aux  Hébreux  (1^2).  Une  aütre 
loi  défendoit  de  pousser  le  pillage  envers  Fen- 
nemi  mort,  jusqu'k  le  dépouiller  entrérement, 
le  mettre  k  nu  :  Josephe  encoré  nous  Ta  con- 
servée  (1^3). 


(i6i)  I  Reg.xvu,  V.  46. 

(165)  S.  i6  de  sa  Vie,  et  Rqmse  a  Appion ,  11,  $,  29. 
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CHAPITRE  ^IV. 

Des  Lois  relatives  aux  Étrangersj  aii  Commerce  ^ 
aux  Relations  avec  les  autres  Peuples^ 

Un  peupfe  k  qui  Fon  avoit  promis  des  terres 

  >  ^  Il.I_'..*..v         •  I''         voiont  avoir  les  iois 

qu  un  autre  peupie  nabitoit ;  a  qui  sa  religión  .  . 

*  r      r  ,      '         T.  o         juivcs  «ur  Ies  etran- 

ínspiroit  la  hainé  de  ridolátrie ,  et  qui  n'étoit  sc«, 
pourtant  environné  que  de  nations  idolatres; 
qui,  renfermé  long-temps  au  sein  de  la  région 
qu'il  avoit  conquise  ,  n'étendit  qu'assez  tard , 
méme  autour  de  lui ,  ses  relations  commerciales 
ou  politiques ,  ne  dut  pas  avoir  des  lois  bien 
favorables  aux  étrangers.  Libres  ou  captifs , 
passagers  ou  établis  dans  la  terre  dlsraél,  ils  y 
éprouvérent  peu  la  bienveillance  du  législateur  ; 
ils  ne  re^urent  guére  de  lui  que  des  témoignages 
de  défiance  :  cela  fut  également  vrai  sous  le  rap- 
port  des  lois  pénales  ,  des  lois  civiles  ,  des  lois 
politiques* 

La  loi  pénale  distinguoit  entre  l'assassinat  d'un  dc  rassassi..at 
Juit  et  iassassmat  dun  etranger.  Un  etranger  ^„j„¡f^jj»^„j^¡f 
netoil  pas  h  prochain  d'un  Israéiite  :  ¡I  ne  Tétoit  p" un ¿traagcr. 

25.. 
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du  moins  que  si ,  ayant  abandonné  ses  Díeux  et 
son  ancienne  patrie ,  il  s'étoít  fait  initier  k  la  reli- 
gión dlsraél,  s'il  étoit  devenu  ce  qu'on  appeloit 
prosélyte  de  justkc.  Je  ne  saurois  croire  pourtant 
que  le  meurtre  d'un  étranger  fút  toIéré.Vainement 
dit-pn  que  le  motprochain  dontsesert  FExode  ( i ) , 
par  lés  bornes  de  sa  significatión ,  exclut  néces- 
saireraent  tous  les  homnies  ;  la  Genése  avoit  dit 
aupara vant  (2) : «  Quiconque  versera  le  sang ,  son 
sang  sera  versé ;  car  Thomnie  a  élé  fait  k  Timage 
de  Dieu.  »  II  n'y  a  Ik  ni  restriction  ni  limites; 
la  défense  est  universelle,  ainsi  que  le  chátiraent. 
Diré ,  comme  Ies  Talmudistes ,  que  ce  n'est  qu'an- 
noncer  la  haine  du  crinie ,  sans  en  indíquer  la 
peine ,  sans  óter  aux  horames  le  droit  de  la  déter- 
miner ,  ce  seroit  abuser  étrangement  de  fEcri- 
ture ,  et  détruire  la  loi,  en  voulant  Texplíquer. 
ce  Répandre  le  sang  de  rhomme  qui  en  aura  ré- 
pandu  yy ,  sont-ce  la  des  mots  douteuxí  Que  tout 
homme  qui  en  aura  tué  un  autre  y  soit  puni  de 
mort,  dit  le  Lévitique  (3),  dont  Ies  expressions 
fortes  et  precises  doivent  achever  de  confondre 


(1)  Chap.  XXI,  V.  14. 

(2)  Cénese,  IX ,  v.  6, 

(3)  Chap.  XXIV, V.  i/etii. 
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ceux  qui  veulent  (4)  admettre  une  interpréta- 
tion  que  désavouent  la  Genése  et  rhumanité. 

Le  livre  des  N^ombres  s'exprime  avec  la  méme 
universalité  ,  quand  ¡I  fixe  les  lieux  d*asile  pour 
le  meurtre  involontaire ;  il  y  admet  Fétranger 
qui  a  eu  le  malheur  de  le  commettre,  Fétranger 
qui  ne  fait  que  passer  en  Judée,  comme  celuí 
qui  est  venu  y  demeurer  (5 ) :  peut-on  penser  que 
les  loís  eussent  négligé  de  punir  sa  morí,  quand 
elíes  lui  ofFroient  un  refuge  poür  Thomicide  d*un 
Israéiite  ! 

Nous  verrons ,  en  traitant  de  la  législation 
criminelle,  que,  lorsqu'on  punissoit  de  mort  un 
étranger ,  c'étoit  le  supplice  regardé  comme  le 
plus  infamant  parmi  les  supplices  capitaux ,  qu'on 
lui  faisoit  subir.  Nous  y  verrons  pareillement  que 
les  lois  relatives  k  Fadultére  et  k  la  fornication 
n'avoientpas  le  méme  caractére,  la  méme  forcé, 
quand  il  s'agissoit  d'une  prosélyte  de  domicile. 
Mais  pour  aucun  crime  on  n'établit ,  entre  íes 
Israéütes  et  ceux  qui  ne  Tétoient  pas,  une  dif- 
férence  aussi  extraordinaire  que  pour  Tusure. 

(4)  Voir  Sciden ,  de  Jure  nat.  etgent.  IV,  chap.  I ,  pag.  48 1 . 

(j)  Tam  filib  Israel ,  quam  advenís  atque  peregrinis  ,  v.  i  y  > 
chap.  XXXV.  Voir^M&á  Josué,  XX ,  v.  9  j  et^  auxÉcUircissemens^ 
la  note  £E. 
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La  loi  osa  la  permettre  énvers  Ies  étrangers  {(>). 
Deiusurcenvcrs  Olí  a  voulu  explíqucr  dc  plusieurs  manieres 
.ctrangcr,.  ^^^^^  incroyabíc  tolérance.  Par  Fétranger,  disent 
lesuns  (7) ,  le  législateur  n'aentendu  que  les  sept 
peuples  dont  Fextermination  étoit  prononcée ,  Ies 
Héthéens ,  Ies  Amorrhéens ,  Ies  Chananéens ,  &c. : 
n*éto¡t-on  pas  k  leur  égard  dans  un  état  continuel 
de  guerre !  Quand  il  étoit  permis  ,  ordonné  de 
Ies  tuer  ,  pouvoit-on  commettre  un  crime  en 
recevant  quelque  prix  de  Fargent  qu'on  leur 
prétoit !  Ces  étrangers  envers  lesqueis  on  per- 
mettoít  Fusure ,  disent  íes  autres  (8)  ,  c^étoient 
Ies  Sidoniens  ,  Ies  Tyriens ,  des  peuples  adonnés 
au  commerce  ,  des  honunes  qui  faisoient  valoir 
par  leur  industrie  les  sommes  empruntées  :  il  n'en 
étoit  point  ainsi  des  Juifs ;  cultivateurs  paisibles, 
comment  auroient-ils  pu  mettre  k  prix  un  argent 
qui  n'étoit  pas  pour  eux  un  moyen  actif  et  fé- 
cond  d'accroítre  íeur  travail  et  de  multiplier 
leurs  richesses  I 


(6)  Deut.  xxill,  V.  19  et  20. 
.  (7)  S.  Ambroise,  de  Tobie,  chap.  XV.  On  Ta  souvent  répctc 
d'apres  iui. 

(8)  Le  Cierc  et  beaucoup  d'autres  commentateurs.  Barbeyrac 
«dopte  cette  explica tion,  sur  Grotius  t  Droit  de  la  guerre  et  de  ¡a 
paix,  II ,  chap.  i  2  ,  $.  20. 


Digitized  by 


LEGISL.  DES  HÍBREUX.  CH.  XIV.         39 1 

.  Maís  toutes  ees  iiiterprétations ,  plus  ou  moins 
ingénieuses,  sont  diflíiciles  á  admettre.  Peut-on 
penser  qu'aprés  avoir  donné  contre  Ies  sept 
peupíes  le  terrible  commandement  de  Textermi- 
natíon  ,  le  législateur  so¡t  descendu  au  foible 
détaíl  d'annoncer  que  Ton  pourroit  exercer  contra 
eux  Tusure  l  Le  niot  d'étranger,  dans  la  loi  des 
Juifs,  exprime  d'ailleurs  tous  Ies  peupíes  quí  ne 
sont  pas  íes  Hébreux  ;  il  f exprime  toujours  et 
iiécessairement ,  quand  il  est  opposé  au  motfrere; 
il  comprenoít  les  prosélytes  mémes.  • 

Ce  qu'on  dit  des  préts  k  intérét  faits  aux 
peupíes  de  Tyr  et  de  Sidon  pour  leur  commeíce, 
011  le  suppose  ;  car  la  Bible  n'en  parle  jamáis  : 
n'est-il  pas  naturel  de  croire  que,  sans  recourir  k 
la  Judée,  Ies  Sidoniens  et  Ies  Tynens  trouvoient 
dans  leur  propre  patrie  les  ressources  dont  ils 
avoient  besoin  l  Les  Hébreux,  au  temps  de  leurs 
rois ,  eurent  aussi  quelque  commerce  ;  ils  au- 
roient  pu  tirer  alors  quelque  profit  de  Pargent 
qu'on  leur  auroit  prété  :  la  loi  pourtant  s'y  op- 
posoitdans  cette  circonstance  comme  dans  toutes 
les  autres  ;  elle  ne  faisoit  aucune  distinction  y 
aucune  exception ;  la  défcnse  étoit  générale. 
Et  quant  aux  peupíes  voisins  dont  nous  venous 
de  parle r ,  pourquoi  envers  eux  cette  préféreace 
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d'exactión  etcTinimitié  I  N'auroit-ce  pas  été  trans- 
porter  au  niilieu  des  allíances  et  des  relations 
commerciales  fa  coiiduíte  et  Ies  principes  de  la 
guerre  l  Si  Fon  avoit  traité  ainsi  exclusivement 
une  nation  puissante,  Feúi-on  fait  long-^tempsí 
Feüt-elle  souíFert  ! 

II  faut  done  laisser  k  la  loi  de  Moise  toute  son 
étendue ;  elle  s'appHque  k  tous  Ies  étrangers  : 
seulement,  on  póurroit  croire  qu'en  permettaht 
Tusure ,  elle  ne  I'ordonnepas ,  quoique  Ies  termes 
du  Deutéronome  aient  une  forme  assez  ¡mpéra- 
tíve ,  et ,  si  fose  le  diré ,  le  caractére  et  le  mode 
commandement. 
DcUdcfcnscdé-     Trouverons-nous  la  méme  universalité  dans 

pouscr  une  ctran-  •      t     i  •  l     •  •  «i 

jr^rc.  cette  partie  de  la  legislation  civile  qui  concerne 

Ies  étrangers  !  Le  mariage  d'un  Isráélite  avec 
une  femme  qui  ne  Tétoit  pas  ,  avoit  été  défendu 
par  Ies  premiéres  lois  des  Hébreux.  La  religión 
en  inspira  Tidée  k  la  politique.  Dans  la  Genése  , 
aprés  le  crime  de  Sichem  envers  Dina ,  si  Ies 
enfans  de  Jacob  consentent  k  voir  leurs  filies 
s'unir  avec  des  Hévéens,  ils  sont  maítrisés  par 
Ies  circonstances  ;  et  encoré  ne  cédent-ils  pas 
sans  avoir  exigé  d'Hémor  qu'ii  soumettra  son 
peuple  k  la  circoncision.  Dans  TExode,  Jéhova  , 
renouvelajit  Ies  principales  conditioiis  de  son 
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alliance  avec  Ies  Hébreux,  íeur  interdit  ees  ma- 
riages  comme  propres  k  entraíner  leurs  enfans 
vers  ridolátrie.  II  lés  interdit  de  nouveau  dans 
le  Deutéronome  (9),  toujours  de  peur  que  Ies 
IsraéHtes  séduíts  ne  Tabandonnent,  pour  oíFrir 
k  d'autres  divinités  une  adoration  criminelle. 
Salomón  commit  cette  faute;  et  oftdfa  lui  reproche 
dans  le  troisiéme  livre  des  Rois  ( 1  o).  Esdras  ayant 
appris  k  Jéi*usalem  que  plusíeurs  Juifs ,  méme  de 
la  tribu  deLévi ,  s'étoiem  mariés  k  des  étrangéres , 
Ieur  ordonne  de  Ies  renvoyer  ;  il  Ieur  fail  renou- 
veler  ensuite  la  promesse  de  n'en  épouser  jamáis , 
de  n'en  jamáis  faire  épouser  k  leurs  enfans.  PIu- 
sieurs  Israéiites  ayant  manqué  k  cette  promesse, 
Néhémias  Ies  reprend,  Ies  maudit,  en  bat  quet- 
ques-uns ,  Ieur  fait  raser  Ies  cheveux  ,  Ieur  fait 
préter  un  nouveau  serment  k  Jéhova ;  il  chasse 
méme  un  des  fils  du  grand-prétre ,  qui  avoit 
épousé  une  étrangére  (i  1  )• 

L'exclusion  tombá-t-elfe  indistinctement  sur  L'intcrHiction  fut- 
toutes  Ies  femmes  qui  n'avóient  pas  la  Judéev"''  g  ^traic  j  sc 

i  r  boma  -  t  -  elle  a 

-  -  "  .  quciqucs  pcuples  { 

(9)  Genese^xxxw,  v.  14,  &c.  Exo¿ie,  xxxiv,  v.  16.  Deut, 
vil ,  V.  3  ct  4.  Voir  aussi  Josi^é,  xxin ,  v.  1 2  ct  1 3. 

(10)  Chap.  XI ,  V.  2-4. 

(i  i)  I  Esdras,  IX, V.  I  ,  &c.;  X,  V.  2,5,10,  &c.,-  1  Esdrns , 
X,  V.  30;  XIII,  V.  23  ,  25  et  28. 
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pour  patrie  !  Ne  se  bornoít-elle  pas  aux  natíons 
dont  la  terre  étoit  promise  k  la  postérité  de  Jacob  l 
L'affirniative  est  généralement  adoptée  (12), 
sans  que  je  la  regarde  comme  plus  certaine.  On 
cite  Fexemple  de  Ruik ,  Moabite.  Mais  le  maj^iage 
avec  des  étrangéres  étoit  sur-tout  défendu  par  la 
crainte  qu'ellefi^ne  continuassent  d'honorer  leurs 
faux  Dieux,  qu'elles  n'élevasserlt  leurs  enfans  dans 
ridolátrie;  quand  la  femme  devenoit  Juive  (13), 
Tobstacíe  n'existoit  plus  :  et  le  mariage  contracté 
d'abord  avec  Ruth  par  un  autre  Israéiite  ,  TÉcri- 
ture  le  bláme ;  désapprobation  qui  elle-méme  est 
une  nouveiie  approbation  de  la  loi.  Je  ne  dis  rien 
des  circonstances  extraordinaires  oü  la  famiile  de 
Tépoux  s'éloit  trouvée  :  la  disette  et  la  stériüté 
désoloient  Israel ;  il  avoit  failu  se  réfugier  dans 
une  terre  étrangére  :  ik ,  le  pére  étant  mort ,  la 
mére,  Noémi,  continua  d'y  fixer  son  séjour;  Ies 
deux  fiís ,  éloignés  des  filies  d'Israél ,  y  épousérent 
deux  Moabites ;  ils  moururent:  lafaminequi  avoit 
si  long-temps  aíHigé  Ies  Hébreux  ,  cessa  enfin  ; 
Noémi  revint  dans  le  pays  de  ses  ancétres  ;  Ruth 
y  vint  avec  elle  ;  elle  y  reconnut  Jéhova  pour 

(12)  yoir  les  deux  Gémares;  Mikotzi,  Pracept.  neg.  i  n  et  i  ^ 
ct  Ménochius,  iii ,  chap.  XX. 

(13)  Comme  le  fit  Ruth  (chap.  I ,  v.  16). 
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son  Dieu ,  et  le  paren t  le  plus  proche  du  premier 
mari ,  Booz  ,  Tépousa ,  conformément  k  cette 
loi  de  la  léviration  ,  que  le  Deutéronome  avoit 
prescrite  ' 

On  cite  des  exemples  plus  imposans  encoré: 
ceux  de  Moíse ,  de  David ,  de  Salomón.  Moise 
fut,  dit-on,  Tépoux  d'une  Madianite  (15)  :  mais 
k  cette  époque  la  loi  n'existoit  point  encoré  ; 
Jéhova  n'ávoil  point  encoré  apparu  k  son  pro- 
phéte ,  pour  lui  annoncer  qu  il  faisoit  des  Juifs 
son  peuple  particulier ,  pour  lui  inspirer  lacrainte 
et  la  haine  de  Tidolátrie.  Le  pére  d'Abraham  étoit 
idolatre  (16) ;  le  pére  (Jes  deux  femmes  de  Jacob 
fétoit  aussi  {17);  Joseph  avoit  épousé  une 
Egyptienne,  Aseneth,  filie  d'un  prétre  d'Hélio- 
polis ,  que  les  historiens  nomment  Putiphar  ( i  8). 
On  ajoute  que  la  mére  d'Absalon ,  Maacha  (19), 

( 1 4)  Voir  Ies  chap.  I  et  IV  du  fivre  de  Ruth, 

(15)  Exode,  II,  V.  21.  II  épousa  ensüite  une  Ethiopienne. 

(16)  Josué,  XXIV,  V.  2.  Agar ,  sa  scconde  épouse,  étoh  Egyp- 
tienne. Cénese  t  XVI,  v.  3. 

(17)  Cénese,  XXXI ,  v.  19,  30  ,  32  et  34. 

(18)  Josephe,  II ,  chap.  VI ,  S»  Philon,  tom.  II,  pg.  58.  Le 
rabbin  Éliézer  dit,  pour  justificr  ce  mariage ,  qu  Aseneth ,  ñWc 
de  Dina ,  avoit  été  cnlevée  par  un  ange ,  qui  la  porta  chez  Puti- 
phar, dont  la  femme  étoit  stériie.  Pirke,  chap.  xxxviii. 

(19)  Maacha  étoit  un  nom  commun  á  toutes  Ies  princesses  de 
Gessur.  L'auteur  de  la  Vulgate,  pour  n*y  avoir  pas  fait  attention. 
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avoit  re^u  le  jour  de  Tholmai ,  souveraín  de 
Gessur,  et  que  Salomón  avoit  épousé  la  filie  d*un 
monarqued'Egypte  (20) :  mais  Salomón  et  David 
étoient  rois ;  et  Ton  pourroit  diré  que  Ies  mariages 
des  princes  sont  quelquefois  ordonnés  ou  con- 
seillés  par  des  motift  puissans  pris  dans  Fintérét 
méme  des  peuples  (21),  dans  Fintérét  par- 
ticulier  de  la  propagation  du  cuite  ou  de  sa 
tranquillité.  Cette  remarque  ne  seroit  pas  sans 
forcé  ;  nous  n'en  avons  pourtant  aucun  besoin. 
II  paroít  que  la  princesse  de  Gessur  étoit  devenue 
prosélyte  avant  d'épouser  David  (22).  Qui  ne 
sait  d'ailleurs  que  ce  prince  et  Salomon  violérent 
trop  souvent  le  commandemeftt  de  leur  Dieu ! 
des  passions  volüptueuse^  corrompirent  en  eux 
trop  souvent  un  coeur  digne  de  quelque  sagesse : 
rÉcriture  ne  dissimule  pas  tous  Ies  excés  auxqueis 
ils  se  Kvrérent ;  elle  dit  pareillement  comm^  ils 
furent  punís;  elle  attribue  sur-lout  k  la  conduite 

a  mis  quelque  embarras  dans  ce  que  i'Écriture  dit  de  ia  mere  et 
de  la  filie  d'Absaion. 

(20)  2  Reg,  III ,  V.  3  ;  3  Reg.  XI ,  v.  i .  Josephe ,  Vlll ,  ch.  Vllí , 
S.  T ,  luí  fait  épouser  aussi  une  Ammonite. 

(21)  Le  roí  d'Égypte  préta  en  eífét  de  puissans  sccours  á  Salo- 
món contre  ses  ennemis. 

(22)  Voir  SeJden ,  de  Jure  nat,  etgent.  V,  chap.  Xill. 
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licencíeuse  de  Salomón ,  k  ses  mariages  avec  des 
Egyptiennes ,  des  Moabkes  ,  d'autres  idolátres  , 
rafFoiblissement  de  son  Empire  et  la  séparation 
des  dix  tribus  d'Israél  (^3)* 

Le  mariage  atec  des  étrangéres  fot  done  géné- 
ralement  interdit.  Deux  fois  seulement ,  dans  des 
circonstances  extraordinaires ,  Jéhova  parut  le 
permeítre,  Fexiger;  mais  ií  s'agissoit  de  sauver 
son  peuple,  et  ce  mariage  en  devenoit  le  moyen: 
c'est  ainsi  qu'il  désigne  une  Philistine  íi  Samson , 
qu*il  excite  Esther  k  épouser  Assuérus  (24.).  Jene 
dis  fien  des  droits  accordés  aux  Israéiites  sur 
leurs  captives ;  c'étoit  moins ,  d  abord,  mariage 
que  la  fornícation  d'un  jnaitre  avec  son  esclave. 
«  Si  votre  Dieu  vous  a  fait  vaincre,  dit  le  Deu- 
téronome  ,  et  que  parmi  les  prisonniers  il  se 
trouve  une  femme  dont  la  beauté  vous  séduise  , 
emmenez-Ia  dans  votre  maison  (ij).  »  En  tolé- 
rant ,  il  est  vraí ,  que  cette  premiére  passion  soit 
satisfaite ,  il  établit  ensuíte  Fintervalle  et  les 
obligations  qui  doivent  préc^der  une  unión 

(2  3)  Voir  3  Reg.  chap.  XI.  La  femme  impie  cíe  Timpie  Achab, 
Jésabei,  étoit  fiiie  d*un  roi  de  Sidon.  3  Reg,  XVI ,  v.  3  i. 

(24)  Juges,  XIV,  V.  \.  Esther,  II,  v.  12. 

(25)  Deut.  XXI,  V.  II,  6cc.  Vierge  mariée ,  ajoute  Joscphc  , 
IV,  chap.  Vil!,  S.  23. 
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plus  légale  ,  si  fon  continué  k  aimer  la  jeune 
captive  (26).  N'inspire-t-elle  plus  aucun  desir; 
on  doít  la  renvoyer  libre  ,  sans  pouvoir  ni  la 
vendré ,  ni  la  dévouer  k  de  serviles  travaux , 
parce  qu'on  Ta  humiliée  (27). 
Divcrscs  lois  en     Voilk  cc  Que  les  lois  avoient  prescrit  sur  le 

favcur  ct  en  haine 

d«urangcrs.  marfage  avec  des  personnes  nées  horsde  la  terre 
dlsraél.  Les  successions  générales  ou  partículiéres 
quipouvoient  leur  échoir,  avoient  aussi  occupé 
íe  législateur.  Nous  en  parlerons  dans  la  suite 
de  cet  ouvrage ,  ainsi  que  des  moyens  que  la  loi 
leur  donnoit  pour  acquérir  un  droit  de  cité  (28). 
Jusqu'au  moment  oü  il  pouvoit  jouir  de  ce 
droit,  Pétranger  demeuroit  sous  une  sorte  d'ana- 
théme  :  son  témoignage  n'étoit  pas  refu  en  jus- 
tice  (2p) ;  le  íachat  étoit  toujours  permis  aux 
Hébreux  qui  luí  avoient  vendu  leur  liberté ;  et  si 
lui-méme  au  contraire  étoit  esclave,  ílne  cessoit 
pas  de  fétre  k  la  septiéme  année ;  il  ne  cessoit 


[16)  Mais  ii  falloit  (ju  elle  devínt  au  moíns  prosélytc  de  domi- 
cile.  SeJden ,  iéU.  pag.  645. 

(27)  LáVuIgate  dit,  opprímere  per  potentiam ;  mais  on  doit  tra- 
duirc  ,  servam  retiñere,  opera  ejus  servili  uti. 

(28)  Voir  ci-aprés,  chap.  XVii  et  chap.  xvill. 

(29)  Misna,  tom. III,  pag.  aja  ,  ct  tom.  IV,  pag.  azi. 
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pas  de  Tétre  dans  sa  postérité  (30) ;  ses  enfens 
naissoient  et  vivoient  dans  la  servitude :  ce  n'est 
pas  pour  eux  que  Moise  avoit  afors  prescrit  Thu- 
inanité.  Je  le  remarque  Jautant  plus,  que  dans 
beaucoup  de  lois  il  se  montra  juste  envers  Fé- 
tranger  qui  habíteroit  ía  Judée ,  compatíssant  k 
ses  malheurs,  secourable  k^son  indigence  ;  il  le 
nomme  dans  ees  dispositions  de  TExode  et  du 
Deutérohome  oü  il  veille  k  la  subsistance  du 
pauvre  et  k  radoucissement  de  sa  des'tinée  ;  il 
exhorte  k  le  juger  sans  prévention  ,  k  ne  pas 
montrer  moins  d'iinpartiaüté  k  son  égard  qu'en- 
vers  un  Israéiite  ,  k  ne  lui  faire  aucun  tort , 
aucun  reproche  ,  k  ne  point  Faffliger,  k  Taimer, 
k  n'oublier  jamáis  qu'on  fut  étranger  soi-méme 
dans  la  terre  JEgypte  (51). 

Comment  croire,  aprés  cela,  qu'on  eút  osé 
défendre,  envers  ceux  qui  ne  professoient  pas 
le  mérae  cuite ,  qui  n'étoient  pas  au  moins  cir- 
concis ,  Ies  actions  Ies  plus  naturelles ,  Ies  plus 
independan  tes  de  tous  Ies  principes  politiques 
et  religieux  {  Tindication  d'un  chemin  ,  d'une 
fontaine),  comme  le  leur  reproche  un  poéte 

(30)  Z^/>/^tt^,  XXV,  V. 45-48. 

(31)  Exoíie,  XII ,  V.  49 ;  XXII ,  V.  2 1  ;  XXIII ,  v.  9.  Lm>.  XIX, 
V.  33  et  34 ;  XXIV,  V.  2  2.  Deut,  XIV,  v.  29  ;  XXIV,  v.  19. 
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céléfare(32}!  Que  Juvénal  ait  exagéré,  cela  ne 
surprendra  personne  ;  il  excéde  icí  une  fois  de 
plus  ees  bornes  que  luí  a  fait  sí  souvent  franchir 
sa  colére.  Aucune  loí  du  Pentateuque  n'a  donné 
de  teis  commandemens  aux  Hébreux.  Les  díspo- 
sítíons  de  la  loí  órale  que  la  Mísna  nous  conserve , 
sont  plus  tolerables ,  parce  qu'elles  tíennent  moins 
aux  besoíns  essentíels  de  fhomine,  et  qu'ií  est 
plus  facíle  de  Ies  excuser  par  des  motifs  tirés  de 
ia  religiosa  ou  de  í'intérét  des  peuples :  telles  sont 
Ies  défenses  de  vendré  aux  idolatres  Ies  produc- 
lípns  encoré  attachées  k  la  terre ,  Ies  fruits  quí 
tíennent  k  farbre  ,  le  champ  quí  Ies  produít  ; 
et  méme ,  sí  ees  productíons  étoíent  détachées 
du  sol,  sí  ees  fruits  étoíent  cueillís,  Fídolátrie  de 
facheteur  n'empéchoít  pas  que  Tlsraélíte  n'eüt 
la  faculté  de  Ies  luí  vendré.  Quelques  theologíens 
plus  sévéres  ont  pensé  qu'on  ne  pouvoít  vendré 
ou  louer  sa  maíson  k  des  Gentíls ;  maís  oü  auroient 
done  véeu  Ies  étrangers !  oü  auroient  habité  ceux 
quí  devenoíent  prosélytes  de  domícile  avant  de 
se  fixer  k  ce  títre  en  Judée  (33)  í 


(3  2)       Nón  monstrare  vías  eadem  nisí  sacra  colenti; 
Quasitum  ad  fontem  solos  deditcere  verpos, 

Juvcn.  Saí.  IV,  V.  103  ct  10^ 

(3  3)  f''^"'    Misna,  tom.  IV,  pag.  3  67  et  3  68, 
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Ce  fut  sur-tout,  nous  Favons  déjk  dit ,  la  crainte  ^lo.gncment 
de  voir  son  Dieu  trahi  pour  d'autres  Dieux ,  qui  ^^^^  llZncs  i 
ñt  faire  tant  d'efForts  k  Moise  pour  resserrer  fes 

*  Yoicnt  trafiqucr. 

Communications  entre  Ies  Juifs  et  Ies  *nat¡ons 
voisines  :  «  Gardez-vous  de  conserver  Ies  usages 
de  cette  Egypte  dont  vous  étes  sortís ;  gardez- 
vous  d'adopter  Ies  coutumes  de  ce  pays  de  Chanaan 
oü  vous  devez  entrer  :  mes  préceptes ,  mes  lois, 
sont  Ies  seuls  que  vous  devez  suivre;  n'imitez  pas 
des  peuples  que  je  chasserai  devant  vous.  »  Ainsi 
s'exprime  Jéhova  (34).  Et  quand  Ies  Hébreux 
possédérent  cette  région  promíse,  trouvant  alors 
dans  Ies  terres  fécondées  par  eux  et  dans  íes  trou- 
peaux  qu'iis  nourrissoient  de  quoi  suffire  k  f eurs 
besoins ,  ils  songérent  peu  k  s'éloigner  des  lieux 
oü ,  aprés  tant  de  malheurs ,  ils  étoíent  enfin  par- 
V011US.  Leurs  enfans  ne  s'attachérent  pas  moins 
au  sol  qui  Ies  voyoit  naítre ,  aux  occupations  qui 
ayoient  rendu  leurs  ancétres  séden taires..  La 
nature  méme  concentroit  Ies  Juifs,  pour  ainsi 
diré,  dans  leur  patrie.  De  quoi  étoient-iis  enví- 
ronnés  !  des  montagnes  de  Galaad,  des  foréts 
du  Liban ,  des  déserts  d' Arable.  Leur  trafic  se 

(34)  Lévit.  XVIII.  v.  3  ct4  í  XX ,  V.  22  ct  23.  La  menace  d*unc 
domination  ctrangcrc  cst  un  moyen  dont  se  sert  ic  Deutéronome , 
xxviil,  V.  47,  &c.  pour  déiouracr  ie«  Jui&  de  l'idolátrie. 
3.  i6 
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boma  au  transport  de  quelques  denrées  de 
Paíesiine  en  Égypte,  qu  d'Egypte  en  Paíestine. 

L'éloigneraent  que  la  religión  donnoitpour  Ies 
nations  voisines ,  eut  nécessairement  une  grande 
influence  sur  ce  commerce  méme.  H  est  tant 
d'objets  que  Ies  Israéiites  ne  pouvoient  acheter, 
tant  d'objets  qu'iis  ne  pouvoient  vendré !  De  ce 
nombre  furent  Ies  chaínes,  Ies  anneaux,  Ies  pen- 
dan s  d'orei  lies  ,  Ies  ornemens  de  toute  espéce ,  con- 
sacrés  ou  destinés  k  la  parure  des  idoles  (35).  II 
étoít  aussi  beaucoup  d'alimens  dont  íe  Seigneur  ne 
leur  perinettoit  pas  de  se  nourrir  (}6),  alimens 
d'usagQ  chez  Ies  nations  voisines,  communs  chez 
tous  Ies  peuplps;  et  de  cette  interdiction  résultoit 
encoré  un  éloignement  mutuel ,  puisqu'iis  ne 
pouvoient  pr^ndre  ensemble  leurs  repas  :  Éléazar 
préféra  la  mort  k  paroítre  manger  de  la  chair  de 
pourceau,  k  ne  pas  re|eter  de  sa  bouche  des  mets 
qu'on  y  avoit  placés  en  la  tenant  ouverte  par 
forcé  (.37).  Moise  avoit  mis  encorekdiyers  genres 

(5;)  Vofrlu  Misna,  tom.  IV,  pag.  367.  Ccs  ornemens  sont 
íouvent  rappeiés  dans  i*Écriturc,  ci  prinjcipalcmeDt ,  Gcnest^ 
XXXV,  y.  4.  Voir  aussi  VExode,  )^xxil,  v.  a,  &c. ,  et  ci-aprés, 
tom.  IV,  chap.  xxvil. 

(36)  Léifit.  XI,  V.  2,  &c. 

(37)  2  Machah.  VI,  V.  18,  ^c.  Voijr  ks  Act&  Jes  Apitres, 
chap.  X,  V,  28;  chap.  XI,  v,  3. 
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de  trafíc  ejes  obstacles  puissans  par  des  níenaces. 
oa  des  craintes  poütiques  ou  religieuses.  Les 
chevaux ,  par  exemple ,  étoient  abondans  en 
Egypte  ;  íls  y  étoient  utiies  k  ragriculture  (58) ; 
Hs  auroient  pu  l'étre  en  Judée  :  fe  commerce 
néanmoins  ne  s'eii  occupa  guére  avant  fe  régne» 
de  Salomón  (39).  Le  luxe  et  la  vaníté  s'en  empa- 
rérent  aIors>  autant  que  fe  besoín  et  Fíndustrie. 
Les  propfaétes  te  reprochent  souvent  au  peuple* 
d'Israél :  Hs  craignofent  que,  trop  confians  en 
feurs  coursíers ,  fes  Hébreux  ne  se  persuadassent 
que  ce  n'étoit  plus  á  Dieu  seuI  qu'iis  devoient  la 
víctoire  (4o).  Moise  fes  avoit  menacés  de  voir 
renaítre  ce  long  esclavage  dont  fe  joug  venoit 
^'itxe  brisé  par  la  main  toute-purssante  de  Jé- 
íiova  (4i). 

L'alliance  de  Salomón  avec  Hiram ,  roi  déTyr, 

Tyricns  ;  traite  de 

est  un  des  faits  mémorabfes  de  Fhistoire  poiítique  commerce  ;  trafíc 
des  Hébreux.  Elfe  supposoit  dans  Tbéritier  du  ^" 

(38)  Genhe,  xi.VH ,  v.  17.  3  Reg.  X ,  v.  28. 

(39)  3  Reg.  IV,  V.  26;  IX ,  V.  22  ;  X ,  V.  25 ,  &c.  4  %.  III 
V.  7;  VII,  V.  13  ct  14.  I  Esdras,  II,  v.  66;  2  Esdras,  VII,  v.  68^ 

{40)  Jsaie,  II,  V.  8;  XXXI,  v.  i  et  3.  Jermie,  VI,  v.  23.  Os/e, 
XIV,  V.  4.  Amas,  li,  v.  15.  ZacharU,  x,  v.  yoiraussi  Ps.  xix , 
V.  8;LXXV,  V.  7. 

(41)  IVíí/.xvii,  V.  16.  Voirmsú  le  clitp,  xxviji,  y.  6B,  «t 
r£jfa</.p,  XIV,  V.  13. 

26.. 
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tróne  de  David  le  desír  d'accroítre  par  le  com- 
tnerce  la  puíssance  de  I'État ,  et  elle  lui  en  offroit 
Ies  moyens.  L'ivoire,  Ies  parfums.  Ies  boís  eties 
métaux  Ies  plus  riches ,  furent  apportés  en  Judée : 
des  flottes  nouvellement  construites  allérent  cher- 
cher  au  loin  Ies  productions  Ies  plus  exquises 
des  climats  étrangers  [^2.).  On  connoít  mal  ce 
pays  d'Ophir  dont  il  est  parlé  dans  PÉcriture , 
quelques  eíForts  qu'aient  faits  plusieurs  savans 
pour  le  retrouver  (43) ;  niais  son  éloignemeqt,  ía 
longueur  du  voyage ,  Ies  richesses  qu'il  produisoit , 
sónt  également  bien  connus  (44)-  Les  Tyriens 
devoient  y  porter  leur  verre,  leurs  étofies ,  tous 
íes  ouvrages  de  leur  industrie ;  et  Ies  Juifs ,  entre 
plusieurs  denrées  útiles,  la  liqueur  de  Tolivier, 
et  ce  baume  sur-tout  dont  Ies  Romains  ne  dédai- 

(42)  3  Reg,  IX,  V.  z6,  &c.;  X,  v.  11,  &c.  2  Paral,  VIH, 
V.  \y  ti  18;  IX,  v.  10  etsuiv, 

(43)  Voir  Ies  commentateurs,  ct  aussi  Pineda,  IV,  chap.  lli 
etsuiv.;  Ménochius,  vil,  chap.  X ;  Leidekker ,  vil ,  chap.  V,  S.  7; 
PfeiffiriDubia  vexata»  p.  4  3  f  et  suh, ;  Mazochins ,  tom.  I ,  pag.  246 
etsuiv.;  Caimct,  Dissert.  tom.  II ,  pag.  etsuiv.  Hornius  {Origine 
des  nations  américaines ,  xi,  chap.  Vlll)  place  Ophir  en  Amé- 
rique ;  son  or  est  ceiui  du  Pérou.  Ce  qu*il  y  a  de  pius  extraordí- 
naire  que  cette  opinión,  c'est  que  {>iusieurs  savans  se  sont  crus 
obligés  de  ia  combattre. 

(44)  3  i?f^.ix,  V.  a8,- X,v.  n  ctaa.  i/Vnr/.  VIU.ir.  i8;ix, 
10  et  ai. 
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gnérent  pas  ensuíte  de  faire  un  des  ornemens 
de  leur  triomphe.  Dans  fespace  de  temps  qui 
separe  ees  deux  époques  ,  quatre  siécles  aprés  íe 
régne  de  Salomón ,  cinq  siécles  avant  Pompée , 
Ézéchiel  parioit  de  rhuiie,  du  miel,  |de  ia  résine» 
du  baume,  du  froment,  que  Ies  negocians  trans- 
portoient  de  Judée  dans  les  marchés  de  Tyr  {4í )  5 
les  marchés  de  Jérusafem  recevoient  en  échange 
tout  ce  que  Tyr  avoit  re^u  des  autres  peuples  (46). 

La  posición  topograpliique  de  la  Judée  s'oppo- 
soit  toujours  cependant  á  ce  que  le  commerce 
maritime  y  devínt  pour  Ies  particuliers  un  objet 
assidu  de  travail  et  une  source  de  richesses.  Les 
Hébreux  qui  voulurent  s'y  livrer ,  ne  le  purent 
qu'en  établissant  sur  Ies  bords  de  la  mer  Rouge , 
ou  sur  Ies  cotes  de  Phénicie ,  des  agens  et  des 
comptoirs,  ou  en  s'y  transportant  eux-mémes, 
C'est  méme  Ik  une  des  causes  qui  font  que  Ies 
Juifs  ont  été  long-temps  moins  connus  des  nations 
de  I'Europe  que  ne  Tétoient  des  peuplés  voisins » 


(45)  Chap.  XXVII,  V.  17.  Voir  3  Rfg.  V,  v.  1 1. 

(46)  On  parie  de  ees  marchés,  4  Rgg.  vil ,  v.  i ;  ar  Esdr^s,  lii, 
V.  30 ;  Soph,  I ,  V.  1 1 .  La  Vuigate  y  dit jwpulus  Chanaan :  Chanaau 
est  iá  dans  son  acceptíon  primitive ;  on  auroít  pu  traduire  /n/r- 
catores.  Benadad,  roí  de  Syrie,  laisse  k  Achab,  roi  d'Israei,  le 
droit  de  faire  construiré  des  marchés  á  Damas.  3  Reg,  xx 34. 
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les  Tyríens,  Ies  Egyptiens  sur-tout,  dignes  tfaíl* 
leurs ,  il  faut  Tavouer,  dignes ,  k  beaucoupde  titres, 
d'une  plus  grande  renommée.  Josephe  cherche  k 
expfiquer  comment  il  n'y  eut  pendant  tant  de 
siécles,  entre  les  Juifs  et  Ies  Grecs,  aucune  rela- 
tion  commerciale  ou  politique  :  il  le  trouve  moins 
encoré  dans  la  distance  qüi  séparoít  Ies  deux 
peuples,  que  dans  Ies  occupations  des  Hébreux 
et  la  maniére  dont  étoit  borné  leur  Empire*  II 
essaie  de  prouver  que  cetteígnofance  oíi  Ies  deux 
nations  vécurent  Tune  de  Tautre,  ne  ftit  ni  aussi 
longue  ni  aussi  absolue  que  Ies  ennemís  des  Juifs 
aíTdctoient  de  le  croire.  C'est  dans  sa  Réponse  ¿ 
Appwn  que  Josephe  s'exprime  ainsi  (47)«  Dans  Ies 
Antiquités  juddiques  (48) ,  il  s'attacbe  plus  particu- 
iiérement  k  ce  que  le  tivre  des  Rois  avoit  dit 
des  progrés  que  fit  tout-k-coup  le  coramerce  des 
Israéíites ,  quand  Salomón  eut  étabii  entre  Hiram 
et  lui  une  correspondance  mutuelle  de  services 
et  d'amitié.  li  parte  de  bátimens  de  transport 
coxistruits  par  les  Tyrien&,  pour  fidre  arriver  en 
Judée  ees  cedres  du  Liban  destinés  au  temple  de 
Jérusaiem;  il  parle,  comme  TÉcriture,  de  vais- 
seaux  juifs  dans  la  mer  Rouge,  des  le^ons  que  Ies 

(47)  Liv.  I,  SS.  12,  22,  &*c. 
-  (48)  Liv.  VIH,  cbap.  vii ,  S.  2.  Yoir  3  Reg.  ix ,  v.  ¿7. 
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■  pilotes  de  Tyr  et  ses  navigátéUrs  donnérefit  aux 
Hébréüx  :  mais  il  ajóüte  un  fiiit  trés-digne  d'étre 
femarqué ;  c'est  que  fon  iie  veiidoit  ríen  pour  de 
Targent ,  on  ne  coilümer^oit  qiié  par  échange  (49^^  • 
Tout  cet  oí  qu'apjportoient  Ies  flóttes  appelées  de 
Salomón,  ce  n'étoíent  done  que  des  masses  ou  des 
iingots,  quí,  fe^onnés  par  le  travail  d'uñe  main 
industrieuse ,  venoiént  détoref  le  pálaís  ou  le 
tempíei,  et  concoiirir  k  íéur  magnrficence»  De 
quélque  raaniére  qrfon  f  emendé ,  Ies  métaux 
précieux  devinreht  si  cottírnüns  á  Jérusaiem ,  que 
Ja  Bibie ,  pour  réxprimer ,  dit  y  avec  ce  style 
métaphóri^üe  sí  toíttmün  düx  peuples  oríen- 
faux  :  Uargeht  n'y  abónidoit  pás  raoins  que  íes 
pierres  (jo). 

La  législation  n'avoit  pas  prévtí  ees  nouvéJfes   i-^^»  eoiurcman* 
occupatíons ,  ees  nouvelles  rfchesses.  Le  Penta-  " 
teuque  ne  i^égle  que  Ies  vénteá  ordinaires.  Salo- 
món ,  en  moraliste  phis  encoré  qu'en  légfslateufi 
se  plaint  énergíquement  (ji)  de  ceux  qui,  en 


(4.9)  H^stcliffieile  <f  interpréter  autrcment  Josephc.  Arn?iuJ<f 
d*AndiHy  oubiíe  cependant  ¿Tí'rpoLffKJkv  et  ímSio ,  mots  csscn- 
tieis,  puisqu  iis  exprimem  la  vente  et  I*achat ;  et  le  P.  Giiiet  leur 
siibstitue ,  de  sa  pieine  autorité  ^  {vri'jtpdTTiv  él  i'^mySü'a. 

{50)  i  Reg.  X ,  V.  27.  Voir  áusii  le  v.  20  chap.  I>L 
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présence  du  vendeur ,  déprécient  tout  ce.  qu'iis 
achétent ,  pour  s'en  gloriíier  dés  qu'iis  ne  seroht 
plus  auprés  de  lui ;  duplicité  qu'il  est  assez  rare 
de  ne  pas  voir  employée  dans.  un  sens  opposé  par 
Íes  propriétaires  et  Ies  marchands.  Le  Lévitique 
cependant  avoit  recommandé  á  f  acbeteur  et  au 
vendeur  une  égale  bonne-fbi  (52).  Une  loi, 
moins  exprímée  qu'enveloppée  dans  une  dispo- 
sition  générale  de  TExode  ( j  3  )  t  en  défendant 
de  troubler  par  aucune  espéce  de  travail  la  sane-» 
tifícatíon  du  sabbat,  défendit  par-Ik  mémt  d'acbe- 
ter  et  devendré.  Gette  loi,  long-temps  observée, 
violée  ensuite ,  fut  remise  en  vígueur  par  Néhé- 
mie  (54)«  L'Ecriture  noinme  particuiiérement 
comme  coupables  de  la  violation,  des  Tyríens  qui 
faisoient  venir  dü  poisson  et  d*autres  marchan- 
dises  en  Judée  (5  5). 
Diverstftit¿$mc  Ce  passage  est  une  preuve  de  plus  qu'il  exis- 
ivcrs pcupie..  toit  entrc  Ies  Tyriens  et  Ies  Juifs  des  rapports 
habituéis  de  négoce  et  d'amitié.  Alais  des  rela- 

(52)  Chap.  XXV»  V.  14 ,  &c. On a  dít  ^uc fe  chap.  XIX ,  v.  í6, 
défendoit  ic  commcrcc  :  c*cst  que  Ton  a  confondu  ,  mar- 
chando avec  7^3*1 ,  médisant,  ¿étracteur. 

(53)  Chap.  XXXV,  V.  I  et  2. 

(y4)  ^0^^  ci-dessus ,  chap.  XI ,  pag.  295 . 
(15)  a  Esdras,  Xlll,  v.  16. 
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tions  commerciales  un  peu  étendnes  accroíssent 
ou  font  naítre  Ies  relátions  politiques  avec  des 
peuples  méme  dont  le  trafic  n'est  pas  la  pro- 
fession  natureile  ou  le  travail  accoutumé.  La 
religión  des  Hébreux  avoit  encoré  apporté  id 
pendant  long-temps  un  obstacíe  difficile  á  sur- 
monter.  Maís  il  en  fut  de  cette  prohibition  comme 
de  tant  d'autres  qui  se  trouvent  incompatibles 
aVec  le  premier  devoir  d'un  péuple ,  sa  conserva- 
rion  :  et  c'est  en  cela  que  lalliance  de  Salomón 
avec  Hiram  devient  plus  mémorable  encoré ;  car 
Ies  Tyriens  étoient  pour  Ies  Juifs  une  nation 
idolatre.  Des  Communications  successives  et  mul- 
tipliées  avoient  insensiblement  aíToibli ,  sinon  la 
haine  religieuse,  du  moins  la  crainte  des  rapports 
civils  et  nécessaires  avec  íes  peuples  voisins.  Les 
prophétes  s'en  irritoient  quelquefois ;  ils  en  accu- 
soient  Ies  princes ;  ils  voyoient  dans  Ies  alliances 
politiques  le  téraoignage  d'une  défiance  impie  k 
Tégard  de  Jéhova  (56):  mais  on  pou  voit  espérer  en 
luiy  et  ne  pas  dédaigner  ees  ressources  humaines 
qui  fbrtifient  Ies  nations  ét  Ies  rendent  plus  ter- 
ribles contre  leurs  ennemis.  L'histoire  juive 


(f6)  1  Pdral.  XVI,  v.  7;  XIX,  v.  1;  XXV,  v.  7;  &c.  3  Reg. 
XX ,  V.  38 ,  &c.  Isaie,  VII,  V.  17. 
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depuís  Salomón  nous  offre  plusíeurs  traités  avec 
divers  rois  de  Syrie,  avec  Ies  rois  de  Perse,  de 
NÍQÍve>  de  Babylone.  Un  des  bommes  Ies  pfur 
pieiix  qui  se  soieht  a^sis  sur  le  tróne  de  Jérusa^ 
lem,  Asa ,  voyantses  états  menacés, sesfrontiéres 
envabíes ,  et  dé|&  ses  viHes  assíégées ,  envoíe  á 
Benadad  y  qui  régnoit  k  Damas ,  Ies  plus  ríches 
préséns ;  il  luí  rappelle  le  traité  qui  long-temps 
avoít  uni  leurs  peres;  il  le  conjure  de  ne  pas 
accorder  dés  secours  k  son  ennemi ,  dé  renouer 
les  liens  d'une  ancienne  amitié  (57).  Attaqué  par 
un  autre  roí  d'Israél,  qu'un  afutre  roí  de  Damas 
protege,  Acbaz  implore  fe  monarque  d'Assyrie;, 
il  fui  envoíe  Ies  trésors  du  temple  et  de  son  palais ; 
il  en  re^oit  un  formidable  appui  (58).  Judas 
Macbabée  rédame  liti-méme  f intervention  des 
Roroains  dáns  une  négociation  ouverte  entre  Ies 
Juifs  et  Antiochtis  Eupator ,  on  plutot  Lysias » 
qui,  pendant  la  mmorité  de  ceprince,  exer^oit  la 
tntelie  et  gouvernoit  FEmpire  (j^);  et  deuxans 
aprés,  il  énvoie  des  ambassadeurs  aux  bords  du 
Tibre  proposer  un  traité  d^alliancc  et  rfamiüé. 


Ist)  J       ^»    t  ^ ,       y^MT  atisst  fetrfnip.  xx ,  v.  5^4. 

(58)  4  R^,  XVI,  V.  5 ,  óíc,  a  Paral,  xxviil^  v.  16, 

(59)  2  Machad.  XI ,  v.  34 ,  &c. 
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Ce  traité  nous  est  conservé  dans  f Ecrkure.  Qud 
la  paix,  dit-ii,  régne  k  jamáis  y  sur  terre  et  sur 
mer,  entre  Ies  Romarns  et  les  Jui& ;  que  le  glaire 
et  rennemi  soíent  loin  d'eux  :  et  pourtant,  si  les 
Romains  ou  leurs  alliés  sontattaquéslespremiers 
dans  une  partie  quelconque  de  leur  Empire ,  I4 
nation  fui  ve  s'oblige  á  leur  préter  avec  une  sin^ 
cére  aíFection  tous  les  secours  qui  dépendront 
d'elle;  k  fournir  Targent,  le  blé,  les  armes « 
les  vaisseaux  nécessaires  aux  troupes  qu'ils  leur 
enverront;  k  laisser  les  siennes  sous  le  com- 
mandement  des  généraux  de  Rome.  Le  sénat 
promet ,  k  son  tour ,  de  défendre  les  Hébreux  de 
tout  son  pouvoir  quand  ils  seront  attaqués ;  il  se 
charge  de  fournir  k  ses  soidats  tout  ce  qui  sera, 
nécessaire  pour  leur  armure^  leur  transporta  leur 
suhsistance.  Rien  ne  pourra  étre  changé  k  cet 
accord  mutuel  sans  le  consentement  des  deux 
peuples.  Ce  traité  mémorable  avoit  été  conclu  k 
!Rome ;  il  fut  gravé  sur  faíraín ,  et  déposé  au 
Capitole(^). 

Ce  n'étoient  poínt  Ik  des  principes  nouveaux. 


(^o)  Voir  I  Machah.  VIII ,  v.  a  2  «  suh.  Joscphe ,  XII ,  chap.  x , 
S.  6.  Voir  piusieurs  autres  traités  avec  Íes  Romains ,  liv.  xill  du 
meme  auteur. 
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De  pareilles  alliances  furent  toujours  permíses , 
ou  du  moins  tolérées.  Plusieurs  siécles  avanf 
Moise,  Abraham  s'étoh  uni  k  des  rois  chana- 
néens  {6i).  David,  fiiyant  la  haine  de  Saüf, 
cherche  un  asile  dans  le  palais  d'un  prince  ido* 
látre ;  des  relations  d'amitié  existoient  entre  luí 
et  Naas,  roí  des  Ammonites  {62).  Quelqu'eút 
été  Tartifice  des  Gabaonites,  leur  exemple  prouve 
toufours  que  Josué  ne  regardoit  pas  une  alliance 
avec  eux  comme  contraire  á  la  loi  divine  (63). 
c»net¿reetform«.  '  Dés  le  temps  dcs  patriarches  ,  une  alliance 

lités  des  alliances;  ii  /  i  •  w  •  ^» 

fidclité presente.  scellee  par  le  sang  de  quelques  victimes: 

une  génisse ,  une  chévre ,  un  belier ,  une  tour- 
terelfe ,  une  cofombe ,  furent  immofés ,  lorsque  se 
forma  le  pacte  d'Abraham  avec  le  Seigneur  (64). 
On  coupoit  en  deux  Fanimal  sacrifíé  (65) ,  pour 
annoncer  aux  contractans  le  sort  que  Dieu  leur 
réservoit  s'iis  étoient  parjures.  Nous  retrouvons 

{6 1 )  Gen^se,  xiv,  v.  1 3 .  Voir  aussi  le  v.  28 ,  chap.  xxvi. 

(62)  I  R^,  xxvii.v.  a  ct  3.  2  Reg.  x,  v.  i  cta.  Ko¿r aussi 
Josephe,  vil ,  chap.  iil ,  S.  2 ,  ct  chap.  v,  S.  4. 

(63)  Josué,  IX,  V.  3  ,  &c. 

(64)  Cénese,  XV,  v.  9.  L'aliiancc  se  forme  par  le  sacrifice 
d'Abraham,  ie  serment  de  Jéhova ,  ia  circoncision.  Cénese,  xv, 
V.  6,  &c.'i  XVII,  V.  i-i4;  xxu,  V.  16  et  17.  Voir  ci-dtssus , 
chap.  II,  pag.  54. 

Les  oiseaux  cxceptés.  Cénese,  XV,  ▼.10. 
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cet  usage  dans  Ies  iívres  des  prophétes ,  et  plus 
tard  encoré  dans  Ies  évangélistes  {66).  Cepen- 
dant  on  ne  faisoit  pas  toujours  couler  le  sang 
d'un  belier  ou  d'un  taureau  :  des  mains  jointes 
et  serrées  étoient  pareillement  le  signe  extérieur 
d'une  alliance  (67).  Les  Paralípoménes  (68) 
expriment  par  une  métaphore  peu  commune 
le  caraaére  de  sa  perpétuité.  L'exemple  des/ 
Gabaonites  prouve  jusqu'k  que!  point  on  regar- 
doít  un  traite  comme  inviolable  :  ce  Nous  Favons 
promis,  dirent  Ies  princes  dlsraél ;  nous  avons  pris 
le  Seigneur  k  témoin  de  notre  promesse :  elle  doit 
étre  accomplie  (69).  »  Long-temps  aprés,  Saül 
ayant  violé  par  un  sentiment  fanatique  Téngage- 
meñt  que  Ies  chefs  de  la  nation  avoient  contracté , 
les  Hébreux  furent  punis  de  la  faute  de  leur  roí 
par  cette  horrible  famine  qui ,  sous  le  régne  de 


(66)  Voir  Jeremie,  xxxiv,  v.  18.  Daniel,  xili,  v.  Voir 
aussi  S.  Mathieu ,  XXIV,  v.  5 1 ,  et  X  Luc,  xil ,  v.  ^6, 

(6j)  Voir  4  Reg.  x ,  v.  1 5.  Quelquefois  aussi  on  se  donnoit 
quelques  animaux  comme  gage  d*aiiiance ,  mais  sans  les  immoier 
au  Seigneur:  Abraham  en  ofírc  ainsi  á  Abimélech.  Cénese,  xxi , 
V.  27. 

(68)  Pactum  salís,  2  Paral.  XIII,  v,  ^  ,  á  cause  de  l*incorrupti- 
bilité  du  sef.  í<b/r  aussi  Nombres,  XVill,  v.  19. 
{69)  Josué,  IX,  y.  19. 
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David»  tourmenta  la  Judée  (70) :  plusieur&  siécles 
n'avoient  pas  aíToibli  la  puíssance  d'une  convea- 
tion  guerriére  ou  politique  ;  ils  n'avoient  pas 
rendu  la  ñdélité  moins  nécessaire»  le  serment 
moins  inviolable*  Jéhova  s'irrite  aussr  dan/.Ie 
livre  d'Ezéchiel  (7 1 )  contra  Sédécias ,  qui ,  aprés 
avoir  contracté  une  aliiance  avec  le  roi  de  Baby- 
lone ,  s'étoit  (¡gué  contre  lui  avec  le  roi  d'Egypte. 

(70)  2  Reg,  XXI,  V.  I  etmá/é. 

(71)  Chap.  XVII,  V.  16. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  Imphs  et  Jes  atares  Revenus  pubRcs. 


Oes  amende&,  des  confiscations ,  des  rachats    dc quoi $e com 

,         ,   ,  4     .  -  -  posoit  ic  rcvcnu  pa 

pecuniaires ,  des  droits  sur  le  transport  des  mar-  biic;as$icttectievc 
chandises  et  le  produit  des  terres,  une  capitation  <ics  contributíons. 
universelle ,  formoient  Ies  revenus  publics  des 
Hébreux.  Le  chef  de  TEtat  avoit  un  trésor  parti- 
culíer ;  Ies  prétres  en  avoient  un  pour  leurs 
dépenses  et  Ies  frais  du  cuite;  le  temple  avoit 
ses  questeurs  ( i ).  Nous  avons  dit  ^2)  que  riuten- 
dant  général  de  la  maison  du  roí  étoit  le  surín- 
tendant  de  ses  finances  ;  il  I'étoit  peut-étre  aussi 
des  finances  publiques  :  car  ce  double  revenu 
«st  toujours  assez  mal  distingué  Ik  oíi  aucune 
institution  libre  ne  garantit  Ies  citoyens  contre 
í'avarice  ou  Foppression  des  princes  qui  Ies  gou- 
vernent.  U  y  avoit  un  fonctionnaire  particulier 


(1)  Isaie  en  parle,  chap.  XXII ,  v.  i y.  La  Vulgate ,  H  est  vrai , 
Á\i prctpositum  templi:  mais  c'est  quastorém  qu*ii  faiioit  traduire : 
7üL/MeUfy  disent  les  Seplante,  Voir  aussi  Elsdras,  XIII ,  v,  4 ,  &c. 

(2)  Ci'dessus,  chap.  VUJ ,  pag.  202.   .  ^  . 
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pour  diríger,  háter,  exíger  la  levée  des  contribu* 
tions :  Ies  roles  en  étoienttenus  par  Ies  secrétaires 
du  prínce  (3). 

DudroitHcmcttrc     Lcs  Jugcs  n'avoíeni  pas  eu  le  droít  de  mettre 

les  impóte ;  de  Icur    ••A//\f»A  »  , 

txcét.  des  impots  ( 4 )  •  les  impots  ,  k  cette  époque , 

devoient  étre  proposés  et  consentís  dans  une 
assemblée  générale  des  chefs  de  tribu  et  de 
quelques  prindpaux  citoyens.  JIft'en  fut  pas  de 
méme  sous  Tempire  des  rois.  Samuel  avoit  compté 
parmi  Ies  maux  dont  ees  princes  devoient  acca- 
bler  Ies  Israélites,  Ies  contributions  excessives 
qu'iis  mettroient  sur  leur  peuple ,  et  fusage  qu'iis 
en  feroient  pour  soudoyer  ou  récompenser  la 
bassesse  ou  la  débauche  (5).  Déjíi  elfes  étoíent 
pesantes  sous  le  régne  de  SaüL  Quand  Goliath 
fit  aux  Hébreux  ees  insolentes  provoeations  qui 
d'abord  exeitérent  la  erainte,  le  monarque,  pour 
ranimer  des  eourages  abattus ,  promit  au  vain- 
queur  de  grandes  riehesses,  sa  filie  pour  épouse , 
une  exemption  perpétuelle  et  hérédítaire  de  tous 
íes  genres  d'impóts  (6).  II  pla^oit  eette  exemp- 
tion k  eoté  de  tous  les  trésors  dont  il  feisoit  ía 


(3 )  Vbir  ci-dessus ,  chap.  vill ,  pag.  2 1  o. 

(4)  Voir  ci-dessus,  chap.  IV,  pag,  89.  / 

(5)  I  Reg.vin,  V.  14,  &c. 
(ó)  I  Reg.XYU,  V.  2;. 
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promesse,  et  de  Fhonneur  d'appartenír  k  la  famille 
du  roí.  L'excés  des  impóts  est  encoré  prouvé 
par  Ies  salutaires  conseils  renfermés  dans  le  livre 
des  Proverbes :  ce  Le  roi  juste,  y  est-il dit ,  affermit 
son  empire ;  Thomme  avíde  le  détruit  {7). »  Adou- 
cír  Fimpót,  est  une  demande  que  Ies  Israéiites 
font  k  Roboam  au  moment  oü  il  va  s'asseoir  sur 
le  troné  de  Salomón  (8).  Roboam  ne  répond  k 
leurs  priéres  que  par  des  menaces  et  de  barbares 
discours :  on  se  souiéve  contre  lui;  Aduram ,  qu'iC 
envoiepour  exígeret  recueillir  des  contributions, 
est  lapidé.  Les  enfans  de  David  ont  perdu  pour 
jamáis  la  plus  grande  partie  de  leuí  empire. 

Je  ne  suis  pas  étonné  de  lire  que  Ies  impots  Da  nésor 
étoient  énormes  sous  íe  régne  de  Salomón  ;  |ll!^"D»v¡d 
jamáis  on  ne  porta  plus  haut  les  dépenses  pu- 
bliques ,  et  le  trésor  royal  n'eut  jamáis  plus  de 
richesses.  L'Ecritute  (9)  parle  de  sixcent  soixante- 
six  talens  d'or ,  et  elie  n'y  comprend  pas  tout  ce 
que  le  commerce  payoit  k  TÉtat ,  tout  ce  qu'on 


(7)  Vir  avarus,  ou  plutot  vir  ¿xactionum ,  XXIX,  v.  4.  Dans 
cctte  partie  de  la  phrase ,  i*écr¡vain  n  emploie  plus  le  mot  roi, 
inais  ceiui  d'hommé,  vir.  Qui  vehementer  emuugit ,  elicu  sanguinem , 
dit  le  V,  55 ,  chap.  XXX.  Woix  ísaie,  IIl,  v.  la. 

(8)  3       XII,  V.  4.19. 

{9)  »4- 

3-  27 
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retiroit  annueiiement  des  peuples  vaincus  ou  qu¡ 
avoient  craint  de  Fétre.  La  flotte  d'Ophír  ájoutoit 
seule  aux  revenus  ordinaires  un  revenu  estimé 
á  cent  quarante  talens  d'or  par  année  (lo).  II  y 
a  bien  loín  de  Ik  k  Hndigence  du  désert ,  aux 
troupeaux  méme  de  Jacob. 

Si  Fon  en  croit  Ies  Paraiipoménes  (i  i) ,  David 
avoit  laissé  k  Salomón  cent  mille  talens  d'or  et 
un  million  de  talens  d'argent  (12},  sans  y  com- 
prendre  méme  Ies  sommes  qui  furent  trouvées 
dans  son  trésor  particulier.  II  est  vrai  que  Ies  ad- 
ministrateurs  des  empires  étoient  loin  de  penser 
alors  que  Fargent ,  par  sa  circulation ,  devínt 
k-ía-fóis  plus  utile  et  plus  fécond ;  ils  aimoient 
mieux  Fenfermer,  le  laisser  oisif  et  slérile,  jus- 
qu'au  moment  oü  Fambition,  le  faste,  la  volupté, 
ou  des  motifs  plus  nobles, en  réclamoient  Fusage, 
que  de  le  laisser  se  reproduire  par  un  mouve- 
ment  libre  et  universel:  mais  douze  milliards, 

(10)  3  Reg.  IX ,  V.  28.  Quatrc  cent  vingt  par  voyage  :  chaqué 
voyage  duroit  trois  ans. 

(11)  I  Paral.  XXII ,  v.  14  Ce  seroient  douze  milliards  en  virón 
de  notre  monnoie.  David  appeile  cela  pourtant  sa  pauvreté  :  ecce 
ego  in  paupertate  mea  praparavi,  &c. 

(12)  Le  talent  d*argeni  étoít  de  trois  mille  sidés,  un  peu 
moins  de  cinq  miilc  francs ;  le  talent  d'or,  de  soixante-dix  miilc 
fruncs  environ. 
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ti  j'adniets  le  calcul  le  plus  modéré  de  la  valeur 
du  talent  d'or,  présenteroient  une  somme  fort 
au-delk  des  possessíons  de  tous  Ies  princes, 
inexistante  non-seulement  en  Judée,  maís  dans 
toute  la  Syríe ,  mais  dans  tous  les  Etats  voísins. 
H  y  a  done  évidemment  id  une  faute  grave  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  transcrit  originairement 
ou  qui  ont  copié  depuis  le  texte  de  PEcriture; 
la  versión  árabe  ne  parle  méme ,  la  remarque 
est  importante,  que  de  niille  talens  rfor  et  milíe 
talens  d'argent  [A  A].  La  somme  alors  ne  s'éleve- 
roit  pas  au-delk  de  six  k  sept  cents  millions ;  et 
c'étoit  encoré  un  trésor  bien  riche  que  celui  qui 
Ies  renfermoit,  dans  un  pays  comme  la  Judée. 

Au  revenu  desimpóts  les  monarques  joignoient  Domaiiw$4a  ro¡  j 
celui  des  domaines  de  TEtat  et  des  possessions 
plus  particuliérement  attachées  k  la  royauté;  et 
ce  qui  caractérise  bien  un  peuple  long-temps 
pasteur,  on  comptoit  parmi  ees  possessions  un 
grand  nombre  de  riches  troupeaux  ( i  3 ).  Les 
plants  de  vignes ,  de  figuiers ,  d^óliviers ,  sont 
rappeiés  aussi  par  TEcriture  comme  Tobjet  des 
soins  de  plusieurs  officíers  du  prince,  et  comme 
lui  procurant  de  grandes  richesses  (i4)   il  lui 

(13)  I  Paral,  xxvil,  v.  29,  &c.  Voir  Ézéchid,  XiV,  v.  7,  &c. 

(14)  I  Paral,  XXVlI,  v.  a6-a8. 

27., 
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en  coútoit  peu  pour  Ies  faíre  cukiver.  Samuel 
avoit  prédit  ( i  j )  que  les  Hébreux ,  sous  le  joug 
des  rois ,  ¿ubiroient  la  corvée ;  ils  la  subirent ; 
leurs  animaux  y  leurs  serviteurs  y  leurs  enfans , 
furent  employés  comme  eux-mémes  k  labourer 
les  terres  du  prince.  Salomón  demande  trente 
mille  ouvríers  pour  le  temple  de  Jérusaiem  ;  d¡x 
mille  alloíent ,  de  moís  en  mois ,  et  quatre  fois 
par  année ,  couper  sur  le  Liban  le  bois  n^ces- 
saire  pour  la  constructíon  de  ce  temple  (i6). 
Un  roi  de  Juda  voulut  que  tous  ses  sujets ,  sans 
exception  ,  travaillassent  au  rétablissement  de 
deux  villes  détruítes  par  la  guerre  (i  7).  J'observe 
que  Fintendant  des  corvées  étoít  le  méme  que 
celui  des  impóts  (i  8).  Le  travail  auquel  íut  obli- 
gée  la  personne  des  Hébreux,  ne  les  dispensoit 
pas  de-devoir  encoré  une  partie  des  revenus  que 
leurs  propres  terres  produisoient. 
imp^ttcrritorf.!;  L'ímpót  se  payoít  quelquefois  en  argent,  plus 
jon  gratuit;  contri-  souveut  en  nature.  Maímonide  assure  méme 

butions  cztnoidi- 

nairo.  que  les  rois  eurent  la  díme  des  animaux  et  des 

productions  de  la  terre.  Schickard ,  Abulensis , 


(15)  I  Reg.y\u,v.  12  et  16. 

(16)  3  Reg,  V,  V.  13  ct  14.  Josu/,  VIII,  chap.  11,  $,  9, 

(17)  Asa.  3  Reg.  xv,  v.  22.  2  Paral.  XVI,  v,  6. 

(18)  Compar.  3  Reg.  IV,  v.  6,  ct  V,  v.  14. 
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Ménóchius,  combattent  cette  opinión  :  la  díme, 
suivant  eux,  n'appartenoit  qu'aux  personnes 
vouées  k  I'autel ;  elle  ne  fut  jamáis  une  redevance 
civile  ou  poíitique  (  i  j).  Comment  auroit-on  pu, 
disent-iis,  donner  au  prince  la  méme  chose 
qu'aux  prétres !  c'eút  été  placer  Ies  droits  des 
hommes  k  cóté  des  droits  de  Dieu.  II  est  certain 
pourtant  qu'on  lit  dans  Ies  menaces  de  Samuel : 
«  Les  rois  décimeront  le  produit  de  vos  vignes , 
vos  moissons  et  vos  troupeaux  (20).»  Les  Hébreux 
eussent  aiors  payé  du  tiers  au  quan  de  leur 
revenu ,  chaqué  année. 

De  quelque  maniére  que  Timpót  fút  payé ,  en 
argent  ou  ea  nature ,  dans  Ies  deux  cas  égale- 
ment,  par  une  ironíe  cruelle  de  la  loi,  on 
fappeloh  don,  comme  s'il  eút  été  volontaire.  Ce 
n'est  pas  qu'il  n'y  eút  quelquefois  de  véritables 
présens,  c'est-k-dire,  des  oíFrandes  que  la  ioí 
n'avoit  pas  presentes :  mais  ees  oíFrandes  n'étoient 
qu'une  surcharge  de  plus ;  elles  ne  diminuoient 
en  rien  Ies  contributions  ordinaíres.  Les  rois 
montoient  k  peine  sur  le  troné ,  qu'on  leur  faisoit 

(19)  Voir  Schickard,  168-270;  Abulcnsis » cjucst.  237;  Mé- 
nóchius,  pag.  8i. 

(20)  I  Ríg,  VIII,  V.  i;  ct  17.  Le  mot  "liy y tí¿(¿fr¿fl4¿¿f,  y 
est  meme  deux  foú. 
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de  ees  présens  :  Josephe  (2 1 )  accuse  les  méchans 
hommes  qui  n'en  offrirent  pas  k  SaiiL 

D'autres  circonstances  pouvoient  amener  des 
contributíons  extraordinaires :  David  en  demanda 
pour  Pérection  du  temple  k  tous  Ies  peuples 
disraél  (22).  Salomón  et  lui  en  eussent  rédamé 
davantage  encoré ,  si  leur  sagesse  et  Tamour  de 
leurs  sujets  ne  ieur  eussent  íait  chercher  ailleurs 
les  trésors  nécessaires  k  la  bátisse  et  k  la  déco- 
ration  d'un  si  magnifique  monumen\:  mais  David 
y  consacra  les  dépouilles  des  vaincus ;  et  Salomón 
fit  moins  porter  Ies  sommes  qu'il  imposa  sur  Ies 
Israéiites  que  sur  Ies  étrangers  qui  habitoient 
Ieur  contrée  (23). 
Contributíons  pour  La  gucrre  amenoit  sur-tout  la  levée  de  ees 
¡liTilIli sTbu!^  eontributions  extraordinaires,  soit  pour  ajouter 
aux  moyens  de  la  faire  avec  sueeés,  soit  pour 
ach^ter  les  seeours  d'une  puissance  étrangére, 
soit  pour  payer  des  tributs  k  la  nation  vieto- 
íieuse,  si  on  avoit  eu  le  malheur  d'étre  vaineu. 
Joaehasayant  été  pris  dans  un  eombat  livré  aux 
Égyptiens,  son  troné  fut  donné  k  Éliaeim,  qui, 

(21)  Liv.  VI,  chap.  IV,  S-  ^. 

(22)  1  Parid.  XXII,  V.  17. 

(23)  X  Reg.  VIII,  V.  2.  5  Reg.  ix,  V.  12-21.  1  Parúl,  Vlll,  9. 
l  úir  aussi  3  Rfg,  Xll ,  v.  4. 
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pour  s'acquitter  envers  le  triomphateur  ,  mit 
des  taxes  considérables  sur  Ies  revenus  et  les 
biens  de  ses  sujets  (24).  Manahem,  roí  d'Israél, 
avoit  payé  au  roi  d'Assyrie  une  redevance  de 
mille  talens  d'argent,  qu'il  leva  sur  tous  Ies 
Israéiites  riches,  en  Ies  taxant.k  cinquante  sicles 
par  téle  :  vaincu  par  ce  Manahem  dans  une 
guerre  qu'il  eut  k  soutenir  contre  luí,  Achaz, 
roi  de  Juda,  sollicite  la  protection  d'un  autre 
monarque  assyrien;  il  Táchete  au  prix  de  tous 
Ies  trésors  du  temple  et  de  I'État  (25).  Attaqué 
par  Azaél ,  roi  de  Syrie ,  qui  mena^oit  JérusaIem , 
píein  de  frayeur,  Joas  avoit  donné  Texemple 
d'envoyer  k  un  ennemi  redouté  Ies  trésors  de 
fEmpire,  ceux  de  Fautel,  et  tous  Ies  présens 
ofFerts  au  Seigneur  (26).  Ce  fut  pour  avoir  voulu 
se  soustraire  k  la  promesse  d'un  tribut  annuel, 
qu'un  des  successeurs  de  Manahem,  Osée,  con- 
temporain  d'Achaz,  perdit  le  troné,  et  vit  finir 
le  royaume  dlsraél  (27).  Plusieurs  siécles  aprés> 
Antiochus  Sidéte  assiégeant  JérusaIem,  Hyrcan, 
qui  gouvernoit,  obtient  la  levée  du  siége  ea 

(24)  4%.xxni,  V.33 ,  &c. 

(25)  4/?^. XV,  V.  20;  XVI, V.  8. 
(ló)  4  Reg.  XII ,  V.  17  et  1 8. 

{27)  4  Reg,  XVII  >  V.  4 ,  &c.  VsHr  aussi  íc  chap.  XVIII^  v.  j^, , 
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oíFrant  cínq  cents  talens,  un  tribut  annuel,  et 
des  otages  (28).  D'énormes  impositions  forent 
cxigées  par  Cassius  vainqueur ;  et  il  ordonna  de 
vendré  á  Fencan  Ies  habitans  des  villes  qui  ne  Ies 
payoient  pas  assez  vite  (29). 

Les  tributs  accroissoient  aussi  quelquefois  Ies 
richesses  publiques.  Les  Hébreux  en  imposérent 
successivement  aux  Chananéens,  aux  Philistins, 
aux  MoabiteSy  á  divers  peuples  d'Arabie  et  de 
Syriefjo),  Josephe  écrit(3i)  que  Fon  prélevoit 
sur  Ies  Syriens  et  quelques  peuples  voísins  de 
quoi  fburnir  aux  dépenses  journaliéres  de  Salo- 
món pour  sa  table  et  pour  Ies  repas  qu'il  donnoit, 
soit  en  grains ,  soit  en  animaux  :  mars  tous  ceux 
qui  fburnissoient  k  ees  dépenses,  étoient  véri- 
tablement  des  sujets  de  FEmpire  si  étendu  que 
possédoit  alors  le  monarque  des  Juiñ  (32).  Les 
Moabites  payérent  long-temps  au  roi  dlsraél 

(28)  Josephe,  Antiquités juJdiques ,  Xllí,  chap.  Viil,  S.  3. 

(29)  Josephe,  Antiquités  juddiques ,  XIV, chap.  XI ^  S-  a. 

(30)  J»sue\  xvi,  V.  10;  XVII,  12.  Juges^  I,  v.  27,  &c. 
a  Reg.  VIH ,  V.  I  ;  X,  V.  19.  j  Reg.  IX,  v.  2 1 .  Josephe  ,  V,  chap.  1 
et  II ;  Vil ,  chap.  V  et  VI ;  VIII ,  chap.  ii ,  &c.  Nous  avons  parlé  de 
ia  maniere  dont  on  partageoit  te  butín  et  Íes  terres  subjuguces» 
f;i-dessus,  chap.  XIII,  pag.  373  ,  &c. 

(31)  Lít.  VIH,  chap.  II,  S.4. 
(ji)  3/?<r^.  IV.v.  ai,&c* 
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une  redevance  annuelle  de  cent  mille  agtieaux 
et  de  cent  milIe  beliers  avec  leurs  toisons ,  re- 
devance devenue  célébre  par  la  superstitieuse 
atroché  du  rol  Mésa,  qui,  attaqué  pour  I'avoir 
refusée  k  Joram,  ofFrit  son  fiis  en  holocauste  sur 
la  muraille  de  ía  vílle ,  dans  Tespérance  de  fléchir 
ou  de  se  rendre  favorables  Ies  Díeux  qu'il  ado- 
roit  (35).  C'est  aussi  en  beíiers,  en  beliers  et  en 
boucs,  qu'étoít  payée  la  contribution  que  des 
Arabes  devoient  k  Josaphat,  roí  de  Juda;  celle 
des  Philistins  Tétoit/en  argent  (34)»  Les  Ammo- 
nites  s'acquíttoíent  des  deux  manieres  envers  Joa- 
than,  un  de  ses  successeurs ;  iis  donnoient  cent 
taltens,  dix  milIe  mesures  d'orge  et  dix  mille  de 
bié  (35).  Tomes  les  fois  qu'une  ville  dont  on 
alloit  faire  le  siége,  consentoit  k  se  rendre,  les 
habitans  étoient  épargnés;  mais  ils  devenoíent 
tributaires  (36).  Quelquefois  le  tribu t  étoit  payé 
en  hbmmes.  Salomón  vainqueur  des  Chananéens 
exige  qu'iis  lui  fournissent,  chaqué  année,  un 
certain  nombre  de  bras  pour  cultiver  la  terre  (37). 


Í33)  AReg.m,r.4. 

(34)  2  Paral,  xyil,\.  11. 

(35)  2  Paral.  XXV,  v.  5. 

(36)  Diut.  XX ,  V.  II.  Voir  ci-dessus ,  chap.  xill ,  pag.  3^0. 

(37)  Josephc,  Antiquites juJdt'ques,  VUI,  chap.  VI,  S.  5. 
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David,  songeant  k  élever  le  temple,  imposa  aux 
étrangers,  dont  le  plus  grand  nombre  étoient 
aussí  des  Chananéens  vaincus,  il  ieur  imposa 
une  partie  des  travaux  quí  devoient  préparer  cet 
auguste  monumént;  et  pour  cela,  ii  Ies  appeía 
tous  a  Jérusalem ,  de  toutes  les  parties  de  TEm- 
pire  (38). 

Droitssuricsmar-  Je  ne  doute  pas  que  le  transpon  des  marchan- 
dises  ne  fút  soumis  k  quelques  droits;  mais  je 
ne  vois  pas  que  cela  résulte  du  Deutéronome, 
comme  le  disent  Maimonide  et  Schickard  (39): 
le  passage  qu'iis  invoq^uent,  ne  se  rapporte,  il 
me  semble,  qu'aux  tribu ts  de  peuple  k  peuple, 
qu'k  des  redevances  étrangéres  et  politiques.  Le 
livre  des  Rois  est  plus  précis  lorsqu'il  parle  des 
revenus  que  FEtat  tiroit  du  commerce  au  temps 
de  SaJomon,  et  des  péages  qu'on  avoit  établis 
pour  Ies  chevaux  et  les  toiles  qui  passoient  par 
l'isthme  de  Syrie  {4o)-  Du  reste,  on  attachoié  peu 
d'estime  aux  percepteurs  de  ees  droits.  Leurs 


(3  8)  I  Paral,  XXII ,  v.  2.  Voir  aussi  2  Paral  II ,  v.  1 8. 

{ 3  9)  Voir  Schickard,  théor.  xv,  pag.  276, 

{40)  3  Reg.  X ,  V.  15  ct  28.  Josué,  XII ,  chap.  Ill ,  S.  3  ,  parle  . 
d'un  impót  sur  (jueiques  objets  de  construction :  Antiochus  en 
exetnpte  les  matériaux  quí  seront  employés  á  la  réparation  da 
temple. 
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exactions  étoíent  fréquentes ;  et  Ies  auteurs  juifs 
Ies  placent  toujours  au  nombre  des  voleurs 
publícs.  Cela  peut  faire  croire  qu'iis  n'étoient  pas 
Ies  régisseurs  du  prince,  mais  des  feriniers,  qui, 
pour  une  somme  convenue ,  versée  dans  le  trésor 
royal,  avoient  le  funeste  privilége  d'exploiter  h 
leur  profit  cette  partíe  des  revenus  de  TEmpire. 
La  loi  étoit  ici  d'accord  avec  Topinion  :  elle  Ies 
déclaroit  incapables  de  rendre  ténioígnage;  el 
la  religión  pIa9oit  parmi  Ies  choses  difficiles  k 
espérer  la  conversión  d'un  publicain  (40' 

L'Etat  trouvoit  aussi  quelque  revenu  dans  Ies  Amenjcs;  conñ$i 
condamnations  judiciaires.  Nous  verrón s  ,  en  cuniaire». 
parlant  des  crimes  et  des  peines  (4^)>  ^u'on 
expioit  ordinairement  par  une  amende  Ies  coups 
donnés,  Ies  insultes  personnelles,  quelques 
attentats  méme  k  la  pudeur.  Schickard  assure, 
d'aprés  Maimonide  (4-3) >  qu'on  punissoit  par  la 
confiscatíon,  quelquefois  mépie  par  la  mort, 
faction  de  frauder  Ies  droíts  établis  :  le  Deuté- 
ronome,  qu'iis  attestent,  n'a  ríen  prescrit  de 
semblable;  et  finííiction  de  la  mort  sur-tout 

(4 1 )  Voir  CarpzoTÍu$ ,  sur  Schickard,  pag.  277  et  278. 

(42)  Voir  d-aprés ,  tom.  IV,  chap.  XXIV ,  XXV  et  XXVI. 
(4j)  Jus  reg.  Hebr.  pag.  ^76. 
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est  difficile  íi  croire.  Pour  les  autres  délits,  íes 
biens  passoient  aux  héritierrs,  si  le  jugement 
capital  avoit  été  prononcé  par  le  sanhédrin ;  ils 
ne  leur  étoíent  pas  transmis ,  ils  étoíent  nécessaí- 
rementconfisqués ,  sí  la  sentence  avoit  été  rendue 
par  le  prince.  On  a  niéme  cru  (44)  ees  mots 
de  Jézabel  íi  Achab  (45)  >  Naboth  n  est  plus,  sa 
vigne  t'appartient ,  faisoient  allusion  íi  f  usage 
de  regarder  comme  domaines  du  roi  íes  terres 
des  Hébreux  qu'ií  avoit  condamnés :  mais  d'abord 
ce  n'est  pas  íe  roi  qui  pronon9a  contre  Naboth 
la  sentence  de  mort;  ensuite,  c'est  par  ía  iapi- 
dation  que  Naboth  périt :  or  ía  íapidation  n'étoil 
pas  íé  suppíice  imposé  aux  hommes  que  íe  prince 
envoyoit  k  ía  mort ;  c'est  par  íe  gíaive  qu'iís 
expiroient  (46). 

Divers  ráchats  pécuniaires  avoient  íieu  pour 
des  fautes  commises,  méme  pour  des  crimes. 
Toutes  les  fois  que  íe  délit  n  etoit  pas  soumis 
par  la  íoi  k  un  suppíice  capital,  on  se  rache- 
toit  de  ía  peine  avec  des  sacrifices ,  queíques 
oíFrandes,  un  travaií  dans  íe  temple  ou  pour  íe 


(44)  Voir  Carpzovius ,  sur  Schkkard»  pag.  281. 

(45)  3  %.xxi,v.  15. 

(46)  Voir  ci-aprcs,  tom.  IV,  chap.  XXIV. 
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servíce  des  prétres.  Le  rachat  étoit,  sous  un 
autre  aspect,  une  obligation  ímposée  pour  tous 
les  premiers-nés ;  ils  appartenoient  k  leur  Dieu  , 
avant  cFappartenir  k  leur  famille.  Leur  famille 
cependant  Ies  obtenoit  de  Jéhova,  en  apportant 
une  contribution  au  pied  des  auteis  (47)  •  Les 
males  seuls  y  étoíent  soumis  (48).  Une  filie 
naissoit-elle  la  premiére;  si  un  garlón  venoit 
ensuite,  on  ne  roíFroit  point,  parce  qu'ii  n'étoit 
pas  le  premier  des  enfans  qui  eút  vu  le  jour.  On 
n'oíFroit  pas  non  plus  le  fiis  aíné  d'une  veuve  qui 
avoit  eu  des  rejetons  du  premier  lit  (49)-  Le 
premier-né  de  I'homme  se  rachetoit  toujours,  un 
mois  aprés,  moyennant  cinq  sicles  d'argent,  au 
poids  du  sanctuaire ;  on  rachetoit  au  méme  prix 
Ies  nouveau-nés  des  animaux  impurs  (50). 

Ce  n'étoit  pas  le  seuI  impót  religieux  que  capitation 


uni- 

vcrsellc ;  cmptoi  de 
ec  quelle  produi- 


(47)  Exodt,  Xlú,  V.  a  ct  12  ;  XXXIV,  V.  19.  Nombres,  III,  "í*- 
V.  13  ;  XVIII,  V.  \$. 

(48)  Exode,  xxxiv,v.  19. 

(49)  n^tfi^N*!  >  r^sith,  commencement,  est  plus  forme!  encoré 
que  le  latín  primiria,  li  étoit  done  naturel  qu'on  n'offrít  pas  fe 
garlón  né  aprés  ia  íiile,  oU  Íes  enfans  du  lecond  iit. 

(50)  Nombres»  XVIII,  v.  15  et  16.  Voir ,  sur  ce  rachat,  eCsur 
ia  maniere  dont  on  y  supplée  aujourd'hui ,  Ménochius ,  11 , 
chap.  XVII;  Buxtorf,  chap.  VI  et  XXXVIII,  et  Léon  de  Modénc, 
IV,  chap.  IX- 
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payassent  íes  Israéfites.  Moíse,  dans  le  désert, 
avoit  imposé  sur  tout  Israél,  pour  la  construction 
du  tabernacle ,  une  capitation  d'un  demi-sicle  ( j  i  )• 
Tout  homme  au-dessus  de  vingt  ans  y  étoit 
souniis.  L'ordre  de  la  payer  étoit  renouvelé  á 
une  époque  fixe  dans  toutes  Ies  viües,  plus  d'un 
mois  avant  que  ia  Páque  fút  célébrée  :  chacune 
d'eiles  en  envoyoit  le  produit  k  Jérusalem.  Les 
personnes  chargées  de  Ty  apporter  étoient-eUes 
volées  sur  fa  route,  ou  fargent  étoit-il  égaré;  on. 
exigeoit  d'elles  le  serment  qu'elles  n'avoient  pas 
k  se  reprocher  ce  malheur ,  et  ia  ville  rempla^oit 
la  somme  dérobée  ou  perdue.  Cette  somme 
étoit- elíe  ensuite  ou  rendue,  ou  retrouvée;  elle 
appartenoit  au  trésor  public,  auquei  on  f avoit 
d'abord  destinée  :  la  vilIe  qui  en  avoit  fait  le 
remplacement ,  ne  pouvoít  méme  Timputer  pour 
Tannée  suivante  (52). 

Ceux  qui  n'acquittoient  pas  la  capitation  sur- 
le-champ ,  donnoient  un  gage.  Les  femmes ,  les 
esclaves ,  les  mineurs  de  vingt  ans,  ne  la  devoient 

(5 1 )  De  seizc  á  dix-sept  sous ;  le  sicle  valant  á  pcu  prés  trentc- 
troís  sous  de  noire  monnoie.  Eilc  fut  accrue  d*un  tiers  de  sicíc 
sous  le  second  temple. 

(52)  Exode,  XXX,  V.  la-í;;  XXXVIII,  v.  a4,  &c.  M¡$na,ll, 
pag.  180. 
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pas.  Les  prosélytes  et  Ies  affranchis,  Ies  pauvres 
méme ,  Ies  lévites ,  Ies  prétres ,  y  furent  soumis 
comme  le  reste  des  Hébreux  :  seulement,  par  la 
confiance  que  le  sacerdoce  inspiroít,  on  ne 
demandoit  pas  de  gage  aux  prétres,  s'iis  ne  la 
payoient  au  jour  marqué  par  la  proclamatíon  quí 
avoit  été  faite.  La  Misna  dit  qu'on  employoít 
quelquefois  cet  argent  k  des  objets  publics,  k 
des  ponts,  des  aqueducs,  des  places,  des  che- 
mins  :  mais  ríen  n'annonce  cette  destination  dans 
rÉcriture ;  I'Exode  rapplique  positívement  k  la 
construction  des  auteis,  k  fentretien,  k  forne- 
ment,  k  tous  Ies  besoíns  du  tabernacle;  et  il  est 
facHe  de  concevoir  que.  Ies  travaux  dont  parle 
la  Misna  n'ayant  rien  de  religieux,  ce  ne  fut 
pas  le  trésor  religieux  qui  Ies  paya ;  I'Etat  devoit 
seuI  subvenir  k  des  dépenses  qui  concernoient 
fÉtat  tout  entier  (55). 

L'argent  qui  provenoít  de  cette  capitation,  ne 
fut  pas  toujours  employé  comme  il  auroit  dú 
Tétre.  Une  loi  de  Joas  annonce  que  Ies  réparaiions 
du  temple  étoient  depuis  long-temps  négli- 
gées  { í  4 ) ;  on  Tavoit  méme  dépouillé  de  ses 


(53)  Misna,  II,  pag.  176-178. 

(;4)  4  Reg,  XIJ,  v.  4-1  ó.  a  Para!.  XXIV,  v.  4-13.  Uargcnt 
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ornemens,  de  ses  vases,  de  tous  Ies  instruinens 
du  cuite,  de  tout  ce  qu'ii  y  avoit  de  consacré  au 
Seigneur,  pour  en  orner  le  temple  de  Baal  :  íes 
fonds  annuelletnent  destinés  k  I'achat,  k  Fentre- 
tíen  de  ees  objets  pieux,  et  aux  réparations 
générales  de  Tédifice ,  se  trouvoient  divertís.  Joas 
commanda  aux  prétres  et  aux  lévites  de  se 
répandre  dans  FEmpire,  d'y  percevoir  ce  qui 
restoit  dú,  d'y  recueillir  avec  soin  Fimposhion 
nouvelle,  de  Femployer  aux  travaux  prescrits 
par  la  religión  et  par  la  loi  :  mais  Ies  prétres 
obéirent  mal  k  la  volonté  de  Joas ;  ils  conti* 
nuérent  de  détourner  k  leur  profit  Fargent  qu'on 
apportoit.  Le  monarque  Ies  punit  en  ordonnant 
qu'iís  ne  seroient  plus  chargés  de  ce  soin  ^.qu'íls 
ne  recevroient  plus  par  conséquent  Ies  sommes 
exigées  pour  cela  des  Hébreux.  H  changea  méme 
la  maniére  de  recevoir  cette  contribution ;  on  pla- 
9oit  Fargent  prés  de  la  porte  oriéntale  du  temple , 
vis-k-vis  Fautel  oü  se  consumoit  tous  Ies  jours 
Fholocauste,  dans  un  endroit  particulier  (55), 
rfoü  on  le  tiroit  k  mesure  que  Ies  besoins  <Ju 

n'étoit  donné  que  pour  fes  réparations.  Cependant  on  employa 
en  meubles  ce  qui  en  resta ,  Íes  réparations  achevées.  Josephe , 
IX ,  chap.  VIH ,  S.  2. 

(55)  Gazophylacium,  dit  la  Vufgate,  de  ^^hdaum^je  garde»  el 
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sanctuaire  le  demandoient.  L'ordre  d'apporter  fe 
demi-síde  fut  d'aíHeurs  exécuté  avec  empresse- 
ment,  et  íe  temple  reprit  bíentót  son  ancienne 
splendeur.  Le  produit  pécuniaire  de  la  peine 
des  fautes  ordinaíres  et  du  péché  ne  fut  pas  versé 
dans  le  méme  dépót ;  il  continua  d'appartenir  áux 
ministres  de  f  autel. 

Jóas  prononce  ici  sur  la  garde  du  trésor  da  J"'* 

o  tívci  rimpot;  quel< 

t^ple,  sur  la  capitation  du  demi-sicle  en  partí-  ques  contributioms 

cuHer;  sa  mesure  a  évidemment  po^r  but  de 

réprimer  le  mauvais  usage  qu'en  faisoient  Ies 

prétres.  Selden  (56)  place  néanmoíns  lajuridic- 

tion  sur  cet  impót  parmi  Ies  matiéres  attribuées 

au  grand  sanhédrin.  Les  livres  talmudiques  ne 

le  disent  pas  :  Selden  Tavoue;  mais  íl  suppose 

que  la  nature  de  Tobjet,  son  universalité ,  sa 

destination,  le  lieu  oü  il  devoit  étre  refu,  tout 

avoit  dü  concourir  k  faire  donner  cette  attribution 

aux  juges  suprémes  dlsraél.  Si  cela  est  vrai,  íl 

ne  Test  pas  moins  que  la  puissance  des  tribunaux 

ne  suspendoit  en  ríen  la  puissance  du  roí^ 

La  Bible  rappelle  encoré  quelques  contríbu- 

du  mol  persan  gaza,  trésor.  EUc  s'en  sert  deux  fois  dans  Jérémie, 
XXXV,  V.  4 ,  (poique  le  textc  ne  parle  ni  de  garde,  ni  de  trésor ; 
ct  encoré,  XXXVI,  V.  20  et  21. 
(56)  De  Synedr.  lll ,  chap.  x ,  S.  3. 

X.  28 
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tions  religieuses :  nous  Ies  retrouverons  en  parlaiu 
des  revenus  du  sacerdoce,  des  prémices,  des 
voeux,  des  purifícations  et  des  sacriíices. 
Divers  ¿ditt  des  H  afríva  quelquefois ,  dans  des  circonstances 
limpótcnjudtc.  extraordinaires ,  que  le  peuple  fut  soulage  du 
paíeraent  de  Tímpót ;  on  en  exempta  les  Hébreux 
qui  revinrent  dans  Jeur  patrie  aprés  une  longue 
captívité  (57).  Quand  Antiochus  le  Grand,  k 
qui  la  Judée  étoit  soumise,  ordonna  d'ame1]fr 
de  Bábylone  et  de  Mésopotamie  deux  mille 
familles  de  Juifs ,  plein  de  confíance  dans  leur 
attachementy  leur  obéissance  et  leur  fídélité,  il 
vóulut  qu'on  n'en  exigeát  aucune  contribution 
pendaní  dix  années  (58).  II  avoit  déjk  exempté 
de  la  capitation  et  des  autres  tributs  Ies  membres 
du  sénat  ,  Ies  prétres  ,  Ies  divers  ministres  du 
l:empíe,  et  de  tout  ímpót  pendan t  trois  ans, 
ceux  qui  habitoíent  la  ville  ou  s'y  établiroient 
bientót.  Je  veux  méme,  ajoute  Antiochus ,  qu'iis 
ne  payent  dans  la  suite  que  íe  tiers  des  imposi- 
tions  royales,  afin  qu'iis  puissent  réparer  Ies 
pertes  qu'ils  ont  soufFertes  (59),  Démétrius,  un 
demi-siécle  aprés ,  remettoitaussi  tous  Ies  genres 

(17)  Joscphc,  XI,  chap.  ili ,  S.  3.  Voir  aussi  3  EsJras,  ly,  v.  5«. 
( j8)  Josephc ,  XII ,  chap.  Iii ,  S.  4. 
(59)  Wíi.  XII ,  chap.  III ,  $.  3. 
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de  corttríbutions  que  devoit  la  Judée ;  et  ees  conr 
tributions,  ou,  comme  il  Ies  appelle»  ees  droits 
royaux,  il  nous  íes  faít  connoítre:  c'étoient  une 
partie  du  revenu  des  fruits  de  ía  terre  et  des 
arbres,  une  rede  vanee  sur  Ies  saerífiees  quJon 
ailoit  oíTrir  k  Jérusaiem  ^  un  droit  sur  le  sel,  et  le 
présent  des  eouronnes ,  présent  aeeoutumé  des 
peupfes  vaincusou  tributaire3  (6o). 

Quand  César  vint  en  Syrie ,  il  rendít  sur  rim- 
pót  des  Juifs  un  décret  assez  mémorable  (6i). 
Aprés  avoir  établi  une  contribution  uníverselle 
en  faveur  de  Jérusaiem ,  il  ordonne  de  la  payer 
ehaque  année ,  exeepté  pourtant  f année  sabba- 
tique;  et  tous  Ies  deux  ans,  le  tribut  du  quart 
des  semenees.  II  veut  que  la  dime  soit  payée 
k  Hyrean  et  k  ses  enfans  eomme  elle  Tétoít  k 
ses  prédécesseurs ;  qu'aueun  homme  de  guerre 
ne  puisse  sous  aucun  prétexte  lever  de  Targent 
sur  la  Judée,  ni  de  contribution  sur  ses  terres; 
qu*on  y  jouisse  paisiblement  de  tout  ce  qu'on 
posséde  et  de  tout  ce  qu'on  possédera;  qu'Hyrcan 


{6o)  I  MachaL  XI,  v.  34-3^;  XIII,.  v.  36,  &c.  Josué,  xiii, 
chap.  IV,  S. 9. 

(61)  Joscphc,  Antiquités  juddiques,  XIV,  chap.  X,  %,  6,  Oa 
peut  voir,  sur  les  contri butions  que  supportérent  ensuitc  les  Hé- 
bieux,  U  XXVi.<^  toruc  des  Antiquités  sacrées  á^V\p\\nh 

26., 
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et  ses  enfiins  aíent  pour  eux  íe  revenu  de  la  ville 
de  Joppé ,  tant  Ies  droits  établis  sur  Ies  marchan*- 
dises  sortant  du  port,  que  Ies  vingt  mille  six  k 
sept  cents  mesures  de  grains  que  Ies  laboureurs  y 
payent  chaqué  année. 
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CHAPITRE  XVf. 


Lúis  générales  sur  la  Propriété;  A  nnée  sabbatique, 
,  Année  jubilaire ;  Dettes,  Emprunts  Caution^ 
nemens^&c. 

L*ÉTAT  des  propriétés  changea  souvent  dansla  ptópnétéf 

«T       «1  •      >  II  •  r    r  I  avanfc  d'cntrer  dan» 

terre  d  israéi,  quoiqu  elies  y  aient  ete  long-teraps  ^^^^  promisc; 
régies  par  des  principes  uniformes.  Moise  feísoit  ^'  ^  ^* 
des  loís  pour  en  régler  Tusage,  que  les  Hébreux 
étoíent  encoré  sans  domaíne  et  sans  patrie  2  íf 
leur  prédisoit  la  jouissance  d'un  pays  nouveau  ; 
il  leur  annon^oit  ce  qu'il  faudroit  feire  iorsque 
sa  prédiction  seroit  réalisée.  Les  ancétres  des 
Juife ,  leurspatriarches ,  se  montrérent  pías  riches 
en  troupeaux  qu'en  immeubies  y  pendant  qu'iis 
séjournérentaumilieu  des  Chananéens»  Abraham 
n'y  étoit  pas  né;  il  n'y  étoit  pas  tfabord  pxo- 
priétaire ;  il  fut  obligé  d'acheter  un  terrain  pour 
inhumer  Sara :  il  va  fen  Gérare;  il  va  en  Egypte , 
dans  cette  Egypte  oü  sa  postérité  vivra  long-temp& 
asservie ,  opprimée  :  ses  parens  restent  en  Méso- 
potamie;  ses  eníans  iront  y  chercher  leur  Étraillc^ 
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y  ménter  des  épouses,  y  obtenir  par  un  long 
travail  quelques  troupeaux  disputés  (1). 

Dans  íe  désert,  Ies  Juifs  eurent  tous  Ies  carac- 
téres  d*un  peuple  errant.  lis  fuyoient  le  lieu  de 
leur  naissance,  et  n'avoient  pas  encoré  retrouvé 
de  patrie ;  ils  marchoient  entourés  de  leurs  foibles 
possessions;  leup  temple  méme  étoit  portatif  et 
mobile.  Tous  Ies  eíForts  que  la  législation  peut 
réunir  pour  feíre  aimer  á  des  hommes  un  pays 
qu'iis  n'habitent  pas  encoré  et  ne  peuvent  raéme 
connoítre ,  pour  les  préparer  k  reprendre  un  jour 
des  travaux  .  sédentaires  ,  pour  leur  inspirer 
d'avahce  le  goút  de  Tagriculture  et  le  respect  de 
la  propríété ,  ils  furent  tentés  par  Moise.  Ses 
regards  tutélaíres  s'étendírent  k-Ia-fois  sur  toutes 
Ies  ciasses  de  citoyens  ;  á  cóté  de  la  loi  qui  fixe 
Ies  bornes  des  champs  et  garantit  la  propríété  du 
riche  9  est  celle  qur  veille  sur  le  pauvre  et  luí 
garantit  sa  subsistance;  nous  en  rappellerons 
dans  la  suite  toute  Fétendue,  toutela  vigílance, 
toute  Ja  bonté  ( 2),  Quant  k  la  loi  reía tive  aux  limites 
des  propriétés ,  elle  nous  semble  bien  exprimée 


( 1 )  Vo¡r  h$  chap.  XI  et  suh.  de  fa  Genhe, 

(2)  Chap.  xxii , tom.IV.  Voir,  cmrc  autrcs^  Deut,  Xi v,  v.  29  ¿ 
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par  Josephe ,  lorsqu'il  dít ,  au  huitiéme  lívre  des 
Antiquités  juddiques  (3) :  « II  est  défendu  d*óter  Ies 
bornes ,  soit  cellés  qui  sont  dans  Ies  diamps  de 
nos  concitoyens ,  soit  ceffes  qui  sont  dans  ceux 
des  étrangers  avec  lesqueis  nous  sommes  en  paix : 
on  doit  bien  áe  donner  de  garde  de  Ies  eníever ; 
elles  doivent  demeurer  k  famais  oü  elles  sont, 
comme  y  étant  mises  par  Fordre  dé  Dieu  :  en 
voulant  Ies  pousser  plus  loin  par  avance ,  pn  fait 
naítre  des  séditions  et  des  guerres ;  ceux  qui  Ies 
transportent ,  ne  sont  pas  éloignés  de  se  mettre 
au-dessus  des  lois. »  Le  Deutéronome  (4j  livre  le 
coupabie  k  la  malédiction  de  Dieu. 

Aprés  la  víctoire  sur  Ies  Amorrhéens,  Moíse    PartsfO  <Tcs  tcrrcs 
en  avoit  partagé  Ies  terres  entre  Ies  descendans  *"7dru  uibJde 
de  Rubén,  ceux  de  Gad,  et  la  demi-tribu  de  ^«v'- 
Manassé  (5).  Les  Amorrhéens  étoient  situés  au- 
delk  du  fleuve  :  Ies  peuples  établis  en  de9k  du 
Jourdain  furent  aussi  vaincus  par  Ies  enfans 
d'Israél;  Josué  donna  aux  autres  tribus  le- pays 
quiis  habitoient.  Le  sortdétermina  la  portíonque 
chacune  d'elles  auroit  dans  cet  hérítage  recon- 
quis,  promis  du  moins  depuis  tant  de  siécles  par 

(3)  Chap.  VIII,  S.  18. 

(4)  Chap.  XXVII,  V.  17. 

(;)  Jüsüé^  XII  ,.v.  6;  Xlll  „  V.  8 ;  XIV,.  v. 
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Ies  inspírés  du  Seigaeur.  La  tpbu  de  Juda ,  celld 
d'Éphraim ,  Tautre  demi-tribu  de  Manassé  ^  eurenc 
les  premiéres  la  portion  qu'on  leur  desrinoit  (6) ; 
le  reste  du  pays  fut  ensuite  divisé  entre  le  reste 
des  Hébreux  (7).  he  sort  encoré  y  presida,  mais 
d'aprés  un  plan  tracé  oü  Ton  avo^t  sagement 
combiné  lafertilité  des  terresavec  leur  étendue. 
Ies  moyens  de  subsistance  qu'elles  offroient  avec 
iapopulation  des  tribus.  Caleb  et  Josué  obtínrent 
quelques  possessions  particuliéres ,  en  reconnois- 
sance  de  tous  Ies  services  qu'iis  avoient  rendus  k 
la  grande  fan^ille  d'Israél  (8). 

La  guerre  n'avoit  pas  encoré  assuré  aux  Hé- 
breux toutes  Ies  terres  qu'on  leur  distríbua.  Les 
Philistins  conáeryérent  méme  toujours  Ies  ré- 
giohs  de  Gaza,  de  Geth,  d'Ascalon,  d'Accaron, 
d'Azot,  qui  devoient  faire.partie  des  possessions 
de  Juda  (9).  Benjamin  devoit  avoir  le  pays  des 
Jébuséens;  mais,  pendant  plusieurs  siécles,  ils 
lui  résistérent  et  continpérent  de  foccuper  (lo), 
Manassé  >  Éphraim ,  Zabulón ,  Aser ,  Dan ,  Neph- 


(6)  Josué»  chap.  xill-xyil. 

(7)  Josué f  ch.  XVIII  et  suiv.  Voir  Joscphc ,  v,  ch.  1 ,  SS.  1 1  ct  22. 

(8)  Josué,  XIV,  V.  9  ct  1 3  ;  XIX,  V.  49  et  50. 

(9)  Josué,  XI,  V.  22;  XII,  V.  3.  Jugts,  I,  V,  18. 

(10)  Juges,l,v,xi, 
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thali  ,  n'eurent  pas  davantage  toutes  Ies  terres 
qu'on  leur  avoit  promises  (i  i). 

Aucune  portíon  n'avoit  été  assignée  aux  en&ns 
de  Lévi.  lis  eurent  en  échange  deá  redevances 
journaliéres ,  des  contributíons  annuelles^  et'des. 
cités  au  milieu  de  toutés  Ies  au tres  (12).  Obligés 
de  remplir  leurs  foncrions  par-tout ,  Ies  ministres 
du  cuite  ne  pouvoient  étre  irrévocablement  fixés 
k  une  province;  il  leur  &IIoit  des  demeures  daná 
tous  Ies  lieux  oii  Jéhova  étoít  honoré.  En  lisant 
la  disposition  générale  qui  excluoit  jdu  partage 
Ies  hommes  voués  k  Tautel,  on  pense  que  le 
législateur  ne  voulut  Ies  éloigner  des  occupations. 
temporelles  que  pour  leur  donner  plus  de  ,temps^ 
et  moins  de  distractions  á  Tégard  des  occupation^, 
religieuses  ;  et  Ton  se  dit  que ,  puisqu'on  leur 
avoit  défendu  le  labourage ,  il  devenoit  inutUe  de 
leur  laísser  un  domaine,  et  nécessaire  qu'on  leur 
donnát  une  portion  des  fruits  de  ta  terre  cultivée : 
on  voudroit  méme  croire  que  Moise  ( Josué  nefit 
qu'exécuter  ce  qu'avoit  con^u  ce  grand  ¡homine ), 
en  politique  habile,  batanea ,  par  une  négatioa 
de  propriétés ,  le  pouvoir  que  donnoit  aux  enfang 


(11)  y«^«, I, V. 

( I  a)  Voir  Josué,  Xlll ,  v.  i  ct  3  3 ;  ct  chap.  XIV  et  suiv^ 
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de  Lévi  cette  influence  religieuse  dont  íl  rfétoít 
pas  impossible  qu'ífs  abusassent.  Mais  cette  opi- 
nión est  détruite  par  un  examen  plus  attentiC 
Et  d'abord,  Ies  viHes  quepossédoient  Ies  ministres 
de  ia  religión ,  fiirent  au  nombre  de  quarante- 
huít  (13),  nombre  qui  paroít  excessif  lorsqu'on 
songe  que  la  tribu  de  Lévi  ne  renfermoít  guére 
plus  de  vingtnleux  mille  personnes ,  et  que  celles 
de  Siméon  et  de  Zabulón,  qui  en  contenoient 
chacune  prés^  de  soixante  milíe ,  n'avoient ,  fa 
premiére,  que  dix-sept  villes,  et  la  seconde ,  que 
douzé  { 1 4).  Que  d'avantages  n'ofFroit  pas  ensuite 
cette  mültítude  de  redevances  sacrées !  Si  les 
prétres  n'avoient  pas  ía  propriété  déterminée 
d'un  champ,  ils  avoient  une  portion  véritable 
du  domaine  de  tous  :  Tlsraélite  cullivoit  pour 
eux  comme  pour  lui ;  il  nourrissoit  et  soignoit 
pour  eux  ses  troupeaux ;  par-tout  étoient  leurs 
débiteurs,  leurs  agens ;  par-tout  s'exer9o¡ent  leurs 
droits ,  leur  vigilance ,  leur  empíre  :  ií  existoit 
comme  une  fiscalité  religieuse  dont  le  peupíe 
éntier  étoit  tributaire.  Nous  n'avohs  que  Dieu 
pour  héritage,  disoient,  ¡I  est  vrai,  Ies  enfiins 


(13)  Nombres»  XXXV,  v.  ^-8. 

(14)  Nombres,  I ,  v.  23  ct  3 1 ;  III » v.  43.  Josiu,  XIX ,  v.  i-i^. 
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de  Lévi :  mais  sous  ees  mots  si  humbles  étoient 
Ies  prémíceS)  Ies  dimes,  toutes  Ies  ofFrandes, 
toutes  Ies  victimes ,  une  capitadon  universelle » 
et  quarante-huit  cités  avec  Ies  campagnes  qui  Ies 
environnoient. 

Au  moment  oü  Josué  s'occupa  du  partage  des  loí»  agraires 
ierres  de  Chanaan ,  il  donna ,  dit-on ,  aux  Hébreux 
plusieurs  lois  appelées  agraires  par  Selden  , 
Marsham  et  Leidekker,  qui  nous  Ies  rappellent 
d'aprés  la  Gémare  ( i  j ).  Mais  ce  sont  plus  encoré 
des  lois  de  pólice  que  des  iois  morales  (i6) ;  et 
quelques  -  unes  s'abaissent  k  des  détails  assez 
étranges  pour  la  pensée  d'un  législateur  (17)* 
Les  autres  permettent  de  s'approprier  Ies  plantes 
qui  croissentd'elles-mémies;  de  recueilürdepetites 
branches,  pourvu  qu*on  ne  Ies  coupe  pas,  qu*on 
ne  le  íasse  au  moins  que  dans  une  partie  de 
I'arbre  oü  elles  ne  contribuent  pas  k  sa  fécon- 
díté  (18).  On  y  régle  un  droít  de  péche  dans  le 
lac  de  Tibériade ;  le  droit  d'une  province  ou 
d'une  cité  sur  Ies  eaux  qui  la  traversent,  t|udi-» 


( I  y )  Voir,  aux  Éclaircissemens ,  la  note  BB. 
(\6)  J'ai  cité  les  anides  VIH  etix,  chap.  XI,  pag.  a88, 
Tiotc  30.  Ki^Ár  aussi  la  pag.  ^0$. 

(17)  í^irl'art,  VII,  note  BB,  aux Éclaircisscmciis. 

(18)  Art.  Il,lllctiv. 
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qu'eHes  aient  leur  source  en  d'autres  lieux ;  ee 
qu'on  doit  pratiquer  enfin  lorsqu'on  trouve  un 
cadavre,  soit  entre  Ies  murs  d'une  ville,  soit  hors 
de  son  enceinte  (19}.  Aucune  de  ees  lois  n'a  des 
rapports  essentieis  avec  Torganisation  générale 
de  la  propriété. 

iiitii¿nabiiité<ies     Le  partage  fait  par  Josué  avoit  assigné  pour 
«X'tÍ"rcI  chaqué  tribu  des  terres  qu'elie  devoit  héféditai- 

ait,  réintégrandc.  j^ment  cottserver  et  transmeltre.  Chaqué  famille 
devoit  aussi  posséder  k  jamáis  la  portion  quí  luí 
avoit  d'abord  été  accordée :  ce  n'est  pas  que  Talié- 
nation  nefút  permise,  mais  elle  ne  pouvoit  étre 
que  temporaire ;  c'étoit  une  sorte  de  substitution 
perpétuelle  établie  par  la  íoi. 

Cette  époque  est  connue  sous  le  nom  Sannie 
jubilaire.  ce  Au  bout  de  sept  fbis  sept  années ,  qui 
fbrment  quarante-neuf  ans,  le  díxiéme  jour  du 
septíéme  mois  j  temps  de  la  ftte  d'expiation  ,  on 
sonnera  du  cor  (20) ,  dit  le  Lévitique ,  dans  toute 
ia  terre  d'Israél ,  et  on  sanctífíera  la  cinquantíéme 
année,  qui  est  la  jubilaire.  La  liberté  sera  rendue 
k  ceux  d'cntrc  vous  qui  Tavoient  aüénée.  Chacun 

(19)  Art.v,  victx. 

(20)  Ou  plutot  de  la  come  du  helier,  y^V » ^'^^ 
vraisemblablement  venus  juhüé,  jubihUn,  Voir ,  aux  Éctaircisse- 
mens,  la  note  CC. 
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rentrera  dans  ses  anciennes  possessíons,  et  retour« 
ñera  k  sa  premiére  famille.  Vous  ne  semerez 
pas )  ne  moissonnerez  pas ,  ne  recueillerez  pas ; 
maís  vous  mangerez  Ies  prémiéres  choses  quí 
s'ofFrirontkvous  (2 1 ).»  Aínsiles  ventes  ne  furent 
proprement  que  des  cessions  d'usufruit  et  de 
jouissance  :  elles  ávoient  lieu  sous  la  condition 
du  rachac  (22)  ;  c'étok  une  conséquence  indis- 
pensable de  Fannée  fubilaire.  Le  législateur  ayant 
taché  d'établir  entre  Ies  citoyens  une  égalité  de 
fortune,  ne  se  dissímula  point  qu'elle  ne  seroit 
pas  de  longue  durée.  L'inégalité  des  enfans ,  du 
travaíl,  des  places,  des  talens,  devóít  bientót 
accroitre  la  richesse  des  uns  et  díminuer  celle 
des  autres.  Pour  prévenir  en  partíe  des  effets 
aussi  certains,  Motse  voulut  qu*k  une  époque 
fixée  chacun  rentrát  dans  ía  propriété  de  ses 
pére|^2  3).  Nous  venons  de  citer  la  loi  :  elle 
annonce  bien  que  le  retrait  et  Ja  réintégrande 
ílirent  connus  des  Hébreux  (24). 

Josephe ,  en  dévelpppant  cette  loi ,  y  ajoute 


(ai)  L6fk  XXV,  V.  8-13. 
(zi)  Uvit.  XXV,  V.  J14.  • 

(23)  Ui/it,  XXV,  V.  10,  II  ct  13.  Des  tenrcs  acquíses  hors  de 
Judée  n'auroient  pas  été  soumises  á  cette  ioi. 

(24)  Voir  au»i  JérémU,  XXXll,     7,  &c. 
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des  circonstances  et  des  détaiis  quí  feroient  croire 
qu'elle  avoit  été  modifiée  par  ia  jurisprudence  (25). 
ce  Le  vendeur  et  Facheteur  se  réunissenty  dit-íí> 
pour  faire  un  état  des  fruhs  qu*a  per^us  Facqué- 
reur ,  et  des  dépenses  quií  a  faites  pour  fentretien 
de  la  terre.  Si  Ies  fruits  recueiliis  surpassent  la 
dépense ,  le  vendeur  reprend  la  terre  :  si  au  con- 
traire  la  dépense  monte  plus  haut  que  le  revenu , 
f acquéreur  rend  la  terre  apr^  avoir  été  satisfait 
pour  Fexcédant :  si  le  revenu  et  la  dépense  sont 
en  égalíté,  le  propriétaire  rentre  dans  son  héri- 
tage.  Moise  a  ordonné  qu^on  observát  la  méme 
chose  k  Fégard  des  maisons  de  campagne  qui  se 
venden! ;  mais  ií  ne  vouíut  pas  qu'il  en  fÚt  ainsi 
de  celies  de  la  vílle :  car  si ,  avant  qu'un  an  se  soit 
passé  depuis  Tachat ,  le  vendeur  rend  f argent , 
i'acquéreur  est  obligé  de  lui  rendre  sa  maison  ; 
mais,  aprés  que  Tannée  est  expirée,  celu^  qui 
elle  appartenoít,  ne  peut  plus  y  rentrer. » 

Josephe  exprime  lá  des  dispositions  étrangéres 
á  la  loi  de  Moise ,  quoiqu*iI  ne  craigne  pas  de 
l'invoquer.  Ainsi  ríen  dans  íe  Pentateuque  n'an- 
nonce  Tobligation  d'un  calcui  entre  Facheteur 
el  le  vendeur,  et  le  dédomrfagement  de  i'acqué- 


(25)  Josephe,      chap.  XII,  $,  3. 
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reur  pour  Ies  dépenses  qu'il  a  faites  :  H  n'y  avoit 
k  corapter  que  si  Fon  rachetoit  avani  Téppque 
jusqu'oü  facheteur  auroit  eu  le  droit  de  jouir  (26)* 
Nous  allons  retrouver  Ies  expressions  du  Lévi- 
tique  f  quand  nous  aurons  remarqué ,  jcomme  une 
au  tre  conséquence  nécessaire  de  la  loi ,  une  grande 
variabilité  dans  le  prix  des  immeubles  :  íls  étoíent 
plus  ou  jnoins  chers,  suivant  qu'on  étoit  plus  ou 
moíns  éloigné  de  fannée  jubilaire.  L'Ecriture  en 
avoit  donné  le  commandement  (27).  Quelques 
versets  plus  bas,  elle  dit  (28)  :  ce  La  terre  ne  se 
vendrá  point  k  perpétuité ,  parce  qu'elle  est  k 
moi ;  vous  étes  comme  des  étrangers  k  qui  je  la 
loue.  Si  un  Juif  devenu  pauvre  vend  son  héri- 
tage ,  son  plus  proche  parent  pourra  le  racheten 
S'il  trouve  de  Fargent,  il  íe  rachetera  lui-méme, 
en  supputant  Ies  fruits  per9us  depuis  la  vente ,  et 
luí  rendant  le  surplus.  S'il  n'en  trouve  point,  il 
attendra  le  jubilé.  On  aura  un  an  pour  retraire  une 
maison  située  dans  Fenceinte  d'une  viile :  mais  ce 
terme  sera  de  rigueur ;  et  si  Fon  n'en  profite  pas , 
le  privilége  sera  perdu ,  méme  celui  de  la  cinquan- 
tiéme  année.  Si  au  contraire  elle  est  dans  un  t 

(26)  Voir  le  Lófit.  xxv,  v.  25 ,  &c. 

(27)  Ui/it.  xxv,  V.  15  ct  16. 

(28)  Vcrscu  25-3  K 
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vHIage  sans  murs ,  pn  la  vendrá  suivant  le  droit 
des  champs ;  et  si  elle  n'est  pas  rachetée  ,  elle 
jouira  de  la  faveur  jubilaire.  »  L'acquéreur  d'une 
maison  urbaine  étoit-il  absent  le  dernier  jour  de 
f  année ,  ou  feignoit-il  de  (¡étre ;  on  se  présentoitk 
faudience  du  tribunal  on  y  déposoit  I'argent 
re^u  au  moment  de  la  vente  ;  on  pouvoit  rentrer 
ensuite  dans  son  ancienne  propriété,  etñire  en* 
foncer  Ies  portes  si  la  maison  étoit  fermée  (29). 
La  difFérence  relatiye  aux  cités  eut,*  dit-on,  pour 
fbndement  leur  plus  grande  population :  on  s'y 
fixe  davantage,  íorsqu*on  est  súr  d'y  garder  sa 
demeure ,  la  demeure  de  sa  famille.  Elle  fut  sur- 
tout  fondee  sur  ce  que  Ies  maisons  urbaines 
n'appartenoient  pas  nécessairement  k  une  des  tri- 
bus comme  Ies  propriétés  rurales;  elles  n*étoient 
pas  de  cette  terre  promise  d'abord ,  divisée  ensuite 
par  Josué.  Les  lévites  dans  leurs  própres  cités  pou- 
voient  en  posséder  et  Ies  vendré :  n^is  elles  étoient 
tóujours  rachetables  ,  et  leur  revenoient  aussi  k 
Tépoque  de  la  cinquantiéme  année  ;  car ,  ajoute 
rÉcríture  (30) ,  elles  sout  leur  héritage  parmiles 
enfansdlsraél :  c*est-k-dire  que,  Ies  lévites  n'ayant 


(29)  Voir  Cun«us ,  d*aprcs  Maimonidc ,  I ,  cbap,  Vli ,  p.  5  j. 

(30)  LéyiL  XXV,  V.  32  el  33. 
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pas  d'autres  ¡mmeubles  ^  il  étoit  juste  que  ees 
immeubles  leur  revinssent ,  ainsí  qu'on  le  prati- 
quoit  pour  Ies  possessions  des  autres  Hébreux. 

L'année  jubilaire  s'appHquoh-elIe  aux  posses- 
sions du  roi  {  La  monarchie  dut  apporter  quelques 
modifícations  k  quelques-unes  des  lois  sur  la  pro- 
príété.  II  &IIut  donner  aux  princes  des  domaines : 
chaqué  tribu  y  concourut-elle  proportionnelle- 
ment !  II  n'y  a  sur  cet  objet  aucune  lumiére  suffi- 
sante  dans  TEcriture.  Samuel  avoit  annoncé  que 
Ies  meilleures  terres  seroient  prisas  par  íe  chefde 
fEmpire  {31  ).  Saül,  D^vié;  Salomoa,  d'áútr^ 
encoré ,  disposérent  plugilViie  fols  <íés  propriétés 
publiques  et  privées  (52],  Comment  le  concevoif 
au  milieu  d'un  peuple  qui  les  avoit  re9ue5  de  son 
Dieu ,  si  le  despotisme  ne  laissoit  tout  croire 
quand  il  s'agit  d'usurper  et  d'opprimer  !  Cette 
aliénation  des  biens  de  TEtat,  interdite  par-tout 
au  prince ,  cessoit  done,  de  Tétre  dans  le  seuI 
Impire  oü  la  loi  défendít  d'aliéner  k  jamáis  !  Et 
pour  leurs  terres  ravagées  ou  conquises  I  rien 
de  cela  n'est  encoré  expliqué.  Les  autres  Israé^ 
lites  suppléoient-iis  aux  besoins  de  ceux  qui 


(31)  I  %.vin,  V.  14. 
{3  2)  Voir  ci-dctóUí,  cliap.  Y,  pag.  1 1 3  ct  1 1 4, 
3. 
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avoient  souffert ,  ou  d'une  guerre  intestine ,  ou 
rfune  guerre  étrangére !  Qu'arrivoit-ü  quand 
une  tribu  presque  entíére  étoh  détruite,  comiue 
le  livre  des  Juges  (5  3)  nous  Fannonce  de  la  tribu 
de  Benfamin  !  Quant  aux  ierres  príses  par  Ies 
Israéiites ,  il  semble  qu'elles  auroient  dü  étre 
partagées  entre  les  descendans  de  Jacob;  elles 
appartenoient  le  plus  ordinairement  k  cette  ré^ 
gion  chananéenne  qui  leur  étoit  toute  promise. 
Nous  i>e  savons  pás  assez  bien  comment  fut  tou- 
[ours  exécutée  par  les  rois  cette  promesse  du  Sei- 
gneur. 

Annéesabbatiquc;     Les  prívíléges  dc  Tanttée  sabbatique  qui  revé- 

kitc».  emprunts.     ^^.^    ^^^^  ^^^^  ^   ^^^^  ^^^^  ^USSl  étenduS 

que  ceux  de  Tannée  jubilaire ,  y  avoient  le  plus 
grand  rapport.  Dans  Tune  et  dans  Fautre,  il  est 
défendu »  sous  peine  du  fouet,  de  semer,  de  plan* 
ter ,  de  cultiver  134)  :  si  on  Tavoit  fait  par  erreur , 
il  fiiudroit  arracher  ees  plaats ,  redemander  cea 
grains  k  la  terre  (35).  Les  fruits  qu'elíe  produit 
d'elle-méme  ,  serviront  seulement  k  nourrir  le 
propriétaire ,  ses  domestiques  ,   ses  bétes  de 


(33)  Chap.  xx,v.  3;,&c.  • 

(34)  Exo¿le,  XXIII ,  V.  1 1 .  ¿mV.  xxv,  v.  4  et 

(35)  Misna,  tom.  II,  pag.  309. 
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semine  ,  ses  troupeaux  :  il  est  défendu  die  Ies 
vendré  ;  on  ne  Ta  loléré  que  dans  le  cas  oü  le 
príx  en  seroit  devenu  d'une  indispensable  né- 
cessité  pour  la  subsistance  du  vendeur  (36). 

II  n'est  pas  aisé  de  fustifier  cette  loi  ,  princi- 
palement  chéz  uñé  nation  entourée  de  bois ,  de 
rochers ,  de  montagnes ,  iong-temps  sans  com- 
merce ,  sans  industrie ,  et  qui  ne  pouvoit  réparer 
ees  torts  de  la  natufe  ou  de  i'habitude  qu'en 
labourant  la  terre  ou  fécondant  pour  ses  brebis 
de  nombreux  páturages.  Le  Seigneur,  il  est  vrai, 
avoit  promis  une  sixiéme  année  si  fertile,  qu'eile 
excéderoit  les  besoins  de  f année  suivante  (37}; 
mais ,  soit  que  ce  peuple  ne  conservát  pas  avec 
soin  Ies  bienfaits  de  rÉternel,  soit  qu'il  en  ait 
souvent  mérité  le  courroux  et  que  JÍéhova  eüt 
choisi  cette  maniére  de  le  punir  ,  Ies  Israéiites 
furent  accablés  plus  d'une  fois  d'impuissance  et 
de  misére.  Un  roi  étranger  Ies  soumettoit -jl 
á  un  tribut  annuel ;  ils  étoient  réduits  k  la  men* 
dicité.  Aussi ,  quand  Alexandre ,  s'appliquant  la 
précftctíon  de  Daniel,  Qu'un  Grec  détruírolt  /V/w- 
pire  des  Perscs  y  eut  invité  les  Juifs  k  demander 


(3  ó)  Misna,  dim  loco.  Uvit,  XXV,  v.  6  et  7, 
(37)  Léyit.XXV,  v.zí. 

29.. 
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quelque  bienfait,  ils  ne  virent  ríen  de  píus  Ítti- 
poriant  que  la  dispense  de  payer  Ies  tríbuts  de 
la  septiéme  année  (38).  Dans  la  süite,  quand, 
parmi  beaucoup  d*autres  fardeaux ,  ce  peuple  fiit 
soumis  k  noMfrir  Ies  armées  des  rois  dont  il  étoit 
tributaire  ,  on  íui  permit  de  Cerner  ,  la  septiéme 
année ,  autant  qu'il  le  faudroit  pour  servir  k  cene 
nourriture  (39). 

Les  dettes  contractées  par  Ies  Israélites  entre 
cux  se  remettoient  la  septiéme  année  f4o)  ;  et  je 
n'hésite  pas  á  penser  que  cela  veut  diré  Tannée 
sabbatique,  quoique  plusieurs  écrivainsaílirment 
qu'on  devoit  compter  de  Tépóque  du  prét ,  que 
c'étoit  toujours  sept  ans  depuis  cette  époque. 
lis  convíennent  en  efFet  que  fannée  sabbatique 
fot  constamment  pour  Ies  propriétés  le  terme 
exclusivement  marqué  par  la  loi  :  mais  la  loi 
ne  distingue  pas ;  elle  donne  méme  un  conseii 
qui  ne  permet  plus  aucun  doute  sur  la  maniére 
dont  cet  espace  doit  étre  fixé  ;  elle  recom mande 
de  n'étre  pas  retenu  pour  préter  par  le  voisinage 


(38)  Joscphe,  XI ,  chap.  vin  ,  $.  $, 

{39)  Voir  la  Misna,  tom.  II  ,  pag.  308. 

(40)  Deut,  XV,  V.  I  ct  2.  Voir  2  Esdras,  VIII,  v.  3 1.  Us  pou- 
voient  cependant  exiger  ce  qui  leur  ¿toit  dú  par  des  étrangers 
habiunt  icur  pays.  Deut.  XV,  v,  3. 
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de  la  septiéme  année  (4 1 '  •  Mais  les  dettes  se 
remettoient-eHe^  k  perpétuité  !  Id  les  opinions 
se  partagent ;  et  la  moins  suivie  est  peut*étre 
la  plus  vraísemblable.  On  hésite  k  croire  que 
ia  dette  füt  absoluinent  éteinte  :  c*étoit  .b¡en  Ik 
i'effet  de  Farinée  jubilaire  ;  la  rémission  k  cene 
cpoque  fut  uníverselle  :  n'étoít*elIe  pas  seule-r 
ment  temporaíre,  suspendue,  k  Tannée  sabba- 
tíque  !  On  dit^  en  faveur  de  cette  opinión,  que^ 
si  la  dette  eút  pérí ,  malgré  Ies  soins  recom* 
rnandés  pour  Ies  pauvres  ,  peu  de  personnes 
seroient  devenues  créancieres.  On  ajoute  que  le 
conseil  de  n'étre  pas  retenu  par  la  proximité  de 
la  septiéme  année  porte  sur  ce  qu'en  enipruntant 
alors  ,  on  étoil  dispensé  de  payer  jusqu'k  la 
huitiéme,  et  qu'une  si  longue  distance  auroít  pu 
arréter  la  bienveiilance  du  préteur.  II  étoit  fuste  ^ 
puisqu  on  défendoit  de  semer  la  terre  et  de  la 
cultiver ,  qu'on  n'exígeát  pas  de  paíement  du  dé- 
biteur ,  tant  qu'il  étoit  privé  des  ressources  de  soa 
travail  et  des  productions  de  ses  domaines  :  inais. 
ne  Texiger  jamáis  !  cela  paroh  d'autant  moins. 
admissible ,  que  la  loi  qui  permit  le  retrait  pour 
Ies  immeubles  y  si  on  Ies  vendoit  au  préjudice  et 


(41)  PlW/.  XV»V.  I*. 


Digitized  by  Google 


454         HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

en  fraude  de  son  créander ,  le  défendít  pour 
for,  pour  Targent,  pour  toutes  Ies  choses  mo- 
bifiéres,  objets  ordinaires  des  emprunts  (A^)» 
Ainsi  rhomme  de  mauvaise  foi  auroit  pu  aüéner 
ce  qu'íl  auroit  re^u  en  prét,  sans  que  le  préteur  , 
qui  n'avoit  pas  le  droít  de  réclamer  contre  cette 
aliénatíon ,  eút  méme  celui  de  s'en  faireáumoins 
rendre  ía  valeur;  etil  semble  qu'on  peut  rccueilür 
de  rÉcríture ,  que  fes  débiteurs  insolvables  ne 
furent  pas  rares  en  Judée  ,  et  .que  Ik  ,  comme 
par-tout,  Hs  se  mirerit  aux  ordres  de  ceux 
quí  vouloient  trouWer  ou  changer  le  gouverne- 
ment  étabfi  :  ce  sont  Ies  hommes  actablés  de 
dettes  qui  se  rangent  autour  de  David ,  en  in- 
surrection  contre  Saül ,  et  fonnent  sa  premiére 
armée  (4-}). 

Cauttonnemcnt     Pourquoí  d'ailleurs ,  s'il  y  avoít  eu  extinction- 

)u(ticiaire  ;  gages  ; 

bypothéques;  sai-  totále  dt  lá  dette  ,  auroit-on  employé  un  cau- 
tionnenlent  j udiciaire  í  Pourquoi  exiger  qu'il  pré- 
cédát  ou  accompagnát  Temprunt ,  et  défendre 
.  qu'il  le  suivít!  En  efFet,  i'antidate,  dans  la  juris- 
prudencedes  Hébreux,  n'empéche  pas  ce  cau- 

(42)  Maimonide»  Misna,  tom.  I,  pag.  47.  Une  autrc  diffé- 
rence  est  que  Ies  immeubles  s'acquéroient  á  príx  d'argent ,  et  Íes 
meubles  par  forme  de  gage. 

(43)  I  %.  XXII,  V.2. 
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tíonnement  d'étre  vafable;  maís  H  est  nul  s'il  est 
postdaté.  Au  contraire  ,  Ies  registres  tenus  de 
Femprunt  sont  valables  quoique  postdatés  ;  et 
antidatés,  ils  sontnuls  (44) «La  formule  de  facte 
est :  «  Je  vous'  lívre  ceci  k  vous  TV  et  TV,  juges 
dii  lieu  qu'habite  N ,  afín  de  pouvó'r,  quand  il 
me  plaíra,  réclamer  Targent  quí  m^est  dá  (45 
Les  juges  sígnent  aínsi  que  les  témoíns ,  ou  Ies 
premíers  seuls  sous  la  double  quaiité  ;  car  ils 
peuvent  étre  k-Ia-fo¡s  Tun  et  Tautre.  Emprunte* 
t  on  de  píusieurs  personnes  ;  on  écrit  pour  cha* 
cune  un  acte  de  cautíonnement  |udicia¡re.  SI 
píusieurs  personnes  empruntent  d'une  seule,  un 
acte  pour  toutes  suffit.  La  date  se  rapporte  á 
I'instant  du  prét ;  et  la  nécessité  que  le  cau- 
tíonnement le  précéde ,  est  fondée  sur  la  raison ; 
des  témojns  y  assistent ,  et  iís  ne  pourroient 
attester  une  chose  qui  ne  seroít  pas  faite  encoré. 
Sí  le  gage  presenté  est  d'une  valeur  ihsuffisante, 
ony  supplée  en  donnant  une  sorte*d'hyf>othéque 
sur  son  champ  ou  sur  toute  autre  possession  (46)  ^ 
S'il suffit,  maisque  la  dettene  soit  pointacquittée 
au  temps  marqué  ,  le  créancier  n'a  pas  le  droit 

(44)  Misna,  tpm.  I,  pag.  19^. 

(4  j)  Misna,  ihidem.  Un  acte  de  prét  est  ccrit;^  Tohk,  I ,  v.  17* 
(4^)  Misna,  tom.  I,  pag.  1 96- 198. 
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d'entrer  chez  le  débiteur  pour  saisir  ce  gage ;  il 
doit  attendre  sur  le  seuil  de  la  maison  que  celui-^ 
c¡  I'apporte  (47)  •  H  ne  dok  pas  méme  en  recevoif 
un,  si  femprunteur  est  dans  rindigence.  Tu  né 
te  coucheras  pas  que  tu  ne  le  luí  ai  es  rendu ,  tu 
le  lui  rendras  avant  la  ñn  du  jour ,  dísent  FExode 
et  le  Deutéronome  j[48) ;  tu  Ies  lui  rendras,  c'est 
son  vétement ,  sa  couverture ,  son  besoin tu  Ies 
fui  rendras,  et  il  implorera  pour  toi  fÉternel,  et 
f  Eternel  récompensera  ta  justice.  Tu  ne  prendras 
pas  ses  deux  meules  pour  gag^  »  avoh  dit  le  Deu* 
téronome  (49) »  tu  ne  prendras  pas  iñéme  seute 
lameuje  de  dessus,  ce  seroit  prendre  sa  vie. 

L'oppres^ion  que  Ies  riches  exer^oiént  quel- 
quefois  envWs  Ies  pauvres  ,  n*a  jamáis,  éié  mieux 
exprímée  que  dans  le  second  livre  d'Esdras  (50). 
Une  longue  captivité ,  une  expropriation  uni- 
verselle  ,  tous  Ies  genres  d'humiliation  et  dfe 
malheur,  avóient  pesé  sur  Ies  Juifs.  II  ne  restoit 

(47)  Deut.  XXIV,  V.  I  o  et  I  I . 

{48)  Exo¿ie,  XXII,  V.  26  et  27.  Deut.  xxfv,  v.  .12  et  i  j ;  et 
V.  17  :  Tu  ne  prendras point  pour  gage  le  vetemient  de  la  peuve,  Voir 
II,  V, 7  et  8. 

(49)  Chap,  XXI  V.  6^  Ni  mt  ce  donton  a  hesom  pour  mouárt 
le grain,  ajoutc  Josephe,  IV,  chap.  8  ,  %,i6, 

(;o)  Ch.  V,  V.  I  - 1 3 .  Voir  aussi ,  v.  1 5  ,  ce  que  dit  Néhémie  des 
CQQcussions  exercées  quelqueÍQÍs  sur  ie  peupie  par  les  magistrats. 
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que  le  souvenir  de  Tancien  partage  des  terres  i 
une  división  nouvelle,  inégale,  arbitraire,  Favoit 
remplacé.  1^  douleur  ét  la  plainte  environnent 
Néhémie  :  pour  avoir  uir  peu  de  froment  et 
échapper  k.  la  faim  >  nous  sommes  fbrcés  de 
vendré,  disoient  Ies  uns ,  nos  vignes,  nos  mai* 
sons  ,  nos  domaines ;  nous  somines  fbrcés  de 
vendré ,  s'écrioient  Ies  autres ,  de  vendré  nos 
enfans  popr  qu'iis  subsistent ,  pour  que  nous 
subsistions  nous-mémes  :  ne  sommes-nous  done 
plus  Ies  égaux  de  nos  fréres  l  avons-nous  done 
cessé  d'étre  de  la  fainille  d'Israél  l  Ces  cris  sont 
entendus  par  Néhémíe.  H  adresse  aux  riches  Ies 
plus  justes  reproches  et  Ies  plus  touchantes  exhor- 
tations.  Lui-méme  donne  Texemple  d'affranchir 
Ies  débiteurs.  Son  exemple  ast  imité  ;  tout  esL 
remis  aux  pauvres  :  une  imprécation  terrible  est 
prononcée  envers  celui  qui  continueroit  de  Ies 
opprimer;  on  demande  au  Seigneur  de  Taban- 
donner  k  toutes  Ies  horreurs  de  la  niendicité. 
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CHAPITRE  XVIL 

Des  Conirats,  Jes  Ven  tes ,  des  Successions ,  des 
divers  Moyens  d*acéjuérir  et  de  transmettre. 

Prixáes  vcntes;  Les  Juifs  n^cureiit  long-tciTips  xii  iiotaírcs ,  ni 
te*  et  de«  contrató,  ^^gistrcs ,  Til  coíitrats.  Dcux  citoycns  vouIoienMJs 
fbrmer  une  convention  réciproque  ;  ils  décla- 
roient  leur  volonté  en  présence  de  témoms>  dans 
un  lieu  publíc:  elle  devénoít  irrévocable.  Etoit-ce 
un  marché  ou  une  vente ;  la  monnoie  dont  oii 
payoit ,  ne  tiroit  sa  valeur  que  de  son  poids  :  la 
Genése  atieste  Tusage  d'en  peser  le  prix  (i). 

Un  autre  passage  du  méme  livre  (2)  fait  pré- 
sumer  que  Ies  ventes  n'étoient  quelquefbis  que 
des  échanges ;  Jacob  paye  cent  agneaux  aux  en- 
.  fans  d'Hémor  pour  une  portion  de  terre  qu'il 
en  achéte  :  excepté  qu'oii  pretende  que  le  mot 
hébreu  et  celui  de  la  Vulgate  (3)  expriment  sim- 

(1)  Cénese,  XLIII,  v.  ii.  Véirci-áesp^,  chap.  XI,  p.  298.  Voir 
aussi  quelques  lois  sur  les  ventes,  chap.  XIV,  pag.  407. 

(2)  Chap.  xxxlll,  V.  19. 

(5)  liD^tí^p»  <Ic  I3iyp>  comme  on  a  fait 

pecunia  de  pecuí^ 
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filement  la  forme  de  ranimal  gravé  sur  la  mon- 
noie ;  interprétatíon  qui  ne  me  paroít  ni  héureuse , 
hi  Vraísemblable,  püisque  Targent ,  eomme  nous 
vehons  de  le  díre,  n'étoít  pas  monnoyé,  mais  so 
iivroít  au  poids.  Nous  voyons  d'aüleurs ,  lorsque 
Thamar  s'abahdonné  k  Juda  (4) ,  qu'un  chevreau 
est  le  prix  de  son  impüdicíté. 

Toutes  lés  conditions  prescritas  pour  une  vente 
se  retrouvent  k-Ia-fois  dans  le  trait  d'Abraham 
qui  achéte  d'Ephron  un  champ  pour  y  ^nterrer 
Sara.  Cest  k  la  porte  de  fa  ville ,  devant  une 
foule  de  citoyens ,  que  le  patriarche  acqüiert  le 
lieu  destiné  k  la  sépulturede  son  épóuse,  et  le 
prix  en  est  pesé  (5).  Cest  k  la  porte  de  la  yilfé 
que  Booz ,  assis  avec  dix  anciens  dlsraél ,  achéte,' 
aü  réfus  d'un  parent  plus  proche  ,  une  partie 
du  champ  tfÉlimélech  vendue  par  Noémi.  Ce 
parent,' ótant  sonsoulier,  le  lui  donne  érl  signe 
de  sa  renonciation  et  de  la  cession  quil  lui  fait 
de  ses  droits :  je  dis  ótant  son  souliéi*^  d'aprés  la 
Vulgate  (6)\  le  paraphraste  chaldée»  y  sub^itue 
un  gant  qu'on  tiroit  de  sa  main  droite ,  et'  il  le 

) 

(4)  Cénese,  XXXVIII,  v.  17. 
(j)  Cénese»  xxm,y.S-i6. 

(6)  Ruth,  IV,  V.  1-9.  Vbir  Drusbis,  Questions hSraiques ,  XLVIj 
ct  sur  Ruth,  c.  48. 
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fait  óter  k  i'acheteur  :  tous  deux  expriment  qat^ 
le  peuple  servoit  de  notaire  et  de  lémoin. 

Se  serrer  mutuellement  la  main  fut  ta  maníére 
ordin  jíre  de  pactiser  (7).  Les  deux  premiers  actes 
écrits  qu'oflrent  les  iivres  saints»  sont  dans  I'his- 
toire  de Tobíe :  Tiui  est^  le  contrat  de  mariag^  de  ce 
jeune  homme;  Fautre,  une  obligation  d'un  débi- 
teur  8).  Quand  Jérémíe,  long-temps  aprés ,  pen- 
dant  que  Nabuchodonosor  assiégeoit  Jérusalem , 
acheté,  du  scin  de  la  prison  oü  il  est  enfermé » te 
champ  d'Hanaméel  son  parent,  il  écrit  Pacte  lui- 
méme,  le  fait  attester  par  des  témoins  devant  Ies- 
queis  Fobligation  est  contractée»  et  pese  dans  une 
balance  Targentqui  en  devient  lepríx  (9 ).  L'hibreu 
littéral  et  l'arabe  s^mblent  diré  que  Ies  témoins 
signérent :  la  Vulgate  laisse  croire  qu'iis  étoient 
plutót  mentionnés  dans  Tacte  qu'iis  n'y  atta- 
choient  leur  signature  (lo).  En  effet,  fusage» 
dans  une  grande  partie  de  TAsie,  fiit  tou;ours(  1 1) 
d'apposer  aux  actes  moins  cette  signature  que 


(7)  Voir  VExode,  kxiii,  v.  i. 

(8)  Túéie»  vil,  V.  16;  IX,  V.  ^. 

(9)  Jérémie,  xxxil,  v.  9  et  lo. 

(10)  Tt2Us  scripti  erant  in  libro  en^tkmis ,  ditlevcrsct  t2.  Le 
textc  dil :  Qui  scriperatit  in  libro. 

(11)  £t  est  encoré.  Voir  Calmet,  Dissm»  I,  pag. 
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le  sceau  des  contractans  et  des  témoíns.  QuSind 
Ms  vouloíent  teñir  secret  ce  qu'iis  avoient  écrit , 
Ies  Juifs  enveloppoíent  la  tablette  de  ün ,  et  applí- 
quoient  un  cachet  par-dessus  :  Jéhova  le  recom- 
mande  k  Isaie  pour  Ies  prédictions  qu4t  luí  á 
itispirées  (12). 

A  ce  contrat  revétu  des  formalités  ordinaires,  En  ftisoitH»n  pu, 
le  prophéte  joint  un  double  quí  en  est  la  copie  Zscomtlu!' ^^"^ 
fidéle ,  sans  étre  cependant  signé  ni  cachete ; 
on  le  laisse  k  découvert  (13).  Uarabe  ne  parle 
que  du  premier  de  cesactes  :  plusieurs  commen- 
tateurs  ont  cru  en  apercevoir  trois  ( 1 4 )  5  nous 
pensons  avec  la  Vulgate  qu'il  n'en  faut  admettre 
que  deux.  Notre  opinión  peut  étre  justifiée  par 
des  exemples  :  un  des  plus  illustres  défenseurs 
de  I'église  chrétienne  (15)  la  soutient,  et  atieste 
que,  dans  le  siécle  oü  il  vivoit,  on  se  confor- 
moit  encoré  k  Tusage  d'écrire  deux  fois  le  con- 
trat, d*en  sceller  un,  et  de  laisser  Tautre  k  dé- 
couvert. Les  Juift  pla^oient  ensuite  ce  derníer 

(i2|  ¡sote,  VIII,  V.  16.  Voir\t  chap.  xxix,  v.  11  et  ra. 

(13)  Hunc  signatum ,  dit  ie  vcrset  1 4 ,  hunc  qui apertus  est. 

(1 4)  Lihrum  signatum t  praceptum  et  statuta,  et  liérum  apertum , 
tellc  c$t,  discnt-i|s,  ia  traduction  iittéralc  du  verset  1 1 ;  mais prx- 
ceptum  et  statuta  s'appliqucnt  k  líber  signatus,  et  n'exprimcnt  pas 
un  actc  particuiier. 

( I    S.  Jcromc,  sur  le  chap,  XXXll  de  Jéremie,  tom.  III ,  p.  6<)o. 
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dans  un  vase  de  terre ;  usage  que  nous  retrou- 
verons  chez  Ies  Grecs,  quand  nous  tracerons 
fhístoire  de  leur  législation. 

Une  remarque  assez  importante  est  que,  long- 
temps  avant  ce  prophéte,  long-temps  méme 
avant  T<rf)íe,  sous  MoYse,  le  Deutéronome  avoit 
ordonné  d'éerire  Tacte  de  répudíation  (i6),  Cet 
acte ,  aihsi  qué  tous  Ies  autres ,  fut  daté  du  régne 
des  roís ,  tant  que  Ies  Hébreux  vécurent  sous  leun 
empíre,  Lg s  années  de  leür  régne  commen^oient 
au  moís  de  mars ;  de  maniére  que  sí  I'un  d'eux 
parvenoit  au  troné  peu  de  jours  avant ,  la  premiére 
année  n'en  fínissoit  pas  moíns  avec  mois  de 
févríer  (17)  :  c'est  qu*on  avoít  vouiu  faire  cor- 
respondre  ce  calcul  avec  le  calcul  ordinaire  qui 
partoit  de  la  sortie  d'Egypte  (18).  Pendant  la 
captiyilé ,  on  data  souvent  du  régne  des  prínces 
vainqueurs  (19).  Plus  récemment,  lacréatíon  du 
monde  est  devenue  Tépoque  des  contrats;  c'est 


( 1 6)  DeuL  XXIV,  V.  I . 

(17)  Misna,  tom.  II,  pag.  301-307.  Bartenora  rinduít  du 
ins  livr^  des  Rois,  chap.  VI ,  v.  i .  Mais  on  datoit  de  Tannéc  civile 
le  rcgne  des  princes  étrangers. 

(18;  YoirExoJe,  XII ,  v.  2 ;  xix ,  v.  i .  Nombres,  XXXIII ,  v.  i ,  &c. 
ct  3  Reg.  VI ,  V.  I . 

(19)  ZacJuirie,  I,  v.  i,  Daniel,  x,  v.  i. 
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Fére  civíle  :  Fannée  correspondante  k  la  sortie 
xl'Egypte  étoit  Tannée  sacrée  ou  religieuse. 

Les  commentateurs  ont  distingué  plusieurs  ma-  Manieres dac^ué- 

niéres  d'acquérir;  et  la  jurisprudence  hébraíque  p"^"" 

*  '         *  •*        qucs  ct  communcs  ; 

a,  sur  ce  point,  de  grandes  ressemblances  avec  «Jroítd  occupation  ; 
celle  des  Romaíns.  La  mer  et  Ies  fleuves  étoient  pcIdÜs.***^^*""* 
des  objets  communs  oü  la  péche  fut  permise  k 
tous  Ies  citoyens,  comme  la  cliasse  le  fut  par-tout, 
excepté  dans  Ies  domaines  des  particuliers  (20). 
Oñ  connut  le  droit  d'occupation.  Un  pré,  un 
champ,  &c.  n'avoient-ils  pas  de  maítré;  ils  appar- 
tenoient  k  ceíui  qui  s'en  emparoit  le  premier  :  Ies 
objets  délaissés  étoient  dans  le  méme  cas.  . 

Quant  aux  choses  perdues ,  elies  avoient  pour 
maítre  un  Gentil  ou  un  Israéiite  :  on  devoit  Ies 
rendre,  si  le  maítre  étoit  un  Israéiite;  on  pouvoit 
Ies  garder ,  si  c'étoit  un  Gentil.  «  Quand  tu  verras 
égarés  le  boeuf  ou  la  brebis  de  ton  frére ,  tu  Ies 
lui  rameneras  ,  dit  le  Deutéronome  (21)  Vs'il 
deijieure  loin  de  toi ,  ou  que  tu  ne  le  connoisses 
pas,  garde-Ies  dans  ta  maison  jusqu'k  ce  qu'il  Ies 
rédame ,  et  rends-Ies  lui  alors  ;  fais  de  méme  de 
son  áne,  de  son  vétement,  de  tout  ce  qu'il  aura  • 
perdu ,  de  tout  ce  que  tu  auras  trouvé.  »  Ce 

(20)  Vffir  cí-dessus ,  chap.  xi ,  pag.  308. 

(2 1 )  Ch.  XXII ,  V.  1-3 .  Koir  ci-dessus,  ch.  XI,  p.  188  ct  ¿89. 
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précepte  est  clair  et  touchant ;  mais  il  n'est  donné 
que  pour  Ies  enfans  de  Jacob.  Le  Lévitique  n*y 
avoit-íl  pas  suppléé  en  disánt,  ce  Ne  faites  pas  tort 
á  Fétranger  qui  vh  parmi  vous,  traitez-Ie  comme 
vos  fréres,  aíinez-Ie  comme  vous-mémes  (22)  l » 
Cependant  Fusage,  la  jurisprudence,  trahirent  ici 
une  fois  de  plus  la  volomé  du  législateur.  Des 
Talmudistes  ont  méme  osé  diré  que,  si  íé  Gentil 
se  trompoit  en  comptant,  íl  étoit  permís  au  Juif 
de  profiter  de  Ferreur ;  ils  assurent  seulement 
qu'il  ne  seroit  pas  per  mis  de  le  tromper  soí* 
méme  (23). 

Indépendamment  du  cuite  et  de  la  patrié  du 
maítre  des  objets  perdus ,  ii  y  avoit  Jautres  com- 
binaisons  de  la  loi.  Ces  objets  n'avoient-iis  aucun 
signe  qui  fit  connoítre  leur  propriétaire ,  comme 
une  piéce  d*argent ;  ceiüi  qui  Ies  trouvoit,  en 
devenoit  le  légitime  possesseur.  Pouvoit-on  Ie« 
reconnoítre  k  quelques  signes ,  comme  un  habit, 
un  animal;  il  falloit,  pour  íes  conserver  légiti- 
mément ,  avoir  fait  proclamer  d'avance  qu'on 
les  possédoit,  et  oíFért  de  Ies  rendre  au  véritable 

(2  2)  Lepít.  XIX ,  V.  3  5  et  34.  Voir  aussi  Exoíie ,  XXll ,  v.  2 1  ,  el 
Deut.  X,  V,  18  et  19. 

(23)  Voir  Selden ,  et  les  auteurs  qu'il  cite ,  ¿le  Jure  nat.  et  genu 
VI,  chap.  IV,  pag.  714. 
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maítre  (z4)  :  Josephe  I'établit  comme  loi ,  méme 
pour  Tor,  pour  Fargent,  trouvés  dans  un  che- 
min ;  celuí  quí  Ies  y  avoit  trouvés ,  devoit  le  faire 
ann9ncer  k  son  de  trompe,  afín  de  pouvoir  Ies 
rendre  k  celui  qu¡  Ies  avoit  perdus.  On  devoit 
Éiire  de  méme  pour  le  bétail  égaré  dans  le  désert; 
et  si  personne  ne  se  présente,  on  pourra  garder 
Fanimal,  ajoute  Josephe,  aprés  avoir  pris  Dieu  k 
témoin  que  fon  n'a  eu  aucun  dessein  de  s'appro- 
prier  íe  bien  d'autrui  (25). 

Tous  Ies  Hébreux  avoient-iis  le  droit  d'ac-  X>roit  d'acquérir, 
quérir  l  Je  ne  m'arréte  pas  k  Fincapacité  tirée  de 
f  áge  ,  incapacité  momentanée  ,  k  laquelle  ont 
par-tout  suppléé  Ies  précautions  de  la  loi :  mais , 
d'aprés  le  partage  primitif  des  terres  entre  Ies 
tribus,  étoit-il  permis  aux  lévites  d'acquérir  de 
nouveau  pour  eux  !  Ceux  qui  Taffirment ,  ne 
coñfondent-iis  pas  Ies  biens  consacrés  au  cuite 
en  général ,  avec  Ies  possessions  individuelles  de 
ses  ministres !  Ce  domaine  dans  lequel  Abiathar 
est  exilé  (26)  ^  n'étoit  peut-étre  qu'une  maison 

(24)  Vbir  la.  Misna  et  Ies  deux  Gémarcs,  ¿Íe  Damnis,  et  Selden, 
pag.  715. 

(25)  Josephe,  IV,  chap.  VIH ,  %,  29.  Cela rcntre  daos  la  ioi  du 
Deut.  xxil,  V.  I  et  2.  Voir  ci-dessus,  chap.  XI,  pag.  288. 

{26)  3  Reg.  II,  V,  36. 

3.  30 
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qu'íl  avoit  comme  pontife  :  des  maisons,  des 
terres,  furent  parfois  vauées  au  Seignenr  (27) ; 
mais  c'est  k  tous ,  et  non  k  un  seuI ,  qw  ees 
nouvelles  possessíons  ffppartendient.  Et  inéme, 
on  ofiroit  inoins  rímmeuWe  que  son  prix;  car 
ordinaírement  on  ie  rachetok  :  restímation  et 
la  forme  de  rachat  sont  déterniinées  par  le  Lévi- 
tique.  Le  rachat  tfavoit-H  pas  líeu;  on  rendóit 
Tímmeuble  k  un  autre,  qui  le  possédoit  jusqu^ 
fannée  jubilaire  :  ¡I  revenoit  alors  aux  ministres 
"de  ia  religión  ;  mais  ils  le  revendoient  k  un 
Israélile,  qui  devoit  étre^e  la  tribu  ^nt  avoit 
élé  le  premier  propriétaire ,  celui  qui  avoh  voué 
'I'ímmeuble  k  Jéhova.  Quoíque  TEcriture  ne  le 
dise  pas  en  termes  forméis  ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  le  croire ,  quand  on  medite  sur  d'autres 
lois  de  Moise,  quand  on  compare  sur-tout  la 
défense  aux  lévites  de  posséder  aucun  héritage 
au  milieu  tflsraél ,  et  la  volonté  du  législateur 
plusieurs  fois  annoncée ,  que  les  biens  donnés 
d'abord  k  chaqué  tribu  ne  cessent  jamáis  de  lui 
appartenir  (28). 


(27)  Voir  Ut^it  XX vil,  V.  14,  &c. 

(28)  Compar.  Léuit.  XXV,  v.  10,  ct  Nomir.  XVIII,  v.  20.  Voir 
aussi  Josué,  chap.  Xlll  et  suh'. 
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Les  translations  ordinalires  de  propriété  ne  Formai.tésessen. 
pouvoient  se  faire  verbalement ;  irois  formalités  *^¡u¡'/i|¡o„7'  ^Icuou 
^toient  essentieilement  exigéés ,  I'argent  donné  >  rcdhibiioircii¿íjon. 
l'acte  écrit ,  la  mise  en  possession  :  romissíon 
d'une  des  trois  empéchoit  racquishion  d'étre 
consommée*  Les  effets  mobiliers  s*alíénoient  par 
la  vente,  Féchange,  la  donatíon.  Le  prix  payé, 
ils  ne  passoíent  poínt  encoré  en  la  possession 
de  Facquéreur  ^  si  ce  dernier  ne  faisoit  aupara«- 
vant  acte  de  propriétaire  ,  soit  en  portant  Fobfet 
acquis«  soit  en  Tenimenant,  soit  en  le  traínant, 
soit  en  le  conduisant ,  selon  qu'on  pouvoit  plus 
aísément  íe  pofter,  Feínmencr,  le  traíner  ou  le 
conduire ;  soit  par  la  tradition  ,  et  par  f'usage 
cpi'en  faisoit  Tacheteur  avec  le  consentement 
du  vendeur.  Tant  qu'aucune  de  ees  actions  n'étoit 
faite ,  les  deux  contractans  avoient  le  droit  de 
revenir  sur  le  contrat ,  et  le  prix  alors  étoit  rendu. 
L'échange  devoit  pareillemem  étre  établi  par  un 
contrat  et  par  la  mise  en  possession.  La  dona^ 
tion  étoit  soumise  aux  mémes  formaütés  qua 
la  vente ;  elle  n'enchaínoit  pas  le  donateur ,  tant 
que  ie  donataire  n'étoit  pas  devenu  possesseur 
réel  de  Tobjet  donné  (29). . 

(2^)  VgirSMexij  4k  Jure  noí,  4t^t,  VI ,  chso.  v,  pag.  jjlo. 

30.. 
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Cette  action  redhíbítoire ,  fondée  seulement 
sur  ce  que  Pacheteur  ne  possédoit  pas  encoré, 
étoit  cependant  plus  autorisée  qu'approuvée  par 
la  loi.  En  pronon9ant  une  décision  conforme  k 
la  demande  de  celui  qui  réclamoit  FannuIIation 
du  contrat  fah,  en  rendant  Targent  déjá  payé, 
on  jetoit  contre  ce  manquement  de  foi  une  sorte 
d'anathéme  par  la  formule  suivante  ( 30)  :  «  Celuí 
qui  s'est  vengé  des  hommes  par  la  confusión 
des  langues  et  par  le  déluge,  celui  qui  s*est 
vengé  des  habitans  de  Sodome  par  ie  feu,  et 
des  Egyptiens  en  Ies  précipitant  dans  la  mer, 
celui-Iá  tirera  vengeance  un  jour  de  Thomme 
qui  ne  tient  pas  ia  promesse  qu'il  a  faite.  »  Si  la 
convention  portoit  sur  deux  objets ,  fa  mise  en 
possession  du  moins  important  suffisoit  pour  que 
Taccord  fót  irrévocable.  Y  avoit-íl  lésion  d'uñ 
sixiéme ;  on  devoit  rendre  cet  excédant  :  ríen 
n'étoit  dú ,  si  la  lésion  étoit  moindre.  L'acheteur 
pouvoit  méme  ,  si  elle  excédoit  un  sixiéme ,  el 
que  Ies  obligations  qui  rendoient  une  vente 
compléte ,  ne  fussent  pas  toutes  exécutées ,  an- 
nuiler  le  contrat  et  s'en  faire  restituer  le  prix. 


(3o)Se!den,  ibid.  pag.  721  ,  et  de  Success,  proleg.  pag.  17, 
d'aprés  la  Gémare  de  Babylonc  et  la  Misna,  tom.  IV,  el  a^.  IV. 
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Le  vendeur  ne  pouvoit  jamáis  réclamer,  quelque 
lesión  qu'il  eút  soufFerte.  Tout  ceci  n'ávoit  pa& 
üeu  seulement  poür  la  vente  k  prix  d'argent, 
mais  pour  Féchange  des  choses  qui  se  consument 
par  Fusage,  telfes  que  Ies  grains,  tes  fruits  ,  &c. 
L'échange  de  celles  qui  ne  ¿e  dénaturent  point  > 
commc  des  vases  ,  n'y  étoit  pas  soumis  :  on  sup- 
posoit  que  Facquéreur  avoit  été  plus  determiné 
par  la  convenance  et  le  bespín  que  par  la  vaíeur 
absofue  (31). 

Je  ne  sais  si  cette  loi  fut.applicable  aux  acqui-  Lo¡sg¿néni!css«r 

..  IT'**  succcssions  t 

sitions  faues  par  des  etrangers;  le  Levitiqüe  du  conttn.nt on ré- 
moins,  pour  les  ventes  el  les  achais,  emploie  le  8^i^»vantM«isc. 
niot  frhe  dans  la  recommandation  qu*¡l  adresse 
aux  Hébreux  (32).  On  pouvoit  cependant  con- 
tracter  avec  des  hommes  qui  ne  fussent  pas  nés 
dans  la  religión  mosaique.  On  pouvoit  méme 
leur  faíre  des  dons,  des  legs,  disposer  en  leur 
feveur  rfune  parlie  de  son  héritage;  faveur,  au 
reste,  qur  n'étoil  qu'un  usufruit  plu$  ou  moins 
prolongé ,  les  immeubles  donnés  ou  légués  de- 
vant  tous ,  k  Fannée  jubilaire »  revenir  en  la  pos-  • 
session  des  enfans  d¿  donateur  ou  du  testateur  > 

(31)  Voir  !a  Misna  el  Ies  deux  Gémares ,  de  Damnis;  Mikotzí, 
Pmcept,  neg.  170,  ct  Selden ,  de  Jure  nat.  etgent,  pag.  722^ 

(32)  Uvit.ww^y,  14. 
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et ,  si  ees  enfans  n'existoient  plus ,  de  ITiéritícr 
determiné  par  la  loi  (33). 

La  loi  vonioit  que  !a  siKcession  appartínf 
d'abord  aux  enfans  máfes  ^  ou  aux  enfans  de  ees 
en&ns;  leur  déíaut,  les  filies  en /oníssoient ; 
au  défaut  des  fiUes  y  Íes  fréres  ^  et  >  au  déíaut  des 
fréres ,  les  oncles  paternels.  N'y  avoít-il  aucun 
de  ees  parens  ;  les  plus  proehes  aprés  eux  héri- 
toient,  Cet  ordre  fut  prescrita  k  perpétuité,  atax 
enfans  dlsraél  (34)- 

Au  temps  des  patríarehes ,  le  pére  disposoit  de 
ses  biens  k  sa  volonté  ;  et  Taínesse  avoít  déjk 
quelque  faveur  ,  €|uoiqu'aueiinc  loi  n'eút  eneore 
réglé  la  transmission  des  héritages  et  ia  puissanee 
du  testateur  (35).  Moise  ramena  les  sueeessions 
h  un  ordre  pluá  eonstant.  «  Si  un  horome  a  deux 
femmes dít  le  Deutéronome  (36) ,  dont  il  aíme 
fuñe  et  haísse  l'autre ,  qu'il  en  ait  des  enfans,  et 
que  le  fiis  de  eelle  qu'il  déteste ,  soit  Taíné  ^  il  ne 
pourra  luí  préférer  Tautre  dans  le  partage  des 
hien$  :  mais  le  fiis  de  eelle  qu'il  n'aime  pas,  aura 


(3  3)  Voir  ci-dc65us,  cíiap.  xvi,  pag.  445'. 

(34)  Nomhres,  xxvii,  v.  8-1 1. 

(35)  Voir  ci-dc»sus ^  chap.  Ii  >  pag.  54  ct 

(36)  Chap.  XXI,  V.  15-17. 
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\me  double  portioa  dans  ce  que  le  pére  posséde  ^ 
parce  qu'iies,t  h  prejrciier-né ,  el  que  droit  tfai- 
nesse  t^í  est  dü.»  L'faisíoire  saime  représente 
d'ailleurs  Ies  premler^-pés  comme  ks  enifens  du 
Seigneur ,  comme  ceux  qjuíhii  SiOíitvoués»  etdont 
lofFrande  lui  est  le  plus  a,gréaJbJle.  {57)*  Veut-on 
faire  une  terrible  imprécatioa ;  on  meua^e  de  les 
ravir  aux  auteurs  ífc  leuxs  jqxurs  ,  pou,r  Jes  perdre 
et  Ies  exterintnerv  I^a  brajiche  aínée  de^  Jacob 
n'eut  cepei^rfaat  ni  le  sacerdoce  ni  la  royauté  : 
Ies  enfans  4e  Lévi  furent  píédestinés  Tautel ; 
ceux  de  Juda ,  au  trpne. 

La  loi  que  nous  venons  de  cíter,  accorde  k    successions  co 

I»  A    /•  •         Til  i>t  f  •        '  li     fevcur  des  <ies€Ciw 

1  ame  une  portion  double  sur  l  n^ruage  patern^ei 
il  ne  Fobtint  pas  ^ur  celuí  de  sa  mere.  On  ne 
I'accorda  rnéme  que  sur  Ies  brems  possedés  k 
Ilnstant  de  la  mort.  Ainsí ,  comme  Ies  biens  du 
pére  restoient  á  Faíeul  survivant ,  quand  celui-ci 
mouroít  k  son  tour  ,  rahié  n'avoit  plus  la  faculté 
de  réclamer  un  avantage  qu'il  aurok  eu  ^  si  la 
succession  eút  passé  directement  de  son  p^e  ^ 
lui.  Pour  jouir  de  cet  avaiitage  y  il  ne  sufiisoit 
point  d'étre  le  premier  des^  enían«^  qiú  restoient  ; 


(37)  Exoíle,  xni,  y.  2.  NoirUres^  Ul^v.  13  viH^v.  §7.  Voir 
Jasu/,  VI ,  V»  xd. 
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il  falloit  avoir  étéle  premier-né  du  maríage>  en- 
coré n'en  jouissoit-on  pas ,  si  fon  étoitposthume. 
Point  de  droit  d'ainesse  pour  les  filfes.  Succé- 
doíent-elles  seules ,  on  partageoil  égaleroent. 
Etoient-elles  exclues  de  la  successfon  par  un  ou 
plusieurs  fréres  ;  on  leur  donnoit  des  alimens  sur 
lés  bíens  paternefs ,  et  ordinairement ,  á  Fépoque 
de  leur  maríage ,  un  díxiéme  de  I'hérédité.  Si  Ies 
enfans  cohéritiers  étoient  ou  tous  majeurs  ou 
tous  mineurs,  ils  possédoient  par  irtdivis  :  on 
divisoit  les  propriétés  ,  si  Ies  uns  étoient  encoré 
mineurs ,  et  que  les  autres  fussent  parvenus  íi  la 
ma  jorité.  Les  étres  dont  le  sexe  paroissoit  incer- 
tain,  Ies  hommes  privés  de  leur  virilité,  eurent 
quelques  droits  á  la  succession  ,  quoique  leur 
part  f&t  bien  différente  de  celle  de  leurs  fréres  : 
Ies  enfens  natureis  héritérent  comme  Ies  enfans 
légitimes ,  pourvu  qu'Hs  n'eussent  pas  pour  mere 
une  servante  ou  une  idolatre  (38). 

Non-seulement  les  males  succédoient,  h  Fex- 
clusion  des  filies  ,  mais  encoré  toute  leur  pos- 
térité;  de  méme  que  Ies  íHIes  et  toute  leur  pos- 

(3  8)  Misna,  tom.  II ,  de  Primog.  chap.  VIII ;  tom.  IV,  de  Damnis, 
III,  chap.  VIH  etsuiv.;  Gémare  de  Babyione,  de  Dote»  chap.  VI, 
pag.  68;  de  Damnis,  lll,  pag.  12a,  &c.;  Selden,  de  Success, 
chap.  III,  V,  Vil,  IX  et  XI. 
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térité  succédoient,  á  f exclusión  des  fréres.  La 
regle  genérale  véut  que  tout  étre  préferé  dans  • 
une  succession  transmette  íi  sa  race  ce  privifége, 
k  f  exclusión  de  ceux  qui  n'y  arriveroient  que  par 
ie  défaut  du  premier.  Cependant ,  si  une  mére , 
aprés  avoir  eu  un  fiís  ,  son  héritier  naturel ,  luí 
survit ,  et  que  celui-ci  meure  sans  postérité ,  quand 
elle  meurt  íi  son  tour,  I'héritage  ne  va  point  aux 
paréns  paterneis  ( et  la  vie  du  fiis  ne  Ies  leur  a 
point  acquis)  ,  mais  aux  parens  du  cóté  (|u  pére 
de  ía  mére.  lis  en  jouissent  pareillement ,  si  elle 
meurt  sans  postérité.  Mais ,  si  le  fiIs  survit,  quel- 
que  peu  de  temps  qu'il  survive  ,  quelque  age 
qu'il  ait,  il  succéde  et  transporte  ses  biens  k  ses 
héritiers.  Ces  biens  sont  ou  dotaux  ou  parapher- 
naux  :  les  derniers  appartiennent  k  tous  ses  enfans 
males ,  de  quelque  mariage  qu*ils  soient  issus  ; 
les  premiers,  qui  ne  sont  que  les  deux  cents 
zuzims  de  la  dot ,  aux  males  seuls  provenus  du 
mari  qui  Fa  donnée  (39).  ' 

Teis  sont  les  principes  des  successions  en  fa-  succcssions  ^ 
veur  des  descendans.  S'il  n'y  en  avoit  auc^n  ,  j^^^It  d«  coiu^ 
elles  appartenoient  au  pére ,  ou  k  IVieul  s'il  ne 


(3  9)  Voir  íe  xii.c  chapltre  de  Seiden ;  et ,  quant  á  ía  dot  et  aur 
zuzims  dont  eiie  se  compose ,  ci-aprcs ,  tom.  tV,  chap.  xxi. 
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restoit  pas  méme  des  eníans  du  pére.  Celui-cr 
raouroie-ü  avant  >  et  le  fils  ne  laissoh-ii  pas  de 
postérité  :  coiwme  íe  premteir  avott  ^  peur  zimr 
díre ,  continiró  de  \rvre  daots  la  pers<Hine  du 
secoiid ,  Ies  héritiers  naturels.  du  pere  ^  ses  fíéres , 
leurs  eníarís ,  ses  sa^iArs  y  succédoient »  poi^rvu 
qu'il  s'agít  des  propFes.  S'agis^it-H  de  biens  ad- 
ventifs  ;  ie  pére  succédoít  k  son  6Í3 »  s'ii  luí  sur* 
vtvóit :  maís  ne  survivoit-íí  pas ;  b  race  entiére 
succédoít  ou  par  téte  ou  par  seuche ,  suívant 
le  droit  personnel  ou  íe  dróit  de  représemation 
que  chacun  pouvoit  exercer.  La  mere  et  la  pa- 
renté  maternelle  ne  succédotent  pas.  Le  pére 
méine  n'avoit  plus  eet  avamage ,  dans  le  cas  de 
la  léviration  (4o) :  le  droit  d'aiaesse  et  d'hérédité 
se  transportoít  aiors  d'une  partíe  de  la  6tipiile 
k  fautre  ;  et  le  premier-né  du  secoiKi  m  aria  ge, 
du  mariage  contracié  avec  la  veuve,.  recevoit 
comme  fiis,  comme  seulet  véritabte  hérrtier  >  les 
biens  d*un  oncle  mort  sans  postéríté  (4i)» 
9ucces5ions  con-  De  méme  que  les  enfans  succédolent  ^  la 
******  mtve  veuve  ou  en  sa  puissance ,  de  méme  te  mari 

sufcc^doit  k  son  épouse ,  et  transpoFtoit  á  se» 

(40)  V$irSe\den,  chap.  XH  et  xiv;  ct,  pour  la  léviratiott^ 
d^pres,  chap.  xix ,  pag.  535. 

(41)  Voir  ie  Deia.  xxv,  y,  jet  6. 
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propres  héritiers  cette  succession  confondue  avec 
son  patrimoine  (4^)  ce-futune  sor  te  decompen- 
szúon  pour  fes  devoirs  qu'imposoit  le  titre  d'é* 
poux  (43)*  Quelques-uns  de  ees  devoirs  étoient 
des  charges  pour  la  succession  ;  et  vraisembla- 
blement ,  ce  fut  encoré  par  une  compensation 
nécessaire  qu'on  régla  que  tous  Ies  hiens  acquis 
par  la  femme  avant  ou  depuis  son  mariage ,  soit 
par  hérédité  ,  soit  par  donation  ,  soit  par  indus- 
trie, appartiendroient  k  Fépoux  (44)»  On  lui 
permit  méme  de  revendiquer  les  fonds  aüénét , 
sans  en  restituer  le  prix  k  l'acheteur ,  si  ce  n'est 
que  Fargent  restát  en  nature  ;  revendication 
qui  n'eut  iieu  cependant  qu'envers  les  habitans 
de  la  méme  ville  :  autrement ,  on  supposoit  que 
lacheteur  avoit  été  dans une  ignorance  de  bonne 
foi  ,  et  la  vente  étoit  valable  (45).  Peut-étre 
aussi  fonda-t-on  Favantage  accordé  au  mari  sur- 
vi  vant  ,  sur  ce  que  la  femme  étoit  peu  capable 

(42)  Selden,  ile  Success,  chap.  xvil,  p«g.  112. 
(4  3 )        ci-aprés ,  tom.  IV,  chap.  XX. 

(44)  Selden ,  Ux,  keh,  pag.  338.  Misna,  tom.  IV,  deDamnis, 
III ,  chap.  VIH,  p.  189  et  su/u.  Constantin  Lcmpercur,  p.  209. 

(45)  Wagenseilius ,  in  Misnam ,  tom.  III ,  p.  2  3  o.  Voir  le  tom.  ÍV 
ct  Constantin  Lcmpercur,  diais  locis.  Bich  cntcndu  qn'H  n'y 
avoit  pas  cu  de  répudiation ;  fépouse  auroit  pu  alors  reprcndrc 
ks  biens  appertés  eu  ac<{ttis. 
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de  posséder.  Le  droit  ne  fut  point  mutuel ;  et 
quoique  Tépoux  héritát  de  son  épouse^  elle  ne 
luí  succédoit  poínt,.conime  elle  ne  succédoít  pas 
k  ses  enfans  ,  quoiquHs  fussenj  ses  héritiers  le- 
gitimes (46).  Je  dis  que  la  femme  ne  succédoit 
pas  á  son  mari,  d'aprés  Selden,  qui  le  ditd'aprés 
la  Misna  :  TEcriture  cependant  parle  des  biens 
laissés  k  Judith  par  son  époux,  de  riches  trou- 
peaux,  d'escíaves  nombreux,  de  domaihes  abon- 
dans  et  fértiles  ;  la  reconnoissance  que  lui 
inspira  cette  conduite  genérense ,  fut  sans  doute 
le  motif  qui  fengagea  elle-méme,  avant  de 
mourir,  á  partager  ses  biens  entre  Ies  parens  de 
Manassé  et  sa  propre  fainille  (48).  La  Bible  avoit 
offert,  dans  les  livres  précédens,  deux  exemples 
d'une  succession  recueillie  par  le  mari  :  celui 

r 

djEíéazar  fiis  d'Aaron  ,  qui  possédoit  sur  la  mon- 
tagne  d'Éphra'ím  une  collíne  dans  laqueíle  ses 
lenfans  Tensevelirent ;  et  celui  de  Jacob ,  qui 
j>osséda  plusieurs  bourgs  dans  la  terre  de  Ga- 


(4^)  Mi5na,  dicto  loco.  Selden,  deSuccess.  chap.  xvii  et  xviii. 
Constantin  Lempereur,  pag.  1 1  a. 

(47)  Judith,  VIII,  V.  7. 

(48)  Judith,  XVI ,  V.  24.  Bona  sua  diuisit,  antequam  morermr, 
emnibus  Manasse  viri  sui  consanguineis ,  et  sua  etiam  familia  cognatis. 
Trad.  d'Houbigant.  La  Vuígate  a  encoré  supprimé  ce  passagc. 
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laad  (49).I1  est  vraisemblable  que  Jaír  en  devínt 
propriétaire  k  ce  títre  (50)  :  oii  doh  le  penser 
bien  plus  encoré  d'Eféazar ,  puisqu'il  étoit  exclu 
des  successions  par  sa  naissance  dans  la  famille 
sacerdotafe.  Jai'r  avoit  épousé  une  femme  d'une 
autre  tribu  que  la  sienne ;  ce  qui  a  donné  líeu 
d'examiner  si  deux  personnes  d'une  tribu  diffé- 
rente  pouvoient  mutueílement  se  succéder.  Le 
livre  des  Nombres  paroít  le  nier  (51);  mais  Ies 
docteurs  ont  prétendii  que  Texclusion  ne  s'apr 
pilque  qu'au  lemps  oü  Fon  venoit  de  partager  ía 
terre  promise ,  et  non  aux  síécles  qui  ont  suivi. 

La  succession  appartenoit  quelquefois  au  fisc;  succe$$ion  «lu 
il  s'en  emparoit,  si  on  s'étoit  rendu  coupable  d'un  fi*«;étrangcr$,pro- 

sélytcs;  Icur  héri- 

crime  d'état  ou  de  lése-majesté.  Les  biens  des  ha-  tr?c;  leur.ucccssi-: 
bíians  d'une  ville  entiére  abandonnée  k  Tidolátrie 
devenoient  la  proie  des  flammes  (52)  :  on  Ies 
accordoit  aux  héritiers  ,  quand  un  seuI  Israéiite 


(49)  Nombres,  XXXII ,  v.  4 1 .  Deut.  III ,  v.  1 4.  Josué,  XXIV,  v.  5  3 . 
Voir  Seíden ,  deSuccess,  p.  ii  9 ;  et ,  pour  ce  qui  précédc ,  p.  1 1 2 ,  &c. 

(50)  Voir  la  Gémare  de  Babylone ,  de  Damnis,  III ,  et  Íes  dife- 
rentes opinions  qui  y  sont  cxposées.  Voir  encoré  Salomón  Jarchf , 
Jes  autres  commentateurs  sur  Josué»  et  Scphcr  Siphri ,  sur  les 
Nombres,  pag.  23. 

(y  I )  Nombr.  XXXVI ,  v.  7.  Voir  Ies  commentateurs  sur  ce  cha- 
pitre,  les  deux  Gémares,  et  Seiden,  pag.  120,  &c. 
{;2)  Deut.xm,  V.  12,  &c.  Sciden,  pag.  1 77  ct  178. 
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avoh  renoncé  au  cuite  de  Jéhova  pour  se  vouer 
ii  celui  des  idoles.  La  confiscation  avoit  encoré 
jieu  pour  plusieurs  cas  dont  il  sera  questioa  dans 
Je  chapitre  des  iois  criipineíles.  Les  biens  du 
prosélyte  de  justíce ,  mort  sans  enfans  nés  depuis 
qu'il  avoit  adopté  Ies  préceptes  de  Moise ,  n'ap- 
.  partenoient  pas  au  fisc ,  mais  au  premier  occu- 
pant  (53).  Quoique  fe  caractere  de  ce  nouvel 
initié  f  en  le  laissant  presque  sans  parens  ^  en 
lui  ótaní  ceujc  que  luí  donnoit  ía  nature ,  enlevát 
sa  succession  k  ía  famille  qu'il  avoit  eue  jus- 
qu'alors,  H  conserva  néanmoins ,  pour  succéder, 
un  grand  avantage  sur  tousles  autres  que  Ies  Hé- 
breux.  Se  trouvoit-il  appelé  k  partager  avec  un 
Gentil  Fhéritage  de  son  pére  gentil;  il  pouvoit, 
en  abandonnant  k  son  cohéricier  ce  qui  tenoit  k 
fidolátrie ,  se  réserver  tout  I'argent  et  tous  Ies 
fruits,  de  peur  ,  disent  Ies  rabbins  (í4)>  qui 
essaient  de  prouver  que  cette  loi  est  fuste ,  *de 
peur  qu'il  ne  fút  tenté  de  redevenir  Gentil  par 
f  attrait  de  la  succession  de  son  pére. 

Les  enfans  d'un  étranger  n'héritoient  done  de 

(;3)  Maimonide,  cité  par  ScWcn,  pag.  188.  Jarchi  el  les 
autres  Talmudiaces ,  sur  la  <^émare  de  Babylone ,  ^  Damnis,  \\\ , 
chap.  Iil. 

(54)  Misna,  tom.  I,  de  Redukia,  chap.  vi,  pg.  lot. 
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íui  que  s'il  étoit  déjk  prosélyte  k  fcur  ngíssance. 
Tout  testament,  tout  Ieg«  ,  toute  donatíon ,  faíts 
au  préjttdice  de  cette  loi ,  «e  trouvoiem  par  cela 
méine  invalides  et  nuis  (55).  H  semble  néan- 
moins  quiin  Israéiite  pouvoit  tlonneroti  léguer  k 
un  homme  kjuí  ne  Tétoit  pas;  :  x:elui-ci  jouíssoft 
alors ,  comme  Ies  Hébreux ,  jusqu'k  TanBce  jubi- 
laire  (56)  ,  époque  oü  firrissoient  toutes  íes  afié- 
nations.  L'année  sabbatique  ne  confondoit  pas 
aiftsi  les  Juift  et  Jes  étrangers  ,  Ies  étrangers 
méme  qui  étoient  venus  s'étabtír  en  íwdée  :  c'eát 
pouT  Ies  premiers  exclusívement  que  (e  Deutéro- 
ncrnie  presentía  renrrise  desdettes ;  tous  íes  aiitres 
doiven  t  fes  payer  {57). 

Les  bátards  et  Ies  esclaves  pouvorent-iis  SUC-  Si  les  bátards  suc-i 
céder!  Nousdonnerons,dansIechapitresuivant,  ^LvcT  ' 
quelques  détafis  nécessaires  sur  Ies  lois  qui  con- 
cernent  Ies  premiers.  On  sait  combien  Mcíse  fut 
générrfement  sévére  envers  íes  eníans  nés  d'une 
étrangére  et  d'unídol&tre  :  dévouésk  I'anathéme , 
ils  n'eurent  aucun  droit  b.  íTiéritage  de  leurs 


(55)  ScWen ,  ¿ü  Jure  nat.  et  gent.  VI chap.  v,  infine ,  et 
Constantin  Lempereur,  pag.  112. 

(56)  Kí?/r  ci-dcssus ,  pag.  4^9.  On  peut  voir  £zífA/f/,  XLVT, 
V.  17  et  18. 

(57)  Deut.  XV,  V,  3.  Wir  ci-desius,  ch  ip.  xvi,  pag.  4^2, 


Digitized  by 


48o  HISTOIRE   DE  LA  LÉGISLATION. 

pareos  (j.8).  Jephté  fut  chassépar  ses  fréres  deiji 
maison  paternelle ,  et  exclu  de  la  succession , 
paccequ'ilétoitlefruitd'une  unión  HIégitime  (59). 
Quant  aux  esdaves,  on  les  transmettoit ,  comme 
Ies  autres  |>art¡es  de  la  succession ,  pourvu  qu'ils 
ne  fussent  pas  Israéiites :  Israéiites,  ils  ne  pou- 
voient  passer  qu'aux  enfans  males  de  la  personne 
morte  (60).  Un  inaítre  put  laisser  tous  ses  biens 
á  son  esclave ,  si  Ton  en  croit  la  tradition  mosaYque 
consignée  dans  la  Misna  (61];  et  il  n'est  pas 
douteux  que  la  liberté  ne  fút  comprise  dans  cette 
institution  générale  :  elle  ne  féloit  pas  dans  la 
donation  dun  seul  immeuble.  On  a  demandé 
si  fesclave  devenoit  libre,  quand  son  maitre  lui 
iaissoit  tout,  excepté  une  portiondésignée.  Quel- 
ques  docteurs  pensent  que  non  ;  mais  u'autres 
Taffirment,  et  leur  opinión  est  aussi  conforme 
k  la  raison  qu'k  Thumanité. 
De  i'cxhérédation.  On  ne  se  contenta  point  d  etablir  ainsi  Fordre 
des  successions ;  on  défendit  de  le  violer.  Le  pére 
méme  irrité  contre  ses  enfans ,  ou  ayant  k  se 
plaindre  de  leur  conduite ,  n'eut  pas  le  droit  de 

(58)  Deut.  XXIII,  V.  6. 

(y 9)  J^g^^»  XI,  V.  2  et  3. 

(60)  Voir  ci-aprcs ,  chap.  XVIII ,  pag.  493. 

(61)  De  Angulo»  chap.  ill ,  tom.  I ,  pag.  49. 
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íes  en  punir  parla  privation  d'un  patrimoine.qite 
leuf  donnoit  la  nature.  Vainement  il  instimoit 
un  autre  héritier  ;  vainement  íi  pronon^oit  ou 
écrívoit ,  ce  Que  mon  íiis  soit  déshérité  »  :  sa  vor 
íont.é  du.moins  ue  produisit  quelque  effet,  que 
iorsqu'en  prívant  de  la  succession  un  ,des  hérir 
ti^rs  iégitimes ,  il  laissoit  aux  autres  la  portion  de 
celui-ci  (62).  Mais ,  si  rinstitution  étoit  défendue 
dans  le  sens  que  nous  venons  de  le  diré ,  la  do- 
nation  fut  permise ;  ce  qui  offroit  un  moyen  de 
&e  |ouer  de  la  loi,  puísqu'une  telle  ajiénation  ne 
difFéroit  que  par  le  mot  d'une  exhérédatíon  ordL- 
naire.  Néaninoins ,  et  par  une  bizarrerie  nou- 
velle ,  si  le  pére  laissoit  tous  ses  hiens  á  un  de 
ses  enfans  par  forme  de  donation,  le  donataire 
ne  possédoit  la  portion  des  autres  que  comme 
administrateur  ou  curateur ;  il  ne  jouissoit  vrai- 
inent  en  maítre  que  de  la  sienne  (63^. 

Les  donations  k  cause  de  mort  étoient  nuiles,  i>«  «íofiation*  k 
SI  elles  etoient  universelies ;  mais  valides ,  si  le 


(62)  Voir  les  commentatcurs  sur  le  chap.  xxvil  des  Nombres; 
la  Misna  et  la  Gémare  de  Babylone,  de  Damnh;  ct  Selden ,  de 
Success,  chap.  XXIV,  pag.  \6\  et  suh.  On  y  trouvera  des  détails 
plus  étendus ,  et  quelques  légcres  modifications  á.  la  regle  que 
uous  avoDS  étabiíe. 

(63 )  Seídcn ,  ibid.  pag.  1 64  et  1 6; . 

3-  31 
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mdade  se  réservoit  une  partíe  de  ses  biens.  Dans 
ie  second  cas-,  on  pensoit  que  le  donateur,  s'étant 
reservé  quelque  chose,  conservoit  Tespoir  de 
revenir  k  la  santé ,  et  que  son  don  avoit  été  pré- 
cédé  par  une  réflexion  sérieuse  et  volontaire ;  au 
Heu  que ,  dans  le  premier ,  on  craignoit  que  le 
tiésespoir  ,  oü  ia  terreur  de  la  inort,  ne  lui  eét 
inspiré  une  si  grande  libéralíté  (64)- 

Une  donation  ne  pouvoit  sans  doute  étre  per- 
pétuelie ;  j'ent€?nds  une  donation  d'immeubles  : 
ne  devoient-iis  pas,  Fannée  jubilaíre,  revenir  á 
la  famille  du  donateur  ! 


(64)  Mima,  tom.  I,  pag.  48. 
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CHÁPITRE  XVlll 

Des  Lm  nlatives  h  la  Familte  et  au  D)rott  de 
cité ;  Veres ,  Enfans ,     clames ,  Frosélytes. 

Nous  avons  dit  (i)  que  le  pére  exer^oit  une    P«¡«»n«  p»»"- 

ncUe;  borne*  qu  y 

autonie  sans  bornes  avant  que  les  Hebreux  meiMoíse. 
eussent  re9u  Ta  loí  divine  :  pronon^at-ií  fa  mort, 
son  jugement  étoít  irrévocable.  L'établíssement 
cíes  tribunaux  resserra  une  excessive  autorité. 
Les  magistrats  hefurent  pas  moins  Ies  surveiflans 
des  moeurs  privées  que  Ies  garans  de  la  tranquil- 
lité  publique.  La  loi  vint  au  secours  de  la  nature 
poúr  graver  dans  tous  Ies  coeurs  le  plus  tendré 
des  sentimens.  Elle  ne  commanda  póint  famour 
filial  :  quel  homme  assez  barbare  pour  avoií 
besoin  qu'bn  lui  commande  une  afFection  sacrée ! 
maís  elle  punit  celui  qui ,  entraíné  par  Ies  mou- 
vemens  de  sa  coléré ,  d'un  caractére  inflexible , 
<fun  amour-propre  impétuetíx,  oubiioit  un  íns- 
tant  combien  il  devoit  k  Tauteur  de  ses  jours 
d'obéissance  et  de  respect  (2). 

( 1 )  Voir  ci-dessus ,  chap.  Ii ,  pag.  45  et  suiv. 

(2)  Voir ,  au  tome  IV,  le  cbap.  xx V. 
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jusquoíi  s  ¿tendit     SÍ  Poii  perdít  Ic  mafheureux  privilége  de  dís- 

Ic  droit  de  vendré  ir  m  • 

ícscnfan».  poscf  de  la  vic  de  ses  enfans  sans  rautorisation 
du  tribunal  auquel  appartenoít  la  vengeance  du 
crime,  on  conserva  la  faculté  de  Ies  vendré,  soit 
pour  fournir  á  sa  propre  subsistance,  soit  pour 
acquitter  une  dette  par  leur  esclavage ,  soit , 
quand  ¡I  s'agissoit  d'une  fiHe,  pour  en  fuire  une 
des  épouses  du  second  rang  de  f  acheteur  (  3 ). 
Abufensis  refuse  ( 4 )  aux  peres  cette  faculté  ; 
mais  son  opinión  est  sans  preuves  :  la  nótre  esl 
fondée  sur  TEcriture.  Le  Psalmiste  place  parmi 
les  éloges  qu'un  bon  roi  pourra  mériter,  Faction 
de  racheter  les  enfans  des  pauvres  (5) ;  et  nous 
avons  dit,  á  la  fin  d'un  des  derniers  chapitres, 
tous  les  troubles ,  toutes  les  plaintes ,  qu'excitoient 
encoré,  au  temps  de  Néhémie,  Fobligatíon oü les 
indigenscroyoíent  se  trou  ver  d'aliéner  leurs  enfans 
*  pour  vivre  (6).  La  Bible  fait  allusion  au  dernier  des 
cas  énoncés ,  lorsqu'elle  dit  (7)  :  «  La  filie  vendue 
pour  remplir  les  fonctions  domestiques  ne  sera 


(3)  C'étoitcommc  le  mariage  per  comthncm  des  Romains. 

(4)  Sur  VExode,  chap.  XXI. 

(j)  Ps.  LXXI ,  V.  4.  Je  lis,  d'aprés  le  chaldéen,  redimet,  ct  non, 
avec  la  Vulgate ,  salvos  faciet. 

(6)  Ci-dcssus,  chap.  XVI,  pag.  457, 

(7)  Exode,  chap.  XXI ,  v.  7  ct  8. 
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pas  reñvoyée  comme  Ies  autres  servantes  :  son 
maítre  peut  Téloigner ,  si  elle  luí  déplait ;  mais ,  en 
punítion  du  mépris  qu'il  en  a  fait ,  il  perd  fe  droit 
de  la  revendré  á  une  famille  étrangére  (8).  » 

Du  doubie  principe  qu'un  tel  achat  suppose 
le  desir  d'épouser  ou  dé  faire  épouser  k  son  ñk 
la  personne  vendue ,  et  qu'elle  acquiert  sa  liberté 
par  la  répudiation,  on  tira  deux  conséquences 
naturelles  :  la  premíére ,  que  Fon  ne  pouvoit 
vendré  deux  fois  sa  filie;  fa  seconde,  qu'il  étoit 
des  hpmmes  auxquels  on  ne  pouvoit  la  vendré, 
comme  les  parens  au  degré  prohibé  (9).  On  mit 
d'ailleurs  k  cette  vente  touíes  Ies  restrictíons  que 
suggére  Fhumanité.  La  pauvreté  seule  faisoit 
pardonner  cet  oubli  de  la  nature.  Et  quelle  pau- 
vreté! II  falloit  n'avoir  plus,  je  ne  dis  pas  d'im- 
meubles,  mais  d'efFets  mobiliers,  pas  un  vétement 
pour  se  couvrir.  Le  pére  entraíné  k  cette  action 
par  un  besoin  absolu  n'en  étoit  pas  moins 
forcé ,  par  tendresse,  par  justige,  et  par  honneur 


(8)  Les  commentateurs  interprétcnt  ainsi  ce  passagc  :  la  Vui- 
gate  dit populo  alieno. 

(9)  Abarbenel,  sur  le  Pentateuque,  pag.  178.  Wagenseílius» 
AJisna,  tom.  III,  pag.  izó,  Seiden,  tü  Jure  nat.  et  gent,  VI ^ 
chap.  VII,  pag.  741. 
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J^our  sa  famílle ,  de  consacrer  au  rachat  Ies  jire- 
míers  biens  qu'H  acqoéroít^  S'il  n'en  aeqttéroít 
iucun  d'une  valeur  suffisante ,  s'il  fuyoit,  s'íl 
perdoit  la  tíe,  íl  faHoít  bkn  que  la  inafhetireuse 
Victime  subít  sa  destinée  jusqu'au  mom^nt  desíré 
de  raffi-andhissemcnt  de  la  toí  (lo). 
Si  u  mere  ci»     L'huiTianité  vaulut  aussí  que  le  droit  accordé 

jouissoit  j    de   sa  ^ 

imíssance  domes-  áu  péfe  fut  ^xclusíf;  ct  iTialgré  Tuníon  intime 
tique;  de  ladop.  ^^^^  j^.  ^       n'étendít  pas  jusqu'á 

elíe  I'exercice  d'urte  facnité  rigourensé  (i  i  ).  La 
mére,  dans  Ies  lois  de  MoYse,  partage  constam- 
Tnent  la  vénération  demandée  pcmr  le  pére  (12).; 
rnais  eílé  n'en  partage  jamáis  fa  puissance  (13). 
Noüs  en  offrirons  d'autres  preuves,  quand  nous 
traiterons  des  voeux,  des  fian9aHfes,  du  eonsen- 
tementau  mariíige,&c.  Cette  puissance,  au  reste, 
tié  pouvoit  étre  donnée  que  par  la  nature ;  la  loí 
civile  n'awtorisoít  pas  k  y  suppféer  par  Fadoption» 
Oes  écrívains  distingues ,    Heineccíus  entre 

(ro)  Misna,  ilictff  loco.  Les  deux  Gémares^  Je  Sponsaliius.  Mi- 
íotzí;  TracqH.  afirm.  LX'XXV ;  Pracept,  negut,  CLXXIX. 
.  (11,)  Misna,  tom.  III,  pag.  224. 

( 1 2)  Exóde,  XX V.  f  2.  Deut.  V,  v.  té;  XXVII ,  v.  i6,  Saiomon  , 
Toyant  arriversa  mere,  descend  du  troné,  vaau-devant  delle  , 
ct  la  fait  asseoir  prés  de  luí.  3  Reg.  II,  v.  19. 

(13)  Quoi  (¡u'en  dise  i'auteur  des  Corps^poUtlques ,  I ,  chap.  IX  , 
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autres  (i4)>  font  prétendu;  mais  Ies  exemples 
cités  manquent  de  la  justesse  ou  de  Tautbenticíté 
dont  ils  auroient  besoín.  J'ai  discuté  ceuxqu'oii 
tire  de  ^a  familledes  patríarches  (15}.  Comment 
p^ut-on  voir  Fadoption  dans  Ies  bontés  de  David 
pour  le  peiit-fils  du  roi  qui  favoit  précédé  sur 
le  troné  l  II  Fadmet  k  sa  table ;  il  luí  donne  un 
palais  ;  il  íui  rend  Ies  biens  patrimoniaux  de 
Jonathas  et  de  Saül ;  il  eut  pour  Iui ,  dit  Josephe 
mérne ,  dont  on  invoque  Fautorité  ,  tous  Ies 
égards  qu'un  pére  a  pour  ses  enfans :  ce  sont 
h  des  soíns,  de  Famitié,  des  bienfait$,  mais  non 
une  íntroduction  dans  sa  famille*  Oublie-t-on 
d'ailleurs  combien  de  íiis  n^quirent  de  David  {i6)l 
Le  trait  d'Esther  est-il  plus  concluant  l  Adopter 
est  bien  le  mot  dont  se  sert  la  Vulgate  :  mais  ce 
n'est  pas  d'une  maniere  absí^ue  qu'elle  Fem- 
ploie  ( 17) ;  et  nous  trouverionsdans  notrepropre 
iangue  Fusage  fréquent  et  ancien  de  ce  mot  >  sans 
que  Fon  en  puisse  conqfure  que  Fado'ption  exístát 
toujours  parmi  nous. 


( 1 4)  Supftémmtde  ses  (Suvns,  pag;  5a,  &c. 
( f  5)  Ci-dc$svis ,  chap.  H  ,  pag.  53, 

(i  6)  Josephe ,  Antiquiíés jiuidifim  ^  Vil ,  ch.  V,  %,  |.  Voír  ar  Reg. 
chap.  IX  et  suiv. 

( r  7)  Esther,  II ,  y.  7.  Au üeu  d'^iíáj^íoy/í >oiieút du  traduirc  acccptu 
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L'humanité  avoít  encoré  inspiré  Tidée  de  nc 
laisser  au  pére  méme  le  droit  de  vendré  sa  filie, 
que  tant  qu'elle  seroit  dans  un  áge  oii ,  lafoiblesse 
de  ses  connoissances  et  de  ses  organes  s'oppo- 
sant  k  ce  qu'on  la  vouát  aux  fonctions  pénibles 
de  la  servitude,  ¡I  étoit  difficile,  en  i'achetant» 
d'étre  guídé  par  une  autre  impression  que  le 
charme  de  ses  moeurs  et  de  sa  figure  ;  la 
vente  étoit  nnlfe,  si  la  feune  personne  avoit  plus 
de  dou25e  ans  («9)»  C'étoit  d'ailleurs,  k  six  mois 
Majoritc;  dci.s  prés ,  í*áge  auquel  expíroit  la  puissance  d'un  pére 
fcts,dcuiuteiic.  aile.  Outre  qu'k  douze  ans  et  demi  elíe 

passoit  ordinairement  sous  Fautorité  d'un  époux, 
tous  Ies  biens  qu'elle  acquéroit  depurs  cette 
éjíoque,  qu'iis  fussent  acquis  par  contrat,  par 
hérédité ,  par  industrie ,  cessoient  d'appartenír  k 
fauteur  de  ses  jours  :  fusqu'alors  íl  en  avoit  eu 
Tusufruit,  niais  Tusufi-uit  seulement;  i{  ne  pou- 
voít  par  conséquent  aliéner  (20).  La  majorité, 
pour  fes  gar^ons,  étoit  fixée  k  tréize  ans  :  alors 
ils  pouvoient  contracter ,  et  acquéroient  un 


(18^  AbarbencI ,  Jicto  loco.  Misna  et  ses  commentateurs,  t.  líl, 
p.  66  et  116.  Setden,  deJurenat.  etgent.  VI,  chap.  vil ,  p.  741. 

( 1 9)  Si  elíe  étoft yudla.  Voir,  auxÉclaircissemens ,  la  note  DD. 

(20)  Voir  la  Misna,  tom.  111 ,  pag.  69.  Le  pére  ne  pouvoil  ea 
¿evenir  propriétaire  que  par  Ja  mort  cíe  sa  fiile. 
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caractére  de  liberté  aux  yeux  de  la  religión  et 
de  la  loi,  dont  ils  étoient  píus  étroiteraent  obli- 
gés  de  remplir  Ies  préceptes  (21).  Les  mineurs 
privés  de  leUr  pére  n'avoient  aucun  droit  d*agir 
civilement ,  sans  Ies  conseils  et  lappui  d'un 
tuteur.  II  leur.  étoit  donné  par  la  voionté  pater- 
nelle  ,  ou ,  si  elle  n'avoit  pas  choisi,  par  Tautorité 
des  magistrats.  Les  sourds ,  Ies  insensés ,  queí- 
<jues  au'ires  encoré,  continuoient  de  vivre  sous 
une  tutelle  protectrice ,  quoique  parvenus  k  la 
majorité  (22). 

Ce  que  nous  avons  dit  du  droit  de  vendré,       rescUvage  s 

,        _  »  w       r  t  r  1  «f/»     commcnt  on  dcvc-» 

annonce  1  esciavage  parmi  les  Hebreux  :  il  y  etoit  noitcscuvc. 
ancien ;  Abraham  possédoit  un  grand  nombre 
d'esdaves;  Esaü  et  Jacob  aussi  (23).  Moise  se 
conforma  done  k  un  usage  re^u  en  tolérant  la 
servitude ;  mais ,  lui  donnant  des  limites  plus 
étroites ,  il  essaya  d'en  conciliér  la  rigueur  avec 
la  bonté  de  TÉtre  supréme.  Chez  aucun  j^uple, 
íes  esclaves  n'excitéreiit  k  un  tel  poínt  la  bien- 
veillance  de  la  loi. 

Les  Juifs  connoissoient  trois  manieres  de  le 
devenir  :  s'y  vouer  soi-méme,  étre  vendu  par 

(2 1 )  Voir  Céon  de  Modénc ,  art.  4 ,  chap.  X ,  pag.  203. 

(22)  Voir  Seíden,  Je  Success,  chap.  IX  ,  pag.  71  et  72. 

(23)  Cenase,  XlV,  v.  14;  xxxií,  v.  5  et6. 
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son  pére  ,  étre  condamné  par  Ies  magistrats^ 
La  captívité ,  suke  de  la  guerre ,  ne  frappa  que 
sur  Ies  étrangers  :  un  Israéiite  .ne  pouvok  y 
Youer  un  autre  Israéiite,  quahd  Ies  dífTérentes 
tribus  se  combattoient  (24).  Les  étrangers  de^ 
venoient  esclaves  par  la  vente  qu'iis  faisoient 
d'eux  y  ou  qu'en  faisoíent  leurs  peres  ou  leurs 
maítres  (25). 

La  premiére  maniére  de  devenir  esclave  est 
consignée  dans  le  Lévitique  ( 26  )  :  elle  n'étoit 
excusée  que  par  le  besoin  le  plus  itnpérieux» 
puisqu'il  falloit  avoir  vendu  auparavant  tout  ce 
qu'on  avoit  de  nécessaire  et  d'utíle.  II  est  difficile 
de  savoir  que!  étoit  le  prix  ordinaire  d'un  esclave : 
queiques  savans  ont  cru  Tapercevoír  dans  la  fixa- 
cion  donnée  par  Moise ,  quand  íl  régle  TíndeB»- 
nité  due  au  maitre  dont  un  animal  imprudent  a 
tué  Tesdave  :  mais  FEcriture  {27)  ne  parle  pas , 
commc  Hs  le  supposent ,  d'un  esclave  tué ;  elle 
parle  unsquement  de  celui  qu'un  boevif  a  heurté 

(24)  Voir  2  Paral.  XXVIlI^y.  8-13. 

(25)  Sélden  f  ¿íe  Jure  rutt,  et  gent.  VI,  chap.  VIII,  in principio } 
parle      deux  autrcs  manieres  ^  permutatiorte  et  syngrapha, 

(2^  Cfeap.  XX v,  V.  3<>.  Voir  VEitedé,  XXH,  v.  3 ;  Mikotzi,. 
Pracept.  afrm.  LXXXUI ;  Cémare  de  Babyionsc,  4k  Damnis^  II  ^ 
P3^-  7» ;  SeJden,  ihid*  cfaap.  vil,  pag.  738» 

(27)  Exode,  XXI ,  V.  3  a. 


V 

Digitized  by  Goode 


LÉGISL.  DES  HÍ6REÜX.  CH.  XVÍII.  4^t 

de  sa  come ;  et  Ies  trente  sicles  ne  sont  qu^un 
dédommagement  de  la  privation  que  supportera 
le  maftre ,  des  dépenses  qu'H  doit  faire ,  des  maux 
que  ie  serviteur  a  soufFerts. 

Nous  avons  dé;k  parlé  de  la  secotide  maníérd 
de  devenir  esclave.  La  liberté  des  en&ns  sup- 
pféoit  quelquefois  k  la  pauvreté  de  la  mere  ou 
de  la  succession  de  son  époux.  Un  créancier  du 
rnarí  voulut  se  saisír,  kcet  effet,  des  enfans  de  la 
veuve  que  protégeoit  EHsée  (aSj.Cette  exten- 
sión des  paroles  de  I'Exode  et  du  Lévitique  fiit 
un  abus  coupable.  Moise  n'avoit  pas  soumis  k 
un  esclavage  nécessaír^  Fimpuissance  de  payer 
une  dette  civile ;  il  avoit  permis  de  s'y  réduíre, 
íans  fexiger  :  fexíger  lui  eút  para  un  attenlat 
envers  rhumanité.  II  étoít  loin  de  placer  dans  le» 
fers  un  débiteur  déjk  tourmenté  par  Ja  douleur, 
la  honte  si  Ton  veut ,  d'étre  insolvable ,  qui  peut 
étre  un  pére  chargé  d'enfans  et  de  besoins» 
auquel  on  ote  par  Femprisonneirient  cet  em^ 
ploi  utile  du  temps ,  seule  ressource  qui  restát  k 
sa  famiHe  désolée. 

La  troisiéme  fut  la  condamnatíon  par  le« 


(28)  4  J^eg.  íV,  V.  I,  Josephe ,  Ántiquités  judiiqueSp  lX ,  ch.  IV^ 
S.  2. 
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magístrats  :  rÉcriture  y  soumet  le  voleur  hors 
d'état  de  payer  la  restitution  pécuniaire  imposée  k 
son  crime  (29).  II  servoit  jusqu'au  moment  oü  il 
avoit  gagné  une  valeur  égale  k  Tobjet  dérobé ,  car 
on  n'exigéoit  point  alors  le  double ,  le  quadruple ; 
íl  fburnissoit  ensuite  cet  excédant ,  mais  aprés 
étre  devenu  Ubre  ,  et  sur  Ies  fruits  du  travail  fait 
hors  de  la  serví tude.  Uesclavage  dont  nous  par- 
lons  ne  regardoit  que  Ies  hommes :  Ies  femmes  ne 
pouvoient  pas  plus^tre  vendues  k  cause  du  vol, 
qu'elles  ne  pouvoient  se  vendré  elles^méipes, 
ni  acheter  un  esclave,  soít.hébreu,  soit  cha- 
nanéen ;  et  cela ,  par  respect  pour  les  moeuts 
et  la  décence  publique. 

En  condamnant  aiilsi  le  voleur ,  le  magistrat 
ne  le  rendoit  esclave  que  d'un  Israéiite ,  jamáis 
tfun  idolatre  ou  d'un  prosélyte  de  domicile,  pas 
méme  d'un  prosélyte  de  justic^  (30).  Si  un  Juif 
néantnoins  se  vendoit  k  un  prosélyte  ou  k  un 
Gentíl,  la  vente  étoit  légitime  :  la  premiére  etia 
seconde  fois ,  on  invitoit  au  rachat  ses  parens  ou 
le  peuple;  mais,  la  troisiéme  fois,  o;i  te  jugeoit 

(29)  Exode»  XXI,  V.  2.  Deuu  XV>  v.  12.  Maimonide,  Seiden 
ct  la  Gémare ,  diais  locis. 

(30)  Voir  les  auteurs  cites,  ct  la  Misna,  tom.  III,  pag.  334  ^ 
suiv.  Herede  fit  une  ioi  conn  aire.  Voir  ci-dessus ,  pag.  28 1  el  282, 
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indigne  rfétre  racheté.  Au  reste,  de  pareilles 

ventes  ne  se  faisoient  pointen  pubiic>  maís  ea 

secret ,  pour  conserver,  jusque  dans  cemoment , 

la  dignité  de  la  personne  adjugée  ou  vendue.  11  , 

semble  que ,  sí  THébreu  esdave  d'un  prosélyte 

pouvoit  se  racheter ,  le  Juif esclave  d'un  Juif  ne  le 

pouvoit  pas  :  FExode  et  ie  Deutéronpme  (3  i)  luí 

prescrivent  d'aller  jusqu'k  la  septiéme  année;  et 

la  précaution  que  prend  ¡ci  la  loí  d'autoríser 

deux^fois  le  rachat,  nous  porteroit  encere  íi 

croire  qu'elle  ne  Tavoit  pas  periDÍsí^  avant  ce 

tenue ,  pour  Ies  enfans  dlsraéí. 

L'esdavage  finissoit  de  plusieurs  maniéres: 
par  le  rachat,  comme  nous  venons  de  le  diré;  Tvcls^rrítrc 
par  raffranchissement ,  comme  nous  íe  dirons 
dans  la  suite;  par  i'efFet  de  la  ioi;  par  la  mort 
du  maítre ,  s'il  étoit  Geniif  ou  prosélyte  ;  et  par 
sa  mort  sans  laisser  d'enfans,  s'íí  étoit  Hébreu. 
Ce  qu'on  accordoit  au  fiis  succes^eur  de  son 
pére ,  n'étoit  accordé  qu'k  íui ;  la  fiHe ,  ou  tout 
autre  héritier ,  ne  jouissoit  pas  de  ce  priyí- 
lége  (32).  Les  rejetons  d'un  esclave  idolatre 
restoient  au  contraire  en  servitude.  lis  furent 

(3  i)  Ejcode,  XXI ,  V.  2,  Deut,  xv,  v.  1 2  et  18. 
(5  2)  Voir,  outre  la  Gémare  et  la  Misna,  Seldcn,  ¿le  Jure  nat. 
itgent.  VI,  chap.  VII,  pag  739 ,  et  deSuccess.  chap.  XX,  p.ig.  131, 
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toufours  en  assez  grand  nombre  y  la  loí  permet-' 
tant  aiix  maitres  de  donner  k  leurs  esclaves ,  du 
moíns  á  ceux  qui  le  devenoient  par  une  con- 
dainnation  |udiciaíre ,  une  femme  chananéenne , 
pour  en  avoir  des  enfans,  prives,  dés  leur  nais- 
sance ,  de  la  liberté, 

Lom  d'étrí?  perpétuel,  Tesclavage  d'un  Israéiite 
envers  un  autre  Israéiite  ne  dura  qué  six  années ; 
la  septiéme ,  ses  fers  étoient  brises,  sans  rancon. 
Le  droit  qu'íl  avoit  dans  cet  intervalle,  s'íí  appar- 
tenoit  k  un  prosélyte ,  de  se  racheter  ou  d'étre 
racheté  par  ses  parens  ou  ses  amis ,  s'exer9oít  en 
compiensant  le  prix  de  Tachat,  le  salaíre  qu'avoit 
iTiérité  sop.servíce,  et  le  temps  qui  restoit  jusqu'a 
fannée ,  terme  legal  de  sa  ¿ervitude  (33).  Son 
0iaítre  ne  pouvoit  alors  le  laisser  sortir  sans  luí 
fQurnir  de  quoi  subsister  dans  la  route,  et  quel- 
que  chose  de  ses  moissons ,  de  ses  vendanges  y 
de  ses  troupeaux  (34)-  On  a  roéme  pretenda 
qu'il  devoit  rendre  fusqu'k  Thabit  d<>nt  l'esclave 
étoit  revétu  en  entrant  dans  sa  maison  ;  une 


(53)  ExoJe,  XXI ,  V.  2.  Leuit.  xxv,  v.  48-54.  Díut.  xv,  v.  1 2. 
Le  Seigneur,  dans  Jérémie,  XXXIV,  v.  14,  se  plaint  qu*on  eut 
cessé  d*observer  cette  loi. 

(34)  Deut.  XV,  V.  13  et  14. 


Digitized  by 


LÉGISL.  DES  HEBREUX.  CH.  XVIII.  495 

faute  de  la  Vulgate  (  3  j)  a  produit  cette  mépríse: 
tnais  le  texte  ne  dit  pas  ce  que  la  Vuigate  sup^ 
pose ;  il  s'applíque  k  une  circonstance  que  nous 
allons  fsAve  connohre*  Si  le  aerviteur  affiranchi 
étoit  entré  seuI  en  esdav^age  ^  il  en  sqrtoít  seuI; 
si  étant  maríé  il  y  étoit  entré  avec  sa  femínea 
elle  en  sorloit  avec  lui  (  3$).  En  avoit-il  re^u  une 
de  son  maítre  pendant  ce  fatal  intervalle  y  elle 
demeuroit  sous  la  domination  de  celui^ci  avec 
Ies  enfans  survenus  de  son  unión;  unión  forcée, 
qu'on  n'avoit  pas  le  droit  d'exiger ,  si  Thomme 
s'étoit  vendu  hii-méme ,  ou  s'il  avoit  consenti  k 
vivre  dans  i'esclavage ,  quoique  le  terme  en  fút 
expiré  ( 37).  Comme  la  loi  qui  permettoit  cette 
étrange  association  et  en  prescrivoit  Ies  régle3, 
ne  regardoit  que  Ies  femmes  idolátres ,  elle  n'al* 
téroit  en  ríen  celle  qui ,  la  septiénre  année , 
rompoit  Ies  cliaínes  de  tous  íes  Hébreux  sans 
distinction.  Les  étrangers  seuls  furent  exceptés 


•(35)  Cum  quali  veste  intraverit,  cum  taliexeat,  Exodc,  XXI,  v.  3. 
Le  tcxtc  dit  cum  corpore  suo ,  c'cst-á-dire ,  seul,  /WoVof ,  conimc 
traduisent  íes  Septante,  par  opposition  au  cas  oú  il  étoit  entré 
avec  sa  (emme. 

(3  6)  Voir  la  note  précédente. 

(37)  Exode,  XXI,  V.  4.  Kí>/r  Jarchi  sur  ce  cbapitre ,  Ies  Gé- 
mares ,  Maimonide  ct  Seidcn ,  dictis  locis. 
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■de  la  loi :  le  passage  de  TExode  iie  tombe  done 
que  sur  eux.  Eút-pii  pensé  qu'un  mariage  con- 
tracté  par  deux  personnes  priyées  de  leur  liberté 
fút  illégitime  i  sans  étre  oWigé  de  rendre  la 
femme  á  fépoux,  on  lauroit  été  de  raffranchir., 
Durcfusdcsortir  Uesclavc  refusoit-iI  la  jouissance  du  privilége 
cscUvagc.  I'année  sabbatíque  accordoit ,  parce  qu'íf 

aimoit  son  maítre  et  íe  vouloit  conserver ;  on 
luí  per^oit  I'oreille  k  la  porte  de  la  maison : 
c'étoit  le  signe  d'une  éternelle  servitude  (38). 

J'ai  píusieurs  observatíons  k  faíre  sur  ce  pas- 
sage de  rÉcriture.  1  Le  Deutéronome  Tapplique 
aux  deux  sexes  (59) ;  mais  Tassimilation  ne  porte 
que  sur  le  renouvellement  et  ia  durée  de  I'esr 
clavage  :  le  plus  ^rand  nombre  des  comnienta- 
teurs  assure  que  i'on  ne  per9oit  point  I'oreiíle 
aux  femmes.  2°  II  ne  faut  pas  entendre  k  la  rir 
gueur  le  mot  éternelle,  comme J'ont  fait  quelques 
écrivains  trompés  par  une  mauvaise  ínterpréta- 
tion  du  Lévitique  {^c) ,  dont  ils  ont  appliqué  la 
disposition  aux  Israélites ,  quoique  les  étrangers 
en  fussent  seuls  Fobjet  ;  éternelle ,  c'est-k-dire , 

(38)  Exode»  XXI,  V.  5  ct  6,  Deut,  xv,  v.  16  et  17.  Voirlkc- 
nías ,  Diss.  XIV,  pracip.  pag.  230, 

(39)  Chap.  XV,  V.  17. 

(40)  Chap.  XXV,  V.  46^ 
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de  quarante-neuf  ans  peut-étre  ,  jusqu'au  retotur 
du  moíns  de  fannée  jubilaire.  3.''  Traduire  porte 
de  la  maison^  c'est  adopter  le  sens  de  la  Vulgate  ; 
mais  n'est-cé  pas  de  la  porte  de  la  vi  lie  que  Moíse 
veut  parler  l  Le  texte  dit  que  le  maítre  ámenera 
son  esclavce  devant  Ies  magistrats  (4i )  >  Ton  sait 
qu'iis  tinrent  long-témps,  dans^ce  lieu^  leur  au- 
dience,  leur  tribunal  (4^)* 

Oa  a  cherché  le  motif  de  cette  cérémoníe  (43). 
Les  uns  y  voieiu  une  punition ,  une  ju^te  inf^mie 
envers  ThomiTie  assez  lache  pour  renoncer  k  sa 
liberté;  d'autres ,  rexpression  d'une  obéissañce 
absolue,  Tengagement  de  ne  pas  niéme  franchír 
le  seuil  de  la  porte  sans  Tagrément  du  maítre; 
d'autres ,  ua  symbole  de  ce  qu'on  devra  squffrír 
sous  une  dominatíon  tyrannique.  Quoi  qü'il  en  sireídavajc^toii 
soit ,  1  esclavage  amsi  produit  ne  setendoit  pas 
auxenfans;  les  seuls  étrangers  passoient  /  p^r 
droit  de  succession,  eux  et  leur  famille,  a  la  posté* 
rite  du  maítre  (44)^  Le  seigneur  met  toufoürs, 

(4  O  On  doit  entendre  ainsí  Eiohim,  quoi<]ue  la  Vuigate  tra- 
Juise  par  Düs. 

(42)  Kífrci-dcssus,  cliap.  IX,  pag.  22;. 

(4 3 )  Voir ,  entre  autres,  Abulensís ,  sur  l'Exoáe ,  XXI ,  quest.  8 , 
el  Ménochius,.D^  repuhl.  Heh,  i,chap.  V,  S.  «o. 

(44)  Uuít.  XXV,  V.  46.  Les  enfans  &uivoient  le  sQrc  de  ia  mere. 
Voir  ci-aprcs ,  pag.       ,  note  60. 

3-  3* 
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áans  Ies  préceptes  relatifs  k  la  liberté  civile,  uñé 
difFérence  marquée  entre  son  peupie  ei  Ies?  na- 
tions  qu'il  n'a  pas  chbísies,;  ¡I  desireroit  qu'on 
ne  prít  de  serviteurs  que  parmi  elles ,  ou  parmi 
leux  qui ,  nés  daris  leur  sein ,  Ies  ont  quittées 
pour  venir  habiter  la  Palestíhe;  il  recommande 
xle  ne  pas  confondre  fe  Juif  et  le  Chananéen,  ei 
de  n*imposer  jamáis  au  premier  des  devoirs  (aits 
pour  répugner  k  Thomme  libre  (45)»  Le  Seigneur 
ordonne  «ncore  que  Tépouse  et  Ies  enfans  de 
celui  qu'une  senteiice  du  magistrat  a  adjugé, 
soient  nourris  et  vétus-^  logés  avec  soin,  sans 
avoir  á  remplir  aucune  .des  obligations  de  la  ser- 
fDouceur  rccom-  yjiude  (46).  Cest  envers  THébreu  for<;é  par  sa 

m*ndcc  cnvcrs  lc«  ^ 

misére  k  engager  sa  liberté,  qu'il  recommande 
aux  maítres  de  ne  point  .abuser  de  leur  puís- 
sance,  de  rie  point  le  vendré  á  d'autres,  de  le 
ir^iter,  íion  commeiine  victime  dévouée  k  leurs 
•  capiices  et  k  leur  tyrannie  ,  mais  comme  un 
.  fermier  *,  comme  un  artisan  utife  ,  comme  un 
frére  (47) ;  c*est  envers  lui ,  si  on  raíTranchit  ou 
s'il  est  affranchi  par  la  loi ,  qu*i|  donne  cette 
le<;on  touchante  :  «  Ne  détournefls  pokit  vos  yeux 

(4 j)  Lévit.  XXV,  V.  39  et  40 ,  44  et  45. 

(46)  Votr  Seiden ,  de  Jure  nat.  etgent,  VI ,  chap.  VII ,  p.  73  9- 

(47)  ¿fW/.  XX v^v.  39-41.  ■ 
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de  dessus  vos  serviteurs »  aprés  que  vous  les 
jaure^  renvoyes  libres ,  puísqu^ils  vous  pnt  servjL 
pendant  si^c  ans  ,  comme  vous  auroit  seryi  un 
mercenairf  {48)  ^> ;  c'est  pouf  ,  ou  plutót  pou^ 
Housies  esclaves  (rÉcriture  ne  pariiculaí-isepasson 
précepte) ,  qiiie  le  Seigneurdéfend  k  Flsraélite  chejs 
jequel  u,n  d'eux  se  seíoit  refugié,  dé  le  livrer  k 
son  i^^itre ,  et  ordonne  de  le  laisser  en  repos 
dans  la  vilie  qu'íl  .aura  choísie  pour  asile  (4  9}* 
JLa  défense  se  rapporte  plus  spéciajemení  au  fu- 
;gitif  quí^  étant  desclave  d'uñ  Hébreu  quittaut 
sa  patrie  pour  aller  vívre  dans  ufte  terre  étiran- 
gére,  ou  d'un  Gentil  contin^ant  k  vivre  dans  un^ 
terre  idojátre,  s'enfuyoit  ^ans  celle  d'Israél-^o). 
JDn  dut  peut-étre  k  cette  Ipi  la  loi  d'Hérode ,  qujl 
prononce  contre  des  crimes  enyers  la  propriété 
june  servitude  éloignée,  faors  des  frómiéres  de 
l'Empire  (j  i). 

Le  maítre  ^voit-íl  droít  de  vie  et  de  mort  sur  Droiísd«  m»hrcs. 
^es  esclave^  j  On  doit  répondre  que  non ,  puisque 


{48)  Déut.  XV,  V.  iS. 

Veut.  xxili ,  V.  i;  ct  16. 

(5 0)  Mikotzi,  Pracept,  negat,  cix.  Jarchi,  ad Deut,  XXIII ,  v.  i  j. 
GémarcdeBabyionc,  de  Divort.i^z^,  44.  Gémarc  de  Jérusaiein, 
ibid.  pag.  46.       .  . 

(51)  Josephe,  Antiquitésjuddiqiies,  XVI,  chap.  i,  5.  i. 
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rÉcriture  veut  qu'íí  meure,  s*¡í  Ies  faat  au  point 
de  Ies  faire  mourir  (52)  :  mais  le  trépas  doit 
suitre  immédiatement  Ies  coups  donnés  ^  si  Fes- 
clave  survit  un  jour  oú  détix,  H^n'y  a  plus  íieu 
k  punir  le  maítre.  L'Étriture  endonne  pour  motíf 
que  c'est  son  argent :  réflexion  qui  ne  porfíe  pas 
sur  ce  qu'ori  trouve  le  maítre  assez  malheureux 
d'avoir  perdu  sa  propriété,  comme  le  disent  tant 
de  commeniáteurs  et  comme  le  répéte  Montes- 
quieu  (5}),  une  telle  idée  anrionceroit  trop  de 
mépris  pour  la  vie  des  hommes ;  mais  sur  c.e  qu'il 
est  plus  diffictie  de  croire  k  une  ititention  prémé- 
ditée  d'arracher  la  vie,  sur  ce  que  Tidée  du  prix 
de  Tesciave  n'avoit  dú  permettre  de  le  frapper 
qu'avec  la  conviction  de  sa  fatite  et  de  Tindis- 
pensable  nécessité  de  la  punir  par  ce  moyen :  ía 
Joi  méme  devoit  reteñir  son  bras ,  puisqu'elle  dé- 
claroit  afFranchi-,  comme  nous  allons  íe  diré,  un 
serviteur  blessé  sous  Ies jcoups  de  son  maítre  (j^)- 
Ainsi  le  maítre  qui  cédoit  k  un  mouvement  de 
colére  contre  son  esclave,  p«rdóít  á  jamáis  ses 
services,  et  Fesclave  trouvoit  á  ses  maux,  dit 
Philon,  un  double  dédommagement :  il  devenoít 

(j  2)  Exode»  XXI ,  V.  20  et  2  í . 
(^3)  Espritdes  lois,  XV,  chap.  XVII. 
(54}  Exode,  XXI,  V.  26. 
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libre ;  ií  étoit  pour  tou;ours  hors  de  la  puissance 
d'ún  homme  barbare.  La  loi  de  Dieu,  avoit  dit  le 
méme  écrivain ,  ne  prend  pas  pour  regle  du  juste 
ía  fortune,  mais  la  nature  (5  5}. 

Si  MoYse  exhorta  Ies  Juifs  k  la  douceur  envers  vcrtw  pntctim 
Uurs  esclaves ,  H  exhorta  ees  derniers  k  Tobéis- 
sanee,  au  désintéressement,  k  la.praiique  de  la 
verlu.  L'eselave  d'EIisée  fi?ffrappé  de  la  lépre^ 
pour  avoir  demandé  et  re9u  des^  présens  d'uii 
généraí  syrien  que  le  prophéte  aVbit  guéri  (56). 
Agar  est  ua  témoignage  du  respect  imposé  de 
tout  temps  aux  serviteurs  pour  leurs  maítres  : 
ses  insolenees  sont  puníes,  quoiqu'efle  eOt  fait 
goúter  k  Abraham  Ifes  premiéres  doueeurs  de  la 
paternité  (57). 

Uintérét  des  esclaves  exigeoít  qu'iis  méritassent 
par  une  conduite  réguliére  la  bienveíllance  de 
leurs  maítres:  TaíFranchissement  ¡>ouvoít  devenir 
leur  réeompense.  Etoit-on  satisfait  de  leurs  ser-» 
viees  ;  on  aimoit  qüelquefois  k  en  donner  le 
prix  par  un  aete  qui  leur  rendoit  la  liberté.  Cet 

(jy)  De  specialihus  Leg.  II,  pag.  798  et  808,  L'Écriture  place, 
parmi  Íes  bonnes  actions  de  Judi(h,  d'aToir  affranchi  son  esclave» 
JudirA,  xyi,v,  zd. 

($6)  4  %.  V.  V.  20-2.7, 

(57)  Gcnese,  XVI,  v.  4 ,  &c.  Josephe,  l,  <;háp,  X,,  $.  4,. 
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actc  devoit  étre  entiérement  volontaire.  On  Té- 
crívcit ;  la  prononciation  des  paroles  de  raffraii- 
chissement  (j8)  n'auroit  pas  suffi,  II  y  avoit 
pourtant  deux  autres  maniéres  de  sórtir  d'escia- 
vage,  I  en  réndant  au  maftre  l'argent  quVvoit 
coúté  le  serviteufj  que  íasomme  fút  donnée  par 
celui-ci  ou  par  toute  autre  personne ;  si 
Tesclave  avoit  été  battu  par  lui  de  maniere  qu'il 
en  ffit  blessé.  Ce  dernier  tnoyen  ne  suffísoit  pas  k 
un  Gentil  qui  'n'avoit  pas  encoré  dépouilíé  son 
idolátrie  :  H  n  étoil  affranciri  que  par  Ies  deux 
premiers.  Avoit-onune  servante  qui  se  prostituát; 
si  le  maítre  ne  Ten  punissoit  point  assez.  Ies 
magistrats  avoient  le  droit  de  raffranchir,  dans 
Fesperance  qu'acquérant  la  liberté  de  se  míiríer, 
elle  meheroit  une  vie  chaste,  eí  ne  scandaliseroit 
plus  Israel  (59).  Toutes  les  fois  qu'uné  mére 
étoit  aíTranchie ,  Ies  enfans  se  trouvoient  afFranchis 
comme  elle  (60} ;  ils  naissoient  libres ,  si  un  esclave 
chananéen  avoit  épousé  une  femme  du  sang  des 


{jS)Sdisajpanchi,  renm  dans  ta  puusanctÑ oír  }A^o\z\,  Pracepu 
ñfjirm,  LXXX vil » et  Seiden ,  pag.  744. 

(59)  ^^'^     auteurs  cités,  tx  VEiodé»  xxr,  V.  t6. 

[60)  Proles  servitutb  matrem  sequitur,  ñeque  pátrh  uHa  Judetnr 
ratifi;  telie  étoit  ia  máxime.  Voir  ia  MiSüa,  toiii.  III,  pag.  234^9 
tii'Exodt»  xxr,v.  4. 
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Hébreüx.  Les  liens  de  la  servitude  étoient  brises 
pour  la  captive,  si  elle  devenoit  épouse  de  l'Israé- 
lite  au  pouvoir  duquel  eUe  étoit  tombée  (6 1 ). 

La  servitudé  faisoit  perdre  ,.elíe  suspendoit  du  «J^oit  de  cité, 
moiils  le  droit  de  cite ;  car  une  habitation  com-  a^cc  ics  étrangcr. ; 
muñe  ne  suffit  pas  pour  le  donner,  comme  je 

*         '  CL-voitpar  un  décret 

remarque  Aristote  (62).  Si  rhabitation  convnune  pubuc. 
eút  suffi,  ce  droit  auroít  appartenu,  en  Judée, 
aux  étrangers,  aux  bátards,  aux  eunuques,  aux 
prosélytes ;  et  auciin  d'eux  n'en  jouissoit.  Ce- 
pendant^  pour  Ies  étrangers;  i'acquisítion  du 
droit  de  cité  n'étoit  pas  nécessajremenl  lié^  á  un 
long  séjour  parmi  Ies  enfans  de  Jacob ;  la  faAlité 
de  Tobtenir  n'étoit  méme  pas  égale  pour  tous 
ceux  qui  avoíent  eu  oríginaírement  une  autre 
patrie  :  quefques-uns  devenoíent  citoyens  á  la 
troisiéme  génération ;  Ies  Iduméens  et  les  Egyp- 
tíens  étoient  de  ce  nombre,  tandis  que  les 
JVloabites,  íes  Ammonites,  les  Amalécites,  len 
furent  exclus  k  jamáis ,  k  cause  de  íeur  naissance 
ou  de  la  conduite  de  leurs  peres  envers  Israél  (6  3). 
L'obstacle  étoit  brisé  néanmoins  par  des  actions- 

{61)  Deuu  XXI ^  V.  1 1 ,  &c.  Jasephc,  íV,  chap.  VIH ,  ^3* 
(^2)  /Wf//^.  Ul ,  chap.  f . 

(63)  Z)«ír.  XXIII,  XXV,  V.  ij,Excde,xvn,y,  i4  ett^^ 


Digitized  by  Google 


504         HISTOIRE  DE  LA  LÉGISLATION. 

d*une  grande  utilité  pour  Ies  Hébrcux.  Achíor, 
chef  des  Ammonites,  fot  adñiís  parmi  Ies  enfen» 
de  Jacob  9  aprés  que,  Jcidith  eut  mis  k  mort  cet 
Holopherfte  qui  n'avoit  entendu  qu'avec  hainé 
et  courroux  ce  qu'Achior  luí  dísoit  des  Juifs, 
de  leur  Dieu  et  de  sa  puíssance  (64)»  Rahab 
mémei^  cette  courtisane  de  Jéricho ,  qui  avoit 
cactíé  dans  sa  maison  Ies  espions  des  Israéiites, 
fut  non-seulemeat  admise  avec  toule  sa  parenté, 
mais  obtitit  pour  époux  le -chef  de  la  tribu  de 
Juda,  un  des  ancétresde  David  (6j).  Quand  on 
n*avoi^  pas  le  droit  de  cité  par  la  naíssance,  et 
c}u'cA  le  recevoit  du  peuple  ou  de  sés  chefe, 
cfétoit  par  un  décrct  public.  On  pouvoít  dés-Iors 
exercer  Ies  fonctions  judiciaires,  et  participer  k 
radministralion  de  TEtat;  ce  qui  forme,  comme 
Arístote  fe  dit  encoré,  íe  principal  caractére  du 
citoyen  {66).  , 
Dudfoifdeeite',     L^s  euuuques  Jouissoient-ils  du  droit  de  citéí 

cíans  sci   rapport»  ^         ^  '      ^  .  -r 

»vcc  íes  eunuqucs     On  doit.foir  et  avoir  en  horreur^  dít  Josephe, 

ct  Ies  bátards.    -  

{64)  Judith,  cliap.  XIV,  V,  6.  Voir  Serrarius,  surec  chapitre, 
quest.  I  i  et  S.  Thotnas ,  II ,  qucst.  150,  art.  3 . 

(65)  Elle  épousa  Saimón,  qui  eut  d'eile  Booz,  lequei  eat 
Obed  :  Obed  eut  Jessc  \  ct  Jcssé,  David.  Voir  Josué,  chap.  II  et 
VI ;  et  S.  Mathieu 

[66)  Ibid.  Voir  Ménochius,  I,  chap.  lll ,  %,  4- 
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ceux  qu¡,  ayant  détruít  leur  sexe^  se  sont  mis 
dans  rimpuíssance  de  contribuer  k  la  multipli- 
catión  du  genre  humain ;  on  doit  Íes  chasser 
comme  meurtriérs  des  enfans  qu*i's  auroient  pu 
produrre  :  si  leur  ame  n'efit  pas  été  efFéminée* 
auroient -íls  cómmis  une  semblable  action  sur 
eux-inémes!  »  Les  Talmudistes  ont  distingué 
deux  sortes  d'eunuques  (67),  ceux  qui  le  furent 
par  leur  naissance  ou  par  un  accidení  naturel, 
ceux  qui  le  devinrent  par  la  férocité  de  fhomme. 
Les  commentateurs  de  la  Misna ,  et  sur-  tout 
Wagenseilius  (68) ,  ont  indiqué  tous  Ies  signes 
qui  faisoient  reconnoítre  les  premiers  ;  mais  nous 
supprimons  des  détails  qui,  supportables  d^ns 
une  íangue  étrangére,  ne  le  sont  jamáis  dans 
la  notre,  et  auxqueis  se  refuse  la  décence  pu- 
blique. LeDeutéronome  (69)  exclut  leseunuques 
de  Téglise  du  Seigneur,  c'esí-k-dire ,  de  Tasso- 
ciation  politique  des  Hébreux,  du  concours  k 
Texercice  de  ees  fonction^  qui  réglent  ou  con- 
servent  les^  intéréts  d'Israél^  qui  v«illent  k  Tófa- 


(67)  Eunuchos  solis  et  eunuchos  hominis.  Voir  la  note  DD  aux 
Éclaircisscmcns,  p.  574.  S.  Mathieu,  XIX,  v.  12 ,  fait  la  méme 
distinctíon. 

(68)  Misna,  tom.  III,  pag.  241. 
Chap.  XXlIi,  V.  I. 
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servation  de  ses  lois.  Cominent  supposer  qu^ 
Moise  eut  voulu  prononcer  uñe  exclusión  absoiue 
de  rassociation  reíígíeuse  forniée  par  le  peuple 
desonDíeu,  en  éloigner  ceux  qui  étoient  nés 
dans  le  cuite  de  Jéhova,  qui  ne  TavoieOt  pas 
délaissé  r  Entendez  le  Seígneur  dans  Isaíe  (yo¡ : 
<5c  Que  I'eunuque  ne  dise  point,  Je  suis  un  arbre 
desséché  :  ceux  qui  serón t  fidéles  k  mon  ailiance, 
á  mes  volontés ,  auront  une  place  dans  ma  de- 
meure;  je  leur  donnerai  un  nom  meilleur  que  le 
riom  de  fiis  ou  de  fiHe  j  un  nom  qu'iis  ne  perdront 
jamáis.  »  L'exdusion  se  borna  done  k  des  objets 
civils;  et  Ies  mois  hébreux  correspondans  k  ce 
mot  de  la  Vulgate  (71),  qui  n'a  pour  nous  qu'une 
acception  religieuse,  sont  souvent  employésdans 
FÉcriture  (72)  f)our  désigner  une  agrégation 
de  guerriers,  citoyens,  de  magistral^.  Toutes 
Ies  charges,  tous  Ies  empiois  qivils,  furént  inrer- 
dits  aux  eunuques.  Abulensis  (73)  en  cherche  lá 
cause  dans  ce  qu'iis  n'auróient  pu  Ies  transmettre 
k  leur  postéi#té  :  mais  íes  fonctíons  publiques 

(70)  Chap.  LVI,  V. 

(71)  Eccf^sia, 

{72)  Voír  Nombres,  XX,  4;  Juges ,  xx,  t.  2.  On  pcut  voir 
aussi  Lévit.  Vill,  v,  3  ct  4;  Nombres»  x,  2,  3  ,  7,  27;  XX, 
V.  ó  et  7 ;  XXXV,  V.  12,  24,  25  ;  ct  Josué,  XX,  v.  í>. 

(y^)  Sur  le  c/iajfitre  XX/íI  du  Deut/rónomr, 
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ñ'étoieíit  pas  héréditaires  chez  fes  Hébreüx,  lí 

consécraiion  aux  auteis  avoit  seule  ce  caractére ; 

at  le  malheur  que  ees  hommes  avoién-t  suW,  leur 

dégradation  naturelle,  la  honte  que  tous  les 

peiiples  y  ont  constamment  attachée,  sont  deá 

motílFs  plus  vfaisemblables. 

Les  bátards  aussi  en  furent  privéá.  Le  Deuté- 

rpnoine,  dans  la  traduction  de  la  Vulgáte  (74) , 

Ies  exclut  fusqu'k  la  dixiéme  génération.  Le  léxte 

est  plus  sévére ;  il  les  éloigne  k  cetté  géiléfa- 

tion  méme  (75).  Jephté  cependant  commanda 

Israél  (76):  mai$  ce  fut  dans  une,  circónstance 

cxtraordinaire ,  oü  ses  propres  cohcitoyens  vinrent 

le  ichercher  pour  íes  défendre  coritre  un'peuple 

énnemi ; 'et  en  effet,  animé  par  Dieu,  il  leur 

procura  bientót  la  victoire.  La  nomination  de 

Jephté  au  commandement  de  Tarmée  n'en  étoít 

pas  moiiis  contraire  k  la  loi  de  MoYse;  elle  est, 

au  reste ,  le  seuI  exemple  d»  cette  violatíon.  La 

défense  méme  étoit  plus  générale  que  laVuIgate  ne 

le  siíppose;  nous  y  lisons  du  moíns  une  additíon 

1  *  . 

(74)  Chap.  XXlll,  V.  2.  Le  tcxte  dit        ,  meme,  aussi. 

(7;)  Ce  sens  est  adopté  par  les  vcrsions  árabe  ct  syria<jUe  :  on 
ie  trouyé  dans  le  samaritain  comme  dans  le  texte  hébreu. 

[j6)  Juges,  XI,  y.  I  et  suiv,  \\  n*étoil  pas  seuleihent  fiis  d*üne 
concubine ;  il  Tétpit  d'une  prostituée :  Ies  autrc«  enfans  lui  rcfu- 
soient  tout  droit  á  ia  succession  du  pere. 
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explícative  qui  pourroit  induire  en  erreur  (77) : 
íl  suífisoit  d'étre  né  hors  du  maríage,  san^  xievoir 
le  jour  k  une  prostituée ;  Ies  enfiins  íssus  d'uq 
vioi  étoíent  condamnés  comme  ceux  qui  étoient 
le  fruit  d'un  consentement  Hbre  (78).  On  traitoit 
moins  rigoureusement  le  bátard  douteux;  et  par 
ees  mots  on  entendoh  le  fils  de  celuí  qui  a  ignoré 
si  la  femme  dpnt  il  recevoit  les  embrassemens ,  étoit 
mariée  ou  non ,  étoit  ou  non  répudiée ;  Tenfiini 
qui  ne  connoit  pas  son  pére ,  íi  la  vérité ,  mais 
auquel  sa  mére  est  connue;  celui  qui  re^ut  le 
jour  d'une  sourde ,  d'une  inuette,  d'une  insensée; 
celui  qui  fut  en  naissant  exposéi  spus  un  arbre 
prés  de'la  ville,  dans  une  place  publique ,  enve- 
loppé  de  langesy  círconcis,  &c.  (79)':  Tarbre 
étoit-il  au  íoín,  Tenfent  étoit-il  suspendu  h.  ses 
rameaux,  Favoit-on  exposé  au  miiieu  d'unchemín ; 
il  n'étoit  plus  un  bátard  douteux  y  on  le  regardoit 
cojmine  certainement  illégitime  (80). 

(77)  Afamzer,  hoc  est,  4e  scorto  natus.  Voir  Pineda,  chap.  V, 
pag.  22  ;  et  Ménpchhjs,  l,  chap.  III ,  pag.  1 1. 

(78)  Wagcnseilíus,  in  Mhnam ,  tom.  111,  pag.  234. 

(79)  Circumcisus ,  aut  fasciis  involutus ,  aui  sale  conspersus ,  aut 
$eulos  fucatus,  aut  amuleto  collum  ornatus.  Misna,  tom.  111,  p.  23 

(80)  Misna, ///c/o  loco.  Buxtorf  [Synagogue  juddique,  chap.  iv) 
ditqu'en  circoncisant  Ies  batards,  pn  omet  ia  partie  de  Poraison 
par  ia()uellc  on  implore  sur  I'cnfant  la  miscricorde  de  Dieu» 
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Le  drort  de  cité  fut-íl  du  moins  accordé  aux   tou»  ics  pros¿- 

■      ^  •  r      1  r  lytes en  iouissoient- 

proseiytes!  On  se  souvient  que  ce  nom  tut  donne  ^  ,  d„  difftrens 

i  ceux  qui  adoptérent  la  loi  mosa'íque,  á  ceux  P">»«*y»««- 

qui ,  sans  Tadopter ,  fixérent  leur  habitation  dans  la 

Palestine  [EE],  Cés  derniers  s'obügeoient  áeule- 

ment  k  garder  Ies  préceptes  que  Jéhova ,  selon 

les  Hébreux,  presen vit  k  Noé,  quand  ce  pa- 

tríarche  fut  échappé  k  Finondation  de  la  terre  (8 1 ). 

Les  etrangers  doht  nous  parfons,  ontété  appelés 

prosélytes  d* habitation ,  et  Ies  "aMXxt^, prosé lytes 

justi^e.  On  ne  pouvoit  demeurer  en  Isráél,-  y 

de'meurát*on  contre  savolonfé,  sans  se  soumettre 

k  robservation  des  préceptes  de  Noé;  le  captíf 

qui       seroit  refusé ,  eút  été  vendu  ou  mis  k 

mprt  (82).  Les  étrangers  n'avbient  pas  tous  la 

feculté  d'étre  proséíytes  de  ;ustice,  Nous  avons 

dit  qué  les  IdUméens  et  íes  Egyptiens  ne  pou- 

voient  íe  devenir  qu'k  la  troisiéme  génération : 

les  enfans  de  Moab  et  d'Ammon  ne  Fétoient  pas 

mé'me  k  ía  díxiéme  (83).  ' 


{8 1)  Voir  ci-átssws ,  ch.  11 ,  pag.  50  etsuiv.  Voir  aussi  Cunaeus, 
II,  chap.  XIX ;  Selden,  ¿le  Jure  nat,  et  gent,  chap.  X;  Mikotzi, 
Pracept.  a^rm,  CXXII. 

(82)  Selden,  ^  Jure  nat,  etgent.  II,  ch.  iii,  p.  i  jo.  Pricleaux, 
tora,  11,  pag.  145. 

(8  j)  Voir  ie  chap.  XXIII  du  Deutéronome ,  et  ci-dessus,  p.  503. 
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ipitiatíon  duG^otíi  Línítíatíon  du  Gentil  dans  la  religión  pidaique 
avoit  trois  caracteres :  la  circoncision ,  iebaptéme^ 
le  Bacrific;e  (B4  •  Le  sacrifice  rappeloit  celui  que 
les  Hébreux  aVoíent  oílert  au  Seignenr^  quand 
Mo'í&e  leur  en  eut  fait  connoitre  les  iois  (85) ; 
c'étoit,  comme  pour  les  oblations  pacifiques  ou 
de  prospérité  ( 8  6  j ,  un  quadrupéde  en  hojocaüste , 
des  tourtereaux  ou  des  pigeons  [iy).  La  circón- 
cisión  fut  indispensable  pour  toas  ceux  qiii  n'ap- 
partenoient  point  á  une  nation  qui  en  connút 
Fusage ,  comme  les  Égyptiens ,  les  Éthiopíens ,  les 
Ismaéiites  :  alors  méme  on  répandoít  quelques 
gouttes  de  sang  pour  cimenter  Falliance  avec 
Jéhova  (88).  Quelques  auteurs  nomm^nt  aussi 
Ies  Samaritains ;  mais  un  édit  d'£sdias  leur  ota 
la  faculté  de  devenir  proselytes ,  pour  les  punir 
des  obstacles  quils  apportoíent'au  rétablissement 
de  Jérusaiem  (89). 

(84)  Voir  Cénese,  xvii,  y,  io;  Exode,  XII,  v.48;  xix,  v.  10; 
Uifit.  chap.  XIX  >  V.  2  3  et  suiv,' 

(85)  Exode,xx\v\v,$  etsuw, 

(86)  Voir  ci-aprcs,  tora.  IV,  chap.  xxx. 

(87)  Voir  les  chap.  I  €t  vil  du  Lévitique. 

(88)  Gémare  da  BabyJone ,  de  Fratrüs,  chap.  IV,  pag.  47. 
Mikotzi,  Pracept.  neg,  ex VI.  Seiden,  de  Jure  nat.  ei  gent.  Il , 
ohap.  II,  pag.  1 39  et  140. 

{89)  Scidcn,  pag.  140^  Voir  tAorin ,  sur  le  Pentateuque  sama-^ 
ritairii  I,  chap.  II. 
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A  Fégard  des  femmes  qui  devenóient  proéé- 
lytes,  on  se  contentoit,  pour  elles ,  de  rablutioa 
du  corps  entier  5  et  peut-étre  trouvef oit-on  Tori- 
gine  de  ce  commandement  dans  Fordre  doiiné  par 
Jacob  de  se  purifier,  quand  Ies  Síchémítes,  om* 
menées  prísonniéres  aprés  la  victoire  de  Siméoii 
et  de  Léví,  furent  devenues  une  partíe  de  sa 
maison ,  et  qu'il  v.oulut  ailer  sur  la  montagne  im- 
plorer  íe  Seignwr  (po).  L'ablution  suffisoit  aux 
ftmmes  ;  mais  elle  avoit  aussi  été  presente  aux 
hommes ,  indépehdamnient  desautres  obügatioiis 
que  la  Io¡  ieur  imposoit.  On  ne  la  leur  donnoít 
pás  cependanty  que  la  plaie  de  la  circo ncisíon  ne 
füt  guérie  (91).  Circoncís  et  purifié,  le  prosélyte 
ofFroit  un  hommage  k  Jéhova.  On  l'instruisoit 
ensuite  des  principaux  poii^ts  de  la  ioi ,  et  il  deve- 
xioh  membre  de  la  répubJique ,  compris  sous  le 
nom  général  des  Hiébreux.  Les  Idüméens  he 
furent  plus  que  des  Juifs ,  quand  ils  en  eurent 
adopté  le^  cérémonies  et  les  principies  (92). 

Troís  juges  assistoient  i  rinitiation  dji  Gjentil 


(90)  Cénese,  XXXV,  v.  4. 

(91)  Seiden ,  í¿?  Jure  nat,  et ¿etit.  pag.  1 4 1  ct  *  1 4  2 ;  et  í¿?  Syrudr, 
l ,  chap.  III ,  pag.  2 1 .  Voir  ia  note  EE,  aux  Éclaircissemens. 

(92)  Joscphe,  Antiqultés judaiques ,  XI íl,  chap.  IX,  \.  i. 
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dans  le  fudaisme.  H  devoít  affirmer  que  sa  réso- 
lution  n'étoit  produite  ni  par  la  crainte ,  ni  par 
Ies  séductíons  de  Famour,  ni  par  fe  desir  des 
richesses ,  ni  par  Tespérance  de  queique  autoxité. 
On  ne  lui  laissoit  pas  ignorer  lout  ce  que  fobser- 
vation  de  la  loi  rnosaique  avoit*de  sacre  ^  de 
rigoureux,  de'difficile,  Ies  dangers  méme  aux- 
quels  íl  pouvoit  étre  exposé.  par  la  haine  des 
idolátres ,  leurs  persecutions ,  levirs  combats  (95). 
Cette  initiation  assuroit  Pétat  civil  et  Ies  droits  k 
i'h¿rédite.paur  Ies  eiifans  qui  náítroient  ensuite» 
fussent-iis  dé;k  con9us  :  mais  elle  ne  transpoftoit 
pas  le  méme  avantage  sur  ceux  qui  étoient  nés>* 
s*ils  ne  recevoietit  aussi  la  circoncision  et  une 
purificatic  n  universelle  ;  sans  cela ,  tout  lien  de 
párente  étoit  rompu.  Bien  plus,  si  le  perec  ía 
mére ,  Ies  fréres ,  Ies  soeurs ,  Ies  enfáns ,  devenoiem 
tous  proséfy  tes ,  ils  cessoient  par  la  loi  d'étre 
parens  entre  eux:  d'oü  il  suit,  k  encroireplu- 
sieurs  rabbins'  (94)»  q^e  le  régénéré  pouvoit 
épouser.sa  íille,  sa  soeur,  sa  mére ;  conséquence 
funeste,  (Ju'aucuri  cuite  ne  peut  avouer,  que  Ies 


(93)  Écla¡rci?semcns,  la  note  EE. 

(94)  Voir  les  dcux  Gcmarcs,  /íe  Fratriis,  et  Maímonide^  sur 
celle  de  Babylone,  pag.  22  ct  58;  iui-meioc  n'osc  ic  áicr. 
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iTioeurs  de  tous  les  peuples  repoussent,  qui  fait 
pítié  k  la  raíson  et  horreur  k  ia  nature, 

Suivant  Ies  Tálmudistes  (9 5) ,  H  n'y  eut  aucun'e 
diíFérence  entre  ees  prosélytes  et  les  Juífs ;  Ph¡- 
lon  (96)  I'assure  pareijlement.  Leur  assertion  est 
trop  générale  :  ¡1  n'y  eut  pas  de  diíFérence  sans 
dóute  pour  la  conduite  civile  et  Fobservation  des 
préceptes  de  Moise ;  fes  rites  et  les  lois  fiirent 
pour  tous  également  sacrés  :  seulement,  quand 
l'ordre  avoít  été  donné  positivement  aux  eníans 
dlsraéi,  il  n'obligeoit  pas  les  prosélytes.  Maís 
ceux-ci  parvenoient  -  ils  aux  charges  civiles  et 
niilitaires!  N'étoient-iis  pas  exclus  des  honneurs 
et  de  la  magistrature  (97)  l  Ne  restoit-il  pas  tou- 
jours  une  tache  imprimée  sur  eux  et  leur  posté- 
rité  (98)  I  Les  étrangers  n'en  vinrerit  pas  moins 
habiter  la  Judée  :  on  compta  plus  de  cent  cin- 
quante  inille  prosélytes  d'habitation ,  lorá  du 

(95)  Gcmare  de  Babylone ,  ¿ü  Fratriis,  chap.  VIII ,  pag.  77. 

(9Ó)  De  la  monarchie ,  tom.  II,  pag.  219. 

{97)  A  quelque  générationnju'ils  fussent,  ils  ne  pouvoient  étre 
membres  des  sanhédrins ,  ni  avoir  un  commandement  dans 
Tarmée.  Schickard»  théor.  III,  pag.  jo.  Pour  \^  royauté,  voh 
ci-dessus ,  chap.  Vil ,  pag. 

(98)  Les  proséiytcs,  disoit-on  ,  sont  la  teigne  d*lsraél.  Voir 
St\át\x,  de  Synedr.  líl,  chap.  Il,  S.  J.  Adharehit  ut  scahies ,  dit 
Isaíe ,  XIV,  V.  i.  La  Vulgate  n'a  mis  que  le  vei  be. 

3.  33 
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dénoml^rement  que  Salomón  ordonna  de  feirt 
dans  son  Empíre  (99)* 
S  il  jr  etit  entre     •5*11  y  eut  quélque  dífftrence  poütique  k  Tégard 

fes  hraciites  quci-    •  ...         ji  ^» 

que  ¡négaiitc  poli-  ^^^^  ^  ctoicnt  pas  onginaiFes  de  la  nation 
adoptéeparíeSeigneur,  il  n'y  en  eut  |aniaÍ3  pour 
Ies  hommes  de  cette  nation  entre  eux,  dans  leurs 
rapports  civíls  et  sociaux.  Aucune  profession 
distincte  et  fermée  aux  autres,  que  le  sacerdoce. 
Point  de  noblesse ;  ils  avoient  tous  Isaac  et  Jacob 
pour  ancétres.  Sous  la  monarchíe  cependant, 
ijuelques  familles  attachées  au  roí  exercérent  or- 
dínairement  Ies  fonctions  les  plus  importantes ; 
elles  eurent  les  grandes  dignités  du  palais,  les 
principales  magistratüres  et  le  commandement 
des  armées. 

(99)  a  Par¿i¡,  II,  v.  17.  Josephe,  Vil,  chap.  XIV,  S.  t ,  ca 
poete  le  nombre  plus  haut  encoré  sous  David. 
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CHAPITRE  XIX. 


L0ÍS  géniraUs  sur  le  Marwge  et^sa  célébramn. 
Des  F'tañfailles, 

M  O  i  S  £  connoíssoit  trop  bien  rinfluence  du  Rccommandatíon 

f  I      •  I  du  mariagc ;  ana- 

manage  sür  les  moeurs  et  lapopuiation,  pour  ne  thcmcaucchbat. 
pasy  inviter  Ies  Hébreux.  Persuádé  qu'on  trahit 
la  destination  de  la  nature  et  de  la  société  en  se 
refusant  aux  devoirs  iinposés  k  tous  íes  étre$ 
co.mme  pére  et  comme  époux,  il  ordonna  de  sé 
inarier  presque  au  sortir  de  Fadolescence.  CTr^^/jj^:^ 
et  muítipUe:^  ,  fut  un  des  premiers  préceptes  don- 
nés  aux  hommes  par  le  législateur  supréme  (1  j: 
il  le  confirma  par  la  bouche  de  Moise ;  et  fEcri- 
ture  est  pleíne  de  faits  qui  prouvent  jusqu'k 
quel  point  on  Fobserva  (2).  Les  Talmudistes 
déclarent  semblable  k  un  homicide,  celuí  qui  né 
s'occupe  pas  de  sa  postériié  :  k  Ies  en  croire, 

(1)  Cénese,  I,  v.  28.  Voir  cfiap.  Vlll ,  v.  17;  ix,  v.  i ;  XXjcV, 

V.  I  I- 

(2)  Gédéon  eut  soixantc-onze  enfans;  Jaif,  tretitej  Ab:!ón, 
quarante  ñh  ct  trente  pct^-fiis.  Ju¿¿^Si  Vlll,  v.  30;  X,  V,  4 ;  Xll , 
V.  14,  &c.  &c. 

33.. 
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él<»gnant  Tesprit  saint  du  peuple  israéiite,  íl 
outrage  á-Ia^fois  la  perfection  de  rhomme  et  la 
majesté  divine  (3).  lis  en  ont  fixé  l'áge^  dix- 
huit  ans  (4) ;  celui  qui  en  passe  .vingt  sans  s'étre 
marié,  est  cóupable  aux  yeux  de  la  ioi.  Les  liVres 
saints  reprocfient  souvent  k  des  fils,  comme  un 
véritable  crime ,  de  n'avoir  pas  soutenu  la  maison 
de  leur  pére  et  feit  revivreson  nom.  Les  feinmes 
sont  comprises,  ainsi  que  Ies  hommes^  dans  ees 
reproches  útiles  :  aussi,  enchaínée  au  célibat  par 
le  voeu  de  son  pére,  la  filie  du  vainqueur  des 
Aminonites ,  áccompagnée  des  jeunes  vierges  de 
Maspha,  parcourt-elle  Ies  montagnes  pendant 
deux  mois ,  en  pleurant  sur  la  nécessiték  iaquelle 
Jephté  Ta  condamnée ,  de  renoncér  pour  jamáis 
au  titre  de  mére  et  d'épóuse  (j).  A  cet  exempíe 
ajoutons-en  deux  autres  cités  par  Calmet  (6), 
d'aprés  Isaíe  et  le  Cantique  des  cantiques  :  «  Un 
jour  viendra ,  dit  le  Seigneur ,  oü  Ies  hommes 
seront  si  rares ,  que  chacun  d'eux  sera  recherché 

(3)  Gémarc  de  Bahyionc ,  ile  Fratriis ,  chap.  VI.  Vóir  Seidcn , 
Uxor  hehr,  I ,  chap.  IX ,  et  Basnagc ,  tom.  VI,  pag.  476 ,  ch.  xxii , 
S.I.  '  . 

(4)  Voir  Léon  de  Modcnc ,  part.  IV,  chap.  Ii, 

(5)  J^ges,  XI ,  V.  37  et  38. 

{6)  Dissert.  tom.  I,  pag.  377.  Isdie,  IV,  i,  Cantique,  Vni, 
V.  1  el  a. 
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par  sept  femmes  k-la-fois*,  toutes  se  disputeront 
son  coeur  et  sa  maín,  et  luí  díront  :  Nous  ne 
demandons  rieñ ;  nous  ofFrons  nous  habiifer 
et  de  nous  nourrir  :  permettez  seulement  que 
nous  portions  votre  nom  (7) ,  et  sauvez-nous  de 
Topprobre.  «  Quand  pourrai-je,  ditf épouse 
á  son  bíen-aimé  dans  le  Cantique  des  cantiques , 
vous  conduíre  dans  la  maison  de  ma  mére  (8),^t 
vous  y  donrier  un  baisér  y  afin  que  je  ne  sois  plus 
méprisée ! » 

On  ne  sera  .done  pas  étonné  que  MoTse  ait  Poiygamie;¿po»- 
perrais  la  pluralite  des  femmes,  en  la  resserrant  ^i^^,^ 
toutefois  dans  des  limites  [Jus  étroites  que  ne 
J'ont  fait  un  grand  nombre  de  législateurs.  Elle 
existoit  avañt  luí  chez  Ies  Hébreux  ;  elle  exista 
par*-tout  dans  Ies  premiers  ages  du  monde  :  le» 
annales  juives  en  ofFrenrMes  exemples ,  avant  le 
déluge ,  sous  Ies  patriarcWH?,  au  temps  des  Juges  y 
au  temps  des  Rois.  Nous  avons  parlé  de  Lamech  > 


{7)  Cela  feroít  croire  fes  épouses  portotent  le  nom  de 
leurs  maris.  Voir  celui  de  i*épouse  de  Salomón,  Cantia,Vlp 
V,  12;  vil,  V.  I.  Sulamiu  exprime  aussi  pacifique ;  DI 7 15^  > 
sahm ,  paix.  Dans  TEvangüe ,  on  trouve  Íes  deux  ñoras  unis  r 
Aíaria  Cleopha ,  Maria  Jacobi  ^  &c. 

(8)  AHusion  á  i*usagc  oíi  i*on  étoit  de  placer  Ic  litnuptiai  dans 
i*appartcment  de  la  mérc,^ 
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d'Abraham,  de  JacoD,  d'Ésaü  (9).  Le  pcre  dé 
Samuel  a  deux  épousea  (lo);  et  David  ^  outre 
plusieurs  que  TEcriture  ne  nomme  pas,  quoi» 
quVIIe  désigne  leurs  enfans,  en  eut  kuit  dont 
elle  a  conservé  Ies  noms»  Micbol,  Achinoam^ 
Abigail  f  Maacha ,  Hagghb ,  Abítal ,  Égla  et  Beth^ 
^abée  (11).  L'Écríture  (iz\  parle  de  sept  cents 
épouses  reines  pour  Saiomon^  et  de  trois  cents 
épouses  du  second  rang.  Le  Deutéronome  cepen- 
dant  (13)  en  avoit  défendu  aux  rois  la  mukipli- 
cité;  ii  craignoit  qu'elles  neles  détournassent  de 
la  vertu.  Le  pontífe  seuI  ne  pouvoit  avoir  qu'une 
épouse[FF].  ^ 

Toutes  ees  femmes  étoient  legitimes  y  et  Ton  a 
eu  tort  de  penser  qu'une  seule  mérita  ce  titre, 
et  que  Ies  autres ,  réduiteis  k  Tétat  de  concubinage  9 
n'eurent  aucun  lien  tbnjugal.  Dan^  plusieurs 
jcírconstances  y  H  est  fBli ,  comme  lorsqu'on  pre- 
noit  parmi  ses  esclaves  sa  seconde  ou  sa  troísiéme 
épou&e»  elle  ne  ces^oit  pxis  ordinairement  de  con- 
server  une  sorte  de  subordination  et  Ies  fonctioñs 


(9)  Ci-dcssus,  chap.  ii,  pag^  39  et  40^ 

(10)  I       i,v.  2. 

{11)1  Reg.  xvili ,  V.  27, 1  Reg.  m,  v.  2-5.  i  Paral,  III,  $. 

(12)  3  XI.V.3. 

(13)  Deut,  XVII,  V.  17. 
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ée  la  domestkité.  H  est  vrai  encoré  que  leur 
unión  n'éloit  pí-écédée  ni  &uiyie  d'aucu Ae  solen- 
níté,  et-qw'elles  né  recevoient  pa$  uhjc  dot  d© 
íeurs  máris  :  maís  leur  légitimité  n'en  fut  pat 
móins  ássurée.  On  Ies  regardera,  si  Ton  veut, 
Comme  des  épouses  d'un  rang  inférieur ;  eJIes 
Fétoient  en  effet :  mais  elles  n*en  ft^rent  pas  moin» 
de  véritabics  épouses  dont  la  ioi  reconnoissoít  les^ 
enfans ,  et  qu'on  ncipouvoit  plus  renvoyer  que  par 
ia  répudiation.  La  Bibíe  i'expríme  dans  une  foule 
de  passages.  Loin  rfy  étre^  comme  parmi  nous  ^ 
un  mot  déshonorant ,  concubine  y  est  synonyme 
d'uxor  :  I'un  et  Pautre  sont  employés  índifíerem- 
ment  dans  lelivre  des  Juges ,  én  parlant  du  lévíte 
Gutragé >  Gabaa  ( i4) ;  Fun  etfautre  le  sont  indíf- 
féremment  dans  la  Genése,  en  parlant  de  Cetura,^ 
d'Agar  y  et  de  Bala  mére  de  Dan  et  dé  Neph- 
tbali  ( •  5).Ydít^on  de  ceile-ci ,  eommedeplusíeurs 
autres,  qu'une  maítresse  stérile  la  céde  k  son 
mari !  FÉcriture  annonce  qu'on  la  luí  donne  pour 
épouse  [FF] 

{\/^)  Juges,  xíx,\:  i  ti  z/^. 

(i  5)  Cénese,  XVI,  v.  3  ;  X^XV,  V.  i  ti  6;  XXXV^v.  12 ;  XXXVlI, 
T.  2.  Le  tcxte  dk  tantót  Htí^it » épouse;  et  tantot  JÍ^J^Q,. 
jft'I/eges  y  concubine. 

(16)  Dedit  éamuxorent,  oxi.dedif  in  cortjugium.  Gcnese»  XXX  ^ 

4.  Vqív  chap.  XVI ,  V.  3  í  XXV>  v.  i . 
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Mariage  .vcc  de»     Nous  venoiis  dc  diré  qu'un  maítre  se  matríoíf 

csciavcs   ou   entre  •         n  •     \  t  t  t  » 

des  csdavcs.  qucujueiois  a  son  esclave.  La  passion  ne  doit  em- 
porter  personhe  jusque-Ik,  s'écrie  Josephe  (17). 
Les  íoís  cepencjant  ne  íe  désapprauvoient  pas. 
Oest  que,  des  deux  contractans,  le  premier  étoit 
entiéfement  libre.  S'ils  ne  Favoient  été  m  f un  ni 
lautre,  leur  mariage  ,  sans  étré  défendu,  eút  été 
Hioins  favorisé.  J'én  prends  k  témoín  une  dispo- 
sition  sévére  renfermée  dans  TExode  (18).  Moise 
y^ut  qué  le  servitéür  auquel  son  maítre  a  donné 
une  épouse ,  jouisse  seul  de  la  faveur  de  Tannée 
sabbatiique ,  et  que  sa  femme  et  ses  enfans  restent 
dans  Tesclavage.  11  falioit  done  choisír  entre  la 
Cruellealternative de  continuer k vivre  esclave,  ou 
de  rencHicer  au  plaisir  de  vivre  avec  ceux  dont  la 
t^endresse  eut  fait  notre  bonheur.  La  nature  et  la 
liberté  réclamoient  cbaeune  leurs  droits  :  si  fa- 
mour  de  la  seconde  étoit  écouté  ,  avec  quelle 
douleur  ne  voyoit-on  pas  des  étres  bien  chers, 
meurtris  encoré  par  les  chaíiies  dont  on  venoit 
de  s'affranchir  l  Les  cris  de  la  nature  étoient-ils 
Ies  plus  forts ;  on  se  voüoit  done ,  soi  et  sa  famillé 
entiére ,  a  une  longue  servitude. 


( f  7)  Antiquhés judáiques ,  IV,  diap»  VIII ,  S.  2 ^ . 

( 1 8}  Chap^.xxi ,  V.  4.  V'oir  ci-dessuj ,  chap,  xviií  ^  pag.  49^. 


Digitized  by 


lígisl.  des  hébreux.  ch.  XIX.  yii 
Si  Fon  donnoít  une  esclave      maríage  k  son 
fiis ,  on  devoít  la  traíter  comme  -ses  propres  en- 
fans  ;  et  si,  aprés  i'avoir  épousée,  le  fiIs  recevoit  '  , 

une  autre  femme  des  niains  de  son  pére,  Ies 
droits  de  la  premiére  restoiqnt  inaltéraLIes  :  véte- 
mens  ,  nourriture ,  devoirs  nuptiaux ,  ríen  ne 
cessoit  de  lui  étre  dú  (19).  Les  luí  refusoit-on ;  la 
loi  brisoit  ses  fers ,  áans  la  soúmettre  k  payer  le 
prix  de  sa  liberté  (20). 

H  esfclair,  par  cette  disposition  ,  qu'une  es-  du  consencemcnt 
clave  n'étoit  point  nécessairement  affranchie  par     z"*'*"^"  " 

I  cclui  des  parcns. 

son  maríage  avec  son  maítre;  et  il  est  inutile 
d'ajouter  que,  si  elle  le  contractoit  avec  un  autre 
escls^ve ,  le  consentement  de  ce  maitre  devenoit 
indispensable^  G'est  k  lui  en  efFet  qu'apparte-- 
noien  t*  les  enñins ;  qui ,  suivant  toujours  le  sort  de 
leur  mére étoient,  comme  elle ,  condamnés  k  la 
servitude.  La  nécessité  de  ce  consen temen t.n'est 
pourtant  lamáis  énoncée  dans  FEcriture  :  il  faut 
en  diré  autant  du  consentement  des  péres  au 
maríage  de  leurs  fiIs;  le  jenne  Tobie  se  marie 

(19)  Exoiie,  XXI,  V.  9  et  10.  Nuptias ,  vestimentum ,  etpredum 
pudicitia ,  ¿\t  la  Vulgatc.  Au  iieu  du  premier  et  du  demier ,  le 
tcxte  met^JiJtJf,  sar,  chnir,  ou,  dans  un  sens  plus  étcndu, 
nourriture:  et  H^IV  >  honah,  le  concuhitus  des  Latios. 

(ao)  Exode,  XXI,  v.  1 1. 


Digitized  by 


522         HISTOIRE  DE  LA- LÉGISLATION. 

pendant  un  voyage ,  k  f  insu  de  ses  parens  et  loíif 
des  yeux  patérneis  (21).  Malgré  cela,  sirobli- 
gatíon  n'en  est  point  exprimée  ,  elle  iie  suk  pas 
moins  évidemment  de  piusteurs  passage^^  de» 
iivres  saints  que  des  premiér^s  fois  de  la  nature : 
teis  sont  ceux  de  FExode  et  du  Deutéronófne , 
oü  f  en  parlant  des  Chananéennes  ,  on  défend 
aux  Hébreux  de  les  donner  pour  épouses  k  leur» 
ñ(s  (22);  tel  est  le  chapitre  de  ta  Genése  oii 
Abraham  choisit  la  femme  destinée  k  Isaac  f  oü 
Isaac  envoíe  Jacob  recevoir  pour  épouse,  en 
Mésopotamie  y  une  des  filies  de  son  oncle 
Laban  (23; ;  tel  est  suMout  le  chapitre  dü  livre 
des  Juges  dans  Jeque!  on  roit  Samson  demander 
k  son  pére  la  permission  d'épouser  une  Philístíne, 
le  pére  sé  refuser  d'abord  k  la  dtmznde  de  son 
fils ,  celuírcí  renottveler  sa  priére ,  et  obtenir 

enfiale  consentement  desiré*  (24)- 
on  ne  pouvoit     Maís ,  sí  Ic  pérc  régloft  le  mariage  de  ses  en- 
^  fiiie'prbirc!"'' '       »  sil  put  ferupécher  avec  telíe  ou  telfe  per- 
aonne,  dans  telle  ou  teüe  circonstance,  H  ne 
put  abuser  de  cette  faculté  pour  ^'y  opposer  en 

(21)  Toiie,  chap.  vlyVll  etx. 
(íz)  Exikie,  xxxiy,  v.  16.  Deut.  vn ,  t. 
(¿3)  Genése,  xxiv,  v.  4;  XXVUI ,  v.  i  • 
(24)  Juges,  XIV,  V.  I  etsuiu. 
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général ,  ou  pour  en  reurder  raccomplissement. 
I^s  filies  étant  parvenúes  k  Fáge  de  puberté  in^ 
díqué  par  ia  ioi ,  un  refus  absolu  devenoit  illíche. 
Elles  appartenoient  alors  plus  pardcuiiérement 
k  la  société ;  la  socíété  réclamoít  d'elles  impé- 
rieusement  Texécutíon  d'un  devoir  auquel  la 
puissance  paternelle  n'avoit  ni  le  droit  ni  la 
possibilité  de  Ies  soustraire. 

La  íaveur  du  mariage  fut  sí  grande ,  le  respect  vemur  sm  u 
qu  ü  inspira  si  puissant^  que  lerreur  méme  dans  eiic  le  marugc : 
la  personne  ne  Tannuiloitpas.  Nous  le  concluons 
du  moins ,  avec  quelque  vraísemblance ,  de  Fhis- 
toíre  de  Lía  substítuée  h  Rachel  par  f ímposture 
de  Laban  :  malgré  ie  coun'oux  de  Jacob  centre 
cette  supercherie ,  et  son  dégoút  presque  ínvín- 
cible  pour  Lía ,  il  ne  la  rejétte  poínt ;  il  ne  se 
plaint  pas  de  rírrégularité  de  cette  singuliére 
association  (25).  On  doit  convenir  que  la  loi  pre- 
senta dans  la  double  Oculté  de  k  répudiation 
et  de  la  polygamíe.  un  reméde  k  l'erreur  ou  un 
moyen  de  s'en  consoler  ^  que  n'oíFre  pas  une 
législation  qui  n'adinet  qu'une  épouse  et  oii  le 
mariage  est  indissolubie* 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certaín  et  de  beaucoup    Dispenses  accor- 

décs  aiuc  nouvcaux 


époux. 


(25)  Gerusí,  XXIX^v.io»  &c. 
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plus  favorable ,  c'est  la  loi  du  Deutéronome  qtií 
dispense  du  service  milítaire  et  de  toutes  Ies 
charges  publiques  Tépoux  dan  s  la  premíére  année 
de  son  mariage.  EUe  veutqu'il  se  livre  tout  entier 
aux  soins  domestiques ,  et  que  rieh  n€  trouble  son 
bonheur  dans  Fétat  qu'H  vient  d'embrasser  (26). 
Le  Deutéronome  l'accorde  méme  k  celui  qui  n'est 
encoré  que  flaneé  ;  il  ne  veut  pa»  aussi  que  Foa 
puisse  aítérer  ses  premiéres  émotions  ,  ses  plus 
douces  espérances  (27). .Une  épouse  nouvelle, 
une  vierge ,  donne  seule  ce  privílégé  k  ison  mari 
ou  k  celui  qui  doit  Tétre  (28)  :  on  ne  le  recevroit 
pas  d'une  veuvé  ,  d'une  répudiée,  d'une  femme 
qu'oñ  reprendroit  aprés  avoir  été  son  ^oux  f 29) , 
moins  encoré  de  celíe  dont  Punion  afHígeroit  Ies 
mceurs  ,  une  courtisafié  par  exemple;  car  au- 
cune  loi  ne  défendoit  d'en  épouser  une  (30). 
D«  juivcs  avant     La  morale  publique  dans  ses  rapports  avec 

le  mariage  >  époquc  ,        ^  .  .  -  , 

dcsfian^aiiicsjpu-  Ics  femmes  ne  manquoit  pourtant  pas  de  pre- 
voyance  et  d'austérité.  -  Les  filies  des  anciens 


{26)  Deut,  XXIV,  V.  5.  Voír  ci-dessus^,  chap.  XIII ,  pag.  3  64. 

(27)  Deut,  XX,  v.';^,  Josephe,lv,chap.VllI,  S.41 »  €lPhilo»> 
tom.  II,  pag.  580,  le  disent  aussi. 

(28)  Ileíf^vov¿yfvi]<m/ÁJívoc,dit?hi\on. 

(2  9)  Voír  Schickard ,  Jus  reg.  Hehr,  pag.  3 1 
(30)  Voir  ci-aprés,  tom,  IV,  chap.  XX. 
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Israélites  ne  se  répandoient  pas  au  dehors,  Irré- 
vacablement  fixées  dans  la  maíson  de  leur  pére , 
elíes  y  attendoient  patiemmeiit  qu*on  Ies  recher- 
chátpóurépouses.  Les  mariages  sefaisoientdonc, 
presque  toujours,  sans  que  les  contractans  se 
connussent.  Ce  ,qui  est  chez  d'áutres  peupíes  * 
TeíFet  du  luxe  ,  de  Famour  de  Tor,  d'uiie  indif- 
férence  profbnde  pour  un  lien  si  étroit  et  sí  du- 
rable, ^  fétoit  chez  les  Hébreux  d'une  espécé  de 
pudeur  civile :  aussi ,  quand  FEcríture  désigne 
une  jeune  personne  qui  n'est  point  encoré  ma- 
riée  ,  elle  Fappelle  alma,  c'est-k-dire ,  cáchée.  \. 
Pour  empécher  cette  ignorajice  mutuelle  ,  on 
.  Ies  fian^oit  quelquefois  ávant  la  puberté ,  la- 
quelíe  conimenfoit  k  douze  ans  et  un  [our  (31); 
alors  seulement  oii  achevoit  le  mariage.  Quoi-, 
que  le  temps  dont  Ies  fian^aiües  le  précéderoient 
n^  fút  point  déterminé ,  et  qu  on  eút  le  droit  de 
faire  presque  au  méme  instant  cette  double  cé- 
rémonie,  comme  le  prouve  Fexemple  de  Tobie 
épousánt  Sara  dans  son  voyage  (32)  ,  on  y 
jnettoit  ordinairement  un  interValle  de  six  mois , 


(31)  Selden,  Uxor  hebr.M,  chTí^,  III,  Mais  w/r,  aux  Édair- 
i:issemens,  la  note  DDj  .et  la  Misna,  tom.  ÍIÍ,  j>ag.      et  237. 
p  2}  Tobie,  chap.  VI ,  VII  et  }í. 
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d'un  an  ^  méme  de  deux  (3  3). Samson  sé  soumet 
á  cet  usage  ,  pour  son  unión  avec  la  Phílístine 
dont  H  desíroit  étre  Tépoux  ;  sur  le  point  dé 
quitter  Sodome  menacée  par  une  pluie  de  feu ; 
Loth  invite  ks'éloigner,  avec  lui  et  ses  enfens, 
ceux  qu'il  a  choisís  pour  devenir  ses  gendres  (54). 
Diverses  maniércf  fianfaítles  86  faísoíent  de  trois  maniéres, 

de  ñahccr^  actc  Jes 

fian^aiiies.  en  remcttant  une  piéce  d'argent,  par  une  con- 
vention  écrite,  par  faction  conjúgale  i  nummulo 
dato ,  pactionis  tibello ,  concubitu  (35).  Le  Penta- 
teüque  ne  dit  rien  de  la  premiére.  On  ne  con^oít 
pas  assez  queíle  dríFérence  H  y  avoit  entre  la  der- 
niére  et  le  mariage ,  et  comment  la  législation  en 
a  sí  long-temps  permis  Texistence  ;  on  puniroit 
au jourd'iiui  risraéíite  qüi  yioleroit  ainsi  Ies  moeurs 
.publiques  {36). 

L'acte  des  fian^ailles,  quand  elles  se  faispient 
par  ecrit,  devoit  exprimer  le  consentement  des 
futurs  époux ,  la  promesse  de  la  dot  prix  de  la 
virginité,  la  parole  donnée  par  le  mari  de  ré- 
pondre  tant  pour  lui  que  pour  ses  hérítiers  des 

(33)  Léon  de  Modéne,  part.  IV,  chap.  ill. 

(34)  Jüges ,  XIV,  V.  I  ct  suiv.  Genhe,  XIX,  v.  14. 

(35)  Selden,  Uxor  hehr,  11 ,  chap.  I ,  p.  1 284  Misna,  tom.  III, 
pag.  359.  Elle  dit  argento»  scriptura,  cóitu,  Voir  Ies  observations 
de  Maimonide,  de'Barténora  et  de  Surenhusius. 

[•^6)\*^ncTío\'ji,surla  Alisna,-^,  359.Seíden,  il,ch.ll,p.  135. 
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obligatíons  qu'íl  auroit  contractées ,  (fy  engager 
jusqu'au  manteau  dont  ses  épaules  sont  cou- 
vertes  ,  de  remplir  enfín  tous  Jes  devoirs  imposés 
dans  ees  sortes  de  contrats  envers  Ies  femmes 
israélites :  trois  témoins  le  signoient  [GG]. 

On  faisoit  encoré  ,  en  préseiice  de  témoins  ,  dc$  fian<;aiiies  per 
íes  fian9aHIes  par  une  piéce  d'argent.  Le  jeune 
homme  f  of&oit  k  la  jeune  filie,  en  disant :  «  De- 
venez  ainsi  mon  épouse  (37J.»  Sil'offre  n'eútpag 
été  faite  par  lui ,  s'il  n'eftt  pas  proféré  ees  paroles , 
i  engageraent  auroit  été  nul ,  la  f^mme  eút-elle 
rempli  eette  double  condition.  Dans  des  temps 
pl^s  modernes.  Ies  Juifs,  k  Texemple  des  autres 
nations ,  ont  substitué  un  anneau  k  la  piéce 
d'argent :  mais  cet  anneau  la  représente ;  el  deux 
témoins  affirment  qu'U  n'est  pas  d'un  prix  infé«» 
rieur  k  ce  qu'cUe  auroit  pu  valoir  (38). 

Tant  que  Ies  fian^ailles  per  concubitam  subsis-  Dcsfian<;aiiies/cr 
térent,  on  exigea  aussi  la  présence  des  témoins  , 
et  la  prononciation  d'une  formule  semblable  de 
la  part  du  jeune  homme  (39). 

(37)  Exce  mihi,  ex  hoc  nummulo ,  sponsa  sis. 

(38)  Setden,  Uxor  heér,  pag.  132  et  191.  La  substitutíon  de 
fanneau  cst  encoré  rare  en  Italie  et  en  Aliemagne ,  suivant  Léon 
de  Modéne,  part.  IV,  ch.  Ill :  il  est  vrai  que  son  ouvrage  est  écrit 
depuis  pres  de  cfeux  cents  aM. 

( 3  9)  Ecce  mihi,  ex  hoc  cóitu,  sponsa  sis. 
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Fíaníaiiies  con-  II  y  avoit  dcs  fian9ailíes  conditionnelles :  Selden 
de*  fian^aiiiej.         dc veloppe  Ics  obligations  et  les  t ormalités  (40 j . 

H  y  en  avoít  de  contractées  par  procuration  ; 
ceiles  d'Isaac  et  de  Rebecca  ont  ce  caractére  (4i). 
EHes  étoíent  nuiles  ,  si  la  jeune  Israélíte  y  avoit 
été  forcée  par  violence  ou  par  crainte  :  elles  ne 
f étoient  pas  y  si  le  jeune  homme  avoit  cédé  k 
ees  ímpressions ,  la  loi  lui  permettant  de  ré- 
pudier  (42). 

Ce  quclles  de-      De  quelque  maniere  qu'on  fTan9át,  lafbrmule 

voícnt  touiours  ex-«.  .  «  ••  «  •  • 

primer  /  droits  devoit  cxprimer  la  possession  que  le  man  auroit 
«luciics  donnoicnt.  fcmmc  ,  et  non  celle  que  la  fémme  auroit 
de  son  mari.  II  y  avoit  nullité ,  si  íe  pronom 
possessif  dont  on  se  servoit,  s'appliquoitk  lafílle 
au  lieu  de  s'appliquer  au  jeune  hommé,  si  celui- 
ci  disoit ,  par  exempfe ,  Que  ¡e  sois  votre  fiancé , 
yotre  époux  (43)  :  il  feHoit  diré  j  Pevenez  ma 
fiancée,  mon  épouse,  mon  hi^\  soyez  á  moi, 
acquise  par  moi,  adoptée  par  moi,  unre  k  moi,  en 
Tw^zpuissance  (44)' 

(40)  Um  hehr.  II ,  chap.  V. 

{41)  ÍÍCTfífíf,  xxiv,v.  3,4,7,  8,37,&c. 

{42)  Seldcn,  II ,  chap.  IV,  pag.  144. 

(43)  Ecceego  sponsus  tuiis  sim,  ecce  vir  tuus. 

(44)  Ecce  uxor  mea'íw,  mea  sponsa,  a  mcpossessa,  mihi  ac^uU 
sita,  mea,;nihi  sumpta,  addiaa  mih¿,  in  mea potestate,  mihi  ut 
conjugalibus  utamur  amplexibus  copúlala. 
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De  quelque  maniére  aussi  que  se  contrac- 
tassent  Ies  íian9aílles ,  eiles  ne  donnoíent  aucun 
droit  á  rhomme  sur  Ies  bíens  de  la  femme  qu'il 
avoit  choísíe  (45)  ^  ^Hes  lui  en  donnoient  sur 
sa  personne  ;  et  quoíque,  par  respect  pour  Ies 
moeurs ,  on  évitát  qu'iis  ne  s'afaandonnassent  en- 
coré k  toutes  Ies  líbertés  du  maríage  ,  la  ííancée 
devenoit  éoupable ,  si  elle  cédoit  auxde^irs  d'un 
autre.  Nous  verrons  dans  la  suite  (46)  si  cette 
infidclíté  recevoit  la  méme  punition  que  f  infidé- 
lité  conjúgale.  , 

Le  droit  de  fiancer  appartint  au  pére ;  if  DuJroitJcfian- 
n'avoit  pas  méme  besoin  du  consentement  de  «ci-sivcmcT  Vu 
sa  filie ,  tant  qu'elle  n'avoit  pas  douze  ans  et  un  p«~* 
jour ,  ni  six  mdís  aprés  cette  époqüe.  On  pouvoit 
la  lier  par  cet  acte  important  des  sa  naissance  y 
fút-elle  sourde  ou  insensée  :  on  le  pouvoit,  dés 
qu'elle  atteignoit  trois  ans  et  un  jour ,  par  une 
cohafaitation  dont  la  loi  n'eút  pas  reconnu  TefTet 
civil  dans  un  age  inférieur.  La  volonté  de  la  ¡eune 
personne  ne  suffisoit  pas  :  des  fian^ailles  qu'eIJe 
auroit  célébrées  avant  sa  puberté,  k  Tinsu  de  son 
pére ,  étoient  nuiles  /etdemeuroient  telles  quand 

(45)  Wagenseilius/7«  tom.  III,  pag.  ijfb. 

(46)  Tom.IV,  chap.  XXVI, 

3-  34 
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le  pére  apaisé  auroit  voulu  Ies  rendre  valides  en 
Ies  approuvant  (47)« 

La  faculté  de  disposer  de  sa  fiHe  étoh-eíle  ex- 
eUisivement  attachéé  k  la  puissance  du  pére  l  Le 
texte  de  la  Misna  Faffirme  (48) ;  mais  Ies  com- 
inentaleürs  étendent  ce  droit  pisqu'k  la  mére. 
Wagenseilius  le  luiaccorde,  si  le  pére  est  mort ; 
il  en  accorde  méme  la  fiiculté  aux  fréres  k  Fégard 
de  leürs  soeurs(49)  :  seulement^  dans  ees  deux 
cas,  la  jeune  personne  conserva pendant  quelque 
temps  la  faculté  d'annuller  la  promesse  faite  par 
un  acte  de  renonciation  (50);  elle  y  dédaroit 
qü'elle  ne  vouloit  pas  vivre  avec  celui  k  qui  on 
favoitíiancée.  Des  femmes  ¡dignes  de  fbi  devoient 
atiester  qu'elle  étoit  impubére  [HH]. 
Pouvoit-on lépu-  Les  fiancées  avant  lage  de  pubérté pouvoient 
crufiancée!  donc  fkife  annuHer  cette  unión.  Mais',  si  on  leur 
accorda  le  droit  de  rompre  un  engagement  con- 
tracté ,  on  accordai  aux  homraes  le  droit  de  íes 
répudier  sans  aucun  dédommagement.  Si  cepen- 


(47)  Wagenseilius,  pag.  126,.  Mikotzi,  Pracept.  affirm,  XLVIII. 
SeJden,  pag.  1 39. 

(48)  Tom.  íll/pag.  224. 

(49)  Sur  la  Misna,  pag.  226.  Voir  Léon  de  Modene ,  part.  IV, 
chap.  IV., 

(;o)  Jusqu*á  sa  puberté.  Misna  ,  pag,  216^ 
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áant  ífy  avoít  un  contrat,  la  dot  étoit  exígible, 
quoique  le  mariage  n'eüt  pas  été  fait.  Ce  que  la 
femme  pouvoít  exíger  lorsqtfon  la  répudioit, 
comme  nous  íe  dísons  ,  elle  le^  pouvoit  aussi 
lorsque  la  mort  frappoít  le  niari  auquel  elle  étoit 
destinée  (j  i). 

Ce  dernier  cas  ressembloít  tellenient  dans  fes-  dc  u  fiancéc  de* 
prit  de  la  loi  k  une  viduité,  qu'on  y  applíquoit 
ía  disposhion  genérale  qu¡  défendoít  aux  prétres 
d'épouser  Ies  veuves  (52).  Noús  en  parlerons  en 
traitant  des  lois  relígieuses  (53).  Contentons- 
nous  de  remarquer  ici  que  Ies  fian^aíHes  des  mi- 
nistres des  auteis  pouvoient ,  d'aprés  la  loi ,  donner 
k  la  fiancée ,  n'eút-elle  que  trois  ans ,  une  part  danis 
Ies  oblations  qui  leur  appartenoiént.  L'opínion 
des  rabbins  a  été  moins  favorable  (j4)  :  ren- 
voient  la  jouissance  de  ce  privilége  au  moment 
oü  la  filie  est  entrée  dans  la  conche  nuptiale; 
ils  se  fondent  sur  la  crainte  qu'elle  nc  partageát 
ses  ofFrandes  avec  ses  pafens,  puísqu'elle  ne 
cesse  d'habiier  avec  eux  qu'en  devenant  épouseL 

Maís,  ípour  le  devenir,  il  falloit  étre  pubére  :   Le  mariage  n'étoit 

-  qu'un actc  civil;  bé- 

nédictioix  patcr- 

(j*  I )  Vbir  la  Misna ,  tom.  III ,  pag.  230.  ncilc, 

(5  2)  Jéid,  pag.  23  i .  Mikotzi,  Pracept.  neg,  CXXIV. 

(53)  Tom.  IV,  chap.  xxix. 

( j  4)  Voir  la  Misna ,  tom.  III  >  pag.  182. 

.34- 
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le  mariage  pouvoít  alors  étre  contracté.  Les  He-* 
breux  ne  donnérent  pas  k  cette  assocíation  au- 
guste  le  sceau  de  la  religión  :  ce  flit  parmi  eux  un 
acte  purement  civil,  qu'on  célébroit  en  présence 
de  ses  amis  et  de  ses  paren s  assemblés.  Si  la  piété 
des  péres  et  des  époux  imploroít  le  ciel ,  comme 
Ies  livres  saints  nousl'apprennent  dlsaac,  de  Booz, 
de  Tobie  (55),  elle  n'eut  tfautre  objet  que  de 
jsoUiciter  pour  leur  faniille,  pour  leur  postérité^ 
pour  eux-mémes ,  la  bienveillance  du  Seigneur. 
Je  ne  trouve  dans  f  Ecriture  qu'un  seuI  mariage 
béni  par  un  pontiíe,  et  c'est  celui  de  Joas,  dont 
le  grand'prétre.  ayoit  été  depuis  son  enfance  le 
tuteur  et  Tappui ,  dont  il  étoit  le  parent  le  plus 
proche  par  son  mariage  avec  Josabeth,  soeur 
d'Ochosiás ,  roi  de  Juda ,  et  pére  du  jeune  orphe- 
lin  que  Joad  avoit  fait  remonter  sur  le  troné  de 
ses  ancétres  (j6).  On  me  permet  sans  dome  de 
passer  sous  siience  Ies  réves  de  quelques  théolo- 
giens  israéiites  qui ,  se  transportant  k  la  naissance 
dp  monde,  y  font  bénir  par  Dieu  Funion  d'Eve  et 
d'Adam,  placen t  le  pére  de  Funivers  k  la  toilette 
de  la  jeune  épouse  ,  font  arranger  par  luí  ses 


(55)  Cénese,  xxiv,  v.  60,  Ruth,  IV,  v.  1 1.  Toéie,  vii,  v.  i 
(5  6)  Voir  Josephe ,  IX ,  ch.  VU ,  $•  i  *  et  z  Paral  XXII ,  v.  1 1  • 
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cheveux,  lui  font  chanter  le  bonheur dentelle  va 
jouir ,  et  supposent,  par  un  nouveau  blasph^me, 
rÉternel  dansant  avec  Éve  au  mifieu  des  ajiges, 
qui  chantent  et  dansent  avec  lui  (57). 

La  bénédictionpaternelle,  cettecérémonietou- 
chante  consacrée  dans  Tantiquité  (58)  etmécon- 
nue  dans  nos  moeurs ,  servit  de  bénédiction  nup- 
tíale.  Le  pére ,  tenant  lieu  de  pontife ,  dísoit ,  en  pla- 
9ant  la  main  droíte  de  sa  filie  dans  la  niain  droite 
du  jeune  homme  :  ce  Que  le  Dieu  d'Abraham ,  le 
Dieu  d'isaac ,  le  Dieu  de  Jacob ,  soít  avec  vous ;  qu'il 
préside  k  votre  unión ,  et  vous  combl^  de  ses  bien- 
fiiits.  »  On  dressoit  auparavant  le  contrat  (5^). 

ce  Le. . . .  jour  du  mois  d.  ...  de  Fannée. . . .  Leur  contrae  <f* 
d'aprés  notre  maniére  de  calculer,  Salomón ,  fiís 

'  '  '  sur    ce    contrat  ; 

d'Isaac,  a  dít  k  Rachel,  filie  de  Siraéon,  qui  est  <io«a¡«- 
vierge  :  Devenez  mpn  épouse  selpn  la  loi  de 
Moise  et  dlsraél ;  et  moi,  avec  la  volonté  de  Dieu , 
je  vous  honorerai  ;  je  pourvoirai  k  votre  entre- 
tien ,  k  votre  nourríture ,  k  vos  vétemens,,suivant 
la  coutume  des  maris  hébreux  qui  honorent , 

iS?)  ^oi^  Buxtorf,  chap.  xxvili. 

(;8)  Isaac  béaít  Jacob,  Cénese^  XXVII,  v.  28;  Jacob,  Éphra'im 
ct  Mánassé,  XLVIII,  v.  14,  &c.  La  bénédiction  se  faisoit  ea 
pla^am  Ies  mains  sur  la  tete. 

iSf))  Tobie,\l\ ^y.i^  ti 
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susténtente  nourrissent  ethabillent  leurs  íemmes 
comme  il  convient  Je  vous  donne,  pour  príx  de 
votre  virginíté,  Ies  deux  cents  zuzims  que  vous 
adjuge  la  loi  (6  o).  Je  vous  promets  aussí,  outre 
ceí  alimens,  ees  habits  et  toyt  ce  qui  vous  sera 
nécessaire,  de  vous  rendre  le  devoir  conjugal, 
conformément  k  I'usage  de  tous  íes  peuples.  Et 
Rachel  consentk  devenir  Fépouse  de  Salomón ;  et 
Salomón ,  de  son plein  gré,  ajoute  k  la  dot  (61),  &c. 
Et  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  entre 
nous,  nous  avons  signé  le  présent  acte.  Ies  jour, 
mois  et  an  ci-dessus  (62).  » 

Píusíeurs  réflexions  naissent  de  cette  formule. 
EUes  tombent  d'abord  sur  !e  paiement  de  la  vir- 
giníté ,  institution  bizarre  que  la  plupart  des 
nations  ont  adoptée;  mais ,  plus  décensqueles 
Juifsjr^  ou  moins  simples  peut-étre,  nous  écar- 
tons  le  mot  en  conservant  Tusage.  Pourquoi 
done  mettre  k  prix  finnocence  dans  I'acte  le 
plus  saint  de  ía  víe !  Et  que!  prix  !  N*est-ce  pas 


{60)  Ccci  cst  un  viritablc  doUairc.  L*ancienncté  de  son  cxis- 
tcnce  estprouvée  par  ia  reconunandatíon  ¿e  l*Exóde,  xxi,  v.  10. 

{61)  On  trouvcra  ce  qui  concerne  la  dot  dáns  un  des  chapitres 
s^ivans. 

(62)  Váir,  aux  Éclaircissemcns ,  la  note  1 1 ,  ct  Scldcn ,  p.  i  ^4 
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un  outrage  de  plus  fait  aux  moeurs  ^  la  vertu  l 
Qu'est-ce  encoré  que  cette  proroesse  de  rendre 
ú  sa  femmc  U  devoir  conjugal ,  comme  le  font  tous 
les  peuples  !  Une  telle  obligation  a-t-elle  besoin 
d'étre  exprímée  !  Devoit  -  elle  Tétre  de  cette 
maniere! 

Cette  formule  s'observe  encoré.  II  est  inutiíe 
d'ajouter  que  la  clause  des  deux  cents  zuzims  ^st 
supprímée,  s'il  s'agit  d'une  veuve  ou  d'une  répu- 
diée.  On  remplace  alors  par  une  de  ees  deux 
qualhés  la  qualité  de  vierge,  placee  á  la  téte  du 
ccmtrat  (.$3). 

Sagissoit-il  de  la  léviration ,  ou  du  raariage  Forme  de  lacíc 
que  la  loi  obíige  le  frére  de  Tépoux  mort  k  con- 
tracter  avec  sa  belle-soeur  ;  facte  oíFroit  quelques 
changemens.  Aprés  avoir  rappelé  le  jour^  le 
mois  et  Tannée ,  on  ajoutoit  (64)  :  «  Jacob ,  fiís 
d'Ephraim  ,  s'étant  présenté  devant  nous  y  a 
parlé  de  la  sorte :  Mon  frére  con&anguin  e&t  mort ; 
ii  laisse  yivans  nos  rabbins  et  tout  Israél;  et 
cependant  il  ne  laisse  ni  un  fils^  ni  une  filie; 
il  ne  laisse  aucun  héritier  qui  fasse  renaítre  son 
nom :  mais  son  épouse ,  Lia,  fiHe  de  Rachel ,  reste 


(^3)  SeWcn,  Uxor  Mr,  i^2íg,  \6j. 

(64]  Voir,  aax  ÉcLdrcissemens»  la  note  JJ» 
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áprés  lui ;  mon  afliance  avec  elle  m'appelle  h 
f  épouser ,  selon  le  précepte  de  Moise.  Lia  consent 
que  Jacob^  fiis  d'Ephraím,  usant  de  son  droit, 
s'unisse  avec  elle ,  pour  faíre  renaitre  le  noiu 
du  mari  qu'elie  a  perdu ,  suivant  ce  qui  est  écrít : 
Le  premier  garfon  done  elle  accouchera ,  portera 
le  nom  du  frere  mort,  afin  que  ce  nom  ne  périsse 
pas  dans  Israel*  Et  Jacob  tíeiit  compte  á  Lia 
de  deux  cents  zuzims  qui  lui  étoient  dus  par  le 
contrat  du  premier  mariage  ;  et  il  y  ajoute  de 
son  chef  jusqu  k  la  concúrrence  de  . . .  Les  biens 
apportés  par  I'épouse  sont  estimés  k  la  somrae 
de.  • . .  &c.  &c.  »  Les  antres  clauses  ne  difíerent 
pas  des  clauses  ordinaires  dans  de  semblables 
contra  ts. 

Quanaoncéiébrc  ^'acte  dressé  et  signé,  on  détermine  Tépoque 
k  mariasc  Je  la  célébration.  Je  dis  signé ,  quoique  la  Vulgate , 
au  livre  de  Tóbie  ,  ceiui  qui  renferme  le  plus  de 
détails  sur  cet  objét,  dise  seulement  que  i'acte 
fut  écrit,  sans  faire  mention  de  la  signature  (^5). 
La  célébration  dut  avoir  lieu  le  quatriéme  |our  de 


[6$)  Fecmint c&nscriptionem  conjugii.  Tobie,  Vil,  v.  \6,  Mais 
Ies  Septante  disent  typa.'i^  ^  ¿o^poLyíatLio  y  écrivit  et  signa.  Cet 
acte,  au  reste,  ne  futfait,  contrc  i'usage,  qu'aprés  la  béaédíc^ 
tion  nuptiale  { v,  15  et  i  ó ), 
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la  semaine  pour  Ies  filies ,  et  le  cinquíéme  pour 
Ies  veuves  [KK]. 

Aínsi  le  contrat  ne  &isoit  pas  le  mariage. 
En  vain  il  étoit  écrit ;  tant  que  la  femme  n'avoit 
pas  été  conduite  dans  íe  lít  nuptial ,  elle  n'étoit 
que  fíancée  (66).  Mais  son  mari  eut  le  droit  de 
Vy  conduire  k  I'instant ,  pourvu  qu'elle  fót  pubére 
et  qu'elle  y  consentít :  elle  pouvoit  demander  un 
an  de  délai,  si  elle  n'avoit  que  douze  ans;  et  un 
mois ,  si  elle  en  avoit  treize  ou  qu'il  s'agít  d^une 
veuve  (67).  Le  privilége  de  diíFérer  ainsi  n'appar- 
tint  pas  exclusivement  á  la  femme;  f homme  en 
jouissoitcommeelle  :  mais,  s'il  enusoit  au-delkdu 
terme  prescrit ,  il  devoit  des  alimens  k  sa  fiancée , 
hors  que  la  fin  du  délai  ne  tombát  dans  ees  jours 
oü  Ies  épousailles  sont  défendues ,  ou  qu'une 
maladie  grave  n'enchaínát  un  des  époux,  deux 
cas  qui  suspendoient  la  condamnation  pro- 
noncée  ((58). 

Je  n*ai  point  k  retracer  Ies  cerémonies  dontles  De  quelqucs  cé-^ 
mariages  des  Hébreux  sont  maintenant  accom-  ^Tlariagc.'^*" 

(66)  Wagenscílius,  in  Misnam,  tom,  III ,  pag.  230.  Gémare  de 
Babylone,  de  Dote,  pag.  ^6,  Scldcn,  Uxor  heér,  ll,  chs^.  xni, 
pag.  181. 

(67)  Misna ,  tom.  III ,  pag.  72 ,  Sciden ,  chap.  VIU ,  pag.  i  J  6. 
(6Sy  Seldcn,  pag.  157. 
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pagnés  ou  suivis«  On  peut  consulter  Buxtorfy 
Léon  de  Modéne ,  Selden ,  Ménochius ,  Godwin, 
Basnage,  la  Mísna^  ses  commentateurs »  et  tout 
ce  qu'en  a  dit  Calmet  dans  une  díssertatíon  &ite 
d'aprés  la  plupart  de  ees  écrivains  (69).  Je  me 
borne  k  ce  (|ui  regarde  la  légíslarion,  sans  entrer 
dans  le  détaíl  de  piusieurs  iisages  quí  ont  varié 
suivant  Ies  temps  et  Ies  lieux.  Disons  seulement 
que  le  mariage  s'y  célebre  ordinairement  en  plein 
air ,  quelquefois  dans  une  salle  parée  exprés.  Le 
rabbin,  ou  le  plus  proche  parent,  prenant  un 
vase  de  vin ,  en  fait  goúter  séparément  aux  deux 
époux ,  aprés  avoir  dk  :  ce  Béni  soit  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  roí  de  Tunivers ,  qui  acréé  tout  ce  qui 
existe  ,  et  formé  Thomme  á  son  image.  Béni  soit 
le  Dieu  bjenfaisant  auquel  nous  devons  la  joie, la 
paixy  famítié,  famour,  le  mariage.  »  L'homme 
place  ensuite  un  anneau  au  doigt  de  sa  feríime, 
et  dit ,  en  présence  de  deux  témo|n$  :  «  Que  cet 
anneau  vous  unisse  k  moi  y  selon  Je  rit  de  Moise 
et  dlsraél.  »  La  lecture  du  contíat  se  fait ,  et  le 
mari  le  remet  aux  parens  de  I'épouse.  On  pré- 

(^9)  Buxtorf ,  ch.  xxvill.  Léon  de  Modeoe»  part.  iv,  ch.  iil. 
Scideo,  Uxorheér.U,  chap.  XI.  Ménochius,  llf,  chap.  XXI. 
Godwin,  VI ,  chap.  v.  Basnagc,  VI ,  chap.  XXII.  Misna, tom,  III , 
pag.  56 ,  &c.  Calmet,  Dissert,  tom.  I ,  pag.  %jjetsuw. 
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senté  encoré  du  vin ,  et  on  renouvelle  jusqu'á  sept 
fois  la  bénédiction  nuptiale.  Tous  íes  spectateurs 
jettent  auparavant,  pendan t  trois  fois  y  sur  la  téte 
des  mariés  ,  du  froment  k  pleines-  maíns ,  en  1^3 
invitant  k  croítre  et  k  multiplier  [LL]. 

On  se  prépare  trois  jours  au  maríage ,  si  Fon 
épouse  une  veuve  ou  une  répudiée  :  íl  feut  s'y 
préparer sept  jours, sifón  épouse  une  vierge;  car 
il  doit  y  avoir  alors  sept|ours  de  réjouissance  (70)* 
L'usage  de  marquer  cet  éyénement  par  une 
semaine  de  fétes  est  souvent  attesté  par  i'Écriture » 
dans  la  Genése,  dans  le  livre  des  Juges,  dans  ie 
livre  de  Tobie  (71). 

(70)  Seiden,  chap.  xi,pag.  171.  Buxtorf,  .chap.  xxvill. 

(71)  Cénese,  XXIX,  v.  27.  Juges^  xiv,  v.  12,  15,  17  ct  18. 
Toiie,  VIII,  V.  23. 
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[A]  Pag.  8,  chap.  l. 

Opinión  (áussc-  Voír  Strabon ,  XVI,  pag.  761.  Quelques  anciens  phi- 
mX  '  losophes  eurent  cette  idee  ( l'idée  quil  n'existe  dautre 

Dieu  que  Tunivers,  ou  la  masse  générale  des  étres); 
Xénophane  et  la  secte  qu'il  fonda  ( la  secte  Eléatíque ) 
Tadoptérent :  on  peat  voir  Cicéron ,  Questions  acad. 
et  liv.  I.*'  de  la  N ature  des  Dieux  ,  et  Pline  ,  Htstoire 
naturelle ,  iiy.  II ,  in  principio'.  Mais  il  ne  fut  jamáis, 
d'opinion  plus  étrangére  á  Moise  ;  elle  est  détruite  des 
Ies  premiers  versets  de  la  Genése. 

Cela  explique  un  vers  au  sujet  duquel  Ies  commen- 
tateurs  se  partagent : 

Nil  prater  nubes  et  cali  numen  adorante 

^urénal ,  XiV  ,  v.  97. 

II  semble,  d*aprés  Topinion  que  I*ón  avoit  alors  des 
Juifs,  qu*il  faut  lumen,  tí  non  pas  numen.  Diodore 
confirme  ce  sens,  Iorsqu*il  dit  (Fragm.  du  liv.  XL) 
queMoíse  ne  proposa  d'autre  diviniié  que  le  ciel  aux 
hommages  des  Hébreux. 

Mais  voir  ci-apres,  tom.  IV,  chap.  XXVIII, 

[B]  Pag.  it,  chap.J. 

Erreurs  sur  Moisc  Veut-on  un  exemple  de  la  maniere  dont  Huet  dé- 
lui-mém*.         veloppe  son  systéme  í  Serapis  vient ,  selon  lui ,  de  f|*ltí^i 
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^araph  ou  seraph ,  qui  peut  exprimer  une  chaleur  bríi- 
iante  (on  lit  oiáiTiBXttmtnl  sadaph ;  mais^  le  daleth  et  le 
resch  ayant  une  grande  ressemblance  9  la  confusión  seroit 
pGssible :  Ies  deux  niots>  au  reste  >  ontá-peu-prés  le  méme 
sens ).  Cela  posé ,  dit  Tévéque  d'Avranches ,  on  voit 
clairement  que  Serapis  est  une  qualifícation  donnée  á 
Mo'ise  >  parce  qu'il  avoit  le  visage  étincelant  de  feu , 
quand  il  descendit  de  la  montagne.  Démonstrau  évang* 
pfopos.  IV,  chap.  VIII  et  IX. 

Aloíse  est  peint  ayant  des  comes ;  le  boeuf  Apis  avoit 
des  comes :  Mo'ise  est  done  Apis ;  Apis  est  done  Moíse. 
Voilá  encoré  une  identité  bien  prouvée. 

Je  ne  sais  quel  écrivain  fait  de  Moi'se  une  femme,  et 
de  Juda  un  fíls  de  Sémiramis.  Voir  Ies  Aíém,  de  VAcad. 
des  belleS'lHtres,  tom.  XXIX  ^  pag.  204  de  FHistoíre. 

[C]  Pag.  18,  chap.  I, 

Le  texte  samaritain  est  tel  encoré.  Le  P.  Morin  le  fit  Sur  rtutcur 
imprimer  en  1631 ;  leCIerc  en  a  fait  un  examen  com- 
paré  au  texte  hébreu  ,  oü  il  donne  tour-á-tour  Tavan- 
tage  á  chacun  des  deux.  On  peut]Iire  aussi  Ies  observa- 
tions  que  Richard  Simón  a  publiées,  Disquisiu  criticce , 
chap.  XI,  p.  80  et  suiv.  Le  premier  texte  fut  copié, 
dit-on ,  sur  la  loi  de  Moíse,  quand  Ies  Samaritains 
eurent  élevé  un  temple  au  Seigneur,  et  il  s'est  conservé 
pur,  au  lieu  que  Texemplaire  des  Juifs  a  été  corrompu 
pendant  la  captivité,  époque  a  laquelle  ils  adoptérent 
les  caracteres  chaldéens.  Plus  récemment,  on  écrivit 
le  Pentateuque  en  caracteres  grecs,  quand  la  langue 
grecque  fut  celle  de  toute  la  Syrie. 
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Plusieurs  écrivains,  des  Péres  méme  de  I*Église, 
frappés  des  répétitions  de  mots,  de  pensées  ,  de  íaits^ 
de  quélques  contradictions  méme  entre  le  Pentateuque 
et  Ies  livres  qui  le  suivetit>  ont  cru  que  la  Bible  >  telle 
que  nóus  I'avons  ,  n'oíFroit  qu*un  abrégé  tracé  sur 
d'ancíens  mémoires  plus  étendus  ,  oü  qu'elle  fut  écrité 
assfez  lóng-temps  aprés  Moise  :  quelques-uns  en  íixent 
Fépoque  á  celle  des  plremiers  rois ;  d'autres  ,  en  plus 
grand  nombre  ^  veulent  qu'elle  ait  été  donnée  aprés 
la  captivité  de  Bíibylone  par  un  prophéte  illustre,  qui 
la  retrouva  dans  ses  souvenirs  ou  dans  les  inspirations 
du  Seignerir.  On  compte  parmi  ees  écrivains,  Isídore, 
Basile,  TertuHien,  Jérome,  Léonce,  Irénée,  Eusébe, 
Théodorct,  Chrysostome,  Clément  d'Alexandrie ;  et 
Ton  peut  y  joindre  quelques  auteurs  assez  éloignés  les 
uns  des  autres  par  Tobjet  et  le  caractére  de  leur 
croyance,  Abenesfa,  Mairhonide,  Newton,  Spinosa, 
Simón,  leClerc,  Masius,  la  Peyrére,  Hobbes,  Van- 
dale,  Midletoti,  Basnage,  &c.  &c.  Le  Pentateuque, 
dit-on ,  raconte  la  mort  de  Moíse  :  comment  Moíse 
l'auroit-il  décrite  lui-méme  !  Le  Pentateuque  raconte 
aussi  des  faits  qui  ne  sont  arrivés  que  plusieurs  síécles 
aprés  ce  législateur;  on  y  nomme  plusieurs  villes  qui 
de  son  temps  n*existoient  point  encoré ,  &c.  &c. 

Abbadie,  Huet,  Spanheim,  Heidégger,  Witsius, 
Jéan-Chrétien  Wolf,  DuPin,  Adrien  de  Cattenburch , 
Calmet,  Guénée  et  plusieurs  autres,  leur  ont  ré- 
poi^du. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  reconnoitre  Moíse  comme 
auteur  du  Pentateuque,  Tattribuent  communément  á 
Esdras ;  mais  Esdras  n'apu  Técríre  que  sur  des  mémoires 
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plus  anciens  :  Ies  iois  mosaiques  étoient  en  vígueur 
depuis  beaucoup  de  siécles ;  en  supposant  qu'il  Ies  eüt 
rassemblées ,  présentées  dans  un  ordre  nouveau ,  qu'il 
y  eüt  ajouté  quelques  développemens ,  quelques  faits 
postérieurs,  laBible  n'en  seroit  pas  moins,  á  beaucoup 
d'égards,  et  pourla  législation  en  particulier,  Tbuvrage 
de  Moise. 

C'est  une  objection  sans  forcé  que  la  difFérence  qui 
se  trouve  quelquefois  entre  les  noms  exprímés  dans  Ies 
Paralipoménes  et  ceux  du  Hvre  des  Rois.  Outre  que  le 
n>  hé,  se  changea  en  í<,  aleph ,  pendant  la  captivité, 
il  a  suffi  pour  cela  de  Tignorance  ou  de  la  négligence  des 
copistes;et  ce  ne  sontpas  Ies  seules  preuves  que  ñousen 
ayons.  Lesecond  livre  des  Rois  dit,  par  exemple,  ch.  XI , 
V.  3,  Bat'seba ,  filie  d'ÉIiam ,  en  i^ommant  une  des  épouses 
de  David,  et  le  premier  des  Paralipoménes,  cháp.  iii , 
V.  5,  Bat'seva,  filie  d'Amiel,  que  la  Vulgate,  dans  Tun  et 
Tautre  passage ,  appelle  Beth-sabéeí  Amiel  et  Eliam  sont 
le  meme  mot,  dont  on  a  transposé  les  lettres.  II  y  a  aussi 
b  pour  V ,  deux  lettres  qui  ónt  souvent  été  cónfondues , 
et  qui  le  sont  encoré  dans  quelques  langues  ou  idiomes; 
les  Juifs  d'ailleurs,  n'ayant  pas  la  seconde,  se  servent 
du  beth  pour  y  suppléer.  Le  changement  est  venu  aussi 
de  ce  qu'une  partie  du  mot  exprime  un  sens  qui  s'ex- 
prime  encoré  d*une  autre  maniere,  comme  baalet  bosét 
mis  souvent  Tun  pour  Tautre  dans  les  noms  ainsi  com- 
posés,  Isbaal  on  Isbosety  Jerubaal  ou  Jeruboset,  &c. 

Le  Pentateuque  est  aujourd'hüi  divisé  en  cinq 
parties ;  mais  cette  división  n'a  pas  toujours  existe :  les 
Hébreux  se  servent  du  nom  générique  n*lin>  torah, 
1qí«  La  división  a  vraisemblablement  été  Touvrage  des 
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Septante  ;  le  nom  grec  donné  á  chaqué  livre  ne  perttiet 
guére  d'en  douten 

[D]  Pag.  j8,  chap.l. 

Tabiesdcltloi,       Exode y  XXXll  y    V.    I9;  XXXIV,  V.  I  Ct  Suiv.  Dcut, 

IX,  V.  1 7 ;  X ,  V.  I  suiv.  Un  vieux  écrivain ,  Fierre  de 
Reiras ,  a  exprimé  ainsi  cette  action  de  Moíse  : 

Descendit  Mqyses,  taiulis  infixa  duahs, 

Scripta,  Dti  dígito,  jussa  beata  ferens. 
Aun  choros  populi  ludentis  perápit;  iram 

Conciptt  :  os  vituli  conspicit ;  inde  frémito 
Excussit  tabulas»  excussas  fregit,  abegit 

Fr actas;  in  vitulum  scofü  eumque  rapit, 
Comminuit ;  commiscet  aquis ,  potum  dat  Hebraís , 

Exeat  ut  fitdus  per  loca  fada  Deus, 
Denotat  hic  auri  cor  Hebrai  potus  avari, 

Qui  sítiens  aurum  prímitus  ecce  btbit. 
Consonat  hic;  crassi  titulo  quod  corde  sitisti 

Vivens ,  hoc  aurum  mortuus  ore  bibis. 
Hebrai  tradunt.  Aíqysen  jecisse  quod  audis , 

Ut  sciret  solos  hac  ratione  reos, 
Nam  rutilans  auro  monstrabat  barba  nocentes, 

Dum  patulo  latices  fiuminis'  ore  bibunt» 
Aurum  quod  fudit  Aaron  descendit  eorum 

In  barbas  tantum ,  qui  coluere  bovem, 
Nequitia  plumbum  barbee  monstratur  in  auro , 

Et  culpa  pondus  áurea  barba  notat, 

[E]  Pag.  2],  chap.  /. 

Dialogue  suppesé  Petitath-Mose ,  ou  VAssomption  de  Moise.  L'autenf 
vant  la  morí  de  ^^^^  cnsuitc  dialogucr  Tamc  du  prophéte  et  le  Pie^ 
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Israel.  «Ma  filie,  dit  celui-ci  á  Tame,  je  voos  ai  ivTo,se;dc 
donné  cent  vingt  ans  á  animer  ie  corps  d'un  jaste;  sor-  bcau. 
lez'-en  aujourJhui.  —  Vous  m'avez  créée  et  placee  dans 
ce  corps,  répond-elle  :  oü  en  trOuverai-je  un  plus  pur, 
un  semblable !  Jamáis  on  ne  vit  des  mouches  sur  luí; 
jamáis  iln'eut  des  yeux  éiroitset  basrj'airaeáy  resten  — 
Ma  filie,  reprend  Jéhova,  sortez  sans  déiai;  |e  vous 
placerai  avec  mes  anges  et  mes  chérubins  autour  du 
troné  de  ma  gloire.  — Quelques-  uns  de  vos  anges  sesont 
corrompus,  replique  I'ame;  mais  Moise,  qiioiquedc 
chair  et  de  sang ,  depuis  que  vous  lui  apparutes  dans  le 
bui&son ,  n'a  plus  voulu  approcher  de  sa  femme  :  laisse2> 
moi  done  ici.  »  C'est  alors  que  le  Seigneur  embrasse 
Moise,  et  retire  son  ame  par  un  baiser, 

Avant  ce  ridicule  dialogue ,  le  méme  auteur  avoit 
faitdisputer  autour  du  corps  de  Moise  Tarchange  Míchel 
et  Sammaél  prince  des  démons;  Tun  et  l'autre  veulent 
en  f'aire  leur  conquéte  :  Sammael  sourit,  et  Michel  est 
en  larmes.  «  Méchant ,  tu  ris  quand  je  pleure  ,  fui  dit 
Tarchange :  ne  te  réjouis  pas ,  béte  ennemie ;  je  suis 
tombé ,  mais  je  me  releve ;  je  perds  Moise ,  mais  Josué 
me  reste. » 

Plus  haut  encoré, au  moment  oü  le  Seigneur  andonee 
á  Moise  qu*il  va  mourír ,  Moise  se  souléve  contre  la  ré- 
solution  de  son  Dieu.  «  Adam  est  bieh  mort,  lui  répond 
Jéhova.  —  11  avoit  violé  tes  préceptes.  —  Abraham 
m'avoit  adoré,  et  il  est  mort. —  Comme  pére  d'lsmaél» 
il  ptovoqua  ton  courroux.  —  Isaac  s'étoit  ofFeit  en  sacri- 
fice ,  et  il  est  mort.  —  II  fut  pére  d'Ésaü ,  dont  la  postérité 
doit  détruire  ton  temple  et  asservir  ton  peuple.  —  Le 
pére  des  douze  tribus ,  Jacob ,  est  mort.  —  Mais  Jacob 
3-  35 
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n'a  pa3  été  elevé  au  ciel ;  il  n'a  pa$  sur  le  Sinai  domine 
Ies  ténébres ;  ii  ne  t'a  pas  parié ;  il  n'a  pas  re^u  de  toi-* 
raéme  ta  loi.  —  C'cst  assez ;  tais-^í.  —  Laisse-moi  au 
moins  entrer  dans  la  terre  promise.  —  Tu  n'y  entreras 
pas. — Du  moins ,  que  )e  travcrse  le  Jourdain. — J'ai  juré 
que  tu  ne  le  traverseras  pas  :  veux*ta  que  je  viole  mes 
sermens  5  —  Que  )'y  entre  comme  serviteur  de  Josué. — 
J*ai  juré  que  tu  n*y  entrerois  pas.  —  Si  je  ne  puis  y 
entrer  comme  homme,  que  j'y  entre  comme  oiseau.  — 
J'aurai  violé  mon  serment.  —  Coupe-tnoien  morceaux; 
jette-moi  au-delá  du  Jourdain;  et  quand  j'y  serai,  tu 
me  rendras  a  la  vie. — J'aurai  violé  mon  serment.  »  On 
peut  voir  Gaulmii\,  pag.  24,  &c.  4^     4^>  4^  et  49. 

Hornius  prétend,  Hist.ecclés,  in  fint^  que  letombeau 
de  Moíse  a  été  trouvé  en  165  5 ,  avec  cette  inscription : 
nií^D,  Moue,  servmur  de  Jéhcva.  Maís 
rien  ne  caracíérise  ici  le  législateur  des  Hébreux.  Peut- 
ctre  est-ce  Moise  fils  de  Maimón ,  si  connu  sous  le  nom 
de  A^üimonide ;  il  vivoit  assez  prés  de  Táncienne  terre 
d'Isr«el. 

Si  les  Hébréux  eussent  bien  connu  le  lieu  de  la  sépul- 
ture  de  Moíse,  ils  auroient  vraisemblablement  transporté 
son  coips  dans  la  terre  de  Chanaan ,  comme  ils  avoienc 
emportécelui  de  Jacob  en  sortantd'Égypte. 

[F]  Pag,  2p,  chap.  II. 

Le  rabbin  Gamaliel  rapporte  ainsi  les  efiFets  de  la 
cfl general j.urcciic  circoncision  pouf  Abraham  ( P/V^ f/zW,  cH.  XXIX): 

d  Abraham  en  par-  >        y         a  i      i  • 

ticulicr.  I^^^  tertio  cuín  Abrakam  arcumasus  esset,  sensit  cru- 

'  .ciatuin  üdfo  vehementan  ut  tentaretur.  Deus  vero pertudit 
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Jbtamen  quoddam  per  gehennam,  etfervidwn  fecit  isiwn 
diem ,  uii  dkm  impiorum»  Egressas  vero  Ahrahatií  con^ 
sedir  in  ostia  tentorii ,  ad  ventum  Dei  ( Gen.  X VIII ,  v.  ij. 
Dixitque  Deus  angelis  ministerii:  Venitey  visiternus  ¿egro'- 
tum,  quia  retribütio  heneficorum  magna  ést  coram  me, 
Mox  descenderunt  angelí  et  visitariint  Abrahamurn,  En 
efficaciam  circumcísionis  !  Ciim  nondüm  circttmcisus  erat 
Abraham,  concidehat  infaciem  (Gen  XVII ,  v.  3  et  1 1 ). 
Ubi  circttmcisus  est,  sedebat  et  stabat  apud  tres  virós 
{  Gen.  XVIII,  V.  2  ). 

L'Ecriture  ne  dit  pas  que  Mo'íse  sesoit  fait  circoncire. 
Avoit-elle  besoin  deTobserver  í  Moise  étort  Egyptien,  et 
cet  usage  étoit  universel  en  Egypte.  {  Voir  la  Législatioñ 
de  cet  Empire,  ci-dessus,  tom.  Il^pag.  ¿^\oetsuiv,)lA^\s 
tile  parle  de  ia  circoncision  que  re^ut  Éliézer  son  fils 
avant  de  quitterl'Égypte,  oii  ce  fils  n'étoit  pas  né,  puisqué 
Moise  avoit  épouséune  étrangére  el  qu'il  vécut  si  lóng- 
temps  chez  son  beau-pére  Jéthro.  Eliézer  fut  circoncis  par 
sa  mere,  Exode ,  I V ,  v.  25  :  il  semble  méme  qu'eile  ne  se 
soumit  pas  sans  peine  á  i'ordre  de  son  mari ;  et  Ton  peut 
interpréter  comme  un  reproche  de  la  tendresse  mater- 
tielie,  ees  nrots  qu'elle  luí  dit:  Vous  m'étes  un  époux  de 
sang, 

On  n'étort  pas  obligé  d'aller  au  temple  pour  la  cir- 
concision :  elle  se  pratiqua  dans  Fénceinte  domestiqué , 
sans  appareil  religieux  ;  la  mere  pouvoit  la  donner, 
comme  le  prouve  Texemple  de  JVloíse ,  comme  nous  le 
retrouvons  tant  de  siécles  aprés.  i  A^ach.  I,  v.  63. 
S.  Jeán-Baptiste  fut  circoncis  dans  sa  maison,  et  en 
présence  de  sa  mere  (i".  Luc ,  chap.  1 ,  v.  58);  Jésus- 
Christ  le  fut  dans  I'étable  oü  ü  étoil  né. 

35- 
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Les  femnres  ne  circoncisent  aujourd'hui  que  si  Ton  nt 
trouve  aupun  homme  en  état  de  lefaire,et  que  le  cas 
soit  pressant;  encoré  Ies  rabbins  sont-iis  peu  d'accord 
sur  cette  exception.. 

Aujourd'hui  encoré,  quoiqu'il  y  ait  dans  Ies  syna- 
gogues  des  hommes  á  qui  ce  soin  est  confié ,  on  n'est 
point  obligé  de  recourir  á  eux:  le  pére,  un  des  amis, 
peuvent  circoncire;  et  ils  le  font,  á  leur  gré,  dans  Ies 
murs  domestiques  ou  dans  le  sanctuaire  de  la  religión. 
L'homme  chargé  de  ce  soin  dans  Ies  synagogues 
est  appelé  ^HID  >  mohel,  de  ,  moul ,  étre  cir- 
con<;is  :  cette  charge  a  de  la  considération  parmi  Ies 
Hébreux. 

'  On  a  conservé  aussi  Tusage  Je  donner  la  circoncision 

le  huitiéme  jour.  On  avance  le  jour,  s'il  y  a  quelquc 
danger  pour  la  vie  de  Tenfant. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  la  consécration  des 
hommes  au  Seigneur  qué  le  huitiéme  jour  fut  choisi : 
une  disposition  du  Lévitique,  chap.  XXII,  v.  27,  fixe 
ce  terme  pareillement  pour  l'ofFrande  due  des  animaux 
nouvcau-nés. 

On  peut  voir,  sur  Ies  cérémonies  qui  précédent,  ac- 
compagnent  et  suivent  Ja  circoncision ,  Léon  de  Mo- 
déne,  Buxtorf,  Ménochius,  Cunaeus,  et  une  disserta- 
tion  de  Calmet,  tom.  1,  pag.  411^^  suiv. 

[G]  Pag.  J2,  chap,  II, 

Oblígations  ante-  Les  docteuh  juifs  distinguent  entre  ^mVD>  F^'- 
ricurcs  aux  lois  po-  cevícs  ,  et  CZS^pin ,  statuts  ;  vrécevtes  ,  ce  que  la 

iiiivcs  :   prccCptcí       .  ti      '  •  j 

4c3Noíchid«.      raison  natureile  prescrit;  natuts,  ce  que  commandent 
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des  lois  formelles.  Mais  cette  maniere  de  resserrer  íe 
sens  des  deux  mots  est-elie  cxacte  í  Est-ce  ainsi  que 
Tentend  TÉcriture  í  Voir  Deut.  IV,  v.  i;  V,  v.  31; 
VI,  V.  I  et  2,  &c. 

La  Gémare  de  Babylone  a  recueiHi  lefpréceptes  des 
Noachides,  de  Synedr.  chap.  Vil,  S«  5  >  niais  s'ensuit-íl 
qu'üs  n'existassent  pas  au  temps  des  patriarches!  lis 
sont  tous  prescrits  dans  la  Genése; 

Un  des  plus  savans  ouvrages  de  Selden  est  consacfé 
á  leur  développement ;  c'est  celui  qui  a  pour  titre :  De 
Jure  naturce  et  gentium  juxta  discipUnam  Hebr^eorum^ 

Selden  (liv.  VII ,  chap.  XI )  croit  que  les  six  premiers 
de  ees  préceptes  furent  connus  de  Job  et  pratiqués 
par  luí.  Job,  I,  v.  5;  V,  v.  4;  XV,  v.  26,  &c. ;  xix, 
V.  29; XXIV,  V.  ¡4  et  15;  XXIX,  V.  7,  &c.;  xxxi,  v.  7, 
9,  26  et  29;  Suivant  Maímonide,  de  Regib,  chap.  IX, 
Noé  re^ut  Ies  six  premiers  d'Adám ;  et  il  y  ajouta  le 
septiéme  par  Tordre  de  Dieu ,  aprés  le  déluge.  Un  arden t 
ministre  reformé,  Leidekker,  s'éléve  avec  dédain  contre 
l'idée  que  ees  préceptes  furent  connus  des  patriarches  ;  il 
ne  les  trouve  pas  assez  purs  pour  eux :  Ies  leur  attribuer 
ne  peut,  selon  luí,  convenir  et  plaire  qu*á  des  papistes, 
á  des  jésuites  sur-tout.  De  republ,  Hebrceorum,  Uv.  I, 
chap.  V,pag.  28. 

[H]  Pag.  ^if,  chap.  II. 

Le  mot  hébfeu  est  ^VJ,  nahar^  qui  d*ordinaire    !>«  premiers- 
tx^úm^unenfant{^Exode,  II, v.  (>\Juges,  Xlll,v.7>,  j.¿"d/*^-oI 
vn  adolescent  {Genhe,  xxxiv,  v.  19;  XXXVII,  v.^  2;  kur  appiique. 
XLI,  V.  12),  qui  peut  se  traduire  aussi  par  juvenis , 
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comme  le  fait  la  Vulgate,  mais  qui  n'indique  pas  le 
premier-né4  Nahar  au  reste,  comme  fuer ,  préseme  la 
double  idee  d'un  rapport  de  párente  et  d'un  service 
domestique :  peut-étre  méme  se  préteroit-il  á  rapplica- 
tion  que  íbnt  pimsieurs  langues  du  mot  serviteur  ou  de 
son  équivalent  á  des  personnages  distingues,  dans  ieurs 
rapports  de  soutiiission  et  de  déftrénce  avec  le  chef  de 
TEtat :  la  Bibie  ne  peut  Fentendre  qu'ainsi  en  parlant 
de  Josué,  relativemcnt  á  Moíse.  Exode,  XXXIII,  v.  1 1. 

[I]*  Pag.  jfi,  chap.  II. 

De  Gesseu,  de  Quelques  écrivaÍDs  juifs  ont  place  óe$sen  dans  la 
Ramcsiebjdutcinps  j^^^^  Égvpte !  Gcsscn  étoit  daos  la  basse,  et  á  son  ex- 

f  assc  par  les  hrae-  oj  f  ' 

htc*  en  Égyptc.  trémíté  du  cété  de  TArabie.  Cela  est  trop  certain  pour 
•  avoir  besoin  d*ctre  prouvé.  Les  Israéiites  entrent  par 
Gessen  en  venant  du  pays  de  Chanaan ;  Joseph  y  va  au- 
devant  de  son  pére.  Fair  les  chap.  xlVi  et  XLVlI  déla 
Genése.  LesSeptantedisentrgflÍK  dansfeXLVii.'chapitre, 
et  VeL/juk<m  dans  le  28.*  verset  du  XLVl.t  L'hébreu  dit 
toujours  1^)1 ,  Ghoseun  Ramessh  est  également  employé 
^ans  Ips  Septante ,  dans  la  Vulgate  ,  dans  la  versión 
syriaque  >  dan^  le  paraphraste  chaldéen ,  dans  le  sama- 
ritain  et  dans  l'hébreu,  chap.  XI I  de  TExodé,  v.  37. 

Quant  au  temps  que  les  Israéiites  passérent  en  Egypte, 
TExode,  comme  nous  l'avons  dit,  parle  de  quatre  cent 
trente  années.  J,  G.  Vossius  i'étáblit  de  méme.  L'opinion 
de  ce  savánt  est  développée  dans  une  disscrtation  fert 
étendue  que  son  fik  a  pnbliée  :  quorque  raiíemcnt  de 
l'avis  de  son  pére,  il  Fest  pourtant  en  cette  occsfóion. 
Sans.entrer  ici  dans  une  diseusston<  cbTonolDgiq.ue,  il 
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faut  cependant  convenir  que  ,  d'aprés  la  Genése  et  íe 
livre  des  Nombres,  il  est  difficile  d'admettre  plus  de 
deux  centqiiinzeanDées.  Hei4egger,laPeyr¿re,  Salían, 
Schotanus,  Eusébe,  S.  Augustin,  ny  font  aucune 
difficulté.  Joignons-y  Leidekker,  liv.  iii,chap.  XI, 
pag.  176  et  177.  Píusieurs  Juifs  trés-habiles  sont  du 
méme  avis.  Voir  Sede  r- o  ¡arn,  chap.  Iii,  et  David  Ganz, 
in  Tiemach  David.  On  peút  yoir  aussi  la  traduction 
des  Septantc,ct  S.  VaLul,  Épitreaux  G¿z/¿zí«,chap.  Ill, 
V.  16. 

On  peut  Kre,  sur  la  terre  de  Gessen,  une  loxigue  et 
«avante  dissertation  de  Jablonski,  t.  Ilde  ses  Opu^cvla , 
p.  77  etsuiv.  II  croit  que  c'est  la  meme  región  que  celle 
d'Héracléopolis. 

[  K  ]  Pttge  122 ,  chap,  V. 

Le  roí  étoit-il  obligé  de  copier  la  loi  toute  eatieré  í  Dc  l  obugatna 
Ne  devoit-ii  copier  que  le  Deutéronome !  Oq  aait  que  '"'^^^^^^'^  '^^ 
le  Deutéronome  contient  Tabrégé  des  iois  de  Moüe.  j^^-^^^^ 

Ce  dernier  sens  est  adopté  par  la  Vulgate;  rl  Tétoit 
déjá  par  Ies  Septante;  le  savant  Abarbenel  l'cmend  de 
méme,  pag.  369  de  son  Commentairé,  cqI.  i  r  mais  la 
plupart  des  rabbins  veulent  que  le  roí  fíit  obligé  de  copier 
un  double  de  laloi  toute  entiére*  Le  textepcuteicprímer 
secundam  legem ,  comme  duplicatam  legem  ou  duplum 
¡egis,  Voír  le  Deutéronome  ,  XVU,  v.  j8. 

Schickard  ,  de  Jure  reg,  Hebneorum,  tbéor.  v,  p.  9 
et  suiv. ,  entre  dans  de  gwnds  détails  suf  la  maniere 
dont  cette  copie  deyoit  étre  faite,  ks. caracteres,  les^ 
^ges.  Ies  lignes,  les  dimensions,  Je*  ¡diatriíí^tioDs >  la 
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matiére  du  volume,  sa  couvertare ,  la  iiqu^r  pour  ccríre, 
Tinscription  du  nom  de  Jéhova,  la  copie  des  versquí 
sont  dans  les  livres  sacréi^  &c.  &c* 

[h]Pag,  iip,  chap.  V. 

Liste  «ÍC3  rois  La  séparatíoD  des  tribus  $e  fit  dans  le  X.*  siéde 
ail'irÜu^r'^'*  ''^''^  chrétienne,  vers  Tan  975.  Dix  tribus  for- 

mérentleroyaume  d'lsrael,  quieut  pour  rois  Jéroboam, 
l'auteur  de  rinsurrection ;  Nadab,  fiis  de  Jéroboam; 
Baasa;  Ela,  fiIs  de  Baasa;  Zanibri;  Amrf;  Achab,  fiIs 
d'Amri ;  Ochosías ,  fils  d'Achab;  Joram,  frére  d'Ocho- 
sias ;  Jéhu ;  Joachas^  fíls  de  Jéhu ;  Joas ,  fils  de  Joachas ; 
Jéroboam  II,  fils  de  Joas;  Zacharie,  fib  de  Jéroboam; 
Sellum;  Manahem ;  Phacéia,  fils  de  Manahem ;  Phacée; 
Osée.  Sous  Osee  commen^a  la  captivité  d*Israel.  Ce 
royanme  a,voit  isubsisté  quelcjues  asnees  de  plus  que 
deux  siécles  et  demi.  Rome  existoit  depuisenviron  trente 
ans ;  on  en  comptoit  cent  cinquante  au  moins  depuis 
que  Lycurgiie  avoit  donné  ses  lois. 

Le  royaume  de  Juda  avoit  eu  pour  rois  ,  depuis  qu*il 
n*étoit  plus  composé  que  de  deux  tribus,  Roboam,  fils 
de  Salomón ;  Abia,  fils  de  Koboam;  Asa,  fils  d'Abia; 
Josaphat ,  fils  d'Asa ;  Joram ,  fiis  de  Josaphat ;  Ochosias, 
fils  de  Joram ;  Athalie,  veuve  de  Joram  et  mere  d*Ocho- 
sias ;  Joas, fils  d'Ochosias ;  Amasias,  fils  de  Joas;  Osias, 
fils  d'Amasias;  Joathan,  fils  d'Osias;  Achaz,  fils  de 
Joathan;  Ézéchias,  fils  d'Áchaz  ;  Manassés,  fils  d'Ezé- 
chias ;  Amon ,  fib  ét  Manassés ;  Josias,  fils  d'Amon ; 
Joachas,  quatriéme  fib  de  Josias;  Joakim,  second  fils 
de  Josias;  Jéchonias^  fib  de  Joakiin;  Sédécias>  troisiéme 
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fiis  de  Josias.  Sous  le  régne  de  Sédécias  finit  aussi  le 
royaume  de  Juds^,  et  commence  la  caprivité.  Apriés 
régnoit  alors  en  Egypte,  et  Tarquín  TAncien  á  Rome. 
Solón  venoit  de  donner  ses  loii  aux  Athéniens. 

'Le  royaume  d'Israél  avoit  cessé  d'exister  depuis  cent 
trente-quatre  ans.  Ceiui  de  Juda  comptoit  trois  cent 
quatre-vingt-huit  annéés  d'existence  depuis  la  sépara- 
tion  des  tribus. 

[  M  ]  Pag,  20 í,  chap,  Vlll. 

H  n*est  pas  certain  que  cétte  place  ait  toujours  existé    Sccond  du  ro¡ , 
dans  Torganisation  de  I'Empire  ;  peut-étre  étoit-elle  p"""* 
comme  la  place  de  premier  ministre  chezpiusieurs  nations 
modemes :  le  prínce  en  choisit  un  quand  il  le  croit 
utile  ou  nécessaire ;  mais  ce  n'est  pas  une  institution 
habituelle  de  TEtat. 

Uno  tantüm  regni  solio  te  prascedam ,  avoit  dit  la 
Genése,  en  racontant  Thistoire  de  Joseph  elevé  á  cette 
dignité  par  un  des  Pharaons  :  ováis  ce  passage  ne  s^ap- 
plique  guérc  qu'á  TEgypte;  ce  n*est  du  moins.quepar 
analogie  qu*on  peut  Tappliquer  au  .gouvernement  roya! 
des  Hébreux. 

Le  premier  livre  des  Rois,  chap.  XXIII,  v.  17,  dit : 
Regnabis  super  Israel,  et  ego  tibi  ero  secundas ;  c'est 
Jonathas  qui  parle.  On  peut  croire  qu'il  se  promet 
par-la  d'étre  le  second ,  le  vicaire  de  David  :  mais  peutr 
étr£  veut-il  diré  uniquement,  Je  serai  apres  voüs  la  pre- 
miere  personne  de  I'Empire^  ü  étoit  fils  de  Saül.  Filii 
David >  priim  ad  tnanum  regís ,  dit  encoré  le  premier 
livre  des  Paralipoménes ,  chap.  XVIII>  v.  17. 
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J'ai  remarqué  que  rÉcriture  donnoit  ce  caractére  rt 
cette  puissance  á  Elcana ,  sous  ie  régne  d'AchaZr  2  Paral. 
XXVIII ,  V.  7.  Le  chap.  XXVI  du  mcme  livre,  v.  1 1,  le 
dit  aussi  d'Hananias  ,  quoique  la  Vtügate,  s'él[oignant 
du  texte  et  des  Septante ,  traduise  par  de  ducíbus  Regís. 

Le  troisíéme'livre  d'Esdras  (chap.  líl,  v.  7)  parle 
d'un  second  du  raí;  mais  íl  s'agit  de  Darius  et  des 
Perses.  Dans  le  Hvre  de  Judith,  II,  v.  4>  Ies  Sejtante 
appeilent  aussi  Holopherne,  le  second  apres  lui  (aprés 
le  roi)  y  JiÚT%^(  /ur  cuiiiu 

[N]  Pag.  2ip,  chap.  VI íí. 

De  queiques  fcne-  On  ne  choísíssoit  pas  au  hasard  Ies  jeunes  gens  des- 
tions  domtstiquci  ^j^^j  ¿  servir  le  Roi  dans  sen  palais.  Juvenes  óptimos 

«lu  pala»  des  rois.  *  ' 

pcnet  rex  in  opere  suo,  dit  1  Rtg.  VI IL,  v.  16 ;  et  Mai- 
moniát i  de  Regib.  IV,  §.  2,  Sumitfortnosiores  illorum, 
ut  sint  minístvi  stantes  corant  se. 

La  porte  du  palais  étoit  quelquefbis  gardée  par  des 
femmes.  2  Reg.  iv,  t.  5.  Les  filies  des  Hébreux  de- 
voient  .aussi  étre  vouées  au  service  domestique  du 
prince;  elles  feront,  dit  Samuel,  sa  cuisine,  ses  pains 
et  ses  parfums.  i  Reg,  Vlll,  v.  13. 

On  trouve  a  la  cour  des  rois  juifs  des  eunuques 
étrangers.  Jéremte^  XXXVIII ,  v-7. 

La  Vulgate  semble  annoncer  plusieurs  fois  que  les 
rois  avoient  des  palais  difFérens  pour  chaqué  saison 
(Jérémie  yXXXWl  ^v.  2,%;  Amos ,  III, v.  I5,&c.):mais  ce 
qu'elle  traduit  par  domas  oMUva ,  domUs  hienialis ,  ex- 
prime moíns  une  makon  qu'un  appartement;  c'étoient 
Ies  appartemens  pu  d'biver  ou  d'été  du  palais  du  roi» 
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N'y  art-ii  pas  deja  quelque  chose  de  seniblable  dan^  le. 
iivre  des  Juges,  UI ,  V.  24Í 

L'Écriture  parle  encoré  d'un  échanson ,  d'un  maitre 
de  ia  garde-robe ,  de  quelques  autres  oíficiers  de  la 
cour  des  rois.  3  Reg.  X,  v.  5  ;  4  ^^g*  ^xil ,  v.  14,  &c- 
On  a  aussi  parlé  de  bouSoná  á  leur  service.  VQÍr  Schic- 
kard,  théor.  VIH,  pag.  169» 

Ou«re  les  intendan^  des  troupeaux  et  des  páturages, 
il  Y  en  avoit  pour  Ies  chámeaux ,  Ies  ánes ,  Ies  mulesy&c. 
Super camelas,  Ubil; super asíaos.  Jadías ( l.  ParaL  XX VI I, 
V.  30).  Les  ánes  étoient  la  montupe  ordrnaire  des  ser- 
viteurs  dü  roi  (  2  Reg,  xvi,  v,  2);  Ies  muíes  étoient 
celle  du  prince.  Absalon  fuyoit  sur  une  mule;  c'est  sur 
une  mule  ^ue  Salomón  est  conduit  au  moment  de  son 
inauguration ,  &c.  &c. 

[O]  Pag.  228,  chap.  IX. 

Judiees  constitues  in  ómnibus  portis  tuis,  per  sin^     dcs  sophetím  ci 
guías  tribus  tuas.  Deu|.  XVI,  v.  18.  Le  texte  dit 
ClD*íD4)1tí^>  sophetím. 

Sopkenm  est  le  pluriel  de  {32)TÍÍ^>  sophet,  dont  la 
jacine  est  DSt£^>  saphat,  il  a  Jugé.  On  aper^oit  dans 
ce  mot  Torigine  de  celui  de  sueltes,  nom  donné  pac 
Ies  Carthaginois  á  leurs  premiers  magistrats. 

Les  soterim  d3^*lt31l£^>  ^^"^  H.^^  '^s  Septante 
nomment  ypa^ai^mffwyayti^.  La  Vulgate  se  strt  qrdi- 
nairement  desmots/^ñif/^cíi,  magistri,  Magistros ,  dit  le 
chap,  XVI  du  Deutéronome,  v.  18.  Parmi  le^  interpretes 
et  Ies  commentateuTs ,  les  uns  disent  magistratús  admi^ 
nistn ,  monitares ,  4tat4)res ,  prcecones ,  appari cores  ; 
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autres^  notarii  ¿  d'autres,  minores  judias :  d'autres  en- 
coré en  font  les  greífiers^  Ies  secrétaires  ou  bien  lés 
assesseurs  des  juges.  Les  premiers  nous  paroissent  seuls 
approcher  de  la  vérité.  Sotertm  vient  de  ^lOíJf  >  satar, 
cote;  il  exprime  done  ceux  qui  se  tenoient  prés  des 
juges  pour  exécuter  leurs  ordres.  G'est  le  pluriel  de  soter^ 
cxécuteur.  Les  autres  traductions ,  plus  fidéles  en  cela 
que  la  Vulgate ,  justifient  le  sens  que  nous  croyons 
devoir  adopter.  Jepourrois  citer,  entre  autres,  celle  des 
Juifs  allemands  et  celle  des  Juifs  d'Espagne ;  Tune  et 
i'autre  emploient  un  mot  qui  indique  un  exccuteurdes 
ordres,  un  ministre  subalterne  de  la  justice» 

[P]  Pag.  2^1,  chap.  IX, 

D'un  tribunal  dont  La  maniere  dont  je  rends  le  passage  de  Josephe, 
parle  Joicphe.       ^^^^^  ^^^^        ^^j^  ^  l^  mauiére  ordinaire  de  le  traduire. 

On  parle  des  deux  lévites  comme  adjoints  ,  associés 
aux  sept  juges;  ce  qui  emporte  Tidée  d'une  fonction 
égale  et  commune.  Un  eiamen  attentif  ne  permet  pas 
d'adopter  cette  interprétation ;  vmtfírwi  Sí¿¿a^tiúffw/ ^  mi- 
nistri  constituantur  :  c'étoient  les  soterim  ou  oíficiers 
ministérieis  de  la  justice,  et  non  les  sophetim  ou  Ies 
juges.  Grotius  a  commis  cette  erreur  dans  ses  observa- 
tions  sur  le  V.*^  chapitre  3e  S.  Mathieu;  et  gráce  á  une 
autre  erreur  commise  en  méme  temps  >  il  cherche  á  con- 
cilier  Josephe  avec  I'opinion  constante  et  universelíe 
des  rabbins.  *£jm¿5ii  kp^  <Wo  úLifí'ptc  VTrupiiat ,  &c.  dit 
Josephe  :  au  lieu  de  traduire  k^)^  par  magístrature , 
Grotius  le  traduit  par  magistrat;  et  Jonnant  ainsi  deux 
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adjoints^iion  á  chaqué  tribunal^  mais  á  chacun  des  sept 
juges ,  il  a  vingt-une  personnes.  Mais  cela  niéme  ne  lui 
offre  pas  Íes  vingt-trois  juges  qui  seroient  nécessaires 
pouT  opérer  la  conciliation  qu'il  se  propose  entre  Josephe 
etles  docteurs  juife.  Up  des  commentateurs  de  cet  histo- 
rien ,  Ed.  Bernard ,  apres  avoir  plaint  Grotius  de  Tinu- 
tUité  de  ses  efforts ,  y  supplée  en  ajoutant  deux  greffiers 
pour  arriver  au  nombre  vingt-^trois.  II  seroit  trop  facile 
d'aplanir  ainsi  les  obstacles  :  mais  Ies  greffiers  sont-iis 
des  juges  í  C'est  au  hasard  d'ailleurs  qu'on  en  suppose 
deux.  Enfin ,  reste  toujours  Fobjection  sur  la  maniere 
dont  Grotius  eñtend  ¿t^;)¿i .  J'observerai  méme  que,  ip;^ 
voulüt-il  diré  magistraí ,  le  mot  vmf¿Tau,  applíquéici  aux 
lévites,  nepeut  signifier  que  ceux  qui  servent  Ies  autres , 
qui  sont  Ies  exécuteurs  de  leurs  ordres.  " 

Selden,  de  Synedr.  II,  chap.  XIV,  $.  2,  ne  con^oit 
pas  comment  Grotius  a  pu  diré  (  sur  le  Deutéron,  XVII , 
V.  5)  que  le  second  tribunal  des  Hébreux  étoit  com- 
posé de  vingt-trois  personnes,  ou  au  moins  de  vingt- 
une.  Aprés  l'erreurque  je  viens  de  remarquer,il  devient 
facile  de  Ic  concevoir.  Grotius  vouloit  d'avance  couvrir 
ou  proteger  le  systéme  qu'il  devoit  établir ,  pour  retrou- 
ver  ce  tribunal  dans  celui  des  Septánte  dont  parle 
Joséphc. 

[Q]  P^g^  ^44»  chap.  IX. 

LaBibIeappeIlesouventIesjugesCI□^n^í<,£/^Ai,„,     Scns  du  mdt 
que  Ies  Sepitante  et  la  Vulgate  traduisent  fSirDieux,  Le        •  «ona^»- 
texte  se  sert  principalemént  de  ce  mot  pour  désigner  p*'"***'"* 
Ies  divinités  étrangéres*  Lorsque  le  second  Hvre  des 
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Paralipoménes  (xxxv,  22)  antionce  que  Nécos  parioít 
au  nom  de  celles  d'Égypte ,  car  on  ne  peui  Tentendre 
qu'ainsi,  Thébreu  dit  Ehhim  :  c'est  Jéhova,  quand 
fÉcriture  rapporte  un  díscours  ou  un  ordrc  du  Dieü 
d'Isra^I.  ( y  oír  Deut.  Vlll ,  v.  ^\Jestt¿,  IX,  v.  14;  3  Re<¿. 
XIII,  V.  21;  2  Paral.  XXXVI,  v.  12;  Isaie ,  I,  v.  lo; 
XL,v.  5;  LVIII,  V.  i4;  LXII,  V.  2\Jérém,  IX,  v.  12; 
XXlll,  V.  16;  Mich,  IV,  V,  4-)  cité  de  préférence 
le  passage  de  Nécos,  parce  que,  toute  simple  qu*en  est 
Texplication ,  il  est  un  de  ceux  sur  lesquels  on  a  le  plus 
disputé.  Les  denx  mots  Elohim  ^tJehova  sont  employés 
ensemble  dans  le  verset  20  du  chap.  XXII  de  TExode, 
qni  défend  de  sacrifier  á  une  autre  divinite  que  celle 
des  Hébreux. 

L'Ecriture,  au  premier  verset  de  la  Gen  ése,  se  sert 
du  mot  Elohim,  en  parlant  de  la  création  du  ciel  et 
de  la  terre  :  il  y  est  doublément  remarquable,  et 
comme  y  étant  employé,  et  comme  Tétant  au  pluriel. 
Du  reste,  la  Vulgate  traduit  par  le  singulier  Deus. 

[  R  ]  Pag.  246  et  2^y ,  chap,  ix. 

Sur  l  orjínation  On  abusa  vraisemblaMement  d*une  liberté  SI  étendue, 
sjugcs.  Hiliei^  chef  ou  nasi  du  grand  sanhédrin,  défendit  en 

conséquence  á  tous  ceux  qui  n'en  auroient  pas  obtenu 
de  lui  une  permission  «xpresse ,  de  consacrer  d*autres 
personnes.  On  murmura;  on  voulut  résister :  Sammaí, 
rival  ambitieux  d'Hillel ,  excitoit  et  favorisoit  la  déso- 
béissance  et  les  troubles.  On  substitua  enfin:  á  l'ím- 
position  des  mains,  qui  jusqu'alors  avoit  caractcrisé 
Tordination,  une  formule  qu'ón  pronon^oit,  et  dans 
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laquelle  cétte  imposition  étoit  rappeléc  ti  supposée  t 
£cc€  mánus  tibí  imposita  est  ,  daturfae  potes  tas  tihi 
judicia  exercendi  eiiam  críminalia  (  pour  le  tribunal 
des  víngt-trois ) ;  ou,  si  celui  qu€  Fon  ñommott,  étoit 
absent,  on  lui  conféroit  le  pouvoir  de  juger  par  \xfít 
lettre  en  c^s  termes  :  Ecce  tu  sis  ordinarus,  et  sítt'ibi 
potestas  judicandi  ttiam  judicia  criminalia  ;  ego  ordinó 
te,  sis  ordinatus. 

Les  Talmudistes  ont  conservé  une  autre  formule  ,  et 
Joseph  Scaliger  Ta  répétée  d*aprés  eux,  Elench.trihceres. 
chap.  X  ;  mais  Cunaeus  ,  approuvé  par  Selden ,  lui  re- 
proche, non  sans  fondement,  de  Tavoir  malentendue. 

On  peut  voir,  sur  Tordinatiort  des  juges  en  general, 
la  Misna ,  Ies  deux  Gémares ;  Maimonide,  de  Synedr,  i ; 
Mikotzi,  Prcecept,  affirmat,  LCVlI ;  Cunaeus,  I ,  ch.  ti; 
Godwin,V,  chap.v;  et  Selden^  de  Synedr.  l  ,ch^f,  XI V5 
II,  chap.  Vil. 

[  S  ]  Pag:  2(Í2,  chap.  X. 

On  donne  ainsi  la  súccession  des  cheFs  du  grand  Dc$<*cfsqM 
sanhédrin:  Mdíse,  Josué, Pinée,  Héii,  Samuel,  David,  «"«««s*ivcment 
Achias,  Élie,  Élisée,  Joi'ada  ,  Zacharie  Osée,  Amos, 
Isaíe,  Michée,  Joél,  Nahum,  Habacuc ,  Zéphanias, 
Jérétuie  >  Baruch.  On  place  ensuite  José,  fHs  de  Joazar, 
et  Joseph,  fils  de  Jochanan,  le  premier,  présidcnt  ou 
nasi;  le  second ,  doyen  ou  pére;  Jéhosuah  ,  fils  de  Péra- 
chiah,  et  Nitaí,  fils  d'ArbeU  Juda,  fils  de  Tábaí,  et 
Siméon,  fils  de  Shatach;  Sema/as  et  Abtalion;  Hillel 
et  Sammaí ;  Jochanan,  fils  de  Zacaí,  et  Siméon ,  fils 
d'Hillel ;  Gamaliel ,  fils  de  Siméon,  &c.  Q.uelques 
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rabbinsprétendentque  le  second  Josué,  ouJéhosuáhyfut 
le  maitre  de  Jésus-Christ,  et  Gamaliei  celui  de  S.  Paul: 
cette  opinión  n'est  vraisemblablcment  qu'un  réve;  elle 
s'acoorde  du  moins  bien  diñicllement  avec  la  chrono- 
logie. 

On  peut  voir,  sur  Ies  transplantations  du  grand  sanhé* 
drin,  sur  toutes  les  vicissitudes  qü'il  eprouva,  Selden, 
II ,  chap.  XV ,  pag.  937  et  suiv* 

[T]  Pag.  26 chap.  x. 

Errcur  rcUrive  i  Le  texte  dc  la  Misna  re^oit  difFérentes  interpréta- 
la iuridiction  du  ^j^^^^  .  mpins ,  les  doutes  qu  il  a  laissés  dans  Tesprit 
de  quelques  hommes  instruits,  ont-ils  fait  presumer  a 
d'autres  que  le  sens  en  est  beaucoup  plus  étendu.  La 
jurídiction  du  grand  sanhédrin ,  de  Tassemblée  des 
soixante  -  onze  juges  ,  y  est  formellement  éta|>lie  , 
positivement  reconnue  ;  mais  le  méme  mot,  J3Dtí^> 
sebtth ,  exprime  en  hébreu  sceptre  et  tribu  :  il  est  eni- 
plóyé  dans  Tacception  de  sceptre,  chap.  XLIX  de  la 
Genése,v.  10;  et  dans  celle  de  íri¿i/^  v.  i  du  ch.xviii 
du  Deutérononie,  chap.  IV  de  Josué,  v.  8 ,  etch.  XVIII, 
V.  2  :  il  en  est  resulté  qu'on  a  cru  devoir  les  employer 
l'un  et  Tautre  en  traduisant,  soit  par  une  conjonction  , 
qui  supposeroit  qu*ils  sont  employés  tous  deux  par  le 
texte,  soit  par  une  alternative,  qui  foisde  le  doute  et 
ne  donne  par-Iá  aucune  traducción  réelle.  Ce  qu'il 
falloit  %ire,  c'étoit  de  retrancher  le  mot  sceptre  et  de 
n'employer  que  celui  de  tribu  ^  le  seul  que  Toriginal 
puisse  exprimer.  Les  plus  savans  des  Juifs  et  des  Chré-- 
tiens  le  pensent  ainsi;  et  les  deux  Gémares  ne  iaissent 
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WCune  Incertitude  á  cct  égard.  Nous  sommes  surpris 
tju'uneobservation  aussi  importante  ait  échappéá  NicoIaK 
dans  ses  remarques  sur  Sigonius,  á  qui  Ton  peut  re-, 
procher  cette  crreur  ( pag.  615). 

Le  fouct  est  la  peins  á  laqueHe  on  suppose  que  Ie«  s*íí  ési  vraí  qu  ón 
tois  étoient  soumis.  Un  des  écrivains  qui  i*affirment,  P"*"";*"*  uirt  2e#au 

*  '  Jroi  la  pcin«  d«  U 

Schickard,  observe  á  ce  sujet,  théor.  Vll,p.  i42,avec  flaigduuon. 
une  bonhomie  plaisante,  qu'H  nous  pSu-ótiroit  honteu^í 
de  le  recevoir,  mais  quei'usage  en  étoit  sifréquent  chex 
lesJuifs  etsi  universel ,  qu'il  n*en  résüitoit  pas  la  moindre 
honte  :  Turpt  quidem  nvbis  creditd,  sed  Judási$ ,  ob  fié* 
quentetn  et  universalem  usum  ^  minim}  irtfaml, 

Les  aüteurs  de  YHistoire  universelle  artglahe,  u  III, 
pag.  69,  iiv.  I>  chap.  vil,  ont  conseívé,  d'aprés  les 
rabbins ,  une  tradition  qui  porte  que  Salomón ,  déchire 
de  remords  á  ia  fin  de  sa  vie ,  se  fit  trafner  plusieurs  fois 
par  Ies mes  de  Jérusaiem;  qu*il  se  rendit  au  temple  ávec 
cinq  poignées  de  verges,  demandant  aux  spectateuts  de 
ie  chátier;  que,  ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  le  faife,  il 
fouetta  iui-méme  en  leur  présence ;  et  que ,  se  J\igeant 
indigne  du  troné,  ii  se  dépouilla  de  tout,  et  alia  de- 
'  mander  Taumone  par  tout  son  royaume. 

Tout  cela  mérite  le  méme  degré  de  croyance» 
Le  président  du  sanhédrin  ne  pouvoit  Continuef  de 
rétre,  s'ilavoitsubi  cette  punition  ( Schickard,  pág.  i  j>). 
Mais,  s'il  devenoit  indigne  de  conserver  sa  magtstrature , 
comnient  n*cn  résúltoit-il  aucune  honte,  ancune  dimi- 

3.  36 
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nution  de  respect  et  de  crainte,  á  Tégard  du  chef  de 

tout  TEmpire ! 

Selden  s*explique  mal  sur  la  question  si  Ton  pouvoic 
infiiger  une  peine  aux  rois  {de  Synedriis,  II ,  chap.  X  et 
XIII ;  III  ^  chap.  IX).  Peut-étre  Pépoque  á  laquelle  il 
écrívoít ,  luí  inspira-t-elle  une  hésitation  qui  ne  iui  est 
pas  ordinaire.  Charles  I.*'  venoit  de  périr ;  tous  Ies  jours 
paroissoient  de  nouveaux  libelles  contre  la  royante; 
Alilton  luÍHueme  ne  rougissoit  pas  d'étre  Tapologiste  du 
crime  et  le  íiatteur  des  coupable^s. 

[  X  ]  Pag.  2JJ,  eJuip.  X* 

Les  mois  des  Hébreux  sont  nisan,  )iar,  shtan,  tam^ 
csknjricr  hcboí-  ^^^^  ^¿  ^  ^/^^/^  ^  mOT^hesvan  ^  cuUu  ,  thebet,  sckebat, 
adar.  lis  répondent  a  nos  mois  de  mars^  avrU,  mai, 
juin^&c*;  mais  non  d'une  maniére  absolue,  puísque 
Tannée  n'avoit  pas  la  méme  durée ,  et  qn^il  faUoit  de 
temps  en  temps  recourir  á  I'intercalaiiaa'd'ua  treitiéme 
inoisy  nommé  vé^ar^  c'est-á-dire ,  stcond  adar ,  notn 
du  dernier  mois  de  Tannée  dans  Tordre  que  nous  \«nons 
d'exposer.  Sept  vé-adar  devinrent  nécessaires  «ur  un 
cycie  ou  une  révolution  de  dix^neuf  annees. 

Ces  noms  n'avoient  été  donnés  aux  mois  que  depuit 
le  retour  de  Babylone ;  iU  sont  chaldéens,  et  non  pas 
Iiébreux  :  on  ne  Ies  trouve  que  dans  Ies  Uvres  de  la 
Bible  ecrits  aprés  la  captivité ;  nixon^  par  exemple, 
z  Esdrasy  ii ,  v.  i ;  Esther,  iil,  7;  sivan,  Esther, 
VIII ,  V.  9;  Baruch ,  i ,  v.  8 ;  elul,  2  Esdras ,  VI,  v,  1 5 ; 
cisleu,  Zacharie,  vil ,  v.  1 ;  schebat,  Zacharie,  l ,  v.  7; 
i  Machabces,  XVl,  v.  i4;  fldor^  i  Esdras,  vi»v.  15; 
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Esthcr,  lu,  V.  7;  JCVI ,  V.  20.  Avant  cette  captivite ,  Jes 
Juifs  ne  désignaient  leurs  mois  que  nunvériqveínent, 
le  premier,  le  second,  le  tr^hUme,  &c.  Voir  la  Ce»¿se, 
VII,  V.  n;.vui,y.4,j,  i3^i4ir£'x<7í/r,.Xi»,  V.  x 
et  15  ;  Ies  Nombras,  y*  i ;  IX^  v.  l  ct.ii;  X,.v¿  11 ; 
I  Paral.  XXVII ,     2,  4,  &c. 

Plusieurs  auteurs  nou&  ont  doiiné  J'ancien  calen- 
drier  hébraique  avec  Ies  jours  de  féte^  ^.de  )euoes  >  &c. » 
et  une  commémoration  sommaire  de  Févéneinent  qu'iU 
rappeloiem.  On  ie  uouvera>d9ns  Sc^g^r ,  de  Emtndaí, 
temporum;  dans  Bartoiocci,  tom*  U  dt  sa  Bibliot/teque 
rabbiniquÉi  dans  Sigonius  et  L^ideM^er  sur  la  républíque 
des  Hébreux,  Voir  encoré  Selden  ,  Anno  civili 
Judceorum^  la  préface  de  Prideaux,  pag.  392  et  suiv.^ 
et  le  pécis  historique  sur.  Tannée  des  Hébreux  ,  dans 
le  premier  volume  de  VArt  de  vérifierUs  dates. 

Nous  avons  presenté  la  suite  des  mois  dans  üordre 
de  Tannée  sainte ;  l'année  civile  commcn^it  vers  Taai* 
tomne,  au  mois  de  tizri. 

^Y]  Pag.  ¡12  et  ji^,  chap.  XIJ. 

On  ne  peut  offrir  que  des  conjectures  sur  Ies  instru-  Des  divcr$  ín«- 
mens  dont  se  servoient  Ies  Hébreux;  mais  ell^s  ont 
quelque  vraisemblance.  Le  nablum  de  la  Vulgate^ 
I  Paral.  XV,  v.  46  >  est  le  mot  de  la  langue  hébraique 
latinisé  >' >  i^^bal,  mot  qui  signifie  proprement  un< 
cruche,  une  outre,  ce  qui  a  porté  plusieurs  commen- 
tateurs  á  en  faire  une  cornemuse;  intcrprétation  dé- 
tmite  par  un  psissage  de  Jos^íphe,  vn ,  diap.  xii ,  S-  3  ^ 

3é.. 
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qüi  nous  apprend  que  le  nabal  n'étoit  poínt  á  vent/ 

mais  á  cordcs.  II  est  probable  que  c'étoit  une  harpe. 

La  Vulgate  dit  ensuite  lyra;  le  mot  hébreu  est 
Jdnnor:  il  étoit  á  cor-des  aussi.  David^  avant  d'étre  roí , 
en  joiioit  dcvant  Saül  ( i  Re¿.  XVI,  v.  i6  et  23  ).  C'est 
le  kinnor  qui  étoit  suspendu  aux  saules  de  Babylone 
(Ps.  136,  V.  2).  lien  est  encoré  parlé ,  3  fíeg.x,y.  12; 
Ejjkhiel,  XXVI,  13.  nypí*'"^/  exprime fl^zrfron, 
deuil,  gémissement  :  oh  est  alors  porté  á  croire  que  le 
kinnor  étoit  destiné  aux  cérémonies  fúnebres  ;  Job 
rjemploie  dans  ce  sens  ^  chap.  xxx ,  v.  3 1 ; 

Cymbalum ,  dit  encoré  la  Vulgate.  Le  mot  hébreu 
exprime  tintinnabulum.  C'étoit  un  instrument  d'airain , 
grand  etiarge,  dit  Josephe,  vil',  chap.xii,  S-S-i^^^^ 
ium  in  cymbalis  bene  sonantibus ,  dit  le  Ps.  CL,  v.  5;  et 
Judith^  XVI ,  V.  2  ,  Cántate  Domino  in  cymbalis. 

Nous  lisons  avant  ees  mots  :  Incrpite  Domino  in  tym- 
pañis,  C'est  encoré  un  des  instrumens  dont  íl  est  parlé 
le  plus  anciennement  dans  TÉcriture.  Voir  le  discours 
de  Laban  á  Jacob,  Cenhe ,  XXXI,  v.  27.;  YExodep 
XV,  V.  20,  á  Toccasion  des  réjouissances  pour  le  passage 
de  la  mer  Rouge;  les  Juges,  XI,  v.  34,  quand  la  filie 
de  Jephté  vint  aü-devant  de  son  pére.  Voir  encoré 
1  Reg.  xy iii,  y. 6;  Job, XXI,  V.  12;  le  Ps.  Lxxx,  v.  3; 
isaie,  XXIV,  V.  8;  Jtídith ,  XVl ,  v.  2.  Ces  passages 
annoncént  totísqu*il  étóit  consacré  á  signaler  lebonheur 
et  la  joie  dans  les  événemens  domestiques  oú.  publics. 
Le  tambour  de  basque  est  de  tous  nos  instrumens  celuí 
qu,i  ressemble  le  plus  au  tapap  des  Hébreux.  C'^toient 
Ies  femmes  principalement  quí  en  faisoient  usage;  elles 
dansoient  au  son  des  instrumens  dont  elles  jouoient 


f  CLAIRCISSEMENS. 


5«y 


{Exode,  XV,  V.  20 ;  I  Reg.  xvil l  >  v.  7 ;  Jérém.  XXXI,  v.  4). 

Les  Hébreux  avoient  aussi  le  trigone  et  le  sistre  :  on 
croit  du  moins  Ies  reconnoítre,  l  Reg.  XVI W  ,  v.  6; 
Isáie ,  XVIII,  V.  I. 

Quant  aux  instrumens  á  vent ,  ils  eurent  d'abord  la 
trompette.  UEcriture  se  sert  de  n*iyiyn ,  chatsou 
sera,  en  rapportant  Ies  ordres  donnés  á  Moise  pour  eo 
indiquer  et  prescrire  diíFérens  usages  {Aíombrer,  X> 
V.  I ,  &c. ).  Elle  avoit  dit  *lQ1tí^  ,  sophar,  au  moment 
oü  Jéhova  dicte  Ies  préceptes  du  Décaloguc  {Ex,  xix, 
V.  1 6  et  í 9 ;  XX,  V.  1 8 ).  La  premiére  étoit  la  trompette 
longue;  laseconde,  la  trompette  recourbéc.  La  Vulgate 
traduit  indifFéremment  par  buccina  et  par  tuba,  Voir 
Josué,  VI ,  V.  4 ;  Jh^s,  VII ,  V.  i  8 ,  &c ;  1  Reg,  Xlli , 
V.  3 ;  2  Reg.  II  r  V.  28 ;  xviii ,  v.  16,  &c. ;  3  Reg.  I , 
-V.  34et39;  4/?ég.  ix,  v.  13;  ^ParaL  v,  v.  i3;XXix, 
V.  28;  Osee,  V,  V.  8. 

II  y  avoit  deux  sortes  de  trompettes,  dit  Josephc> 
Vil ,  chap.  xil.  On  se  servoit  des  unes  pour  convoquer 
le  peuple  ,  des  autres  pour  la  convocation  des  chefs  de 
tribu  :  lorsqu'elles  sonnoient  en  méme  teraps,  tout  le 
^onde  ^evoit  s'assembler, 

Abarbenel,  sur  le  Lévitiquey  chap.  XXlll ,  donne  plu- 
sieursmotifsál'usagedes  trompettes  :  la  liberté;  on  son- 
noit  de  cet  instrumentquand  le  moment  de  la  recouvrer 
arri voit ,  au  bout  de  la  septiéme  année :  un  nouveau 
régne ;  on  en  sonne  quand  Salomón  arrive  au  troné  :  la 
commémoration  de  la  loi  donnée;  le  bruit  s'en  étoit  fait 
entendre  au  pied  du  Sinaik  II  y  joint  quelques  autres 
moúís  tires  de  la  religión  ou  de  lTiistoire  des  Juifs. 

\s9,  Genése  nomme  encoré,  parmi  Ies  inventions  de 
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Jubal,  le  hugab,  23 V ;  la  Vulgate  dit  organum;  c'étoít 
une  sorte  de  flüte  :  Job  le  nomme  avec  le  kinnor 
( XXX ,  V.  3 1 ) ;  il  en  avoit  díjá  rappelé  Tusage  dans  ses 
plaintes  éloquentes  contre  Fimpieté  (  XXI  >  v\  12). 

Otí  se  servoit  de  plusieors  instrumens  ensemble. 
X.  Reg.  VI,  V.      1  ParáUp.  Xlil ,  v.  8;  XV,  v.  16; 

XXV,  V.  f  et  6.  iFar.  v,  v.  12.  Ps.  Cl ,  v.  4-  ^  Esdras, 
XII ,  V.  17.  Judith  y  XVI ,  V.  2.  I  Machabées  ^  1 11 ,  v.  45. 

{  Z  3  Pag.  348  a  3^p,  chap.  XIII. 
Sur  ks  d¡ver$««     Voir  VEx^e ,  xxxii,  V.  zj;  Josué ,  VIH  ,  V.  18; 

armes  dcíHcbrcux;  JugtS ,  XX,  V*  lÓj  I  Jttg.  XVH  ,  V.  39  ;  XVHI  ,  V.  lO; 

XIX,  V.  9;  XX,  V.  20;  2  Big.  I,  V.  18  et22;  II,  V.  18; 
XVIII,  V.  14 ;  3  Reg.x,  v-  i6et  lyjxiv^  v,27;  i  Reg. 
III,  V.  zj;  I  Paral,  xii,  v.  z;zParaL  Vin  ,  v.  lo; 

XXVI,  v.  11  et  i4;2  Esdras,  lll ,  v.  lá;  Judith  y  \l\ 
V.  10 ;  JW,  XX,  V.  24;  Ps.  vil,  V.  14 ;  XVII ,  v,  34 

35  ;  XLlV ,  V,  4 ;  XLV  ,  V.  10;  cxix  ,  v.  4;  Cantiq. 
iii,  V.  viil;/«2ifr,xxi,  V.  5;  I  y>fiffAii¿.v,v.  í  jet39. 
•Plusieurs  écrívains  ont  traite  arce  beaucoup  d^étendue 
de  ce  qui  concerne  Ies  armes  des  Juifs  et  Ies  instrumens 
dont  ils  se  servownt  pour  la  guerne.  V^rr,  entre  autres, 
Ménochius,  VI ,  chap.  IX,  X  et  XI ;  et  Calmet,  Afilice 
des  Héhreux,  Dissertations ,  tom,  I ,  pag.  21 1  etsuiv. 

Uusage  des  chevaux  et  des  chars ,  comme  )e  Tai  re- 
marqué-, ne  s'introduisit  que  sous  les  rois.  Le  Seigneur 
Kii-méme  avoit  prescrit  á  Josué  de  couper  Ies  jarrets 
des  chevaux  pris,  ct  de  brúler  les  chars  (Josué,  XI, 
V.  6  et  9).  J'ai  remarqué  aussi  que  David  s*étoit  conduii 
de  méme  aprés  avoir  vaincu  Ies  Syrí«ns.  Depuís^SAlo- 
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mon.  Ies  chan  furent  d'usage  a  l'armée.  Blesse  dans  celui 
oú  ii  combattoity  Josías  est  placé  dans  «n  autre;  Ies 
rois,  disent  ks  Paralipoménesi  il,  chap«  XXV  ,  v.  :ki> 
ayant  toujours  plusieurs  chars  á  leur  suite. 

[&]  Pag.  378 ,  chap.  XIII. 

Si  Jortiter  urseñt  concupiscentia  ,  dit  Abarbenel  ,  i>" 
pag.  ^yS  f  congrediatur  cum  ea  semel,  citm  adhuc  ethnua  ^ 
ist,  Vtrum ,  post  concubitum  primum ,  ne  repelas  ampHus 
eonsuetudinem  cum  ea ,  doñee  impleveris  septem  condi- 
t'tones.  Prima,  ut,  post  sedatarn  litidinis  tuce  efferv^sctn- 
tiam ,  introducás  ipsam intra  domum  tuam  ;  nam ,  cum  tuce 
potestatís  fuerit ,  refiigescet  mens  tua,  ñeque  tam  valida 
concupiscentia  erit  quam  ante  prímum  concubitum.  »$>- 
cunda  :  radat  ipsa  caput  suum  et  faciat  ungues,  siquidem 
capillus  mulieri  insignem  gratiam  conciíiat ,  ne  desiderio 
is  inflammetur  erga  capitis  ejus  Cincinnos;  atque  sic  etiam 
vngues  alen  Jubetur,  ut  se  deturpet,  Tertia  :  quod  jusserit 
ipsam  removeré  vestem  captivitatis  suat ,  honorabilem  puti 
etdecoram;  ñeque  enim  ei  induat  statim  vestes  pretiosé 
acupictas,  sed  tantum  lacera  qucedam  veteramenta  uxoris 
prioris,  et  similia  vestimenta,  Quarta :  Jussit  eam  manere 
domi  et  defiere  patrem  et  matrem  suam  ménsem  integrum, 
vt  nempe  perpetuo  in  uno  eodemque  loco,  qui  mansioni 
ejus  datus  est,  reperiatur,  fiuentibus  per  genas  lacrymis 
ejus ,  adeoque  per  eam,  sive  accedat,  sive  recedat ,  probro 
afficiatur.  Quinta :  ne  sit  unice  ipsi  dilecta  et  desiderata, 
sed  tantum  instar  unius  cor^^gatarum  plurium  maritis 
suis ,  idque  ubi  jam  préselyia  Jacta  fuerit.  Sexta :  et  erit, 
si  non  complacueris  in  ea,  ut  difhittas  eam  pra  lutítm 
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ipsius ;  at  vendendo  non  vendes  eam  pro  argento,  ñeque 
merebis  per  earn,  eo  quid  eam  humiliasti.  Séptima  :  non 
imponet  ei  servitium  quale  ancillamm  est, 

^  [AA]  Pag.         chap.  xv. 

Richcsses,  trésor  Josephc ,  VII,  chap.  XIV,  S-  9  y  dit  bcaucoup  íor 
de»  roii  de  Judé«.   (  gaiis  désígner  la  somme)  et  cent  mille  talens  d*argent. 

II  assure,  chap,  XV,  §•  3>  Salomón  fit  mettre  de 
grandes  richesses  dans  le  tombeau  de  David,  ajoute, 
croyant  le  prouver,que,  beaucoup  de  siécles  aprés^ 
Antiochus  le  Pieux  ayant  assiégé  Jénisalem,  et  le  pon- 
tife  Hyrcan  luí  ayant  promis  une  so m me  considerable 
pour  Tengager  á  lever  le  siége,  on  ouvrit  une  des  cham- 
bres de  ce  tombeau,  et  on  en  enleva  trois  milIe  takns. 
Hérode,seIon  lui,  tira  encoré  dans  la  suite  beaucoup 
d'argent  d'une  autre  chambre.  II  est  trop  difficHe  de 
croire  que  tant  de  richesses  aient  été  enfermées  dans 
un  tombeau,  sous  un  prince  qui  devoit  ériger  Ies  plus 
magnifiques  monumens  qu*ait  eus  la  Judée;  que  tant  de 
rois  prodigues,  idolatres,  Ies  y  eussent  laissées;  que  Ies 
monarques  d'Assyrie,  d'Égypte,  dont  Ies  Juifs  furent 
Ies  tributaires  et  méme  Ies  captifs.  Ies  y  eussent  laissées 
pareillement.  La  plupart  d'entre  eux  avoient  pillé  la 
ville, le  temple  méme.  Voir  aussi  Josephe,  VI ,  chap.  VU, 
S.  I ,  et  ce  qu'íl  dit  lá  d'Hérode. 

[BB]  Pag.  44^,  chap.  xvi. 

Lois  agraircs  ai-  Voi¿i  les  lois  agraírcs  attribüées  a  Josué,  telles  que 
iiibutci  a  joiue.  rapportent  la  Gémate  de  Babylone  ,  Selden , 

Marsham  «t  Leidekker. 
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I.  Ut  minuta  pécora  irt  sylvis  pascerent  ubi  crassiores 
issent  arhores ,  non  item  pécora  grandíora;  insylva  autem 
ubi  tenuiores  aut  tenellce  arbores ,  non  pascerent  nec 
grandiora  nec  minuta  citra  domini  consensum* 

II.  Unicuiquehominum  ( Hebraeorum  in  diúone  isra'é' 
litica )  fas  esto  colligere  sibi  frútices  seu  arbuscula  in 
agro  alieno,  minora  scilicet ,  et  quce  pro  spinis  habita , 
veluti  rubos  etvepres  adhuc  virides,  modo  illa  non  succi- 
dat :  arbores  et  arbuscula  costera  vetantun 

III.  Unicuique  fas  esto  colligere  sibi  herbas  sponte 
nascentes  quocumque  locorum ,  praeter  agmm  faeno  grceco  , 
in /umentorum  depastionem ,  satum, 

IV.  Fas  esto  cuilibet  plantarium  quocumque  locorum 
putare /exctptis  olivarum  tennetibus  ;  i  ta  utnon  ampliüs 
amputetex  arboribus  quajn  quod  olivce  aut  ovo  par  fuerit; 
nec  ramos  alibi  putet  quam  sursum  ab  ea  parte  qud 
diffundi  ccepit ;  nec  vites,  aliasve  arbores,  in  loco  ubisunt 
rami  pauci ,  sed  tantüm  ubi  densi,  Nec  quisexscindatquid 
ex  veteri  arboris  parte  quce  fructum  ferat,  sedtantum  ex 
nova ,  quoe  nondum  ferat  fructum,  Ñeque  demum  omnino 
ejusmodi  quid  faciat,  nisi  ubi  solis  radii  non  admit' 
tuntur, 

V.  Ubi  fons  fuerit }  quo  fluvius  intra  términos  alicujus 
vrbis  seu  prqvincicB  labitur,  ita  utantur,  fruantur,  illius 
urbis  seu  provinci¿e  incolc^  fluvio  ilh  ( tametsi  fons  e)us 
non  fuerit  in  parte  ipsis  assignatá )  ut  nec  alii  cum  illis 
eo  utantur ,  fruantur, 

VI.  Fas  esto  hominum  cuilibet  pisces  captare.  }  mari 
Tlberiadis ,  modo  scilicet  hamis  solummodo  piscatus fuetit. 
Ñeque  enim  sepimentum  expandet,  aut  navi  piscatariá 
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utttur  alius  jrrmter  tfibuum  Íncolas  quarum  partem  assi* 

gnatam  man  illud  alluit, 

VII.  Cuitibet  fas  estó,  quotits  neasse  ei  fiterh  ven- 
trem  exonerare,  viá  divertí,  et  pone  sepem  qu¿t próxima 
illud  faceré,  idque  etiamsi  loeus  fkerk  tnroco  plenas ,  et 
fascuulum  ad  abstergendum  ibi  sumert, 

VIH.  Cu'díbet  per  vin^am  aliumve  e/usmodi  leeum 
erranti  hinc  inde  pervagari  liceat,  usque  dum  in  viam 
suam  redierit. 

IX.  Tempere  quo  ccenosce  nimis  fuerint  vio:  publica 
aut  aquis  impeditce ,  fus  esto  viatoribus ,  viis  relictis, 
in  vicina  loca  se  conferre,  dique  ibi  transiré,  tanUtsi 
ttansierint  in  vía  qua  suos  habet  dóminos» 

X.  Qui  mortuus  repertus  fuerit,  ibi  locum  suumsibi 
adquirat ,  et  sepeliatur  in  loco  quo  fuerit  repertus , 
modo  is  non  fuerit  angiportus,  nec  intra  limites  urbis; 
tune  enim  in  locum  sepultur/E  destinatum  avehendus  est, 

Accedit  hisce ,  ajoute  Selden,  illud  Salomonis  :  Via- 
toribus fas  esse  tempore  cestivo  transiré  per  semitas  qwB 
in  agris  aliorum,  usque  dum  descenderit  pluvia  secunda  í 
c'est-á-dire,  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Le  livre  de  Ruth  a  conservé  plusieurs  ancíennes 
pratiques  du  labourage  des  Hébreux. 

[CC]  Pag.  jfjfuf,  chap.  XVI. 

D'oíi  vicnt  le  mnt  On  fi*e$t  pas  d'accord  sur  Torigiiie  du  mot  jubilaire. 
juhitíire,  |g  fo^^  venír  de         yjobely  belier ,  parce  que 

c'étoiti  disent-iis  9  avec  une  trompette  ferméedes  cornes 
de  cet  animal,  qu*on  annon^oit  au  peuple  cette  solen- 
uité*  D'autres  pensent  qu*¡I  vient  de  Jubal,  cct  invea- 
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teur  de  quelques  instrumens,  rappelé  chapitrc  IV  de 
lá  Genése.  Jubilé,  suivant  d'autres ,  exprime  rémissian , 
rétablissenunt ,  liberté  $  rexplrcath)n  de  Josephe  (  Ul, 
chap.  XII  >  S*  3 )  íavorise  cene  opinión  >  et  beaucotip  de 
savans  i'ont  adoptéa. 

Voici  Ies  raisons  qui  me  feroient  préférer  ia  premiére 
de  ees  interprétatioms.  ^ 

L'hébreu  dit  toujours  jebel,  quand  la  Vulgate  dit 
jubil(£us;  et  ie  texte  est  aussi  traduit  quelquefóis  par 
buccina,  comme  chap.  IX  de  PExode,  v.  13.  Voiv 
encoré  Jasué ,  VI  ^  v.  4*  La  langue  latine  a  donné  á  de 
mot ,  en  i'adoptant  ^  une  signifícation  á  peu  pres  sem- 
y  jubilarte 

La  Vulgate  offire  uñé  inexactitudecapable  detromper 
teux  qui  ne  s'en  sont  rapportes  qu'á  elle :  Sanctíficabis 
annum  quinquagesimum ,  et  vocabis  remissionem  cunctis 
habitatoríbus  térra  tua»  Lévit.  XXV,  v.  10.  Le  sens 
n'eüt-il  pas  été  plus  clair,  plus  determiné,  si,  au  liea 
de  vücabis,  on  eüt  dit  proclamabis  ! 

Une  autre  question  s'est  élevée.  Uannce  jubilaire  5'  *'»""^«  i^^' 
etoit-eÜe  lá  quarante^neuviéme  ou  la  cinquantiéme  !  .'í" 

^  *  rante-ncuviciTie  o\ 

Josephe  dit  Ja  cinquantiéme;  et  «ur  ün  tel  fait,  il  paroi*  u  cinquantiéme. 
troit  diíBcile  de  ne  pas  s'en  rapporter  á  son  témoignag&: 
mais  Philon,  Eusebc,  S.  Jérome,  et  le  plus  aavant 
des  docteurs  juifs,  Maimonide,  i'attestent  comme  iui. 
Buxtorf,  Bonfrerius  ,  Leusden ,  Hottinger,  Drusius, 
Sigonius  ,  CoVnélius  á  Lapide ,  -  Abulensis  ,  Vatable  , 
Oleaster,  Ménochius,  Serarius,  Isidore,  Beda,  Lei- 
dekker,  Basnage,  Pfeíffer,  Calmet,  Guénée ,  et  piu- 
sieurs  autres  sarans ,  Faffirment  aussi.  Scaliger ,  sur 
Eusebci  Petau,  liv.  IX,  chap.  XXVII;  le  Clerc,  sur  le 
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Lévitique,  et  Cunaeus,  I ,  chap.  VI ,  défendent  ropiníoá 
contraire. 

La  maniere  dont  TEcriture  s'exprime,  ne  permet 
aucun  doute ;  elle  distingue  tres-bien  la  cinquantiéme 
année,  et  la  designe  toujours  sous  ce  nom. 

Ceux  qui  pensent  quVlle  étoit  la  quarante-neuviéme, 
donnent  une  raison  que  T^xamen  des  faits  détruit.  La 
cinquantiéme,  disent-ils,  suit  la  quarante-neuviéme  :  il 
y  ^uroit  done  eu  deux  années  de  repos  pour  la  terre;  une 
•eiile  est  un  assez  grand  prodige.  Mais  il  est  faux  que  la 
cinquantiéme  suivít  toujours  ce  qu*ils  appellent  la  qua- 
rante-neuviéme; et  Temploí  de  ce  mot  quarante-neu- 
viéme présente  une  equivoque  qui  Ies  a  trompes.  Com- 
nien^ons,  parexemple,  avec  le  siécle  actuel:  supposons 
que  I'année  sabbatique  ait  lieu  en  1807,  i8i4>  1821» 
1828,  1835,  1842  et  1849,  f*^"^  partir  de  la 

jnéme  époque  pour  le  calcul  de  Tannée  jubilaire,  il 
est  certain  que  Ies  deux  années  se  suivront  cette  fois : 
mais  Tannée  sabbatique  coniinuera  par  sept;  eHe  re- 
viendra  en  1856,  1863,  1870,  1877,  1884,  1891, 
1898,  et  la  jubilaire  en  1900.  II  y  a  ici  deux  années 
de  difFérence ;  il  y  en  aura  trois  au  milieu  du  vingtiémé 
siécle /et  quatre  á  la  fin. 

La  Pentecote  aussi,  d'aprés  la  loi,  devoit  étre  cé- 
lébrée  sept  semaines  aprés  la  Páque;  et  cependant  ce 
n'étoit  pas  le  quarante-neuviéme  jour,  c*étoit  le  cin- 
quantiéme qu*on  la  célébroit. 

[  DD]  Pag.  488,  chap.  xriii, 

Signes  de  piAcr-  Oii  pcut  voir  Ics  commentateurs  de  la  Misna,  tom.  I II , 
té  i  noms  donnés  p^g.  66 , 67  ct  23  7 .  Unc  femmc ,  jusqu'á  douze  ans  et  ua 
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Jüur,  est  nommée  párvula,  selon  Ies  rabbins,  sive  illi  dúo  ju$qu  aiors  en- 
ad  pudendum  fuerint  pili,  sive  non.  Si  á  cet  age  elle  a  fan*dcsdcuxscxes 
ees  signes  natureis,  on  commence  á  Tappeler  puella  ou 
virguncula.  Si  elle  ne  Ies  a  point,  elle  continué  d'étre 
párvula  jusqu'á  vingt  ans  accomplis.  Si  á  vingt  ans 
meme  ils  n'ont  point  paru ,  mais  qu'eile   ait  des 
marques  de  stérilité ,  on  la  nomme  sterilis,  N*en  a-t-elle 
aucune  ,  elle  continué  encoré  d'étre  párvula  jusqu'á 
trente  -  cinq  ans  ;  mais  á  trente  -  cinq  ans ,  que  ce« 
marques  se  soient  ou  non  déveioppées ,  si  elle  n'a  pas 
dúos  ad  pudendum  pilos ,  elle  est  irrévocafalenient  dé- 
clarée  stérile.  Les  a-t-elle  acquis  dans  Tespace  qui 
s^coule  entre  la  douziéme  année  et  la  trente-cinquiéme , 
elle  est  puella,  et>  six  mois  3.^rés ,  pubescens :  ainsi,  au 
sortir  de  Tenfance,  six  mois  d'adolescence  (si  Ton  peut  ' 
appliquer  ce  mot  á  puella)  suffisoient  pour  qu'ón  fut 
censée  et  reconnue  pubére.  Ko/r  encoré  Selden ,  de  Suc- 
cessionibus ,  IX,  pag.  67  et^uiv. 

Quant  á  Phomme ,  du  jour  de  sa  naissance  jusqu'á 
sa  treiziéme  année  accomplie,  il  étoit  minor  oupuer; 
et  si ,  dans  Tintervalle....  Qu'on  me  permette  de  con- 
tinuer  en  latin  ayec  Wagenseilius ,  pag.  241 :  Si  maximé 
producat  anü  pilos  dúos,  non  signum  pubertatis ,  sed 
vitium  est*  Mais  au-dessus  de  treize  ans ,  si  produxit  in 
loco  noto  pilos,  adultus  vocatur  et  vir.  Si  vero  ad  hanc 
CBtatem  pertigerit  sine  quám  ut  pilos  dúos  in  mentó  habere 
comprehendatur ,  appareatque  insuper  aliquod  ^  signis  eu» 
nuchorum ,  qu(je  sunt  defectüs  barbee,  coma  moltis,  caro 
lasvis  nec  hirsuta  prout  solet  esse  virorum,  urina  spumam 
nullam  faciens ,  vox  teñera  ita  ut  nescias  utrum  viri  ea 
sit  an  fimlnoí ,  i^c*  (ejusmodi  eunuchus  vocatur  com^ 
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munker  eunuchus  soUs ;  €t  si  cui  aisdssum,  compres* 
sum,  aut  avulsum  mtmbrum,  vel  testes  sint,  is  vocatur 
eumtchvs  heminis )  í  quid  si  igitur  ad  anmtm  ¿etatis  ij 
sese  offintit  signum  eumtchi  solis ,  is  pro  minore  habetur 
vsque  doñee  natusfaerit  annos  20  minus  diebus  jo.  Qua 
tempore  exacto,  si  ne  tum  quidern  pitos  ditos  in  mentó 
produnit,  adsitque  aliqua  ex  notis  eunuchorum ,  non  pniis 
eunuchus  censetur,  nisi  aut  adsint  omnia  illa  signa,  aut 
armum  cetatis     diemque  unum  impleverit, 

Les  d€ux  Gémares ,  de  Levirorum  in  fratrías  officiis,  ti 
Mikotzi,  Prcecep.  negat.  CXVIII,  parlent  auísi  de  ees 
dtnx  soctes-d'eunuques. 

[EE]  Pag.  jtp,  chap.  xviu. 


Des  diffcrens  pro-     ^ J ,  gcr ,  étrangcr ,  dc  gur,  peregrinari ;  et 

«ciyic.c.rvinonic*  3jM«i|-|    toschab ,  advena,  dont  la  racine  est  ^üf*. 

de    l  initiation  *tt  '*  '        _  ,  ' 

judaiimc.  iaschav  ,  dcmcurer  ,  sejourner ,  pour  expnmer  cciui 

qui  a  fixé  sa  demeure  en  Judée.  Les  Septante  disent 
aussi  TCpwAwwf  et  jmg^/ipf :  mais  le  premier  est  le  seuI 
dont  npufi  fassions  usage  ;  nous  distinguons  seulement 
deux  sortes  de  prosélytes» 

On  p^ut  consulter,  sur  Ies  proselytes ,  sur  la  maniere 
dont  pn  le  devenoit,  sur  Ies  formalités  observées,  outre 
le^  auteurs  que  j'ai  indiques  ,  Serarius  9  sur  Ruth, 
quest.  33;  Menochius^  I,  chap.  iii ;  Basnage,  VI» 
chap.  VII ;  SchicKardy  pag.  322»  &c.;  Leidekker^  VI» 
chap-  VI ;  Pfeiffer,  chap.  i ;  Vitringa,  chap.  xviij. 

Voici  la  formule  de  la  bénédiction  du  nouveau  pro- 
sélyte : 
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Bétiidictus  esto,  o  Domine  Deus,  rex  mundi ,  qui  sanc^ 
úficasti  nos  in  praceptís  et  suoutis  tuis ,  et  Jussisti  nos 
circumcidere  proselytos  et  elicere  ex  üs  sanguinem  fiederis; 
nisi  enim  sanguis  fiederis  esset ,  non  consisterent  ccelum 
0t  tena,  sicuti  dictwn  est  ( Jerem«  xxxiii  v.  25)  : 
Nisifiedus  meum  esset  die  et  noote,  statuta  ccrii  et  terral 
non  posuíssem» 

On  lui  fait  aussi  Ies  qaestioi»  ou  Ies  observations 
suivantes ;  |e  Ies  donne  <f  apres  la  traduction  de  Carp- 
íovius,  sur  Schiekard,  pag.  33 1  et  33^  : 

An  ignoras  Judceos  nunc  angi ,  éxpelli ,  Mssipari  ,  ' 

discerpi,  ei  varias  castigationes  ipsis  supervenire  f  

Hactenits  impun^  comedisti  adipmi  ,  aut  profanasti  sab^ 
batum;  deinceps  ob  illiid  mereris.  excisionem ,  ob  hocce 
Japidationem.^,,  An  fbrt^  proptér  dwitias  inde  aufi^endüs, 
aututprincipatui  alicui  pr€eficiaris ,  vddeniqueob  metum , 
venias  ingressurus  in  religionem!  Ntm  forte  oculos  tuos 
ad  Judaíeam  fomellam  (ad  juvenem  Israiilirícumjrespexe-' 
risf. . .  Indicant  eis  gravitatem  Jugi  legis,  et  molestiam 
quús  cum  observantiae^us  conjuncta  est,  terrarum populis, 
idque  ideo  ut,  nisi  serio  religiv  unid  intendatur,  mature 
recedanuYoiT  encoré  León  deModéne ,  pan.  y>ch.  iii. 

[FF]  Pag,  ¡iSyChap.  XIX. 

Uxor  una,  non  b¡n¿B;  la.  loi  parlóle  au  sús^alier»    Oc  u  poiygarai« 
en  parlantdu  pontife.Pourle  prince^  elledispit:  Uxvres  ^'^^     ^"''^ ' 

»  .    f.  .        »  1  qui  ctoit  prcscrit  a« 

sibi  non  multiplicet ,  ne  avertatur  cor  ejus,  JUe  nombre  en     ;  du  ponüfe. 
fut  fixé  k  dix*-huit  pour  les  rois;  Selden  rapporte  le  texte 
de  la  Misna  et  des  Gémares.  Uxor,  hebr^  i ,  chap.  VI 11. 
Les  rabbins,  en  general ,  restreignent  á  quatre  fenimes 
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la  liberté  accordée  aux  Israéiites  pour  le  maríage; 
Maimoníde  et  Bartenora ;  qui  ne  sont  pas  les  moin^ 
instruíts^  établissent  cette  opinión :  que!ques*uns  cepen- 
dant  n'y  niettent  point  de  bornes,  tandis  que  d'autres 
proscrivent  méme  la  bigamie.  Au  reste,  les  Hébreux 
n'usent  guére  aujourd'hui  d'une  liberté  pareiiie ;  ils  ne  se 
la  permettent  pas  en  Aüemagne ,  et  ne  la  souffreni  en 
Itaiie  que  dans  le  cas  de  stériHté  des  épouses:  encoré  ne 
le  font-ils  qu'apres  avoir  obtenu  la  permission  du  pape, 
ajoutoit  Léon  de  Modéne,  part.  IV,  chap.  11  :  Hanne 
mato  chuder-'ne  licen^a  e  pigliare  dispensa  del  papa, 
Cette  demi-phrase  a  été  retranchée  lorsqu'ón  a  publié 
TouVrage ;  mais  elle  se  trouve  dans  un  exemplaire  du 
inanuscrit  que  Selden  avoit  &it  copier,  en  Italie,  sur 
^lui  de  Tauteur.  Voir  Uxor  hebr.  I ,  chap.  ix,  pag.  73. 
On  fixe  la  diminution  sensible  de  la  polygamie  á  la 
fin  du  V.*  siécle  de  Tere  chrétienne.  Peut-étre  une  loi 
de  Théodose  L",  qui  défendit  aux  Juifs  de  se  marier  sui- 
vant  leurs  usages  et  d'avoirá-la-fbis  plus  d'urieépouse, 
y  contribua-t-elle ,  quoiqu*eIie  n'ait  pas  été  long^-temps 
rigoureusement  observée;  elle  est  de  I'année  393,  et 
se  trouve  aja  tttre  IX  du  I.*'  livre  du  Code. 

[GG]  Pag.  /¿7,  chap.  xix. 

Acre  de  ftan^  L*acte  entier  est  traduit  et  ra^^porté  par  Selden,  il, 
«;aiUe>.  Talis yfilius  talís,  dtxit  tali  puellce,  filice  tatis: 

Sis  mihi  sponsa  juxta  institutUm  Mosis  et  Israelitarum , 
itdabo  tibidotem  virginitath  tucs ,  argenturn  scilicet  CC 
lu^rum ,  qua  surnma  competens  est  tibí  ex  ipsa  lege,  Et 
Hssensum  pr¿ebuit  talis  (puella)  ut  ejus Jam  esset  sponsa. 
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tdehque  sponsce  huic  sude  promisit  dotem  scripto  eí  con^ 
stituere  diebus  eorum  nuptialibus,  Insuperque  dixit :  In 
me  suscipiü  atque  in  hctredes  meos  posterosque /proístare 
quvd  in  hoc  libello  spónsalitio  continetur ,  efiam  ex  pallio 
qaod  inhumerismeií,  idque  sive  vivam,  i/vé  moriár.  Qiiin 
et  suscépii  in  se  talis  ( sponsus )  príBstandi  quod  in  libello 
hoc  spónsalitio  continetur  onus ,  juxta  ea  quce  ex  more 
attinetit  ad  ejusmodi  libellos  sponsizliiios ,  Síc. 

[  HH  ]  Pag.  jjo,  chap,  XJX. 


Deux  témoins  signoient  cet  actc  de  renoncíation ,    Acte  de  « 

ciation 


qui  étoit  con^u  en  ees  termes  :  Recusavit  coram  nobis  IS^ 


Jilia  N ,  ad  hunc  modum  verba  faciens :  Mater  mea ,  am 
frater  meus ,  errare  me  fecit  et  decepit  me,  et  desponsavit 
hacteniis  minorem  cuidam  N  filio  N;  nunc  vero  animi 
jnei  sententiam  coram  vobis  aperio ,  illum  mihi  non  pía- 
cere,  ñeque  me  cum  illo  mansuram,  Et  inquisitione  a  nobis 
factá  manifestum  fiehat  nohis  eam  hacteniis  esse  annis  mi" 
norem»  Et  scripsimus  hoc,  et  subsignavimus ,  &c, 

[II]  Pag.  ¡jjet  ^34,  chap.  xix. 

Nous  avons  donné ,  dans  le  texte  de  ce  chapitre ,  Ies  Contrmt  de 
dispositions  essentielles  du  contrat  de  mariage.  On  doit 
y  ajouter  ceUes  qui  suivent,  sur  ladot:  Etsic  nobis  dixit 
sponsus  Ule :  Inme  recipio  prasstationefn  dotis  et  bónorum 
quoe  secum  ipsa  sponsa  Jam  attulerit  aut  postmodám  sibi 
acquisierit,  item  et  dotis  incrementi  conditionmnqúe  qaa^ 
livmcumquead  dotem  attinentium,  nec  in  me  solum,  sed 
3-  37 
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0tíam  injtéendes  meos  qui  mihi  smcesserint,  etlin  cmnm 
4tíbstantiam  mtam  pretiosiorem ,  pcssaü^msqui  meas 
quaUscumque  sub  ccelo,  qua  s'm  num  mihi  sunty  sive 
in  fostemm  Juerint ,  idque  sive  res  faerint  mobiUs  ,  sive 
immobiUs  /  qu€t  universa  pignori  sint  at^  hypétheca 
doti  jam  dicta  mi,  ac  rebus  quas  secum  Mttulit  seu 
pMtmodum  acquisitritsponsa  et  incremento  dqtis^utestinde 
hac  proístentur ,  sive  dum  superstes  Juero ,  sive pQstquam 
sim  mcrtuus.  Quod  et  de  palito  super  humerís  meis  dictum^ 
voló. 

On  peut  voir  la  préface  de  !a  Misna,  tom.  III.  On 
trouve  encoré  cet  acte,  maís  un  peu  plus  long,  i  la  fin 
de  la  Grammaire  chaldáique  de  Buxtorf^  pag.  4^2  ^  &c. 

[  JJ]  Pag.       ,  chap,  XIX. 

Actc  de  kvirttioB.  Die,  ¿fe.  N ,  JiUus  N ,  venit  coram  nobis,  etad  hunc 
modum  locutus  est  nobis :  Frater  meus  gennanus  dormivit, 
et  vitam  rabbinis  nostris,  ¿fe.  ¿fe.  Voir  Ies  pag.  i68  et 
169  de  V  Ü^drJiebraíca  de  Selden. 

Laléviration  n^i^^n^re  iieu  aujourdliui  parmi  Ies  Juifs 
d'Occident. 

[KK]  Pag.  ^37,  chaf.^x. 

jo«irs  de  la  célé-  Vifgo  nubit  die  quarto  ,  et  vidua  die  quinto  /  nam  bis 
bration  du  mariag*      scotimana  judices  sedent  in  urbibus,  die  secundo  et  die 

e%  des  fiaa^aill«s.  *  ,      ,     ,  , 

quinto ,  ut,  SI  qucestio  spons^  esset  de  virgmitate ,  matute 
veniatad)udices{MismL,  tom.  III,  p.  56;  Selden,  Uxor 
hebr.  II ,  chap.  11  >  pag.  1 73 ).  Maimonide  observe  qu*on 
.»  üxé  ce  mariage  au  quatrieme  jour>  pour  laisser ,  dans 
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les  trois  premiers,  ie  temps  nécessaire  de  se  procurer  ce 
qui  tient  au  lit  nupcial.  Le  mariage  de  la  veuve  íest  fix^ 
éu  cinquiéme,  continue-t«iI,  afin  qu'on  puísse  se  réjouir 
avec  elle  trois  jours  de  «uité,  le  jour  des  noces ,  le  len- 
demain  qui  est  le  sixieme^  et  le  septiéme  qui  est  ceiui 
du  sabbat.  Quant  aux  derniers  mots  du  passage  que  )'ai 
cité,  je  rapporterai  tou|ouis  en  iatin  rexpiicati6n  ou  le 
développement  de  Bartenora  :  Ut  si  dixerit  spt^nsus, 
Coívi  cum  ea,  sed  non  inveni  sanguinem,  sivefuerit 
minorennis,  aut  puella,  aut  pubescens ;  aut  si  dixerit, 
Inveni  portam  sive  pubem  apertam ,  sifaerit  minorennis 
aut  puella  ;  sed  de  pubescente ,  sive  tredecim  annorum  et 
vniusdiei  nata,  non  quceiiturde  aperta porta. 

Cette  ñxation  du  mariage  au  quatriéme  jour  pour  íes 
filies,  et  au  cinquieme  pour  Ies  veuves,  est  obscrvée 
dans  les  lieux  ou  ks  juges  ne  s'assembient  que  le  iundi 
et  ie  jcudi ;  on  choisit  á  son  gré  dans  ceux  oü  ils  s'as* 
semblent  chaqué  jour,  pourvu  qu'on  ne  choisi^se  lii  le 
premier  ni  le  sixiéme,  dans  la  crainte  que  Ies  appréts  ou 
la  suite  du  festín  ne  troublent  la  sainteté  du  sabbat  ^ 
cette  défensepourtant,  quoiqu*expresse,  n'entrainepas» 
si  elle  est  violée,  la  nullité  du  mariage.  On  défend  aussi 
de  se  marier  pendant  les  jours  consacrés  au  jeüne.  Voit 
Misna^tom.  Il9pag.36o;  tom.  III,  pag.  56;  et  Selden, 
pag.  171.  II  en  étoit  de  méme  pour  Ies  fían^aiUes. 

[LL]  Pag.  jjp,  €hap.  xix, 

Benedictus  sis ,  Domine  Deus  noster,  rex  mundi,  qui    Bforaiciitn  nuí>- 
universa  creavit  in  gloriam  suam.  Benedictus  sis ,  Domine 
f)eus  noster,  qui  creavit  hominan  adsimilitudinemsuain, 

37- 
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et  ad  similitudinem  imaginis  archetypi  sui ,  et  frdtpa'^ 
ravit  ei  ex  seipso  structuram  ( seu  adificium )  .usqut  in 
sattulum.  Btnedictus  sis  y  Domine  Deus  noster,  creator 
hominis;  gaudendo  gaudebit ,  etexaltabit  sterili^coUigendo 
liberos  suos  in  sinum  suum  in  lúsPitia,  Benedictus  sis, 
Domine  Deus  nester,  qui  laítOfi  facis  Sion  in  liberis  suis» 
Loriando  Icetari  fac  par  hoc  amatum  jwcta  LEÚtiam  a  te 
donatam  creaturas  tuce  inhórto  Edén  ab  antiquo,  Benedic- 
tus sisj  Domine  Deus  noster,  qui  laetari  facis  sponsum  et 
sponsam,  Benedictus  sis,  Domine  Deus  noster,  rex  mundi, 
qui  creavit  gaudium  et  Icetitiam  sponso  et  sponsce,  exulta- 
tionem,  cantum,  hilatitatem ,  jubilationem ,  amorem^fra- 
ternitatem^pacem  et  amicitiam,  Confestim ,  Domine  Deus 
noster ,  audiatur  in  urbibus  Judceoe  et  in  plateis  Je- 
rusaiem  vox  gaudii  et  Icetitias,  vox  sponsi  et  sponsce ,  vox 
affectus  mutui  sponsorum  ex  thalamo  suo ,  et  pueril  choro 
modulationis  suce,  Benedictus  sis ,  Domine  Deus  noster, 
qui  Icetari  facis  sponsum  cum  sponsa. 

On  bénissoit  pendant  sept  jours,  si  Ies  deux  époux  ou 
un  d'eux  étoit  vierge;  mais  un  jour  seulement,  si  im 
veuf  épousoit  une  veuve. 

Voir  la  Misna ydeDote,  tom.  III,  pag.  56 ;  et  Selden» 
Vxor hebr.  II f  áíBf.  XII,  pag.  178 -181. 


FIN   DU   TOME  III. 
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